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PRÉFACE. 


La  collection  des  Guides  Richard  possédait  autrefois  un 
Guide  aux  eaux  minérales  intitulé  les  Bains  d'Europe,  Cet  ou- 
vrage, dont  MM.  Hachette  et  G^®  se  sont  rendus  acquéreurs, 
était  épuisé  depuis  longtemps.  En  le  publiant  de  nouveau  au- 
jourd'hui, nous  devons  avertir  nos  lecteurs  que  nous  n'en 
avons  conservé  que  le  titre,  actuellement  notre  propriété. 
Plan,  méthode,  généralités,  détails,  tout  est  différent.  En 
effet,  cet  ouvrage  était,  comme  les  livres  de  ce  genre  qui  ont 
vieilli,  devenu  trop  inexact  et  trop  incomplet  pour  pouvoir  être 
corrigé;  il  a  fallu  le  refaire  entièrement. 

Les  Bains  d'Europe  s'adressent  à  la  fois,  dans  notre  in- 
tention du  moins,  aux  malades  et  aux  médecins.  Ils  ont  pour 
but  de  leur  apprendre,  ou  de  leur  rappeler,  tout  ce  qu'ils  peu- 
vent désirer  de  Connaître  sur  les  principales  eaux  minérales  de 
TAUemagne,  de  l'Angleterre,  de  la  Belgique,  de  l'Espagne, 
de  la  France,  de  l'Italie,  de  la  Suisse.  Ils  se  divisent  en  deux 
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parties  bien  distinctes  :  l'une  géographique  et  matérielle,  qu'on 
nous  permette  cette  expression;  l'autre  scientifique  et  médi- 
cale. 

Dans  la  première  partie  nous  avons  essayé  de  réunir,  sous 
la  forme  la  plus  brève,  les  renseignements  suivants  :  distance 
de  Paris,  moyens  de  transport,  prix  des  places,  hôtels,  indi- 
cation sommaire  du  mode  de  vie  et  du  traitement ,  des  curio- 
sités, des  promenades,  des  excursions.  Ce  résumé  sera  peut- 
être  trouvé  trop  concis,  mais  nous  voulions  consacrer  un 
chapitre  spécial  à  300  établissements,  et  nous  avons  dû 
restreindre  le  plus  possible  nos  notices,  qui,  du  reste,  n'(mt 
pas  la  prétention  de  remplacer  les  monographies  dont  nous 
nous  sommes  servis  en  les  citant. 

Dans  la  partie  scientifique,  nous  nous  sommes  proposé  de 
donner  les  caractères  physiques  et  chimiques  des  eaux,  et  d'in- 
diquer, en  peu  de  mots,  leurs  effets  physiologiques  sur  l'or- 
ganisme ;  mais  nous  avons  exclu  de  notre  cadre  les  questions 
de  pathologie  et  de  thérapeutique,  parce  que  nous  ne  nous 
adressons  pas  seulement  aux  médecins,  et  que,  suivant  nous, 
un  traité  de  pathologie  ou  de  thérapeutique  ne  peut  être  que 
nuisible  entre  les  mains  des  personnes  étrangères  à  la  mé- 
decine. 

Il  suffit  d'ailleurs  au  médecin,  dans  beaucoup  de  cas,  de 
connaître  les  effets  physiologiques  d'une  eau  minérale  pour 
savoir  à  quelles  indications  elle  répond,  et,  lorsque,  dans  l'im- 
possibilité de  suivre  une  clinique  aux  sources  mêmes,  il  veut 
étudier  la  question  thérapeutique  et  les  propriétés  différen- 
tielles des  eaux  d'une  même  classe,  c'est  seulement  à  l'aide 
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des  monographies  et  des  traités  ex  professo  qu'il  peut  se  faire 
une  opinion. 

D'autre  part,  l'homme  du  monde  veut  avoir  sur  les  eaux 
où  il  se  rend  pour  son  plaisir  ou  pour  sa  santé ,  les  données 
qui  sont  du  domaine  général,  aujourd'hui  que  personne  n'est 
complètement  étranger  aux  sciences  naturelles.  Doué  d'un 
sens  droit,  il  laisse  au  médecin  la  question  thérapeutique  et 
ses  difficultés  si  grandes  pour  l'homme  de  Tart,  insurmonta- 
bles et  périlleuses  pour  tout  autre. 

Dans  ces  limites,  notre  travail  sera  peut-être  utile  au  mé- 
decin et  à  l'homme  du  monde  ;  car  il  présente  une  série  de 
documents  épars  dans  bien  des  volumes  et  longtemps  négligés 
par  beaucoup  d'auteurs,  comme  détails  secondaires.  Quelque- 
fois ces  documents  nous  ont  fait  défaut  complètement,  et  nous 
avons  dû  renoncer  à  indiquer,  par  exemple,  la  densité  des 
eaux  de  Vichy,  de  Cauterets  et  d'autres  sources  où  l'on  n'a 
pas  jusqu'à  présent  étudié  ce  caractère  physique,  quelque 
étrange  que  puisse  paraître  une  semblable  omission  pour  les 
thermes  les  plus  fréquentés  de  la  France. 

Nous  nous  sommes  efforcés  de  n'omettre  aucune  des  sta- 
tions minérales  importantes,  même  parmi  celles  qui  ne  sont 
pas  les  plus  fréquentées,  et,  pour  être  aussi  complets  que  pos- 
sible, nous  avons  réuni  dans  une  liste  générale  les  eaux  les 
plus  connues  de  l'Europe,  en  indiquant  le  pays,  les  principes 
dominants  et  la  thermalité  de  celles  qui  ne  pouvaient  entrer 
dans  notre  cadre  avec  plus  de  développements. 

Les  auteurs  français  qui  ont  publié  des  analyses  d'eaux 
minérales  étrangères,  après  réduction  en  mesures  métriques, 
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présentent  assez  souvent  des  différences,  peu  importantes  en 
général^  dans  les  quantités  exprimées. 

Ce  désaccord  s'explique  par  la  méthode  suivie  pour  la  con- 
version des  mesures,  par  la  valeur  différemment  appréciée 
des  mesures  étrangères,  enfin  par  les  erreurs  presque  inévi- 
tables dans  un  travail  de  ce  genre. 

Nous  allons  indiquer  en  peu  de  mots  la  marche  que  nous 
avons  suivie,  et  donner  ainsi  le  moyen  de  contrôler  nos  opé- 
rations. 

Sauf  pour  un  très-petit  nombre  d'analyses,  nous  nous 
sommes  reportés  au  texte  des  auteurs  étrangers. 

Toutes  les  analyses  ont  été  ramenées  à  la  quantité  d'un 
kilogramme  d'eau  équivalant  sensiblement  à  un  litre. 

Dans  les  pays  étrangers,  la  plupart  des  auteurs  d'analyses 
expriment  leurs  quantités  en  livres  et  grains;  mais  la  hvre 
diffère  beaucoup  d'un  pays  à  l'autre,  notamment  en  Allema- 
gne, et  rien  n'indique  à  quel  pays  on  doit  attribuer  la  livre 
dont  l'auteur  s'est  servi.  D'autre  part,  dans  tous  les  pays 
allemands,  la  livre  se  divise  en  7680  grains;  on  a  donc  mul- 
tiplié par  1000  et  divisé  par  7680  le  nombre  exprimant  le 
poids  allemand.  La  même  marche  a  été  suivie  pour  les  me- 
sures des  autres  pays,  en  prenant  toujours  pour  diviseur  le 
nombre  exprimant  la  quantité  de  grains  contenus  dans  la  livre. 

Les  quantités  de  gaz  indiquées  par  les  auteurs,  tantôt  en 
poids,  tantôt  en  volume,  le  sont  par  nous  en  litres,  sauf  dans 
un  petit  nombre  de  cas  où  nous  avons  cru  nécessaire  de  don- 
ner textuellement  les  chiffres  de  l'auteur. 

La  quantité  de  gaz  contenue  dans  les  eaux  minérales  varie 
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avec  la  pression  barométrique  et  avec  la  température  de  Teau  ; 
mais  la  plupart  des  auteurs  ne  disent  rien  de  ces  coefficients, 
et  nous  avons  dû  renoncer  aies  indiquer. 

Pour  la  conversion  des  mesures  de  pesanteur  en  mesures 
de  capacité,  nous  nous  sommes  servis  de  la  table  donnée  par 
M.  Pouillet  dans  son  Traité  de  physique,  les  gaz  étant  suppo- 
sés à  la  température  de  0^  et  à  0"%760  de  pression. 

Enfin  pour  les  cubes  à  convertir  en  mesures  de  capacité, 
nous  avons  opéré  d'après  la  mesure  de  longueur  en  usage 
dans  le  pays  où  se  trouve  la  source  analysée,  et  nous  nous 
sommes  réglés  à  cet  égard  sur  le  traité  de  métrologie  publié 
à  Berlin  sous  le  titre  de  :  Xelkenbrecker's  aUgemeines  Tas- 
chenbuch  der  Minz-Maass-und  Gewichtskunde, 

En  ce  qui  concerne  les  analyses  et  les  mesures  allemandes, 
notre  travail  a  été  singulièrement  facilité  par  les  conseils  et 
les  renseignements  précieux  qu'ont  bien  voulu  nous  donner 
MM.  Henry  Rose,  Stein,  professeur  à  l'école  royale  polytechni- 
que de  Dresde;  le  docteur  Spengler,  d'Ems  ;  Leitenberger,  de 
Vienne ,  et  par  l'extrême  obligeance  avec  laquelle  notre  sa- 
vant confrère,  M.  le  docteur  Rotureau,  a  bien  voulu  nous 
faire  part  des  documents  nombreux  qu'il  a  recueillis  en  Alle- 
magne, et  de  ses  travaux  si  consciencieux  et  si  pleins  d'au- 
torité. 

Nous  devons  la  communication  de  notes  inédites  et  des  ré- 
sultats de  leur  savante  observation  à  MM.  les  docteurs  Si- 
bille ,  de  Laurès,  Maurin,  Forichon,  Pvenard,  Regnault, 
Alibert,  Gay,  Grazielli,  Peyronnel,  Massie,  Cornil,  Matet, 
Chevalier,    Hiffelsheim,    Dufresse    de   Chassaigne,   Bailly 


X  PREFACE. 

Grrasset^  Camparaii;,  Berlin^  Jaubert,  Basset.  Kuhn^  Pi- 
glowski. 

M.  Schaeuffele  et  M.  Nicklès^  professeur  à  la  Faculté 'des 
sciences  de  Nancy,  ont  bien  voulu  nous  communiquer  leurs 
travaux  sur  la  présence,  dans  les  eaux  minérales,  de  l'arsenic 
et  du  fluor. 

Nous  prions  ces  savants  éminents ,  ces  honorables  con- 
frères, d'agréer  l'expression  de  notre  bien  vive  gratitude. 

Ad.  Joanne.     a.  Le  Ptleur,  d.  m. 


15  juillet  1860. 


INTRODUCTION. 


LES  EAUX  MINERALES. 

Définitions. —  Qu'est-ce  qu'une  eau  minérale?  Il  semble  que 
la  réponse  à  cette  question  soit  facile,  et  cependant  les  défini- 
tions que  donnent  les  auteurs  ne  sont  pas  complètement  d'accord. 
En  y  réfléchissant  un  peu  on  voit  qu'il  est  difficile  en  effet 
de  définir  et  même  de  justifier  cette  expression:  eaux  minérales. 
L'eaa  n'appartient-elle  pas  essentiellement  au  règne  minéral?  et 
puisque  toutes  les  eaux,  même  Teau  de  pluie,  contiennent  des  prin- 
cipes étrangers  à  leurs  éléments  essentiels ,  ne  sont-elles  pas 
toutes  des  eaux  minérales  dans  le  sens  où  ce  terme  est  pris  géné- 
ralement? Si  Ton  a  voulu  désigner  par  là  des  eaux  plus  chargées 
que  les  eaux  douces  de  principes  étrangers,  l'expression,  dans 
ce  cas  encore,  manque  de  justesse;  car  certaines  eaux  douces, 
comme  celles  de  la  Marne  ou  d'Arcueil  par  exemple ,  contien- 
nent, en  poids,  plus  de  principes  étrangers  que  beaucoup  d'eaux 
minérales  telles  que  les  eaux  de  Pfàfers,  de  Bains,  d'Ax,  d'Amé- 
lie-les-Bains,  de  Bagnères-de-Luchon ,  etc.  Mais  c^est  évidem- 
ment la  nature  de  ces  principes,  ce  sont  les  caractères  parti- 
culiers résultant  de  leur  présence,  comme  l'odeur,  la  saveur, 
que  l'on  a  voulu  qualifier  par  la  dénomination  d'eaux  minérales; 
ces  mots  impliquent  aussi  Tidée  de  l'usage  médical  au  moins 
autant  que  celle  des  caractères  physiques  ou  chimiques.  En  ré- 
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samë,  on  entend  par  eaux  minérales  celles  qui  sont  employées  comme 
médicament.  De  là  le  nom  d'eaux  médicinales  qui  leur  a  été 
donné  par  quelques  auteurs,  et  qui  correspond  au  mot  allemand 
Heilquellen. 

Les  mers  sont  autant  d'immenses  réservoirs  d'une  eau  minérale 
très-rapprochée  dans  sa  nature  de  celle  que  donnent  certaines 
sources  naturelles  ou  qu'on  obtient  par  des  forages  dans  les  ter- 
rains salifères. 

L'eau  de  mer  doit  être  étudiée  à  part,  ainsi  que  ses  usages 
médicaux,  qui  sont  une  branche  importante  de  la  balnéothérapie. 

Parmi  les  eaux  minérales,  les  unes  sont  froides,  les  autres  ther- 
males. Qu'entend -on  par  eaux  thermales?  Quelques  auteurs, 
comme  Mérat  et  Delens,  faisant  dériver  ce  mot  de  6£c;j.a\  ou 
ihermœ^  bains  chauds,  ont  dit  que  les  eaux  thermales  étaient  ainsi 
nommées  «  à  cause  de  leur  usage  ordinaire  en  bains  ;  d  d'autres 
ont  désigné  soas  ce  nom  les  eaux  ayant,  à  leur  émergence,  une 
certaine  chaleur  (Osp;j.a,  Oicar^ ,  chaleur,  Ocp;j.bv,  eau  chaude), 
par  opposition  à  celles  qui  sortent  froides  du  sein  de  la  terre. 
Mais  à  quelle  température  une  eau  prendra-t-elle  le  nom  de  ther- 
male? Ici,  nouvelle  difficulté.  Pour  quelques-uns  Teau  n'est  ther- 
male qu'à  25^^  au  moins.  D'autres  admettent  qu'une  source  peut 
être  considérée  comme  thermale  à  la  température  de  17^  6  (de 
Saussure)  et  même  de  12^  à  13®(Filhol),  quand  cette  tempéra- 
ture est  constante.  En  général,  les  définitions  se  résument  ainsi: 
une  source  est  thermale  quand  sa  température  est  sensiblement 
supérieure  à  la  moyenne  de  l'année  ou  à  celle  de  son  point 
d'émergence,  c'est-à-dire  quand  sa  température  ne  dépend  pas 
uniquement  de  celle  de  l'atmosphère. 

Il  est  évident  que  pour  la  plupart  des  auteurs'le  mot  thermale 
s'applique  surtout  à  ce  qu'on  a  nommé  la  chaleur  propre,  parce 
que,  quel  que  soit  son  degré,  cette  chaleur  ne  vient  ni  de  l'at- 
mosphère ni  des  couches  superficielles  du  sol  d'où  émergent  les 
eaux.  On  ne  peut  cependant  pas  faire  abstraction  de  l'idée  d'eau 
chaude  qui  se  rattache  à  ce  mot,  et  n'avoir  égard  qu'à  la  tem- 
pérature supérieure  à  la  moyenne  de  chaque  localité;  telle  n'a 
pas  été  certainement  l'idée  des  auteurs  qui  ont  traité  ce  sujet: 
car  il  faudrait ,  si  l'on  raisonnait  ainsi ,  déclarer  froide  ou  non 
thermale  une  eau  qui,  dans  certaines  parties  de  l'Afrique,  sur- 
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girait  du  sol  à  29^,  tandis  que,  dans  les  régions  arctiques,  Teau 
serait  thermale  à  la  température  de  la  glace  fondante. 

Il  faut  donc  prendre  une  moyenne,  et  celle  de  notre  hémi- 
sphère, environ  14^,  pourrait  être  acceptée  comme  base,  si  Ton 
ne  devait  tenir  compte  des  limites  fixées  par  l'usage  à  remploi 
de  certains  mots,  et  de  Tappréciation  moyenne  des  hommes  dans 
une  question  ^^  Ton  ne  peut  récuser  complètement  le  contrôle 
des  sens. 

En  général,  dans  la  zone  tempérée,  c'est-à-dire  dans  la  partie 
la  plus  habitée  du  globe,  on  n'appelle  pas  eau  chaude  Teau  à  1^^, 
ni  eau  froide  Teau  à  25^:  Tisotherme -[-  18^,  qu'on  peut  consi- 
dérer comme  bornant  l'Europe  au  midi,  donne  à  peu  près  la 
moyenne  entre  ces  deux  extrêmes,  et  nous  l'avons  adoptée  pour 
base;  nous  appelons  donc  thermale  toute  eau  à  température  sen- 
siblement constante  de  18^  au  moins. 

En  se  restreignant  aux  deux  qualifications  de  froides  et  de 
thermales,  on  réunit  des  sources  de  températures  éloignées  et 
Ton  en  sépare  d'autres  qui  ne  diffèrent  que  de  quelques  dixièmes 
de  degré. 

C'est  un  inconvénient  sans  doute,  mais  notre  langue  ne  donne 
que  le  mot  tiède  comme  transition;  or,  ce  mot  est  vague,  il  n'a 
rien  de  mnémonique  et  n'exprime  pas  par  lui-même  un  chiffre, 
une  quantité  ;  il  en  est  de  même  d'autres  termes  qui  ont  été  pro- 
posés pour  classer  les  eaux  suivant  leur  température. 

Nous  nous  sommes  donc  arrêtés  à  la  division  la  plus  généra- 
lement admise ,  et  nous  avons  fait  en  sorte  de  nous  écarter  le 
moins  possible  du  langage  et  des  idées  du  plus  grand  nombre. 

Classifications.  —  On  a  classé  les  eaux  minérales  aux  points 
de  vue  de  la  géologie,  de  la  thérapeutique,  ou  plutôt  de  la  phar- 
macologie et  de  la  chimie.  La  première  méthode  est  rationnelle 
puisqu'elle  se  base  sur  ce  fait  que  les  eaux,  dans  leur  parcours 
souterrain,  se  chargent  des  substances  qu'elles  peuvent  dissoudre 
et  font,  pour  ainsi  dire,  partie  intégrante  des  terrains  où  elles  se 
sont  minéralisées.  Alexandre  Brongniart,  auteur  de  cette  clas- 
sification, divise  les  eaux  minérales  en  sept  groupes,  suivant 
qu'elles  proviennent  des  terrains  cristallisés  inférieurs,  des  ter- 
rains de  transition,  des  terrains  de  sédiments  inférieurs,  moyens 
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OU  supérieurs,  des  terrains  de  porphyre,  de  trachyte  ou  de  ba- 
salte, enfin  des  terrains  volcaniques. 

Dans  l'introduction  de  TAnnuaire  des  eaux  de  la  France  et 
dans  les  considérations  générales  sur  les  eaux  minérales,  après 
avoir  signalé  les  causes  d'erreur  et  les  difficultés  résultant,  pour 
ce  mode  de  classement,  soit  d'analyses  imparfaites,  soit  de  Tin- 
certitude  du  gisement  réel  des  sources,  M.  Ch.  Sainte-Glaire 
Deville  établit  les  faits  suivants  :  si  Ton  divise  la  France  en  huit 
régions  physiques,  le  groupe  des  Pyrénées,  le  massif  central,  le 
groupe  des  Alpes  et  de  la  Corse,  celui  du  Jura,  delà  Haute-Saône 
et  des  Vosges,  lemassif  N.  E.  oudes  Ardennes,  le  massif  N.  0.  ou 
de  la  Bretagne,  et  les  deux  grandes  régions  de  plaines  qui  entou- 
rent circulairement  au  nord  et  au  midi  la  gibbosité  centrale,  on  voit 
que  de  ces  huit  régions  les  quatre  premières  contiennent  pres- 
que toutes  les  sources  thermales  de  la  France,  et  que  les  qua- 
tre dernières  n^nt  presque  que  des  sources  froides  ;  les  eaux 
thermales  sont  en  général  plus  chargées  de  principes  minéraux  et, 
parmi  ces  principes,  les  chlorures  et  les  sulfates  remportent  sur 
les  carbonates  et  la  soude  sur  la  chaux.  C'est  le  contraire  pour  les 
sources  froides,  où  l'on  trouve,  en  revanche,  plus  fréquemment  le 
fer  dissous  par  Tacide  carbonique.  Les  deux  régions  de  plaines, 
qui  forment  deux  grands  bassins  dont  le  fond  est  constitué  par 
des  dépôts  tertiaires,  entourés  plus  ou  moins  régulièrement  de 
couches  crétacées  et  jurassiques,  ne  fournissent  pas  d'eaux  ther- 
males non  plus  que  les  massifs  N.  E.  et  N.  0-,  qui  sont  formés  des 
terrains  sédimentaires  les  plus  anciens  ;  au  contraire,  les  ter- 
rains stratifiés  du  groupe  qui  comprend  le  Jura,  les  collines  de 
la  Haute-Saône  et  les  Vosges,  donnent  naissance  aux  sources  de 
Bourbonne,  Luxeuil,  Soultz,  Niederbronn,  Baden  et  à  beaucoup 
d'autres  encore  ;  cette  différence  peut  s'expliquer  par  la  con- 
nexion entre  ces  terrains  et  les  marnes  irisées  qui  renferment 
des  dépôts  considérables  de  sel  gemme,  principe  dominant  dans 
la  plupart  de  ces  sources.  Enfin  les  sources  minérales  sont 
comme  les  représentants  plus  ou  moins  affaiblis  des  émanations 
qui  ont  laissé  leurs  traces  dans  toutes  les  périodes  géologiques, 
et  dont  les  fumerolles  de  nos  volcans  offrent  encore  une 
image  aujourd'hui.  Si  quelques-unes  de  ces  sources,  comme 
celles  de  Vichy,  de  Carlsbad,  de  Wiesbaden,  d'Ems,  etc.,  sortent 
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de  calcaires  modernes  ou  de  terrains  de  transition,  la  présence,  à 
une  certaine  profondeur  ou  dans  le  voisinage,  de  masses  pluto- 
niques  plus  ou  moins  anciennes,  montre  quel  est  leur  vrai  ter- 
rain d'émergence. 

La  classification  géologique,  en  la  supposant  complète  et  rigou- 
reuse, ne  pourrait  suffire,  malgré  son  importance,  dans  une 
question  purement  médicale  à  un  certain  point  de  vue.  On  a 
donc  proposé  deux  autres  modes  de  classement,  qui  tous  deux 
procèdent  de  la  chimie,  quoique  Tun  passe  pour  appartenir  à  la 
thérapeutique.  Ce  dernier,  presque  seul  en  usage  avec  quelques 
variantes,  dans  les  ouvrages  d^hydrologie  minérale,  distingue  les 
eaux  en  acidulés,  alcalines,  salines,  sulfureuses,  ferrugineuses; 
depuis  la  découverte  de  Tiode,  du  brome,  de  l'arsenic  dans  cer- 
taines sources,  on  a  ajouté  les  eaux  iodurées,  arsenicales,  etc. 
Quelques  auteurs  ont  de  plus  distingué  les  eaux  en  toniques, 
purgatives,  excitantes,  etc. 

Par  acidulés  on  entend  les  eaux  carbonatées,  c'est-à-dire  char- 
gées de  sels  acides  en  général,  quoique  souvent  ne  dégageant 
pas  ou  presque  pas  d'acide  carbonique  ,  et  paraissant  mériter 
moins  de  figurer  dans  cette  classe  que  telle  eau  chlorurée  ou 
sulfatée,  c'est-à-dire  neutre,  qui  dégage  beaucoup  de  gaz  acide. 
D'autre  part  les  eaux  sulfatées  ou  chlorurées,  calcaires  ou  sodi- 
ques,sont  désignées,  sans  distinction,  sous  le  nom  d'eaux  salines. 
Une  pareille  confusion  ne  peut  plus  être  acceptée;  aussi  les  auteurs 
ont-ils  introduites  subdivisions  et  les  sous-titres  qui  leur  ont  paru 
les  plus  propres  à  la  faire  cesser,  mais  sans  beaucoup  de  succès. 

La  classification  chimique  nous  semble  la  plus  rationnelle, 
car  elle  exprime  le  caractère  dominant  de  telle  ou  telle  eau,  par 
un  terme  précis  et  suffisant  pour  lui  assigner  sa  place  comme 
corps  et  comme  médicament. 

En  effet,  désigner  une  eau  comme  sodique  ou  calcaire,  ferru- 
gineuse, iodurée  ou  sulfureuse,  carbonatée,  chlorurée  ou  sulfatée, 
n'est-ce  pas  la  classer  à  la  fois  d'après  ses  éléments  chimiques 
e.t  d'après  la  médication  à  laque'le  ressortit  le  principe  ou  le  sel 
qui  la  caractérise?  Même  pour  les  eaux  dont  la  faible  minéralisa- 
tion n'explique  pas  les  effets  thérapeutiques  ,  la  nomenclature 
chimique  est  encore  celle  qui  convient  et  qui  se  prêtera  le 
mieux  à  une  désignation  nouvelle,  si  l'analyse  vient  démontrer 
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dans    cette    eau   réputée  faible   la  présence  de  quelque  agent 
paissant  et  à  forte  dose. 

^N'ous  empruntons  àTAnnuaire  des  eaux  de  la  France  le  tableau 
suivant  dressé  par  M.  S.  C.  Deville  : 


Classification  des  eaux  minérales  d'après  Vêlement  chimique 
prédominant. 


/à  base  de) 
soude.     1 


,  CARBON  ATEES.' 


non    ferrugl  -(     toutes 
neuses (froides  .. . 


à  base 
.terreuse..]  ,     ^^^^^^ 

iferrugineuses.|f^,^.^gg^^^ 

sulfurées     ou\ 
sulfureuses  (     toutes 
proprement  (thermales. 

/    à  base   /    '^'^'' ' 

de  soude. \sulfatées. 


EAUX 


j(  sulfureii'^cs 


thermales. 


suijureuf'cs   / 
dégénérées     f.,„:,ipg 
d'Anglada).r^°'^^^*- 


thermales, 
/sulfatées  sim-^ 

l     pies I 

SULFUREES    /    ^  base    ]  'froides... 

de  chaux.  ( 

sulfatées  et     (thermales 


et 

SULFATÉES 


sulfurées. 


^'^  ^'^^^  ^Msulfatées 
mas^nesie. 


.^^^'^^^    !  sulfatées !,  ^"^'' 

ide  fer...)  •     '  {froides... 

|.■...^^^.  (thermales. 

sin^P^es 1  froides... 
lodo  -  bromu-  thermales, 
rees (froides... 


REGIONS  DE  LA  FRANCE 

où  se  trouve 

leur 

gisement  principal. 

(thermales.  Massif  central. 
*  (froides  . . .  Massif  central. 

Toutes  les  régions,  et 
principalement  les 
plaines  du  Nord  et 
du  Midi,  et  les  mas 
sifs  du  Nord-Est  et 
du  Xord-Ouest. 

Pyrénées,  Alpes. 
;    'Corse. 

Pyrénées,  Alpes, 
Corse. 

(Pyrénées,  Alpes,  plai- 
'(     nés  du  Midi. 

(Pyrénées,  Alpes,  plai- 
■(     nés  du  Midi. 

ILes  deux  régions  de 
plaines ,  et"  surtout 
celle  du  Midi. 

j Pyrénées,  plaines  du 
■(    Midi. 

(froides  ...  Plaines  du  Nord. 
(Rares  en  France. 
[  thermales.  (     Saint- Amand  ; 
J  (    Loueche  en  Suisse. 

(Rares  en  France. 
•(     Pullna. 

(Rares  en  France. 
.  j     Cransac. 

IVosges,  Jura  et  Haute- 
>    Saône. 
lAlpes,  Pyrénées. 


'froides  . 


On  a  presque  toujours  fixé  le  nombre  des  divisions  dans  les 
différents  modes  de  classement,  ce  qui  oblige  à  des  intercalations 
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plus  OU  moins  régulières  quand  on  découvre  des  principes  nou- 
veaux dans  les  eaux;  il  résulte  aussi  de  cette  division  par  classes, 
que  beaucoup  d'eaux  appartiennent  à  plusieurs  classes  à  la  fois. 
Le  tableau  ci-dessus  n'a  pas  cet  inconvénient  et  nous  ne  voyons 
pas  pourquoi  on  ferait  en  hydrologie  autrement  qu'en  chimie  ; 
qu'un  nouveau  corps  soit  découvert,  il  trouve  immédiatement  sa 
place  sans  déranger  quoi  que  ce  soit  ;  on  le  classe  à  son  rang  et 
tout  est  dit  ;  de  même  pour  les  eaux,  qu'on  les  distingue  par  leur 
principe  dominant,  qu'on  fasse  même  entrer  dans  leur  désignation 
plusieurs  de  leurs  titres,  quand  elles  peuvent  y  prétendre,  cela 
ne  peut  qu'être  utile,  car  de  cette  manière  on  en  sait  davantage 
sur  la  valeur  de  la  source. 

La  température,  thermale  ou  froide,  nous  semble  aussi  ne  pas 
devoir  être  oubliée;  on  peut  indiquer  par  les  mots  forte,  moyenne 
ou  faible  le  degré  de  minéralisation,  et  Ton  arrive  ainsi  à  Tex- 
pression  exacte,  claire  et  assez  concise  des  caractères  physiques, 
chimiques  et,  jusqu'à  un  certain  point,  thérapeutiques  d'une  eau 
minérale. 

Exemples  :  Vichy,  G-rande  Grille,  eau  thermale,  bicarbonatée 
sodique,  gazeuse  ; — puits  Lardy,  eau  thermale,  bicarbonatée  so- 
dique,  ferrugineuse,  gazeuse. 

Qu'on  veuille,  pour  une  étude  comparative,  grouper  les  eaux 
de  même  nature,  ou  qu'on  adopte,  comme  nous  l'avons  fait,  l'or- 
dre géographique  et  alphabétique  pour  rendre  les  recherches  plus 
aisées,  ce  mode  de  désignation  nous  semble  faciliter  le  travail  et 
porter  en  même  temps  un  caractère  d'exactitude  qui  manque  par- 
fois à  l'ancienne  nomenclature  ;  on  n'exclut  pas  d'ailleurs  les  an- 
ciennes dénominations  et  les  groupes  admis  par  les  auteurs,  dans 
ce  qu'ils  peuvent  avoir  d'exact  et  de  logique. 

Orî§^îne  des  eaux  minérales.  —  On  a  dit  que  les  eàux  mi- 
nérales se  formaient  dans  les  profondeurs  du  globe,  par  la  com- 
binaison de  leurs  éléments,  sous  l'influence  de  l'électricité.  Il 
est  certain  que  les  corps  à  l'état  gazeux  qui  s'échappent  de  la 
bouche  des  volcans  ou  des  fumerolles,  existent  primitivement 
ou  sont  élaborés  au  sein  de  la  terre,  et  que  ces  corps,  hydro- 
gène carburé,  acides  azotique,  sulfurique,  suif  hydrique,  chlor- 
hydrique,   borique,  etc.,  aussi  bien  que  des  corps  simples  à 
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rétat  gazeux,  Thydrogène,  Toxygène  et  l'azote,  sont  au  premier 
rang  parmi  les  principes  des  eaux  minérales.  De  plus ,  rien 
n'empêche  d'admettre  qu'il  se  forme  de  Teau  dans  les  cavités 
delà  terre,  comme  dans  Tappareil  de  Lavoisier,  et  que  cette  eau, 
sous  rimpulsion  d'une  force  quelconque,  émerge  à  la  surface 
du  sol.  Mais,  d'autre  part,  on  ne  peut  méconnaître  l'influence  des 
phénomènes  atmosphériques  sur  l'abondance,  la  température  et 
la  minéralisation  de  beaucoup  de  sources,  non  plus  que  la  coïn- 
cidence des  sources  thermales  et  minérales  les  plus  importantes 
avec  les  traces  d'anciennes  convulsions  du  sol  ;  et  ces  faits  sem- 
blent démontrer  que  les  eaux  versées  par  l'atmosphère  pénètrent 
l'écorce  du  globe  et  vont  alimenter  des  nappes  souterraines  qui 
se  minéralisent,  au  contact  et  par  la  réaction  des  corps  solides 
et  des  gaz,  dans  les  profondeurs  des  terrains  volcaniques  anciens 
ou  nouveaux.  De  là  ces  eaux  remontent  à  la  surface  du  sol,  soit 
en  vertu  des  lois  qui  régissent  les  nappes  artésiennes,  soit  sous 
la  pression  des  gaz  dilatés  (voyez  Annuaire  des  Eaux  de  la  France, 
pages  320  et  suivantes.  —  Filhol.  Eaux  minérales  des  Pyrénées, 
pages  434  et  suivantes). 

Sur  plusieurs  points,  l'homme  a  pu  sonder  ces  océans  souter- 
rains. C'est  ainsi  qu'à  Carlsbad,  après  avoir  percé,  au-dessous  de 
la  croûte  calcaire  sur  laquelle  est  bâtie  la  ville,  plusieurs  autres 
voûtes  séparant  d'immenses  cryptes  ,  la  sonde  a  pénétré  dans  un 
abîme  dont  on  n'a  pu  atteindre  le  fond  et  d'où  l'eau  minérale  s'est 
échappée  avec  une  violence  et  un  bruit  effrayants. 

Calorique  des  eaux  thermales.  —  C'est  à  leur  séjour 
dans  ces  régions  profondes  et  maintenues  à  une  haute  tempé- 
rature par  le  voisinage  du  feu  central,  que  certaines  eaux  miné- 
rales doivent  leur  thermalité.  On  a  dit  avec  raison  que  ce  carac- 
tère physique  était  comme  le  complément  de  leur  essence  et  que 
les  eaux  froides,  même  à  égalité  de  principes  minéralisateurs, 
ne  pouvaient  être  placées  sur  la  même  ligne  que  les  eaux  ther- 
males. 

Cette  chaleur  native  des  eaux  a  été  comparée  aussi  à  la  cha- 
leur propre  des  êtres  vivants,  et  longtemps  considérée  comme 
un  phénomène  mystérieux ,  comme  due  à  un  calorique  d'une 
autre  nature  que  celui  qu'on  rencontre  dans  tous  les  corps.  On 
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croyait  que  les  eaux  thermales,  à  égalité  de  température  et  de 
volume;  se  refroidissaient  plus  lentement  que  Teau  commune 
chauffée  par  les  moyens  ordinaires;  Texpérience,  si  facile,  a 
montré  Tidentité,  à  cet  égard,  du  calorique  emprunté  à  la  terre  et 
de  celui  que  développe  Tindustrie  humaine  ;  quant  à  une  autre 
expérience,  celle  de  Mme  de  Sévigné  *,  le  thermomètre  et  l'étude 
du  gaz  qui  fait  bouillonner  les  sources  de  Vichy  ont  fait  voir  que 
réminent  écrivain  avait  confondu  à  tort  ce  bouillonnement  d^'une 
eau  à  45^  tout  au  plus  avec  celui  de  Teau  bouillante.  Tout  erro- 
née que  soit  cette  expérience  de  Mme  de  Sévigné,  il  est  heureux 
qu'elle  ait  été  faite,  car  elle  a  contribué,  précisément  à  cause  du 
grand  nom  de  son  auteur,  à  fixer  Tattention  sur  ce  phénomène 
de  la  thermalité,  et  puis  elle  s'ajoute  à  beaucoup  d'autres 
faits  du  même  genre  qui  prouvent  ce  que  peut  valoir,  dans  les 
sciences  d'observation,  le  mot  que  l'on  vous  jette  partout  à  la  tête  : 
<(  J'ai  vu  !  » 

Minéralisation  —  Les  eaux  se  minéralisent,  comme  on  sait, 
en  dissolvant  quelques-uns  des  corps  avec  lesquels  elles  sont  en 
contact  dans  l'intérieur  du  globe,  oa  même  en  entraînant  ces  corps, 
sans  se  combiner  avec  eux.  Ainsi,  les  eaux  des  salines  (chlorurées 
sodiques)  sont  une  solution  du  sel  gemme  que  recèlent  les  terrains 
salifères ,  et  notamment  les  marnes  irisées.  Cette  combinaison, 
qui  se  produit  et  se  modifie  de  plusieurs  manières  dans  certaines 
eaux,  a  motivé,  de  la  part  des  auteurs,  des  qualifications  parti- 
culières. Les  eaux  sulfureuses,  par  exemple,  ont  été  distinguées 
par  M.  Fontan  en  naturelles  et  accidentelles ,  suivant  qu'elles  ont 
été  minéralisées  par  la  combinaison  de  la  base  avec  l'acide  suif- 
hydrique  ou  que  la  sulfuration  s'y  est  produite  par  la  décompo- 
sition du  sulfate  calcaire  au  contact  de  matières  végétales.  On 
peut  reprocher  à  ces  expressions  de  manquer  de  justesse  et  à  cette 
distinction  de  n'être  pas  fondée  en  principe;  des  hommes  d'une 
grande  autorité,  entre  autres  Ebelmen  et  M.  Élie  de  Beaumont, 
ont  pensé  que,  dans  toutes  les  eaux  sulfureuses  indistinctement, 


1.  «  Je  mis  hier  moi-même  une  rose  dans  la  fontaine  bouillante  (de  Vichy)  ;  elle 
y  fut  longtemps  saucée  et  resaucée  ;  je  l'en  tirai  comme  de  dessus  la  tige  ;  j'en  mis 
une  autre  dans  une  poèlonnée  d'eau  chaude  ,  elle  y  fut  en  bouillie  en  un  moment. 
Cette  expérience,  dont  j'avais  ouï  parler,  me  fit  plaisir.  »  (Lettre  503) 
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les  sulfures  peuvent  être  dus  à  la  décomposition  des  sulfates  par 
une  matière  organique  ;  d'ailleurs,  que  la  sulfuration  de  ces  eaux 
ait  des  causes  analogues  ou  différentes,  c'est  toujours  accidentel- 
lement et  naturellement  que  l'eau  s'est  trouvée  dans  les  conditions 
voulues  pour  sa  sulfuration. 

Anglada  désignait  sous  le  nom  de  sulfureuses  dégénérées  cer- 
taines eaux  sulfatées  alcalines  dont  le  sulfure  paraît  avoir  subi 
une  oxygénation  complète,  mais  qui,  pour  la  plupart,  conser- 
vent une  partie  de  leurs  caractères  primitifs  et  des  propriétés 
spécifiques  des  eaux  sulfureuses. 

Corps  or§^anisés  et  matières  org^aniques  dans  les  eaux. 

—  Des  êtres  organisés,  végétaux  et  animaux,  se  développent  et 
vivent  au  sein  de  certaines  eaux  minérales.  On  y  rencontre  aussi 
une  substance  azotée,  d'une  organisation  douteuse,  qu'on  a  nom- 
mée glairine  ou  harégine.  Les  végétaux  sont  des  conferves  :  sul- 
furaire ,  découverte  par  M.  Fontan,  oscillaireSj  7iostochs,  anahai- 
nes,  etc.;  les  animaux  sont  des  mollusques.  Quant  à  ceux  d'un 
ordre  supérieur,  on  en  peut  rencontrer  dans  le  voisinage  des 
sources  thermales,  comme  le  coluber  thermarum^  par  exemple, 
mais  on  n'en  trouve  pas  dans  les  sources  mêmes. 

Variabilité  des  sources  minérales.  —  Un  grand  nombre 
de  sources  minérales,  sinon  toutes,  varient  suivant  les  années  et 
les  saisons,  sous  le  rapport  du  débit,  de  la  température  et  du  de- 
gré de  minéralisation.  Les  phénomènes  importants  de  Tatmo- 
sphère  et  du  sol  influent  sur  beaucoup  de  ces  eaux  de  manière  à 
rendre  évidente  leur  origine  météorologique.  Les  pluies  et  la  sé- 
cheresse élèvent  ou  abaissent  leur  débit,  leur  température,  leur 
concentration.  Quelques-unes  sont  intermittentes. 

Les  oscillations  barométriques,  et  par  conséquent  les  orages, 
s'annoncent  ou  sont  suivis,  dans  beaucoup  de  stations  minérales, 
par  un  dégagement  de  gaz  plus  considérable,  par  un  degré  de 
sulfuration  plus  élevé,  dans  quelques-unes  par  une  altération 
de  la  limpidité  ou  de  quelque  autre  caractère  physique;  enfin  les 
tremblements  de  terre  apportent  la  plus  grande  perturbation, 
sous  tous  les  rapports,  dans  presque  toutes  ces  sources,  et  notam- 
ment dans  les  plus  importantes.  C'est  ainsi  qu'on  a  vu,  lors  du 
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tremblement  de  terre  de  Lisbonne,  la  plupart  des  grandes  sour- 
ces thermales  de  l'Europe  augmenter  tout  à  coup  de  volume  et 
de  chaleur  ou  cesser  de  couler  quelques  instants,  changer  de 
couleur,  puis  reprendre  leur  cours  avec  violence  ,  et ,  pour  quel- 
ques-unes, par  des  orifices  nouveaux. 

Si  Ton  étudie  pendant  un  certain  nombre  d'années,  à  des  épo- 
ques correspondantes,  les  eaux  d'une  température  sensiblement 
constante,  on  y  remarque  des  oscillations,  peu  étendues  en  gé- 
néral. Les  différences  que  présentent  les  observations  de  ce  genre 
tiennent  souvent,  il  est  vrai,  à  la  manière  d'observer  des 
auteurs  et  aux  instruments;  mais,  tout  en  ayant  égard  à  la 
fréquence  et  à  la  facilité  des  erreurs,  il  paraît  certain  que  des 
changements  notables  de  température  ont  eu  lieu  dans  plusieurs 
sources. 

Voici  ce  que  Forbes  disait  en  1835  :  «  Rien  n'est  plus  incertain 
que  rhistoire  des  eaux  minérales,  malgré  leur  importance  médi- 
cale et  le  grand  intérêt  géologique  qu'elles  présentent  ;  en  par- 
ticulier, rien  ou  presque  rien  n'est  connu  sur  la  constance  ou  la 
variation  de  leur  température  de  jour  en  jour,  d'année  en  année, 
de  siècle  en  siècle,  et  l'on  comprend  pourtant  la  valeur  de  tels 
faits  pour  asseoir  une  opinion  sur  la  cause  de  cette  température 
elle-même.  Non-seulement  nous  sommes  incapables  d'établir  avec 
l'état  therrriomélrique  ancien  des  s(>urces,  même  les  mieux  con- 
nues, des  comparaisons  authentiques,  mais  même  il  nous  manque 
des  observations  suffisamment  précises  et  complètes  qui  promet- 
tent pour  l'avenir  ce  moyen  précieux  d'éclairer  la  théorie  des 
eaux  minérales. 

((  Les  théories  de  Fourier  feraient  penser  que,  si  les  sources  chau- 
des doivent  leur  température  à  la  chaleur  centrale  de  la  terre,  elle 
a  dû  fort  peu  diminuer  dans  les  temps  historiques  ;  mais  quelques 
faits  ont  prouvé  qu'il  y  a  souvent  des  changements  très-brus- 
ques. Ainsi  la  source  de  la  Reine,  à  Bagnères-de-Luchon,  aug- 
menta tout  à  coup  de  ^1^,6  lors  du  tremblement  de  terre  de 
Lisbonne  ;  ainsi  deux  sources  chaudes  de  l'Amérique  du  Sud, 
éloignées  de  tout  volcan  actif,  ont  augmenté  leur  température  de 
^^,8  depuis  le  moment  où  M.  de  Humboldt  les  a  examinées  jus- 
qu'au dernier  voyage  de  M.  Boussingault.  » 
Depuis  l'époque  où  écrivait  Forbes,  des  observateurs  habiles  et 


XXII  LES   BAINS   D  EUROPE. 

nombreux  ont  étudié  cette  question.  M.  Filhol,  à  qui  l'on  doit  un 
excellent  travail  sur  les  eaux  des  Pyrénées,  a  reconnu  que  cer- 
taines sources,  observées  avec  le  soin  nécessaire,  donnent  des 
différencies  minimes,  tandis  que  d'autres  subissent,  à  un  degré 
notable,  l'influence  d'infiltrations  qui  abaissent  leur  température 
en  augmentant  leur  volume,  et  le  savant  professeur  de  Toulouse 
regarde  comme  incontestable  la  variabilité  des  sources  ther- 
males. 

L'émergence  récente  ou  la  disparition  de  sources  minérales  a 
été  signalée  dès  l'antiquité.  Pline  en  cite  plusieurs  exemples.  La 
plupart  des  sources  importantes  qui  coulent  de  nos  jours  parais- 
sent cependant  avoir  une  origine  très-ancienne  ;  plusieurs  étaient 
connues  dans  les  temps  historiques  les  plus  reculés,  et  peut- 
être  sont-elles,  comme  les  fleuves,  contemporaines  de  notre  épo- 
que géologique. 

Dans  quelle  saison  doit-on  prendre  les  eaux?  —  C'est 
pendant  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  septembre  qu'on  prend 
le  plus  communément  les  eaux.  Dans  les  parties  les  plus  chau- 
des de  l'Europe,  notamment  à  quelques  thermes  d'Espagne  et  à 
Gambo,  dans  les  Laudes,  on  divise  la  saison  en  deux  parties, 
Tune  de  printemps,  l'autre  d'automne,  et  les  établissements  res- 
tent fermés  pendant  les  mois  les  plus  chauds.  L'observation  a 
démontré  l'utilité  de  cette  méthode  dans  tous  les  pays  dont  la 
température  est  un  peu  élevée;  aussi  les  médecins  des  stations 
thermales  s'accordent  à  conseiller  aux  malades  de  veiûr  aux  eaux 
avant  ou  après  les  grandes  chaleurs;  il  faut  remarquer  toutefois 
que  certaines  eaux  sont  plus  spécialement  contre-indiquées  sous 
ce  rapport,  ce  qui  tient  aux  maladies  qu'on  y  traite  plutôt  qu'à 
la  nature  des  sources. 

La  mauvaise  saison  n'est  pas  moins  défavorable  à  l'effet 
des  eaux;  la  pluie,  les  frimas  et  les  refroidissements  qui  en 
résultent  sont  autant  d'ennemis  redoutables  pour  les  malades 
qui  vont  aux  eaux  trop  tôt  ou  trop  tard,  surtout  quand  ces  ma- 
lades viennent  d'un  pays  dont  le  climat  est  plus  doux.  En  revan- 
che, lorsqu'on  habite  un  pays  où  les  froids  sont  précoces  et 
qu'on  va  prendre  les  eaux  dans  une  région  plus  chaude,  il  faut 
s'arranger  pour  partir  et,  par  conséquent ,  revenir  à  une  époque 
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peu  avancée  de  la  saison,  afin  d'avoir,  en  rentrant  chez  soi,  le 
temps  de  s'acclimater  de  nouveau  ;  car  passer  brusquement  d'un 
climat  chaud  aux  froids  de  Fhiver,  ce  serait  risquer  de  perdre 
tout  le  bénéfice  du  traitement. 

Traitements  interne  et  externe.  —  On  fait  usage  des 
eaux  minérales  intérieurement  et  extérieurement;  dans  quelques 
stations,  Tun  ou  l'autre  traitement  est  seul  appliqué.  On  prend 
les  eaux  à  l'intérieur,  en  boisson  ou  par  inhalation.  Le  traite- 
ment externe  consiste  dans  les  bains,  les  douches,  les  applica- 
tions et  fomentations  topiques  et  les  injections  qui  se  rattachent 
aux  douches;  la  vapeur  dégagée  naturellement  ou  artificielle- 
ment de  Feau  minérale  s'emploie  comme  Teau  même  à  l'exté- 
rieur. 

La  quantité  d'eau  prescrite  en  boisson  varie  d'un  quart  de 
verre  à  six  ou  huit  verres  :  ce  dernier  chiffre  est  rarement  atteint 
dans  la  plupart  des  établissements,  et  le  maximum  n'est  porté  à 
dix  ou  douze  verres  que  dans  quelques  stations  exceptionnelles. 
Bon  nombre  de  médecins  pensent  que  c'est  déjà  beaucoup  de 
huit  verres  et  qu'au  delà  l'eau  n'est  pas  digérée. 

L'eau  se  boit  le  matin,  à  jeun  et  à  la  source  ;  on  conseille  géné- 
ralement un  exercice  modéré  dans  l'intervalle  des  verres  d'eau. 
Il  est  des  stations  où  l'on  boit  encore  un  ou  deux  verres  dans 
l'après-midi  ;  cette  méthode ,  qui  peut  être  utile  dans  certaines 
médications,  devient  d'une  application  assez  commune  depuis 
quelques  années.  Enfin ,  on  donne  quelquefois  l'eau  en  boisson 
aussitôt  après  les  repas.  Aux  sources  dont  la  température  est 
modérée  ,  comme  à  Vichy,  par  exemple,  on  doit  boire  l'eau  à  sa 
température  native;  même  à  des  sources  plus  chaudes,  on  re- 
commande souvent  de  boire  l'eau  aussi  chaude  que  possible  ;  de 
cette  manière,  elle  perd  moins  de  son  gaz,  est  mieux  digérée  et 
a  plus  d'action.  11  faut  boire  chaque  verre  doucement,  sans  se 
presser  et  en  affrontant  courageusement  le  goût  de  l'eau,  s'il  est 
désagréable,  comme  c'est  l'ordinaire.  De  cette  manière,  l'eau 
passe  bien,  tandis  que  si  on  l'avale  précipitamment,  comme  une 
médecine,  elle  distend  l'estomac  et  n'est  pas  bien  supportée. 
Quant  au  goût,  on  s'y  fait  en  quelques  jours  au  point  de  trouver 
agréable  une  eau  qui  vous  répugnait  d'abord. 
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En  principe,  l'eau  doit  être  bue  pure;  le  médecin  peut  seul 
juger  s'il  est  nécessaire  de  la  couper. 

Les  bains  devraient  aussi,  en  principe,  être  composés  d'eau  mi- 
nérale pure.  Il  est  vrai  que  dans  beaucoup  de  stations  on  est 
obligé  de  diminuer  la  force  de  l'eau  en  la  mélangeant,  mais  ce 
mélange  devrait  être  facultatif  et  non  imposé  à  tous,  comme  il 
arrive  quand  le  débit  des  sources  ne  peut  suffire  à  Taffluence  des 
malades. 

Enfin,  il  est  important  que  l'eau  minérale  puisse  être  employée 
à  sa  température  d'émergence  ;  elle  perd  toujours  à  être  refroidie 
et  surtout  chauffée  :  les  eaux  sulfureuses  sont ,  plus  que  les 
autres ,  altérées  dans  leur  composition  et  dans  leurs  propriétés 
par  ces  opérations,  indispensables  à  quelques  sources,  mais  rare- 
ment bien  conduites. 

Le  bain  se  prend,  en  général,  à  la  température  de  33^  à  35^; 
il  est  des  personnes  pour  qui  un  bain  à  33^  est  frais,  d'autres  le 
trouvent  trop  chaud  à  3^^;  on  a  toujours  égard  à  ces  disposi- 
tions particulières.  Dans  quelques  stations,  à  Saint-Sauveur, 
par  exemple,  la  température  de  Teau,  arrivée  aux  baignoires, 
est  inférieure  à  33^  et  même  à  30^  dans  quelques  cabinets.  On  se 
garde  bien  de  la  chauffer  au  risque  de  l'altérer ,  et  les  malades 
s'habituent  à  ces  bains,  qui  doivent  une  partie  de  leurs  proprié- 
tés à  leur  température  presque  fraîche.  Au  Mont-Dore,  au  con- 
traire, où  la  médication  chaude  est  en  usage  avec  succès,  le 
bain  se  prend  plutôt  au-dessus  qu'au-dessous  de  35°. 

L'heure  du  bain  varie  nécessairement  suivant  que  le  malade 
est  soumis  ou  non  au  traitement  interne,  suivant  que  le  bain 
doit  ou  non  déterminer  la  sueur,  enfin  suivant  l'affluence  des 
^baigneurs  et  le  nombre  relatif  des  baignoires.  En  France,  où  les 
repas  se  font  généralement,  aux  eaux,  vers  dix  heures  du  matin 
et  six  heures  du  soir,  le  bain  doit  être  pris  à  huit  heures  ou  à 
quatre.  On  a,  de  cette  manière,  le  temps  de  prendre  après  le 
bain  un  repos  ordinairement  nécessaire. 

La  durée  du  bain  varie  de  dix  minutes  à  une  ou  plusieurs 
heures;  dans  certaines  stations  elle  ne  peut  dépasser  une 
heure,  à  cause  de  l'affluence  des  malades  ;  c'est  un  vice  d'orga- 
nisation qu'on  a  depuis  longtemps  signalé. 

Les  bains  de  piscine,  comme  ceux  de  baignoire,  les  douches, 
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les  frictions,  le  massage,  en  un  mot  tout  ce  qui  se  rattache  au 
bain,  doit  être  également  apprécié  dans  son  opportunité  et  ré- 
glé par  le  médecin  qui  dirige  le  traitement,  sans  qu'il  soit  pos- 
sible d'en  fixer  à  l'avance  Fusage  et  les  limites. 

En  général,  on  conseille  aux  malades  de  ne  pas  lire  dans  le 
bain  ou,  du  moins,  de  n'y  pas  faire  de  lecture  nécessitant  une 
certaiQe  contention  d'esprit. 

A  cette  partie  du  traitement  se  rattache  encore  le  bain  d'étuves 
naturelles  ou  artificielles  et  le  bain  ou  la  douche  de  gaz  acide  car- 
bonique. Les  terrains  volcaniques  présentent,  sur  quelques  points, 
des  cavités  naturelles  s'ouvrant  à  Tair  extérieur,  et  dont  les  pa- 
rois et  l'atmosphère  sont  écbaufFées  par  le  feu  d'un  volcan  voisin. 
Eq  général  ces  cavités  ont  été  agrandies  et  régularisées  par  la 
main  de  l'homme.  Il  existe  des  étuves  de  ce  genre  sur  le  littoral 
de  la  baie  de  Naples;  quelques-unes  ont  été  en  usage  à  l'époque 
romaine,  comme  l'indiquent  les  noms  qu'elles  ont  conservés. 
Ischîa  possède  aussi  des  étuves  dites  naturelles ,  où  la  vapeur 
d'eau  chaude  pénètre  à  volonté  par  des  conduits  adaptés  aux 
fissures  du  sol.  Les  étuves  artificielles  doivent  être  disposées  de 
manière  qu'on  puisse  graduer  la  température  de  leurs  subdi- 
visions. 

Pour  le  bain  de  gaz  on  utilise  Tacide  carbonique  dégagé  par 
certaines  sources  en  quantité  considérable.  Ce  moyen  précieux, 
dont  la  médecine  réclame  instamment  remploi  dans  beaucoup  de 
stations  thermales ,  n'est  encore  mis  en  usage  que  dans  un  petit 
nombre  d'établissements. 

Espérons  que  bientôt  on  saura  partout  utiliser  un  produit  na- 
turel d'une  application  si  facile  et  d'une  si  grande  efficacité. 
L'acide  carbonique,  le  calorique  des  sources  à  température  élevée 
et  les  sels  que  renferment  certaines  eaux ,  sont  trois  éléments  de 
richesse  souvent  méconnus  jusqu'à  présent,  mais  dont  on  com- 
mence à  comprendre  l'importance  dans  les  établissements  bien 
aménagés. 

La  durée  de  la  cure,  comme  on  dit  en  Allemagne,  d'une  saison, 
comme  on  dit  en  France,  ne  peut  être  fixée  à  l'avance,  et  doit 
résulter  d'une  foule  de  considérations  appréciables  seulement 
par  le  médecin  des  eaux.  Dix  à  quinze  jours  dans  quelques  sta- 
tions, vingt  à  vingt-cinq  dans  beaucoup  d'autres,  enfin  trente 
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jours,  six  semaines  et  trois  à  six  mois  pour  quelques  malades  et 
dans  c.-rtaines  localités,  telles  sont  les  limites,  fort  étendues 
comme  on  voit,  dans  lesquelles  peut  agir  le  médecin  qui  a  insti- 
tué et  qui  surveille  le  traitement. 

Klfets  pliysiolo^ifiues  dess  eaux  minérales.  —  Considé- 
rées au  point  de  vue  thérapeutique ,  les  eaux  appartiennent  à 
des  médications  différentes  ,  comme  les  corps  qui  les  miné- 
ralisent.  Ainsi  elles  sont  altérantes  et  modifient  les  organes 
dans  leurs  tissus  et  dans  les  principes  même  qui  forment  leur 
trame;  reconstituantes,  par  une  action  très-analogue  à  celle  qui 
précède,  elleschangent  et  améliorent  la  constitution  ;  substitutives, 
elles  font  cesser  une  affection  chronique  et  rebelle  en  lui  substi- 
uant  un  autre  état  morbide ,  qui  disparaît  après  avoir  modifié  la 
vitalité  deTorgane;  résolutives^  elles  augmentent  la  plasticité  du 
sang,  facilitent  la  circulation  veineuse  et  lymphatique,  dissolvent 
les  engorgements  et  rendent  aux  tissus  leur  élasticité  ;  sédatives , 
elles  dissipent  Téréthisme  nerveux,  rétablissent  Téquilibre  com- 
promis par  l'excitation  de  Fencéphale  et  de  ses  dépendances, 
elles  calment  enfin,  comme  leur  nom  le  dit.  De  ces  propriétés, 
les  quatre  premières  sont  souvent  réunies,  quoique  tenant  à 
des  principes  différents;  mais  la  plupart  des  eaux  se  distin- 
guent néanmoins  par  la  prédominance  d'un  de  ces  effets  théra- 
peutiques. 

Au  point  de  vue  physiologique,  les  eaux  minérales  agissent 
sur  l'ensemble  des  organes ,  sur  l'économie  tout  entière,  et  si 
leur  action  élective  porte  sur  un  organe  en  particulier,  c'est 
toujours  secondairement  et  par  une  modification  des  fonctions 
en  général.  Cependant  elles  ont,  en  outre,  une  action  plus  ou 
moins  directe,  plus  ou  moins  spécifique  sur  tel  organe,  sur  telle 
fonction. 

Quoiqu'on  n'ait  que  rarement  l'occasion  d'observer  leur  in- 
fluence chez  rhomme  sain,  et  que  les  expériences  de  ce  genre 
soient  communément  peu  prolongées,  on  est  fondé  à  dire  qu'à 
plusieurs  égards,  les  eaux  minérales  n'agissent  pas  sur  les  or- 
ganes sains  comme  sur  les  organes  malades.  En  revanche,  on 
sait  que  cette  immunité  des  organes  sains ,  cette  impression- 
nabilité  nulle  ou  beaucoup  moindre,  ne  résiste  pas  à   l'usage 


INTRODUCTION,  —   LES   EAUX    MINERALES.  XXVIi 

des   eaux  qui  bientôt   modifient  d'une  manière  fâcheuse  l'état 
normal. 

Action  dynamique,  physique  et  chimique,  telle  est  la  triple 
origine  des  phénomènes  dont  nous  allons  présenter  un  résumé. 
L'excitation  générale  ou  locale,  les  effets  dus  à  la  thermalité  et 
une  grande  partie  de  ceux  que  produisent  les  eaux  minérales,  se 
rattachent  à  Taclion  dynamique;  Taction  physique,  souvent  ap- 
préciable, ne  peut  être  séparée  de  la  précédente,  quoiqu'elle 
n'en  éclaire  pas  encore  la  nature  et  la  marche;  l'action  chimique 
est  plus  connue  ;  chaque  jour  les  découvertes  du  laboratoire 
viennent  révéler  au  physiologiste  quelques-uns  des  secrets  de 
la  vie  organique.  Mais,  si  l'action  des  alcalis,  du  fer  ou  de  l'acide 
carbonique  sur  le  sang  nous  est  connue  jusqu'à  un  certain  point, 
combien  d'autres  agents,  l'arsenic,  le  soufre,  l'iode,  le  brome,  etc., 
ne  sont  pour  nous  que  des  moyens  empiriques  ou  spécifiques 
ou  dynamiques,  si  l'on  veut,  c'est-à-dire  nous  représentent,  dans 
leur  mode  d'action,  autant  d'inconnues  que  la  science  n'a  pas 
encore  pu  dégager.  Heureusement  la  connaissance  du  mode 
d'action  n'est  pas  indispensable  à  l'application  thérapeutique  de 
ces  moyens  aussi  puissants  que  mystérieux. 

Au  début  du  traitement,  toutes  les  eaux  minérales  ont  pour 
premier  effet  l'excitation  du  système  nerveux  à  des  degrés  diffé- 
rents, suivant  le  mode  de  traitement  adopté,  suivant  la  nature  et 
ia  température  des  eaux;  quelques-unes  développent  ce  phéno- 
mène avec  une  intensité  particulière  et  pendant  tout  le  cours  du 
traitement;  d'autres  produisent  au  bout  de  quelques  jours  une 
sédation  marquée,  mais  toujours  secondaire  à  la  secousse  primi- 
tive, qui  semble  nécessaire  pour  rétablir  l'équilibre  entre  les  fonc- 
tions. Outre  cette  action  sur  le  système  nerveux,  commune  à 
toutes  les  eaux,  quelques-unes  ont,  dans  le  même  sens,  une 
influence  particulière.  Ainsi  les  eaux  riches  en  acide  carbonique 
doivent  à  ce  gaz  une  propriété  excitante  qui  peut  aller  jusqu'à 
la  dépression  des  forces  nerveuses  et  à  la  stupeur.  A  Garlsbad, 
par  exemple,  l'eau  du  Sprudel  détermine  quelquefois  une  amnésie 
partielle  et  un  peu  de  désordre  dans  les  fonctions  locomotrices 
(V.  Rotureau,  tome  I). 

Les  eaux  sulfureuses  possèdent  aussi  des  propriétés  éminem- 
ment excitantes;  leur  action  porte  principalement  sur  les  mu- 
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queuses  et  sur  la  peau.  L'excitation  résultant  de  l'usage  des  eaux 
qui  contiennent  du  fer  est  consécutive  à  la  modification  de  l'hé- 
matose par  ce  métal;  le  manganèse,  l'arsenic,  l'iode,  les  bromures 
et  les  chlorures  suivent  la  même  voie  :  toutefois  ces  derniers  sels 
ont,  comme  les  sulfures,  une  action  initiale  directe  sur  la  peau 
et  sur  la  muqueuse  intestinale. 

A  ces  phénomènes  d'excitation  générale  succèdent  ou  viennent 
s'ajouter  ceux  qui  sont  propres  à  chaque  espèce  d'eau  minérale 
en  particulier. 

Les  eaux  carbonatées  sodiques  ont  pour  effet  spécifique  et 
principal  de  diminuer  la  plasticité  du  sang  ,  de  plus  elles  sti- 
mulent la  peau  et  les  muqueuses  de  l'appareil  digestif,  et  elles 
neutralisent  les  acides  qui  se  trouvent  en  proportion  trop  forte 
dans  l'économie  sous  l'influence  de  certains  états  morbides;  par 
leurs  propriétés  antiplastiques,  elles  facilitent  les  fonctions  du 
foie,  sur  lequel  elles  paraissent  avoir  une  action  élective,  et 
peuvent  désagréger  certaines  concrétions  biliaires  ou  urinaires, 
dans  lesquelles  le  mucus  joue  le  même  rôle  que  la  chaux  dans  le 
mortier.  Elles  activent  en  un  mot  les  sécrétions  et  les  excrétions, 
et  sont  par  conséquent  résolutives  ;  elles  passent  pour  agir  favo- 
rablement, à  certains  égards,  sur  le  système  nerveux,  mais  il  faut 
tenir  compte  ici  de  la  thermaalité  ;  d'autre  part,  en  fluidifiant  le 
sang  et  diminuant  la  force  sanguine  et  musculaire,  ces  eaux 
changent  les  conditions  d'équilibre  et  tendent  à  développer  l'éré- 
thisme  nerveux,  en  vertu  de  la  loi  :  sanguis  moderator  nervorum. 
Une  autre  conséquence  possible  de  cette  modification  du  sang, 
c'est  Texhalation  séreuse  dans  les  cavités.  Les  eaux  carbonatées 
calcaires  excitent  moins  que  celles  qui  ont  la  soude  pour  base; 
elles  paraissent  jouir  de  propriétés  analeptiques  et  sont  utiles 
dans  certains  états  d'épuisement  des  forces  ;  comme  tous  les 
animaux  à  squelette  calcaire ,  l'homme  ne  peut  se  passer  d'une 
certaine  proportion  de  chaux  qui,  mêlée  par  la  nature  à  ses  ali- 
ments et  à  ses  boissons,  vient,  comme  les  autres  matières  orga- 
niques, prendre  sa  place  dans  Téconomie.  C'est  là  un  des  modes 
d'action  des  eaux  carbonatées  calcaires  ;.  elles  ajoutent  à  la 
somme  normale  de  chaux  la  dose  qui  peut  être  exceptionnelle- 
ment nécessaire,  et  le  gaz  qu'elles  contiennent  en  facilite  la  tolé- 
rance et  l'assimâlation.  Quant  à  la  magnésie;  ce  n'est  pas  gêné- 
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ralemeiit  àhaute  dose  qu'on  la  trouve  dans  les  eaux  carbonatées, 
et.  sous  cette  forme,  ses  effets  sont  peu  connus. 

Les  eaux  sulfatées  sodiques  et  magnésiennes,  prises  à  Tinté- 
rieur,  sont  purgatives  et  diurétiques;  à  faible  dose  elles  con- 
stipent en  général;  à  la  dose  de  trois  à  six  verres,  elles  produi- 
sent un  effet  laxatif  qui  ne  dure  que  deux  ou  trois  heures  et  ne 
s'accompagne  ni  de  coliques  ni  d'aucun  signe  d'irritation  de  la 
muqueuse  intestinale.  Ce  traitement  détermine  bientôt  une 
congestion  marquée  des  vaisseaux  hémorrhoïdaux,  et  produit 
ainsi  un  effet  révulsif.  Loin  de  se  sentir  affaibli,  comme  par  les 
purgatifs  ordinaires,  le  malade  éprouve  un  sentiment  de  bien- 
être  et  d'augmentation  des  forces.  Le  poids  du  corps  et  l'em- 
bonpoint diminuent,  Taction  résolutive  et  fondante  des  sulfates 
alcalins  se  manifeste  en  même  temps  que  Tappétit  devient  plus 
vif.  Remarquons  ici  que  les  eaux  sulfatées  alcalines  les  plus 
actives  contiennent  une  forte  proportion  de  chlorure  sodique,  et 
que  par  conséquent  leur  action  est  complexe.  Les  bains  ajou- 
tent, dans  beaucoup  de  cas,  à  l'effet  résolutif  du  traitement  in- 
terne ;  ces  eaux,  comme  les  carbonatées  sodiques,  ont  une  action 
élective  sur  le  système  de  la  veine-porte  et  sur  le  foie  ;  Garlsbad 
et  Marienbad  peuvent  être  considérés  comme  les  types  de  cette 
classe  d'eaux. 

Les  eaux  sulfatées  calciques  ont,  suivant  MM.  Petrequin  et 
Socquet,  une  influence  évidente  sur  les  voies  urinaires;  elles 
sont  diurétiques  et  impressionnent  la  muqueuse  vesicale.  Plu- 
sieurs de  ces  eaux  paraissent  porter  leur  action  spécialement 
sur  les  voies  respiratoires  ;  enfin  elles  purgent  à  divers  degrés, 
mais  cet  effet  n'est  pas  constant.  On  les  a  rapprochées,  dans  leur 
action  sur  les  téguments,  des  eaux  sulfurées  calciques,  et  on  a 
expliqué  leurs  effets  en  supposant  que  le  sulfate  calcaire  se 
décomposait  et  dégageait  de  l'acide  sulfhj^rique  au  contact  de  la 
peau. 

Les  eaux  sulfurées  sodiques  agissent  différemment,  suivant 
qu'elles  dégagent  plus  ou  moins  d'acidse  sulfhydrique  au  con- 
la-jt  de  l'air.  Celles  de  ces  eaux  qui  sont  stables,  c'est-à-dire  qui  se 
décomposent  lentement  et  difficilement  sous  l'influence  de  l'air, 
sont  moins  excitantes;  leur  principe  actif,  le  soufre,  ne  portant 
que  sur  la  peau  et,  quand  le  traitement  est  en  même  temps  in- 
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terne,  sur  la  muqueuse  des  voies  digestives,  les  effets  physiolo- 
giques mettent  un  certain  temps  à  se  produire.  C'est,  dans  ce 
cas,  un  médicament  altérant,  dont  l'action  est  lente,  mais  du- 
rable. Au  contraire,  les  eaux  qui  dégagent  beaucoup  d'acide 
sulfhydrique  agissent  à  la  fois  sur  la  peau,  le  tube  digestif  et 
les  bronches  ;  c'est  par  cette  dernière  voie  surtout  que  le  soufre 
est  rapidement  absorbé,  et  Ton  voit  se  produire  une  excitation 
vive  dès  le  début  du  traitement.  La  température  des  eaux  ou 
plutôt  des  bains  est  d'ailleurs  peu  élevée  à  plusieurs  des  thermes 
dont  les  eaux  sont  stables  ;  pour  celles  de  l'autre  ordre  c'est  tout 
le  contraire,  et  ce  coefficient  de  la  température  diminue  encore 
l'excitation  modérée  que  produisent  les  unes  et  exalte  les  effets 
des  autres.  En  résumé,  les  eaux  sulfureuses  sont  plus  ou  moins 
excitantes,  suivant  la  quantité  d'acide  sulfhydrique  qu'elles  déga- 
gent, et  non  suivant  la  quantité  de  sulfure  qu'elles  renferment. 

C'est  par  cette  excitation  générale  des  organes  que  les  eaux 
sulfureuses  agissent  sur  l'économie  ;  elles  activent  les  fonctions 
des  téguments  et  des  muqueuses  en  ménie  temps  que  la  circula- 
tion. Les  unes  tendent  à  congestionner  les  poumons,  en  stimu- 
lant la  vitalité  de  la  muqueuse  bronchique  ;  d'autres  portent  leur 
action  sur  le  système  vasculaire  de  l'abdomen  et  sur  les  viscères 
de  cette  cavité.  Elles  ont  une  action  spécifique  sur  la  peau,  le 
tissu  fibreux  et  les  glandes  ;  elles  agissent,  dit  M.  Herpin,  sui- 
vant Tespèce  d'organes,  comme  moyen  résolutif,  fondant,  éva- 
cuant, diaphorétique,  expectorant,  etc.  Elles  neutralisent  les 
effets  toxiques  de  certains  métaux,  comme  le  plomb,  l'arsenic 
et  le  mercure;  dans  le  traitement  mercuriel,  elles  déterminent 
îa  tolérance  et  font  cesser  la  salivation  et  la  stomatite.  On  a 
expliqué  ces  effets  par  la  formation  d'un  sulfure  métallique  in- 
soluble ;  d'autres  auteurs  ont  dit,  au  contraire,  que  le  sulfite 
de  soude  dissolvait  les  composés  insolubles  de  l'albumine  et  des 
métaux  et  permettait  ainsi  l'élimination  de  ces  derniers,  seul 
moyen  de  guérison. 

Les  eaux  suif  urées  calciques  sont  moins  actives  et  donnent  lieu 
à  d'autres  phénomènes.  Moins  bien  supportées  en  boisson,  à 
cause  du  sulfate  calcaire  dont  elles  contiennent  une  proportion 
notable,  elles  exercent  sur  le  tube  digestif  une  révulsion  plus  ou 
moins  marquée.  Le  sulfure  de  calcium  n'a  pas,  suivant  Astrié , 
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l'action  altérante  et  fluidifiante  du  sulfure  sodique;  à  dose  égale, 
il  est  moins  actif  et  provoque  souvent  ]a  constipation.  Les  eaux 
sulfurées  calciques  sont  plus  stables  que  les  sulfurées  sodiques 
et  se  conservent  mieux  ;  en  somme  elles  produisent  sur  l'éco- 
nomie des  elTets  moins  prononcés,  et  agissent  par  dérivation  sur 
la  muqueuse  intestinale  et  sur  la  peau. 

Les  eaux  chlorurées  sont  généralement  à  base  de  soude  ;  le  peu 
de  magnésium  qui  s'y  trouve  quelquefois  ne  paraît  pas  avoir 
d'importance  au  point  de  vue  physiologique.  Ces  eaux  sont  es- 
sentiellement toniqaes  et  reconstituantes.  Elles  stimulent  la  peau 
et  la  muqueuse  des  voies  digestives  ;  sous  leur  influence  l'appétit  * 
devient  vif  et  les  digestions  sont  plus  faciles;  à  faible  dose  elles 
constipent,  à  dose  plus  forte  elles  purgent  légèrement.  Elles 
favorisent  singulièrement  la  nutrition  ,  donnent  du  ton  aux  or- 
ganes et  relèvent  les  forces  musculaires;  elles  ont  de  plus,  sur 
le  système  lymphatique  et  ganglionnaire,  une  action  spécifique 
analogue  à  celle  de  Tiode  et  du  brome,  dont  elles  contiennent 
toujours  une  certaine  proportion.  Les  eaux  chlorurées  fluidi- 
fient le  sang  et  facilitent  sa  circulation  dans  les  tissus;  el!es 
se  rapprochent  en  ce  point  des  carbonatées  sodiques,  mais  avec 
cette  difl'érence  qu'elles  n'affaiblissent  pas  comme  ces  dernières, 
et  que  leur  action  anliplastique,  plus  modérée,  s'accompagne  au 
contraire  de  Taugmentation  des  forces,  ainsi  que  nous  venons  de 
le  dire. 

Les  eaux  mères  dés  salines  possèdent  à  un  haut  degré  les  pro- 
priétés des  eaux  chlorurées  qu'elles  représentent  à  l'état  de  con- 
centration. C'est  aux  médecins  allemands  qu'on  doit  l'emploi  des 
eaux  mères  dans  le  traitement  thermo-minéral.  M.  Lebert  essaya 
le  premier  de  donner  l'eau  mère  à  Tintérieur;  on  a  dû  y  renon- 
cer, mais  celte  préparation  est  maintenant  employée  partout 
avec  avantage  pour  rendre  les  bains  plus  actifs  ou  pour  miné- 
raliser  l'eau  ordinaire  dans  les  pays  éloignés  des  sources  d'eau 
chlorurée. 

On  compte  assez  peu  de  sources  où  l'iode  et  le  brome  domi- 
nent complètement  les  autres  principes  minéraux.  Il  en  est 
quelques-unes  cependant ,  comme  celles  de  Coise,  en  Savoie,  de 
Trescore  près  de  Bergam.e,  et  la  présence  d'une  proportion  même 
très-faible  de  ces  métalloïdes  dans  une  eau  minérale  ne  peut 
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d'ailleurs  être  considérée  comme  ins'gnifiante,  non  plus  que 
celle  du  fer,  du  manganèse  et  de  l'arsenic. 

Nous  avons  vu  que  les  eaux  chlorurées  n'étaient  jamais  com- 
plètement dépourvues  d'iode  et  de  brome;  si  la  proportion  peut 
en  paraître  faible  dans  quelques  eaux  de  salines,  elle  prend  toute 
son  importance  dans  les  eaux  mères.  L'action  spécifique  de  l'iode 
et  du  brome  sur  les  systèmes  lympathique  et  glandulaire  est 
bien  connue. 

Les  eaux  ferrugineuses  sont  par  excellence  les  eaux  analepti- 
ques, toniques  et  reconstituantes.  Il  en  est  que  Testomac  sup- 
porte difficilement  parce  qu'elles  sont  chargées  de  sulfate  cal- 
caire et  dépourvues  de  gaz;  mais,  comme  elles  sont  abondamment 
réparties  sur  la  terre,  on  ne  s'adresse  guère  qu'à  celles  dont  l'u- 
sage est  facile  et  pratique.  Toutefois  ces  eaux  agissent  en  vertu 
du  métal  qu'elles  renferment;  m.ais  souvent,  pour  ne  pas  dire 
toujours,  elles  ont  un  effet  plus  sur  que  la  plupart  des  prépara- 
tions martiales.  Même  les  moins  fortes  se  montrent  bien  plus 
puissantes  que  des  doses  de  fer,  relativement  énormes,  sous  les 
formes  adoptées  en  pharmacologie.  C'est  un  point  qui  doit  être 
toujours  présent  à  l'esprit  du  médecin  appelé  à  prescrire  l'usage 
d'une  eau  minérale. 

Le  manganèse  est  considéré  comme  un  adjuvant  sinon  comme 
un  succédané  du  fer  dans  les  eaux  minérales. 

Quant  à  l'arsenic,  sa  présence,  longtemps  ignorée  dans  les 
eaux  les  plus  actives,  comme  celles  de  la  Bourboule  et  du  Mont- 
Dore,  a  été  reconnue  depuis  une  vingtaine  d'années  dans  un 
grand  nombre  d'eaux.  C'est  en  1839  que  M.  Tripier  signala  pour 
la  première  fois  l'arsenic  dans  les  eaux  de  Hamman-Mez-Coutin, 
en  Algérie.  Depuis  lors,  MM.  Chevallier,  SchaeulTele,  Tbenard 
et  d'autres  observateurs  ont  reconnu  la  présence  de  ce  métal 
dans  beaucoup  de  sources  minérales.  L*observation  n'a  pas  en- 
core permis  de  déterminer  les  contre-indications  à  l'usage  des 
eaux  arsenicales;  l'heureuse  influence  de  l'arsenic  sur  certaines 
affections  d'origine  palustre  et,  dans  quelques  cas,  sur  les  voies 
aériennes,  sont  jusqu'à  présent  les  seules  indications  affirma- 
tives. 

Tels  sont  les  principaux  effets  physiologiques  des  eaux  miné- 
rales considérées  dans  leur  caractère  le  plus  saillant.  Mais  si 
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l'on  doit  tenir  compte,  avant  tout,  de  ce  principe  dominant,  car- 
bonate sodique  ou  calcaire,  sulfate,  sulfure,  chlorure,  etc.,  il  ne 
faut  pas  oublier  que  presque  toutes  les  eaux,  pour  ne  pas  dire 
toutes,  renferment  plusieurs  de  ces  agents  dans  des  proportions 
inégales,  et  que  de  ces  coefficients  résulte  une  action  complexe 
qu'il  faut  bien  connaître  pour  choisir,  parmi  les  eaux  congénères, 
celle  dont  l'usage  doit  être  prescrit.  Il  en  est  des  sources  comme 
des  synonymes;  la  source  d'élection  et  le  mot  propre  sont  sou- 
vent difficiles  à  trouver. 

A  cette  action  complexe  des  eaux  viennent  s'ajouter  celle  de 
l'hygiène,  pendant  et  après  le  traitement ,  et  celle  du  climat,  de 
l'air  plus  ou  moins  salubres  dans  le  pays  où  sont  situés  les  ther- 
mes. Ces  considérations  sont  d'une  grande  importance  pour  le 
succès,  on  ne  saurait  trop  le  répéter  aux  malades,  qui,  pour  la 
plupart,  en  tiennent  malheureusement  peu  de  compte,  surtout  en 
France.  Elles  figurent  toujours  en  première  ligne  dans  les  pres- 
criptions du  médecin,  et  le  malade  qui  les  oublie  ou  les  dé- 
daigne a  bien  souvent  lieu  de  s'en  repentir. 

On  doit  regretter  aussi  qu'en  France  les  eaux  minérales  soient 
considérées  comme  une  dernière  ressource,  comme  l'espoir  de 
ceux  qui  ne  doivent  plus  en  conserver.  Il  en  résulte,  de  la  part 
des  malades  et  même  des  médecins,  le  tort  de  recourir  trop  lard 
à  Fusage  de  ce  moyen  précieux.  On  voit  arriver  aux  stations  mi- 
nérales des  malades  qui,  venus  un  an  plus  tôt,  se  seraient  rétablis 
facilement,  et  qu'il  faut  quelquefois  désespérer  de  guérir,  parce 
qu'ils  ont  tardé  d'une  année,  c'est-à-dire  souffert  une  année  de 
plus.  Ainsi  que  tous  les  remèdes  énergiques,  les  eaux  peuvent 
et  doivent  souvent  être  emploj'ées  comme  prophylactique;  on  en 
use  de  la  sorte  en  Allemagne  et  Ton  s'en  trouve  bien;  ces  idées 
commencent  à  se  faire  jour  en  France,  et  bien  des  familles  s'ap- 
plaudissent de  les  avoir  acceptées,  en  présence  des  résultats 
merveilleux  que  les  eaux  produisent  sur  certaines  constitutions 
dont  on  avait  tout  à  craindre. 

i*hénoniènes  qui  s'obseneiat  iieiidaiit  le  traitement.  — 

Parlons  maintenant  des  phénomènes  qui  caractérisent  les  pha- 
ses du  traitement. 
En  boisson,  au  début,  les  eaux  pèsent  quelquefois  à  l'estomac 
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on  bien  y  déterminent  une  sensation  d'ardeur,  de  sécheresse, 
comme  de  dureté,  qui  peut  être  pour  le  médecin  une  contre- 
indication;  quand  l'usage  de  l'eau  est  indiqué,  la  tolérance 
s'établit  bientôt  dans  les  organes  rebelles  au  premier  abord,  et 
les  eaux  se  digèrent  sans  peine.  D'autres  fois,  et  c'est  l'ordinaire, 
l'eau  produit  au  moment  où  on  la  boit  une  sensation  de  fraîcheur 
ou  de  chaleur  agréable  et  passe  facilement.  Nous  avons  vu  que, 
suivant  leurs  propriétés,  elles  agissent  comme  purgatives,  diuré- 
tiques, sudorifiques,  toniques,  apéritives,  excitantes;  quelques- 
unes,  par  le  gaz  qu'elles  contiennent,  déterminent Tivresse  car- 
bonique. Ce  sont  là  les  effets  primitifs,  plus  tard  se  marquent 
les  effets  secondaires,  atténuation  ou  disparition  des  accidents 
morbides,  modification  heureuse  de  la  constitution,  augmenta- 
tion des  forces,  etc. 

Des  phénomènes  analogues  se  manifestent  sous  l'influence  du 
traitement  externe.  Suivant  que  le  bain  est  à  une  température 
peu  élevée,  28^  à  32®,  ou  plus  chaude,  33®  à  35®,  l'impres- 
sion qu'on  reçoit  en  s'y  plongeant  est  différente.  Il  faut  remar- 
quer aussi,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  que  la  même  tem- 
pérature paraît  chaude  aux  uns  et  fraîche  aux  autres,  suivant  le 
mode  individuel  de  sensibilité. 

Dans  le  bain  de  28®  à  31®  il  y  a  d'abord  frisson  léger,  un  peu 
d'oppression,  besoin  d'uriner,  puis  une  réaction  modérée  s'éta- 
blit. Dans  le  bain  chaud,  34®  à  35®,  une  sensation  de  picotement 
assez  vif,  comme  si  des  milliers  d'épingles  effleuraient  la  peau, 
est  la  sensation  première  qui  se  produit  à  beaucoup  de  stations 
minérales;  chaleur mordicante  à  la  surface  de  la  peau,  rougeur 
fugace,  un  peu  de  congestion  passagère  ou  persistante  vers  la  tête  ; 
ces  derniers  signes  sont  communs  au  bain  ordinaire  et  au  bain 
minéral;  mais  celui-ci  produit  spécialement  l'excitation,  l'exal- 
tation des  forces,  puis  la  fatigue  ou  plutôt  une  sorte  de  courba- 
ture, sans  l'affaiblissement  qui  suit  d'ordinaire  le  bain  tempéré  ou 
chaud  dans  l'eau  commune.  Souvent  aussi,  dès  le  premier  bain, 
d'anciennes  douleurs  se  réveillent  ou  les  douleurs  actuelles 
augmentent  d'intensité.  Quelquefois  le  bain  est  suivi  de  sueur  ; 
ordinairement  il  donne  lieu  à  une  certaine  excitation  qui 
s'accompagne  d'un  état  de  bien-être  et  d'augmentation  des 
forces. 
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Quatre  à  huit  jours  se  passent  ainsi  sans  beaucoup  de  chan- 
gement dans  l'état  du  malade.  L'excitation,  effet  primitif  de 
toutes  les  eaux,  est  le  seul  signe  à  peu  près  constant  de  cette 
période.  Quelquefois  cependant  dès  les  premiers  jours  le  malade 
va  sensiblement  mieux,  mais  c'est  un  état  exceptionnel,  sinon 
précisément  rare  ;  plus  habituellement  l'appétit  est  augmenté. 
Du  quatrième  au  huitième  jour,  rarement  plus  tôt  ou  plus  tard, 
il  survient  un  peu  d'embarras  gastrique,  l'excitation  nerveuse 
est  vive,  la  circulation  s'accélère,  Tappétit  est  nul ,  le  sommeil 
mauvais ,  entin  l'état  fébrile  se  dessine  plus  ou  moins  ëner- 
giquement.  On  diminue  mom.entanément  l'usage  des  eaux,  on 
donne  quelquefois  un  purgatif,  puis  après  un  ou  deux  jours 
de  tumulte  des  fonctions,  tout  rentre  dans  l'ordre,  et  le  malade 
reprend  le  cours  de  son  traitement.  Cet  ensemble  de  phéno- 
mènes, qui  se  montre  presque  toujours  au  début  d'une  saison 
d'eaux  minérales,  a  reçu  le  nom  de  fièvre  thermale.  Il  serait 
mieux,  sans  doute,  de  dire  fièvre  minérale,  puisqu'elle  se  pro- 
duit sous  l'influence  des  eaux  froides  comme  sous  celle  des 
eaux  thermales,  mais  l'usage  a  consacré  la  première  de  ces  dé- 
nominations. 

Un  certain  nombre  d'eaux  déterminent,  au  début  du  traitement, 
un  autre  phénomène  qui  se  montre  seul  ou  concurremment  avec 
la  fièvre  thermale.  C'est  la  poussée,  ainsi  nommée  à  Louèche,  qui 
en  est  comme  la  terre  classique.  Sous  Tinfluence  des  bains  et 
surtout  des  bains  prolongés,  des  bains  de  piscine  de  Louèche  par 
exemple,  on  voit  apparaître  à  la  peau,  sur  un  ou  sur  quelques 
points  distincts,  beaucoup  plus  rarement  sur  toute  la  surface  du 
corps,  un  exanthème  dont  la  forme  la  plus  commune  se  rapproche 
de  l'érysipèle;  quelquefois  c'est  une  éruption  qui  tient  de  l'her- 
pès, du  psoriasis,  ou  seulement  une  rougeur  comme  celle  de  la 
scarlatine.  On  a  même  réuni  à  cet  ordre  de  phénomènes  l'érup- 
tion furonculeuse  qui  se  produit  quelquefois  aux  stations  mi- 
nérales, et  souvent  pendant  le  traitement  hydrothérapique.  La 
poussée  ne  se  montre  presque  jamais  sur  la  partie  du  corps  qui 
ne  plonge  pas  dans  le  bain.  En  général  très-bénin,  causant 
quelquefois  de  vives  douleurs,  cet  effet  primitif  des  eaux  se  dis- 
tingue des  dermatoses  proprement  dites  par  sa  forme  mal  ac- 
cusée, par  son  peu  de   durée,  enfin  par  la  possibilité  où  Ton 
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est  de  le  faire  développer  ou  avorter,  suivant  qu'on  insiste  sur 
le  traitement  ou  qu'on  le  modère. 

Considérée  à  quelques  stations  comme  un  signe  favorable  et 
que  Ton  doit  chercher  à  obtenir,  la  poussée  est  pour  d'autres  mé- 
decins un  accident  à  éviter,  si  Ton  peut,  et  à  modérer  le  plus  tôt 
possible,  comme  ceux  de  la  fièvre  thermale,  dont  elle  paraît  être 
une  forme  dans  certains  cas.  L'une  et  Tautre  opinion  nous  pa- 
raissent admissibles.  Si  l'on  reconnaît  que  les  bains  prolongés 
peuvent  être  utiles,  et  c'est  aujourd'hui  l'opinion  générale,  il 
faut  accepter  ré ventualité  de  la  poussée,  qui,  presque  toujours, 
est  la  conséquence  de  ces  bains.  De  plus,  quoique  la  poussée  de- 
vienne chez  quelques  personnes  une  véritable  maladie,  la  plu- 
part du  temps  elle  n'entrave  pas  le  traitement,  et  il  faut  bien  qu'il 
en  soit  ainsi  à  Louèche,  où  fort  peu  de  baigneurs  sont  exempts 
de  cet  épiphénomène. 

Ajoutons  que  si  la  tradition  en  médecine  peut  n  être  quelque- 
fois qu'une  fâcheuse  routine,  on  doit  tenir  compte  d'une  obser- 
vation aussi  considérable  que  celle  de  la  station  dont  nous  venons 
de  parler  et  qui  peut  être  prise  pour  type  sous  ce  rapport. 

Est-ce  à  dire  que  partout  ailleurs  il  faille  chercher  à  déterminer 
la  poussée  et  la  respecter  lorsqu'elle  se  montre?  Nullement. 
Pourquoi  voudrait-on  assimiler  quand  même,  dans  leur  mode 
d'action,  des  eaux  différentes  à  d'autres  égards?  L'expérience 
nous  semble  devoir  prononcer  en  dernier  ressort. 

Vers  la  fin  du  troisième  septénaire,  quelquefois  plus  tôt  ou 
plus  tard,  suivant  les  eaux,  suivant  les  malades  et  le  mode  de 
traitement,  on  voit  revenir  quelques-uns  des  avant-coureurs 
de  la  fièvre  thermale  ;  excitation,  fatigue  du  traitement,  répu- 
gnance pour  l'eau  à  laquelle  le  goût  s'était  si  bien  fait.  Ce  sont 
les  signes  de  ce  qu'on  a  nommé  la  saturation.  Le  médecin  décide 
alors  s'il  convient,  comme  c'est  l'ordinaire,  de  cesser  le  trai- 
tement. 

En  cela  comme  pour  la  fièvre  thermale,  ou  plutôt  pour  tout 
ce  qui  concerne  le  séjour  du  malade  aux  eaux  et  les  soins  qu'il 
doit  prendre,  Tappréciation  du  médecin,  seul  juge  compétent,  est 
de  toute  nécessité. 

Pliéiiomènes  consécutif!»  au  traitement.  — Arrivé  à  la  fin 
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de  sa  saison  d'eaux,  le  malade  est  souvent  mieux,  quelquefois  il 
n'éprouve  pas  de  soulagement,  quelquefois  il  se  trouve  plus  ma- 
lade qu'au  début.  Dans  le  premier  cas,  sans  vouloir  diminuer  en 
rien  sa  joie,  nous  lui  conseillerons  de  ne  pas  trop  laisser  courir 
son  imagination,  de  s'assurer  par  des  avis  éclairés,  et  par  une 
expectation  philosophique  ,  s'il  ne  doit  pas  s'attendre  à  quel- 
que retour  de  son  mal  et  si  une  ou  plusieurs  autres  visites  aux 
eaux  ne  lui  seront  pas  nécessaires.  N'est-il  pas  soulagé,  se  trouve- 
t-il  plus  mal,  qu'il  se  garde  bien  de  désespérer,  le  moment  n'est 
pas  encore  venu  où  il  pourra  savoir  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'effica- 
cité des  eaux;  qu'il  attende  deux  ou  trois  mois,  et  alors,  dans 
beaucoup  de  cas,  il  en  éprouvera  l'heureuse  influence,  il  se  féli- 
citera d'en  avoir  fait  usage. 

Quelques-uns  sans  doute  resteront  en  proie  à  leurs  maux,  sans 
qu'on  leur  laisse  même  l'espoir  d'un  adoucissement  ;  les  eaux 
pas  plus  qu'autre  chose  ne  sont  une  panacée;  trop  souvent, 
hélas!  elles  échouent,  et  cependant  on  a  pu  dire  avec  raison  que 
les  eaux  minérales  guérissent  quelquefois,  soulagent  souvent, 
consolent  toujours  ou  plutôt  distraient  le  malheureux  patient  de 
ses  douleurs. 

La  saison  d'eaux  terminée,  le  malade,  en  reprenant  sa  vie  or- 
dinaire, doit  cependant  observer  une  hygiène  exceptionnelle; 
c'est  ainsi  qu'on  lui  interdit,  en  général,  pendant  six  semaines 
ou  deux  mois,  l'usage  de  toute  eau  minérale  en  boisson  et  les 
bains,  même  dans  l'eau  commune.  11  faut  excepter  les  malades 
auxquels  est  prescrit  un  traitement  complémentaire,  ce  que  les 
Allemands  appellent  Nachkur,  Quelquefois  en  effet  l'usage  exci- 
tant ou  débilitant  d'une  eau  qui  a  produit  l'effet  attendu  né- 
cessite un  amendement  qu'on  trouve  à  une  autre  source,  ou  qu'on 
obtient  par  un  régime  particulier.  Les  séjours  d'hiver,  les  cures 
de  raisin  et  de  petit-lait,  se  rattachent  à  cette  partie  de  notre  sujet. 

Conseils  aux  personnes  qui  vont  aux  eaux.  —  Il  nous 
reste  à  donner  quelques  indications  et  quelques  avis  aux  per- 
sonnes qui  vont  aux  eaux.  De  ces  personnes  les  unes  sont  ma- 
lades, les  autres  ne  cherchent  là  comme  ailleurs  que  la  distrac- 
tion et  le  plaisir.  Occupons-nous  d'abord  des  malades  c'est  de 
toute  justice. 
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Bien  des  gens  croient,  quand  on  leur  a  prescrit  d'aller  prendre 
les  eaux,  qu'il  ne  s'agit  que  de  se  rendre  à  la  station  indiquée  et 
qu'ils  n'ont  pas  plus  besoin  de  conseils  pour  suivre  leur  traite- 
ment que  pour  prendre  un  bain  dans  leur  voisinage  ou  un  verre 
d'eau  gazeuse  à  leur  repas.  S'ils  vonrt  trouver,  en  arrivant,  le 
médecin  inspecteur,  c'est  pour  la  forme  et,  bien  souvent,  en  re- 
grettant cette  visite.  Ce  qui  peut  leur  avoir  été  recommandé  par 
leur  médecin  ordinaire,  ou  par  celui  qui  dirige  le  traitement,  est 
en  général  considéré  par  eux  comme  une  série  de  généralités 
banales;  mais,  en  revanche,  ce  qu'ils  entendent  dire  par  les  au- 
tres malades,  à  table  d'hôte,  dans  les  réunions,  dans  les  prome- 
nades, sur  telle  ou  telle  source,  sur  tel  ou  tel  médecin,  sur  ce 
qu'il  faut  ou  ne  faut  pas  faire,  tout  cela  est  pris  au  sérieux.  Tant 
mieux  si,  par  extraordinaire,  le  bon  sens  l'emporte  dans  ces  con- 
sultations bénévoles  dont  les  gens  du  monde  sont  si  prodigues  ; 
tant  pis  si  l'ignorance  et  ses  préjugés  en  font  toute  la  substance, 
car  c'est  surtout  de  ce  bavardage,  de  ces  cancans,  passez-nous 
le  mot,  que  le  malade  tiendra  compte.  N'en  est-il  pas  ainsi  dans 
la  vie  ordinaire?  pourquoi  donc  en  serait-il  autrement  aux  eaux? 
Le  médecin  n'en  donne  pas  moins  ses  conseils,  nous  continue- 
rons à  faire  comme  lui. 

Les  eaux  sont  un  des  moyens  médicaux  les  plus  actifs  et  les 
plus  délicats  dans  leur  emploi  ;  la  moindrd  erreur  dans  le  traite- 
ment, le  moindre  écart  de  régime,  peuvent  compromettre  le  suc- 
cès, et  vous  savez  s'il  importe  à  votre  santé,  souvent  même  à 
votre  fortune,  que  cette  saison  d'eaux,  ce  voyage,  ne  soient 
pas  une  dépense  inutile  ou  un  traitement  nuisible,  faites  en 
sorte,  de  n'avoir  du  moins,  lien  à  vous  reprocher.  Arrivé  aux 
eaux,  consultez  un  médecin  et  suivez  rigoureusement  ses  avis; 
gardez-vous  des  conseils  qui  vous  viendront  d'ailleurs,  et  quand 
ils  vous  paraîtraient  bons  ou  inolïensifs,  soumettez-les  à  votre 
conseiller  légitime  avant  de  les  suivre.  Ne  buvez  pas  indifférem- 
ment à  telle  ou  telle  source  sans  autorisation  expresse  ;  quand 
ce  serait  une  occasion  de  faire  votre  cour  à  une  belle  dame  ou  à 
quelque  personnage  important,  ne  buvez  pas  de  la  même  eau 
qu'eux,  si  cette  eau  ne  vous  est  pas  permise  ;  eussiez-vous  en 
perspective  le  plus  gracieux  sourire,  la  protection  la  plus  puis- 
sante, pensez  à  votre  estomac,   à  votre  foie,   a  votre  vessie, 
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pauvre •  malade  I  souvenez-vous  d'hier,  où  vous  souffriez  tant,  et 
songez  à  demain,  pour  tâcher  de  moins  souffrir. 

Ne  croyez  pas,  comme  beaucoup  de  vos  compagnons  d'infor- 
tune, qae,  si  les  eaux  doivent  vous  guérir,  plus  vous  en  boirez, 
plus  tôt  vous  serez  guéri,  ou  bien  encore  que,  si  tel  malade  boit 
six  verres  d'eau,  votre  médecin  a  tort  de  ne  vous  en  permettre 
que  trois.  Sancho  disait  que  trop  d'eau  noya  le  meunier,  et  que 
la  même  selle  ne  convient  pas  à  tous  les  chevaux.  Permettez- 
nous  de  vous  rappeler  ces  deux  proverbes  ;  tout  vulgaires  qu'ils 
sont,  ils  résument  très-bien  ce  que  nous  pourrions  vous  dire 
sous  une  forme  scientifique  et  avec  de  longues  explications  dont 
nous  vous  ferons  grâce. 

N'écoutez  ni  vos  voisins  de  table,  ni  les  sollicitations  de  votre 
estomac  en  présence  d'un  repas  trop  succulent,  de  sauces  dan- 
gereuses et  de  tant  d'autres  poisons,  très-séduisants,  j'en  con- 
viens ,  mais  qui  ne  vous  seraient  pas  servis  si  les  aubergistes 
s'inquiétaient  de  votre  santé.  Ils  s'en  soucient  bien,  ma  foi! 
Quant  à  vos  voisins,  ils  vous  conseillent,  dans  leur  faiblesse  ou 
dans  leur  ignorance,  de  faire  comme  eux,  et  votre  estomac  est 
un  gourmand  qui  convoite  avidement  ce  bon  dîner,  dût-il,  demain 
ou  l'hiver  prochain,  ne  pas  pouvoir  digérer  une  cuillerée  de 
potage ,  dût-il  se  tordre  et  vous  tordre  vous-même  dans  les 
agréables  sensations  que  vous  savez.  Tous  vos  organes  sont  du 
complot,  chacun  dans  ses  attributions;  je  vous  en  préviens. 

Le  repos,  la  tranquillité  à  tous  égards,  sont  de  première  impor- 
tance pendant  le  traitement  ;  non  pas  qu'un  malade  doive  se 
condamner  à  l'immobilité,  fuir  toute  distraction  et  s'ennuyer  par 
régime;  il  doit,  au  contraire,  chercher,  dans  des  limites  raison- 
nables, à  se  faire  aux  eaux  une  vie  agréable  ;  la  promenade,  les 
réunions  où  Ton  trouve  un  plaisir  calme  et  sans  fatigue,  l'oubli 
complet  des  affaires  et  du  travail  d'esprit  que  remplace,  avec 
avantage,  la  corvée  du  traitement,  voiià  ce  qui  doit  remplir  la 
journée  de  notre  malade.  Cette  journée  doit  commencer  et  finir 
de  bonne  heare.  En  général,  les  heures  réglementaires  de  la 
buvette  ou  du  baiu  ne  permettent  pas  de  rester  lard  au  lit;  mais 
les  conseils,  les  menaces  même  du  médecin  ne  peuvent  empê- 
cher les  réunions  du  soir  de  se  prolonger;  et  comment  se  lever 
sans  fatigue  à  sept  heures,  quelquefois  même  plus  tôt,  quand  on 
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s'est  couché  après  minuit?  Nous  ne  parlons  pas  du  tapis  vert, 
parce  que  la  loi,  à  défaut  du  sens  commun,  en  a  fait  justice 
presque  partout. 

Il  faut  éviter  de  se  promener  après  le  coucher  du  soleil,  sur- 
tout dans  les  pays  où  la  fièvre  est  endémique.  Des  vêtements 
d'hiver  sont  nécessaires,  même  en  plein  été,  à  beaucoup  de  sta- 
tions minérales  situées  dans  les  montagnes  ou  dans  un  climat 
variable;  partout,  même  dans  les  pays  chauds,  et  là  peut-être 
plus  qu'ailleurs,  le  malade,  qu'il  boive  seulement  ou  se  baigne, 
doit  se  résigner  à  l'usage  de  la  flanelle.  La  stimulation  des  fonc- 
tions de  la  peau  est  un  des  effets  les  plus  généraux  et  les  plus 
constants  des  eaux;  il  est  donc  important  surtout  de  se  prémunir 
contre  les  refroidissements,  et  la  flanelle  est  le  seul  moyen  d'y 
parvenir  dans  les  conditions  dont  il  s'agit. 

Faut-il  aussi  recommander  aux  malades  de  ne  pas  aller,  soit 
pour  éviter,  soit  pour  suivre  la  foule,  se  promener  sur  tel  ou  tel 
point  du  voisinage,  le  plus  exposé  possible  aux  courants  d'air 
par  exemple  sur  des  ponts  comme  ceux  du  Mont -Dore  et  de 
Vichy,  qui  peuvent  passer  pour  les  types  du  genre? 

On  ne  doit  pas  traiter  légèrement  et  comme  sans  conséquence 
les  phénomènes  de  malaise  ou  d'amélioration  apparente  qui  se 
présentent  dans  le  cours  du  traitement.  Ce  sont  presque  tou- 
jours, pour  le  médecin,  des  indications  importantes,  et  les  né- 
gliger c'est  s'exposer,  dans  certains  cas,  à  des  accidents  graves, 
congestions  sanguines,  hémoptysie,  attaques  de  goutte,  etc. 

Tels  sont  les  points  sur  lesquels  nous  croyons  utile  d'appeler 
l'attention  des  malades. 

Quant  aux  gens  bien  portants,  aux  touristes  et  à  ceux  qui 
viennent  aux  eaux  comme  à  une  partie  de  plaisir,  nousJes  fé- 
licitons de  n'avoir  rien  à  démêler  avec  la  médecine,  et,  pour 
les  aider  à  conserver  cet  heureux  privilège,  nous  leur  adresse- 
rons quelques  mots  d'avis,  justement  à  propos  des  eaux  qu'ils 
visitent. 

Quoique  l'usage  de  ces  eaux  n'ait  rien  de  bien  séduisant,  et 
que  la  meilleure  ait  une  saveur  fort  médiocre,  pour  ne  pas  dire 
plus,  tel  est  l'entraînement  de  l'exemple,  du  voisinage  ou  d'au- 
tres motifs,  que  bien  des  personnes,  venues  à  Vichy  ou  à  Bade 
pour  tout  autre  chose  que  pour  les  eaux,  finissent  par  en  faire 
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usage  plus  ou  moins  régulièrement  pendant  une  partie  de  leur 
séjour.  C'est  une  imprudence  à  laquelle  ces  buveurs  par  conte- 
nance ou  par  ton  doivent  souvent  de  grands  désordres  dans  leur 
santé.  Le  pire  est  que  rien  ne  les  avertit  du  danger.  On  ne  con- 
sulte pas  le  médecin  des  eaux  quand  on  n'y  vient  pas  comme  ma- 
lade; les  gens  du  pays  et  les  prospectus  se  gardent  bien  de  si- 
gnaler leurs  eaux  comme  pouvant  nuire  à  qui  que  ce  soit,  et 
puis  les  voisins  d'hôtel,  les  commensaux  de  table  d'hôte  disser- 
tent avec  tant  d'intérêt  sur  les  effets  de  telle  source  et  précisent 
avec  tant  de  lumière  les  c?s  où  l'usage  en  est  indiqué  1  Bref,  les 
gens  les  mieux  portants  finissent  par  croire  que  ces  eaux  pour- 
raient bien  leur  être  nécessaires  ou  tout  au  moins  utiles ,  et  se 
disent  :  a  Si  elles  ne  me  font  pas  de  bien,  elles  ne  me  feront  pas  de 
mal.  »  On  boit;  mais  quelque  temps  après  on  est  fort  désagréable- 
ment surpris  de  voir  les  fonctions  digestives  se  troubler  ou  des 
hémorrhagies  survenir  à  la  suite  de  quelques  bouteilles  d'eau 
alcaline  ou  ferrugineuse  prises  sans  nécessité. 

Tous  les  ans  des  faits  de  ce  genre  ont  lieu  dans  les  principales 
stations  minérales. 

Nous  dirons  donc  aux  gens  bien  portants  :  «  Visitez  si  bon  vous 
semble  les  eaux  où  l'on  s'amuse,  rendez  aux  malades  le  service 
de  leur  en  égayer  le  séjour,  mais  gardez-vous  de  croire  que  l^s 
eaux  minérales  puissent  être  prises  impunément  par  vous  ; 
laissez-en  l'usage  aux  infortunés  à  qui  elles  sont  nécessaires,  et 
qui  vous  envient  le  bonheur  de  n'en  avoir  pas  besoin.  » 


LES  BALNS  DE  MER. 

Le  bain  frais  pris  en  rivière  ou  à  la  mer  est  un  des  toni- 
ques les  plus  énergiques,  et  c'est  peut  être  le  moyen  le  plus 
puissant  pour  combattre  certaines  prédispositions  morbides  et 
modifier  heureusement  ou  guérir  certaines  affections.  La  na- 
ture minérale  de  l'eau  de  mer  et  les  conditions  hygiéniques  où 
l'on  se  place  en  habitant  les  côtes,  rendent  le  bain  de  mer  plus 
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actif  que  le  bain  de  rivière.  Il  n'agit  pas  de  même  dans  tous  les 
climats  et  en  toutes  saisons.  Ainsi,  le  bain  de  mer,  pris  sur  les 
côtes  normandes,  ne  réussit  pas  à  certaines  personnes  qui  s'en 
trouvent  bien  à  Royan  ou  à  Biarritz  ;  l'eau  de  la  Méditerranée  pa- 
raît aussi  différer  de  celle  de  l'Océan  dans  ses  effets  comme  dans 
sa  composition  chimique.  Enfin,  le  but  qu'on  se  propose  dans  le 
bain  de  mer,  et  dans  le  bain  frais  en  général,  étant  d'agir  sur 
l'organisme  par  Tinnmersion  dans  l'eau  froide,  puis  par  la  réac- 
tion obtenue  dans  un  milieu  plus  chaud,  on  comprend  que  ce  but 
ne  peut  être  atteint  quand,  par  un  temps  froid  ou  vers  l'arrière- 
saison,  Teau  de  mer  produit  à  la  peau  une  sensation  de  chaleur, 
et  Tair  une  sensation  de  froid. 

On  doit  préférer  pour  se  baigner  une  côte  formée  de  galet 
plutôt  que  de  sable,  et  assez  accore  pour  que  la  mer  la  découvre 
peu  à  marée  basse.  Dans  ces  conditions  on  peut  se  baigner  à 
toute  heure,  que  la  mer  soit  haute  ou  basse,  et  dans  une  eau 
toujours  pure.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  sur  ces  côtes  accores 
on  perd  pied  à  quelques  mètres  du  bord  de  Teau,  ce  qui  les  rend 
plus  dangereuses  que  les  côtes  en  pente  douce. 

Le  bain  de  mer  se  prend  soit  en  nageant,  soit  par  immersion 
ou  par  affusion.  Le  bain  par  affusiou  se  prend  en  recevant  la  lame 
au  moment  ou  elle  vient  briser  à  la  côte.  On  peut  se  baigner 
debout  et  les  jambes  dans  Teau,  en  tenant  par  la  main,  pour  plus 
de  sûreté,  soit  un  autre  baigneur,  soit  un  guide;  mais  le  mieux 
est,  surtout  pour  les  femmes  et  les  enfants,  de  se  faire  porter 
par  un  guide,  qui  présente  à  la  lame  le  corps,  placé  horizontale- 
ment et  la  tête  en  avant.  Six  à  douze  affusions  suffisent,  et  h\ 
durée  du  bain  ne  doit  pas  dépasser  trois  à  cinq  minutes.  Le  bain 
à  la  nage  est  plus  agréable,  et  la  gymnastique  de  la  natation 
ajoute  ses  effets  à  ceux  de  l'eau  de  mer;  on  peut  nager  de  cinq 
à  quinze  minutes,  mais  ce  bain  agit  sur  l'organisme  avec  moins 
d'énergie  que  Taffusion.  En  tout  cas,  il.est  bon  que  le  corps  pé- 
nètre dans  l'eau  brusquement  et  la  tête  la  première.  On  évitera 
pendant  le  bain  d'avaler  de  l'eau  de  mer. 

11  est  important  d'obtenir  après  le  bain  une  réaction  complète. 
Des  mouvements  gymur  st  ques,  des  frictions  avec  la  flanelle,  le 
linge  sec  ou  le  gant  de  crin,  suffisent  généralement  pourproduire 
cette  réaction.  Ce  qui  la  rend  difficile  le  plus  souvent,  c'est  qu'on 
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a  trop  prolongé  le  bain.  Chez  quelques  personnes  elle  se  fait 
attendre  plusieurs  heures  ,  sans  qu'il  en  résulte  d'inconvénients. 
Le  bain  de  pieds  chaud  et  d'autres  moyens  propres  à  déterminer 
la  réaction  ne  doivent  être  employés  que  sur  la  prescription  du 
médecin. 

En  général,  il  faut  éviter  de  se  baigner  au  moment  du  flot  ou 
marée  montante.  Sur  la  plupart  des  côtes,  Teau  est  alors  souillée 
de  limon,  d'écume  et  de  détritus  animaux  dont  le  contact  peut  être 
nuisible.  Quand  la  mer  est  phosphorescente,  le  bain  détermine 
quelquefois  de  l'urticaire.  On  choisira  pour  se  baigner,  soit  le 
moment  de  la  pleine  mer,  soit  le  temps  du  jusant  ou  marée  des- 
cendante, en  n'oubliant  pas  qu'alors  la  mer  tend  à  emporter  au 
large  tout  ce  que  les  lames  soulèvent.  L'heure  la  plus  conve- 
nable pour  le  bain,  est  de  onze  heures  à  six.  C'est  alors  que  Tair 
est  le  plus  chaud,  et  les  forces,  remontées  par  le  premier  repas, 
concourent  aussi  bien  que  la  chaleur  de  Tair  à  faciliter  la  réac- 
tion. On  sait  qu'en  général  il  ne  faut  pas  se  baigner  moins  de  trois 
heures  après  le  repas. 

La  durée  d'une  saison  est  de  vingt  à  trente  bains  ;  elle  peut 
êtr^  portée  jusqu'à  cinquarite  ou  soixante  dans  certains  cas, 
mais  elle  ne  dépasse  que  bien  rarement  ce  terme.  Enfin  il  ne 
faut  prendre  qu'un  bain  par  jour,  à  moins  d'indications  particu- 
lières. 

On  peut  juger,  d'après  ce  qui  précède,  que  les  bains  de  mer 
exigent,  pour  être  pris  avec  avantage  ou  même  sans  inconvé- 
nients, des  notions  spéciales  auxquelles  sont  étrangères  la  plu- 
part des  personnes  qui  fréquentent  les  côtes  pendant  la  belle 
saison'  et  qu'il  est  indispensable  de  prendre,  à  c  sujet,  l'avis 
d'un  médecin. 

Analyse  (Schweitzer,  Laurens,  Ragazzini). 


MANCHE.  MEDITERRANEE.         ADRIATIQUE. 
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Carbonate  de  chaux Oe»- ,33301              7p%02              traces. 

Bromure  de  magnésium.  0     ,02929                                     0  6%171 

Acide  silicique  0     ,050 

Matière  organique  0     ,068 

Perte 0     ,120 

35     ,25628  40     ,74  36     ,050 

Depuis  l'époque  où  furent  faites  ces  analyses,  Ragazzini  et 
d'autres  chimistes  ont  constaté  l'existence  de  Tiode  dans  l'eau 
de  mer. 


L'HYDROTHERAPIE. 

On  désigne  sous  ce  nom  une  méthode  d'hygiène  et  de  théra- 
peutique dans  laquelle  l'emploi  raisonné  de  Teau  froide  tient 
le  premier  rang.  Depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nous,  bien 
des  médecins  ont  préconisé  l'eau  froide  et  en  ont  fait  la  base 
plus  ou  moins  exclusive  d'un  traitement.  C'est  d'Allemagne  que 
nous  est  venue,  en  dernier  lieu,  l'hydrothérapie,  appelée  d'abord 
hydropathie  ou  hydrosudopathie,  noms  abandonnés  à  juste  titre. 
Accueillie  avec  défiance,  comme  devait  s'y  attendre  une  com- 
patriote de  rhomœopathie,  la  méthode  allemande,  modifiée  dans 
ses  applications  mais  non  dans  ses  moyens,  est  aujourd  hui 
considérée  avec  raison  comme  une  des  ressources  les  plus  pré- 
cieuses de  l'art  de  guérir.  L'histoire  de  son  dernier  avènement 
se  résume  en  peu  de  mots  :  les  paysans  de  la  Silésie  paraissent 
avoir  fait  de  tout  temps  usage  de  l'eau  comme  d'une  panacée;  un 
cabaretier  de  ce  pays,  nommé  Vincent  Priessnitz,  habitant  le  ha- 
meau de  Gràfenberg,  près  de  la  petite  ville  de  Freywaldau,  con- 
duisait sa  charrette  vers  l'époque  de  la  fenaisouf  en  1827  ou  1828  ; 
frappé  d'un  coup  de  pied  de  cheval,  il  tombe,  sa  voiture  lui  passe 
sur  le  corps  et  lui  brise  deux  côtes.  Les  chirurgiens  du  voisi- 
nage portèrent  un  pronostic  fâcheux;  sans  en  tenir  compte, 
Priessnitz  résolut  de  se  traiter  à  sa  manière.  Des  compresses 
imbibées  d'eau  froide  et  quelques  moyens  analogues  amenèrent 
une  guérison  qui  fit  grand  bruit.  On  vint  d'abord  du  voisinage, 
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puis  de  contrées  lointaines,  demander  des  conseils  médicaux  au 
cabaretier;  dépourvu  d'instruction,  mais  doué  d'une  intelligence 
remarquable,  celui-ci  se  fit  en  quelques  années  une  expérience 
médicale  très-suffisante  et,  ce  qui  est  plus  rare,  une  fortune  con- 
sidérable en  mettant  son  remède  en  usage  sur  les  bommes  et  les 
animaux. 

C'est  surtout  dans  les  pays  du  Nord  que  l'bydrotbérapie  a  été 
facilement  acceptée.  Elle  est  appliquée  en  France  dans  plusieurs 
établissements  recommandables,  et  nos  médecins  la  mettent  cha- 
que jour  en  usage  comme  un  moyen  précieux;  mais  cette  mé- 
thode rencontre  chez  nous,  il  faut  Tavouer,  un  obstacle  difficile 
à  surmonter,  dans  la  répugnance  déplorable  que  nos  populations, 
tant  urbaines  que  rurales,  éprouvent  instinctivement  pour  Teau, 
cet  élément  essentiel  de  la  propreté. 

Les  formes  du  traitement  hydrothérapique  varient  beaucoup; 
l'eau  en  fait  constamment  la  base,  mais  les  applications  en  sont 
nuancées  de  façons  très-diverses.  Elles  consistent  principalement 
en  bains,  demi-bains,  bains  de  siège,  bains  de  pieds  de  plusieurs 
espèces,  bains  de  Tocciput  ou  des  parties  latérales  de  la  tête,  la- 
vements ,  douches  variées  comme  force  et  comme  direction  ; 
ceinture  humide,  Umschlag  des  Allemands,  emraaillottement  hu- 
mide dans  un  drap  mouillé  puis  tordu,  emmaillolement  sec,  l'un 
et  l'autre  amenant  une  transpiration  dont  on  règle  la  durée  et 
qu'on  nomme  sudation,  frictions  avec  le  drap  mouillé,  Abreibung, 
enfin  le  grand  baia  de  piscine  froide  dans  lequel  le  malade,  sui- 
vant la  prescription  du  médecin,  se  livre  à  des  mouvements  ou 
reçoit  la  vague  qui  vient  le  frapper,    Wellenbad. 

M.  Fleury  et,  avec  lui,  quelques  autres  directeurs  d'établisse- 
ments hydrothérapiques,  ont  substitué  au  maillot,  comme  moyen 
de  provoquer  la  sueur,  l'enveloppement  hermétique  dans  des 
couvertures  sous  lesquelles  une  lampe  à  alcool  développe  une 
température  qu'on  peut  régler.  Ce  moyen  est  moins  pénible  pour 
le  malade,  il  amène  la  sueur  plus  vite  ;  peut-être  est-il  préférable 
dans  certains  cas,  mais  en  général  on  s'en  tient  au  maillot. 

En  principe,  l'eau  employée  doit  être  froide,  mais  on  en  élève 
la  température  jusqu'à  vingt  degrés  et  même  plus  dans  quelques 
cas  exceptionnels. 

Le  régime  alimentaire  imposé  par  Priessnitz  à  ses  malades 
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était  des  plus  austères,  et  le  vin  en  était  exclu.  Dans  la  plupart 
des  établissements  hydrothérapiques,  on  apporte  quelque  adou- 
cissement à  cet  égard,  comme  pour  la  température  de  l'eau, 
quand  des  indications  spéciales  se  présentent;  mais,  pour  beau- 
coup de  malades,  un  régime  sévère  et  Tabstinence  de  vin  nous 
paraissent  devoir  faire  partie  essentielle  du  traitement. 

A  rhydrothérapie  se  rattachent  certains  procèdes  balnéaires 
en  usage,  de  temps  immémorial,  dans  quelques  pays  du  Nord. 
Tels  sont  les  bains  russes  ou  bains  de  vapeur  suivis  d'une  affu- 
sion  ou  d'une  douche  froide,  les  douches  en  pluie  ou  douches 
écossaises,  Taffusion  ou  la  lotion  froide  après  le  bain  entier  ou 
le  bain  de  pieds  tiède,  moyen  excellent  de  prévenir  le  refroidisse- 
ment qui  se  produit  toujours  quand  on  passe  d'un  bain  tiède  à 
l'air  libre  ;  enfin  les  lotions  froides  sur  le  tronc  et  les  membres, 
faites  au  sortir  du  lit,  tous  les  matins,  à  l'aide  d'une  grosse 
éponge  ou  d'une  serviette  mouillée,  puis  légèrement  tordue.  Ce 
dernier  procédé  est  plus  pénible  à  supporter,  mais  plus  pratique. 
Ces  lotions  froides  du  matin  sont  pour  tout  le  monde,  et  surtout 
pour  les  personnes  d'une  santé  délicate,  un  des  moyens  hygié- 
niques les  plus  précieux.  Elles  ne  doivent  pas  être  adoptées  sans 
l'avis  d'un  médecin  qui  en  surveillera  les  premiers  effets. 


LES  CURES  DE  PETIT-LAIT  ET  DE  RAISIN. 

Le  petit-lait  et  le  raisin  ont  été  rapprochés,  par  les  médecins 
allemands,  des  eaux  minérales,  sous  le  rapport  de  leurs  éléments 
chimiques,  et  considérés  comme  analogues  l'un  à  l'autre.  Tous 
deux  sont  pris  à  leur  température  naturelle,  tous  deux  renfer- 
ment une  très-faible  proportion  de  matière  azotée,  plus  ou  moins 
de  sucre,  un  acide  organique,  de  la  chaux  et  des  sels;  tous  deux 
peuvent  donc  se  comparer  aux  eaux  minérales  et  dépassent  même 
plusieurs  de  ces  eaux  pour  la  proportion  des  sels.  Ces  substan- 
ces ont  aux  yeux  de  quelques  savants  de  l'Allemagne  un  autre 
avantage,  c'est  de  constituer  en  quelque  sorte  des  eaux  miné- 
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raies  organiques,  et  par  conséquent  de  se  prêter  beaucoup  mieux 
à  rassimilation,  d'être  plus  aptes  à  la  reconstitution  des  organes 
par  leur  similitude  d'origine,  par  leur  nature  même. 

Appuyées  sur  des  faits  d'observation,  ces  idées  ont  été  accueil- 
lies en  Allemagne  avec  enihousiasme,  et  en  quelques  années  on 
a  vu  se  muUiplier,  dans  les  pays  allemands  surtout.,  les  établisse- 
ments pour  Ja  cure  de  raisin,  Traubenkar^  et  la  cure  de  petit-lait, 
Molkeîikur.  Ces  derniers  ont  toutefois  une  origine  beaucoup  plus 
ancienne,  car  il  y  a  déjà  près  d'un  siècle  que  dans  le  canton  d'Ap- 
penzell,  à  Gais,  on  emploie  le  petit-lait  comme  agent  théra- 
peutique. 

Le  raisin  est  surtout  employé  comme  moyen  complémentaire 
du  traitement  par  les  eaux  minérales  ;  c'est  une  forme  de  Nach- 
kur  ou  cure  secondaire.  Le  petit-lait,  souvent  usité  dans  le  même 
but,  est  fréquemment  donné  comme  adjuvant  du  traitement  hy- 
dro-minéral. C'est  à  la  fois  comme  laxatits  ,  comme  résolutifs 
et  comme  analeptiques  que  l'un  et  l'autre  sont  prescrits. 

On  donne  le  petit-lait  en  boisson  et  en  bains;  mais,  sous  cette 
dernière  forme,  il  n'est  usité  que  dans  quelques  établissements 
où  Ton  peut  s'en  procurer  la  quantité  nécessaire.  C'est  surtout 
dans  les  Carpathes,  dit  M.  le  D^  Carrière,  que  l'on  trouve  les 
bains  de  petit-lait  installés  avec  l'abondance  et  la  sincérité  dési- 
rables. 

En  boisson,  le  petit-lait  de  vache  est  donné  à  la  dose  de  deux 
à  cinq  verres,  0^'\2bO  à  01^^625;  le  premier  verre  se  prend  à 
jeun  et  le  second  un  quart  d'heure  après;  on  se  promène  en 
plein  air  dans  l'intervalle.  Le  petit-lait  de  chèvre  ou  de  brebis  se 
donne  à  dose  moins  forte,  on  ne  dépasse  pas  trois  verres,  0iit^360. 
La  durée  de  la  cure  est  communément  de  six  semaines  à  deux 
mois,  et  l'on  conseille  en  général  de  la  prolonger  dans  le  pays 
qu'on  habite  le  reste  de  l'année.  Quelquefois  aussi  le  raisin  est 
donné  comme  nachkur  après  le  petit-lait,  ou  comme  transition 
entre  deux  cures  de  ce  dernier  genre.  Jamais  les  deux  moyens 
ne  dcivent  être  employés  concurremment. 

Nous  avons  dit  que  le  petit-lait  est  purgatif.  Dès  les  temps  an- 
tiques on  lui  avait  reconnu  cette  propriété.  Il  agit  comme  dé- 
puratif et  par  dérivation;  de  même  que  les  eaux  dont  on  le  rap- 
proche au  point  de  vue  minéral,  il  fortifie  tout  en  purgeant;  de 
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plus  il  est  analeptique  et  produit  en  même  temps  sur  l'organisme 
un  effet  de  sédation.  Aussi  le  donne-t-on  comme  correctif  d'eaux 
très-excitantes. 

Les  auteurs  allemands  ont  attribué  au  petit-ldit  beaucoup  de 
propriétés.  Quelques-unes  sont  difficiles  à  déduire  de  sa  nature 
et  d'autres  sont  plus  ou  moins  controversées,  mais .  là  comme 
pour  les  eaux  minérales,  si  l'on  a  été  un  peu  loin  et  si  l'ima- 
gination a  quelque  part  aux  propositions  avancées,  il  reste  un 
fond  incontestable. 

Pendant  une  cure  de  petit-lait,  les  aliments  azotés  et  plasti- 
ques, viandes  fortes,  poisson,  doivent  être  exclus  du  régime  et 
remplacés  par  les  viandes  grasses,  plus  riches  en  carbone  et  en 
hydrogène  qu'en  azote,  par  les  végétaux  de  digestion  facile,  par 
les  compotes  de  fruits.  La  constitution  plus  ou  moins  faible, 
plus  ou  moins  irritable  et  nerveuse ,  guide  le  médecin  dans  le 
choix  des  aliments  et  dans  leur  quantité,  qui  doit  toujours  être 
modérée.  On  conseille  d'éviter  les  farineux  dans  certaines  limites. 
Le  vin  doit  être  peu  capiteux  et  mêlé  d'au  moins  trois  quarts 
d'eau.  Point  de  café,  de  thé  ni  de  liqueurs  spiritueuses. 

Un  exercice  modéré  convient  au  malade,  mais  il  faut  se  défier 
des  refroidissements,  si  faciles  dans  les  pays  où  sont  situées  la 
plupart  des  stations  de  petit-lait. 

Nous  avons  indiqué  plusieurs  des  propriétés  du  raisin  en  si- 
gnalant son  analogie  avec  le  petit-lait  sous  le  rapport  des  élé- 
ments constituants.  Il  est  en  effet  laxatif,  dépuratif,  il  agit 
comme  résolutif  sur  les  organes  congestionnés,  mais  il  est  exci- 
tant plutôt  que  sédatif,    et  plus  nourrissant  que  le  petit-lait. 

Sous  rmfluence  du  traitement  par  le  raisin,  la  circulation  est 
activée,  les  forces  se  relèvent  et  la  maigreur  fait  place  à  un  état 
d'embonpoint  que  l'effet  laxatif  n'empêche  pas,  mais  qu'il  main- 
tient dans  certaines  limites. 

Le  malade  soumis  à  une  cure  de  raisin  mange  en  une,  deux, 
trois,  puis  quatre  fois  dans  la  journée  une  certaine  quantité  de 
raisin  parfaitement  mùr  et  de  bonne  espèce.  Les  variétés  muscat 
du  Roussillon  et  de  THérault,  pineau  et  chasselas  de  Fontaine- 
bleau, sont  celles  qu'on  préfère.  On  commence  par  500  grammes 
et  Ton  va  jusqu'à  3  kilogr.,  quelquefois  ^,  rarement  plus.  On 
mange  le  raisin  seul ,  et  le  traitement  constitue  ainsi  des  repas 
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supplémentaires  qui  ne  sont  pas  sans  importance.  Le  premier 
doit  être  le  plus  fort,  les  autres  sont  égaux  entre  eux.  On 
mange  la  première  dose  à  jeun  et  dans  la  vigne  encore  mouillée 
de  rosée.  Tel  est  le  précepte,  auquel  on  doit  ajouter  quelques  pré- 
cautions à  prendre  par  les  malades  pour  éviter  les  refroidisse- 
ments, faciles  à  cette  heure  dans  les  pays  accidentés,  et  au 
milieu  des  ceps  ruisselants  d'eau. 

Pendant  le  traitement,  on  interdit  au  malade  Tusage  du  vin, 
des  fruits  secs,  noix,  amandes,  etc.,  et  des  mets  farineux.  Un 
pain  léger,  de  Tespèce  qu'on  appelle  à  Paris  pain  viennois,  et  de 
Feau  pure,  tel  est  le  déjeuner  et  le  souper  du  malade  soumis  à 
la  cure  de  raisin.  Aa  dîner,  on  permet  des  aliments  azotés, 
viandes  blanches  et  noires  indifféremment.  C'est  pour  TAlle- 
magne  que  le  traitement  est  ainsi  formulé,  car  les  auteurs  alle- 
mands, presque  seuls,  ont  traité  ce  sujet;  mais  il  est  facile  de 
l'appliquer  en  France,  surtout  dans  les  pays  où  l'on  mange  moins 
et  moins  souvent  qu'en  Allemagne. 

Nous  nous  contenterons  de  mentionner  ici  le  traitement  par 
les  bains  aromatisés  soit  avec  les  feuilles  d'arbres  résineux 
appartenant  en  général  aux  espèces  pimis  et  abies,  soit  avec 
des  plantes  alpestres.  Ces  moyens,  qui  peuvent  avoir  leur  im- 
portance comme  adjuvant,  et  qui  s'accompagnent  d'ailleurs 
d'un  séjour  plus  ou  moins  prolongé  dans  les  montagnes  ,  se 
rattachent  plutôt  à  l'hygiène  qu'à  la  médication  thermale.  — 
(Voy.  Ed.  Carrière  ,  les  Cures  de  petit-lait  et  de  raisin  en  Alle- 
magne et  en  Suisse  dans  le  traitement  des  maladies  chroniques.,.. 
Paris,  1860,  in-8.} 


LES  SEJOURS  D'HIVER. 

Les  personnes  dont  la  poitrine  est  malade  ou  seulement  déli- 
cate, trouvent  un  grand  avantage  à  vivre  dans  un  climat  doux 
et  aussi  constant  que  possible.  Là  seulement  leurs  fonctions  ne 
iiont  pas  gênées  par  l'inclémence  de  l'atmosphère,  et  leurs  pou- 
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mons  peuvent  aspirer  Tair  libre  sans  avoir  à  redouter  un  contact 
brûlant  ou  glacial. 

Il  est  d'ailleurs  de  précepte,  en  cas  de  maladies  longues  et 
chroniques,  de  changer  de  lieu,  comme  le  fait  observer  M.  Car- 
rière, à  qui  Ton  doit  des  travaux  de  premier  ordre  sur  le  sujet 
qui  nous  occupe. 

Le  malade  aura  donc  à  passer  l'été  dans  un  pays  du  Nord,  et 
Thiver  dans  une  zone  plus  méridionale.  Il  semble  au  premier 
abord  que  la  solution  la  meilleure  serait,  pour  lui,  d'aller  habiter 
entre  les  tropiques  une  de  ces  contrées  que  l'on  se  figure  comme 
jouissant  d'un  climat  privilégié.  Mais  Texpérience  prouve  que  les 
affections  les  plus  redoutables  de  la  poitrine,  celles  précisément 
pour  lesquelles  on  doit  éviter  les  variations  brusques  de  tempé- 
rature, sont  influencées  d'une  manière  désastreuse  parle  climat 
tropical.  C'est  donc  en  Europe,  ou  du  moins  dans  une  région  qui 
la  dépasse  très-peu  au  sud,  que  le  malade  devra  chercher  sa  sta- 
tion d'hiver. 

Les  contrées  insulaires  peu  élevées  au-dessus  de  l'Océan  et 
abritées  des  vents  du  nord,  seront  en  général  préférées,  comme 
d'une  température  plus  égale.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  sta- 
bilité du  c'imat  et  le  peu  d'étendue  des  oscillations  thermomé- 
triques importent  beaucoup  plus  dans  cette  question  qu'une 
moyenne  tempérée.  Cette  moyenne  peut  d'ailleurs  être  choisie 
dans  des  limites  différentes,  suivant  qu'il  s'agit  d'un  Européen 
de  l'extrême  Nord  ou  du  Midi. 

Il  faut  aussi  tenir  compte  des  difficultés  de  déplacement,  et  la 
plupart  des  pays  européens  présentent,  au  point  de  vue  qui  nous 
occupe,  des  termes  moyens  qui  sont  précieux  pour  les  personnes 
à  qui  leur  fortune  ou  leurs  affaires  interdisent  une  expatriation 
ou  un  long  voyage.  Ainsi  Tîle  de  Wight  et  plusieurs  autres  points 
des  côtes  d'Angleterre  sont  un  séjour  relativement  hygiénique 
pour  les  habitants  de  climats  plus  rigoureux  et  plus  variables , 
comme  l'Ecosse  par  exemple. 

De  même  en  Suisse,  en  Autriche  et  dans  les  autres  .pays  con- 
tinentaux, il  est  des  contrées  où  l'hiver  est  plus  clément  aux 
poitrines  délicates;  mais  c'est  dans  le  Midi  que  ces  malades  doi- 
vent émigrer  s'il  est  possible ,  comme,  au  temps  de  Celse,  les  Ro- 
mains allaient  chercher  en  Egypte  un  soulagement  à  leurs  maux. 
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Madère  possède  sous  ce  rapport  un  climat  exceptionnel  ;  on 
vante  également  celui  du  Caire,  quoique  les  vents  brûlants 
qui  soufflent  quelquefois  en  Afrique  semblent  devoir  atténuer 
les  avantages  de  ce  beau  pays.  Plus  à  portée  des  malades  qui  ne 
peuvent  pas  entreprendre  un  long  voyage,  on  trouve  sur  les 
côtes  de  la  péninsule  ibérique,  dans  le  raidi  de  la  France  et  sur 
plusieurs  points  de  l'Italie,  de  la  Sicile,  de  la  Grèce  et  de  l'Asie 
Mineure,  des  localités  dont  le  séjour  convient  aux  personnes 
qui   redoutent  l'hiver. 

Venise  tient  le  premier  rang  ;  son  air  tiède,  humide  et  calme, 
la  douceur  et  la  stabilité  de  sa  température  en  font  un  séjour 
d'hiver  excellent;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  l'action  fâcheuse 
que  le  climat  de  cette  ville  a  sur  certaines  afTections  du  cœur, 
et  que  M.  Carrière  a  signalée.  Pise  semble  avoir  été  trop  vantée; 
son  climat,  très-pluvieux,  est  de  plus  sujet  à  des  variations  de 
température  brusques  et  assez  fortes.  Les  oscillations  thermo- 
métriques sont  souvent  de  7^,5  à  10^,  et  pendant  le  mois  de  dé- 
cembre on  voit  quelquefois  le  thermomètre  marquer +  7^,5  le  ma- 
tin, 15^,25  à  midi,  et  0^,5  le  soir  (voy.  Helfft,  p.  119).  La  moyenne 
des  six  mois  les  plus  froids,  9^,37,  est  cependant  bien  plus  élevée 
que  celle  de  Venise,  6^,50.  Mais  à  Venise  on  n'obscrve  pas  de 
variations  aussi  intenses.  Menton,  San-Remo  dans  le  golfe  de 
Gênes,  côte  du  Ponent,  et  Sestri  di  Levante  sont  encore  des  sta- 
tions excellentes,  ainsi  qu  Hyères  et  Cannes.  Le  quartier  des  pê- 
cheurs à  Nice  est  à  l'abri  du  mistral,  mais  le  quartier  de  la  Croix- 
de-Marbre,  où  se  logent  la  plupart  des  étrangers,  ne  mérite  pas 
la  réputation  que  l'on  a  faite  à  cette  station  d'hiver.  11  en  est  de 
même  de  Pau,  dont  on  a  trop  vanié  le  séjour.  Rome  passe  encore 
dans  une  partie  de  lltalie  pour  un  pays  favorable  aux  mau- 
vaises poitrines  :  «  Qui  va  à  Rome,  gagne  un  an,  »  dit  le  proverbe 
italien  ;  mais  ce  proverbe  a  peut-être  pris  naissance  à  Florence 
ou  à  Sienne,  et  la  réputation  qu'on  a  faite  à  Rome  ne  paraît  pas 
confirmée  par  l'observation  des  médecins  militaires  attaches  à 
l'armée  d'occupation. 

Palerme  et  quelques  autres  points  de  la  Sicile  ou  de  la  Grande- 
Grèce  offrent  aux  malades  un  climat  salutaire  ;  mais  ,  là  comme 
à  Rome  et  même  à  Venise  ,  Témigré  n'attendra  pas  que 
les  chaleurs  africaines  de  Tété  viennent  fatiguer  ses  poumons 
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*de  leur  air  brûlant  et  raréfié  :  il  doit ,  dès  que  le  voyage  est 
praticable  sans  risque  de  refroidissements,  gagner  une  région 
tempérée. 

On  a  organisé  sur  plusieurs  points  des  Pyrénées  des  stations 
hivernales,  pour  lesquelles  Tart  fait  au  moins  autant  que  le  cli- 
mat. Ces  établissements  reunissent  en  général,  aux  avantages 
d'un  séjour  d^'hiver,  ceux  que  peut  offrir,  dans  quelques  cas, 
l'usage  d'eaux  thermales  parfaitement  aménagées. 
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AIX-LA-CHAPELLE   ET   BORCETTE  (PRUSSE). 

436  kil.  de  Paris  par  St.-Quentin,  Namur  et  Liège.  —  Chemin  de  fer  du  Nord. 
—  Trajet  en  10  h.  20  m.  par  les  trains  express.;  en  Ik  h.  30  et  55  m.  parles 
trains  omnibus.  -  r^  d.  49  fr.  45  c.  —  'i«  cl.  37  fr.  15  c. 


ALiL-la-chapelle,  en  allemand 
Aachen,  ville  de  50  000  hab.  dont 
600  protestants  ,  appartient  à  la 
Prusse  rhénane;  elle  est  située  au 
milieu  d'un  bassin  riant  et  fertile, 
qu'environnent  des  hauteurs  en  par- 
tie boisées,  en  partie  cultivées.  Les 
trois  ruisseaux  qui  l'arrosent  :  le 
Pau,  laPaunelle  etla  Johannisbach, 
offrent  de  grands  avantages  aux 
manufactures  pour  le  lavage  des 
laines. 

HÔTELS.  —Nuellens,  en  face  de  la 
fontaine  Élise  (très-bon);  Grand- 
Monarque,  chez  M.  Dremel;  des 
Quatre- Saisons,  sur  la  place  du 
Théâtre;  du  Dragon  d'or;  de  Belle- 
vue;  de  VEmpereur;  de  Paris  (près 
du  chemin  de  fer)  ;  de  la  Couronne. 
Les  prix  de  ces  hôtels  sont  à  peu 
près  les  mêmes. 

Les  eaux  minérales  d'Aix-la-Cha- 
pelle attirent  à  chaque  saison 
3500  baigneurs  environ. 

On  compte  dans  la  ville  quatre 


établissements  :  les  bains  de  PEm- 
pereur  et  de  la  reine  de  Hongrie, 
le  Bain  neuf  et  la  fontaine  Élise. 

La  fontaine  Élise [Elisenbrunnen) 
est  un  beau  bâtiment  achevé  en 
1824.  La  façade,  de  style  dorique,  a 
89  met.  de  long.  —  C'est  là  que 
tous  les  matins  les  baigneurs  vien- 
nent boire  trois  ou  quatre  verres 
d'eau  thermale,  aux  sons  d'un  or- 
chestre qui  joue  de  6  à  8  h. 

Monuments.  —  La  Cathédrale  ou 
Chapelle  reçoit  d'ordinaire  la  pre- 
mière visite  des  étrangers.  Son  ab- 
side est  du  quatorzième  siècle  et  son 
portail  du  temps  de  Louis  XV,  avec 
des  portes  en  iDronze  du  huitième 
siècle.  Le  romain,  le  roman,  le  go- 
thique et  le  moderne  se  mêlent  et 
se  superposent  sur  la  façade ,  et  cette 
confusion  nuit  à  l'ensemble  ar- 
chitectural du  monument,  qui  est 
octogone  et  entouré  d'une  galerie  à 
deux  étages  éclairée  par  le  haut. 
Au  centre  de  l'octogone,  une  pierre 
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avec  cette  inscription  :  Carolo  ma- 
gno,  indique  le  lieu  où  fut  en- 
seveli Charlemagne.  Les  princi- 
pales curiosités  de  la  Chapelle  , 
les  grandes  et  les  petites  reliques, 
la  chaire,  le  sarcophage  et  le  trône 
de  l'emi)ereur  ne  se  voient  pas  sans 
le  payement  préalable  d'une  somme 
assez  forte  fixée  par  un  tarif.  Ces 
grandes  reliques  ne  sont  même 
montrées  qu'aux  têtes  couronnées. 
On  paye,  pour  voir  les  petites  reli- 
ques, 1  thaï,  (de  1  à  3  personnes), 
et  pour  voir  la  chaire,  le  sarcophage 
et  le  trône,  15  sgr.  (de  1  à  3  per- 
sonnes). —  Tout  près  de  la  chapelle 
s'élève  VHôtel  de  l'iUe  {Rathhaus) , 
édifice  construit,  comme  la  chapelle, 
avec  cinq  ou  six  autres  édifices. 
L'intérieur  mérite  d'être  visité.  On 
y  remarque  surtout  la  grande  salle 
du  couronnement,  avec  les  statues 
des  empereurs  couronnés  à  Aix-la- 
Chapelle.  Les  fresques  de  Réthel, 
destinées  à  cette  salle ,  ne  sont  pas 
encore  achevées.  —  La  nouvelle 
redoute,  située  dans  la  rue  appelée 
Comphaushad ,  et  construite  en  1782, 
renferme,  outre  des  salles  de  jeu, 
un  restaurant,  un  cabinet  de  lec- 
ture, la  bibliothèque  delà  ville, une 
grande  et  belle  salle  de  bal  et  de 
concert.  Derrière  s'étend  une  pro- 
menade [Bend],   où  se  trouve  une 


fontaine  minérale  et  où  l'on  fait 
de  la  musique  tous  les  jours  de 
3  h.  à  4  h.  1/2.  —  Le  théâtre  date 
de  1825. 

Les  environs  d'Aix-la-Chapelle 
offrent  de  nombreuses  promenades. 
Les  plus  fréquentées  par  les  étran- 
gers sont,  outre  les  boulevards, 
celles  du  Louisherg  (67  met.  de 
hauteur)  transformé  en  jardin 
en  1807  (belle  vue)  et  de  Borcette 
(F.  ci-dessous). 

Aix-la-Chapelle  communique,  par 
chemins  de  fer,  avec  Cologne  et 
Dusseldorf  ;  par  diligences,  avec 
Coblenz,  Eupen,  Jiilich,  Luxem- 
burg,  Montjoie,  Saint-Vith  et  Trê- 
ves. 

Borcette,  en  allemand  Burt- 
scheid,  est  un  bourg  industriel  de 
5000  hab.,  situé  au  S.  d'Aix-la-Cha- 
pelle, derrière  le  beau  viaduc  du 
chemin  de  fer  de  Cologne.  10  min. 
suffisent  pour  s'y  rendre.  C'est  une 
longue  rue  sur  le  penchant  d'une 
colline  très-rapide,  où  les  maisons 
s'entassent  et  semblent  se  soutenir 
mutuellement  jusqu'au  bas  d'un 
vallon  qui  court  de  l'E.  à  l'O.,  et 
qu'arrose  le  Warmebach. 

HÔTELS.  —  Caiishad  (le  bain  de 
Charles);  Rosenhad  (bain  de  la 
Rose);  Sclncerthad  (bain  de  l'Épée). 


Aix-LA-CKAFELLE.  —  LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfurée  sodi- 
que,  chlorurée,  iodo-bromurée,  ferrugineuse. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence:  D'un  «terrain  où  dominent  les  calcaires  de  transition,  les 
schistes  argileux  et  le  grès  micacé.  On  y  rencontre  aussi  du  grauwacke, 
du  muschelkalk  et  de  la  houille  à  pyrites;  non  loin  de  là  (40  ou  50  kilo- 
mètres) on  trouve  des  produits  volcaniques. 

Quatre  sources  principales,  divisées  en  supérieures  et  inférieures 
d'après  leur  situation:  Kaiserhrunnen ,  source  de  l'Empereur,  Quirinus- 
hrunnen,  source  de  Saint-Quirin,  Corneïiushrunnen,  source  de  Saint- 
Corneille,  Rosenhrunnen ,  source  de  la  Rose.  Le  Kaiserbrunnen,  la  plus 
abondante,  la  plus  chaude  et  la  plus  minéralisée ,  alimente  plusieurs  éta- 
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blissements  et  la  buvette,  TrinkqueUe^  appelée  aussi  source  Élise.  Cha- 
cune des  autres  sources  alimente  un  ou  plusieurs  établissements. 

De»5tïe.- Kaiserbrunnen,  1,00349;  Corneliusbrunnen,  1,00305. 

Température  :  Varie  de  55%  Kaiserbrunnen,  à  45^5,  Corneliusbrun- 
nen (Rotureau). 

Caractères  'particuliers :  L'eau  d'Aix  est  limpide,  son  odeur  est  trc's- 
sulfureuse,  son  goût  sulfureux  et  salé;  ces  caractères  sont  plus  pronon- 
cés dans  les  sources  supérieures.  Au  contact  de  l'air,  l'acide  sulfhydrique 
se  dégage  rapidement,  l'eau  blanchit  en  se  décomposant,  perd  une  par- 
tie de  ses  caractères  d'eau  sulfureuse  et  n'a  plus  que  la  saveur  d'un  faible 
bouillon  de  poulet;  mais  quoique  le  sidfure  de  sodium  se  soit  décomposé, 
cette  eau  blanchie  et  transformée,  comme  le  dit  M.  Fjlhol,  en  lait  de 
soufre,  n'en  a  pas  moins  l'action  spécifique  des  eaux  sulfureuses. 

Emploi:  Boisson,  source  d'Élise,  pure  ou  mêlée  de  lait,  bains  et  dou- 
ches d'eau  et  de  vapeur,  frictions,  massage,  bains  de  gaz,  inhalation. 
Dans  certains  cas  on  fait  usage  pendant  le  traitement  de  l'eau  de  Bor- 
cette. 

Situation:  173  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat:  Moyenne  annuelle,  9% 36;  moyenne  de  l'été,  16% 88. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux  agissent  en  général  comme  diaphoréti- 
ques  et  diurétiques,  en  même  temps  qu'elles  déterminent  la  constipation; 
quand  au  contraire  elles  ont  un  effet  laxatif,  elle  n'activent  pas  la  sueur 
et  la  diurèse.  On  les  boit  d'abord  avec  répugnance,  et  cependant  l'estomac 
les  supporte  bien.  En  bains  d'eau  ou  de  vapeur  elles  ne  débilitent  pas 
comme  l'eau  ordinaire,  mais  fortifient  et  rendent  la  peau  moins  impres- 
sionnable à  l'air.  Elles  sont  toniques,  résolutives,  et  pourtant  moins  exci- 
tantes que  la  plupart  des  eaux  sulfureuses.  En  général  elles  ne  détermi- 
nent pas  la  poussée. 

Très-riches  en  principes  actifs,  elles  répondent  à  beaucoup  d'indications 
thérapeutiques. 

On  obtient  par  l'évaporation,  à  Aix,  un  sel  qui  contient  les  principes 
minéralisateurs  non  gazeux  des  eaux. 

Outre  ses  eaux  sulfureuses,  Aix-la-Chapelle  possède  des  sources  ferru- 
gineuses non  thermales. 

ilnalyse  (Liebig,  1851). 

KAISERBRUNNEN. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude Os', 28270 

—  de  potasse 0     ,15444 

Chlorure  de  sodium 2     ,63939 

Bromure  de  sodium 0     ,00359 

lodure  de  sodium ...  0     ,00052 

Sulfure  de  sodium 0     ,00949 

Fluorure  de  calcium traces 

Carbonate  de  soude 0     ,65039 

—  de  magnésie 0     ,05145 

—  de  chaux 0     ,15850 

—  de  stronliane U     ,00020 
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Carbonate  d'oxvde  de  fer 0='"  ,00954 

—       de  ifthine 0     ,00028 

Silice 0     ,06610 

Matières  organiques  animales 0     ,07617 


4     ,10176 


,  Gaz  azote 0"S012 

—  acide  carbonique 0     ,126 

—  oxygène 0     ,  00 1 


0     ,139 


Bibliographie  :  Miiller,  Aix-la-Chapelle  et  ses  environs....  Aix-la-Cha- 
pelle, 185.Ï.  —  Wetzlar,  Traité  pratique  des  propriétés....  des  eaux.... 
d'Aix-la-Chapelle;  Bonn,  1856.  —  Strâter,  De  quelle  manière  prenait-on 
les  bains  du  temps  de  Charles-Quint,  à  Aix-la-Chapelle?  Aix-la-Cha- 
pelle, 1858. 

BORGETTE.  —  LES  EAUX.  —  Eaux  thermales  ou  froides,  chlorurées 
et  sulfatées  sodiques,  chlorurées  sodiques  ou  carbonatées  sodiqiies  et 
calcaires,  ferrugineuses,  gazeuses. 

Connues  beaucoup  moins  anciennement  que  les  eaux  d'Aix-la-Chapelle, 
et  seulement  dans  les  temps  modernes. 

Émergence  :  D'un  terrain  où  dominent  le  calcaire  de  transition .  les 
schistes  argileux  et  le  grès  micacé.  On  y  rencontre  aussi  du  grauwacke, 
du  muschelkalk  et  de  la  houille  à  pyrites.  Non  loin  de  là  (40  à  50  kilom.) 
on  trouve  des  produits  volcaniques. 

Douze  sources  divisées  en  supérieures,  non  sulfureuses,  et  inférieures, 
sulfureuses.  Les  principales  sont  parmi  les  supérieures  :  le  Kochhrun- 
nen,  source  bouillante,  et  une  autre  source  qui  alimente  quatre  établis- 
sements de  bains;  parmi  les  inférieures  ou  sulfureuses  :  la  Trinkquelle , 
buvette.  Il  y  a  de  plus  deux  sources  ferrugineuses  froides  qui  alimentent 
la  fontaine  de  Guillaume,  Wilhelmsbrunnen,  et  le  bain  de  Jean,  Johan- 

nishad. 

» 

Densité  :  Sources  sulfureuses,  1,003;  sources  non  sulfureuses,  1,004: 
sources  ferrugineuses,  1.003. 

Température  :  Sources  sulfureuses,  de  43^75  à  o7^5•.  sources  non 
sulfureuses,  de  43^75  à  77^5;  sources  ferrugineuses,  16^25. 

Caractères  particuliers  :  L'eau  des  sources  sulfureuses  est  limpide  avec 
une  odeur  hépatique  et  un  goût  lixiviel,  comme  celles  d'Aix-la-Chapelle. 
Les  sources  non  sulfureuses  donnent  une  eau  limpide,  inodore  et  salée, 
comme  celles  de  Baden-Baden. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches  d'eau,  de  vapeur,  de  gaz.  inha- 
lation. 

Situation  :  173  mètres  au-dessus  de  la  mer,  à  moins  d'unkilom.  d'Aix- 
la-Chapelle. 

Effets  physîoJogicpies  :  Les  eaux  sulfureuses  de  Borcette  agissent  à  peu 
près  comme  celles  d'Aix-la-Chapelle  :  les  eaux  alcalines  se  rapprochent 
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beaucoup  dans  leurs  eiïets  de  celles  de  AViesbaden  et  de  Baden-Baden, 
elles  sont  de  même  excitantes,  laxatives,  diurétiques  et  diaphorétiques. 

Analyse  (Monlieim,   1829). 

TRINKQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 2^^  ,81562 

Sulfure  de  sodium 0  ,08125 

Carbonate  de  soude 0  ,33841 

Sulfate  de  soude 0  ,33424 

Phosphate  de  soude 0  ,018f)0 

—  de  soude  et  de  lithine 0  ,00006 

Silice. 0  ,07200 

Fluate  de  chaux 0  ,  063 1 5 

Carbonate  de  chaux 0  ,03138 

—  de  magnésie 0  ,01458 

—  de  strontiane 0  ,00546 

Matière  animale 0  ,02710 

3     ,80185 

Gaz  acide  carbonique 0^*"  ,295 

—  —    sulfhydrique.. 0      ,002 

—  azote 0     ,722 

Le  Kochbrunnen,  source  non  sulfureuse,  contient  un  peu  moins  (y^  en- 
viron) de  chlorure  de  sodium,  et  trois  fois  plus  de  carbonate  de  soude 

Bibliographie  :  Aix-la-Chapelle,  Borcette  et  Spa,  Manuel  à  l'usage  des 
baigneurs;  Leipzig,  1845. 


ALEXISBAD    (ANHALT-BERNBURG). 

1023  kil.  de  Paris. —  Trajet  en  32  h.  30  m.  et  37  h.  1/2  par  les  trains  express; 
en  45  h.  15  m.  par  les  trains  omnibus. 


DE  PARIS  A  ALEXISBAD  PAR  COLOGNE, 
BRUNSWICK,  HARZBURG,  HALBER- 
STADT,  QUEDLINBURG  ET  HARSGE- 
RODE. 

De  Paris  à  Cologne  par  Saint-Quen- 
tin, Namur  et  Liège,  507  kil.  Chemin  de 
fer  du  Nord.  Trains  express  en  12  h. 
45  m.  Trains  omnibus  en  i6  h.  55  et 
23  h.  —  l'-e  cl.  57  fr.  20  c.  —  2e  cl. 
42  fr.  55  c.  Point  de  3^  classe  à  partir  de 
la  frontière  belge. 

A^.  B.  Les  bagages  passent  en  transit 
par  la  Belgique  et  ne  sont  pas  visités 
par  la  douane  ;  ils  doivent  être  remis  au 
bureau  destiné  à  les  recevoir. 


De  Cologne  à  Brunswick,  51  mil.  4/10. 
Chemin  de  fer.  5  conv.  par  jour.  Trains 
express  en  9  h.  26  m.  Trains  omnibus  en 
11  h.  10  m.  Trains  de  vitesse  :  !''«  cl. 
13  th.;  2«  cl.  8  th.  20  sgr.  Trains  or- 
dinaires :  l'e  cl.  10  th.  9  sgr.;  2«  cl. 
6  th.  26  sgr.;  3^  cl.  ^  th.  26  sgr. 

De  Brunswick  à  Harzburg,  6  mil. 
Chemin  de  fer  de  Brunswick.  4  conv. 
par  jour.  Trajet  en  i  h.  30  m.  pour  31, 
17,  13  et  8  sgr. 

De  Harzburg  à  Halberstadt,  6  mil. 
Dilig.  tous  les  jours  en  5  h.  35  m.  pour 
1  th.  3  sgr.  1/4. 

De  Halberstadt  à  QuedUnhurg,  2  mil. 
4  dilig.  tous  les  jours,  en  1  h.  1/2,  pour 
8  sgr. 
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De  Quedlinhurg  à  Harzgerode,  2  mil. 
3/4.  Dilig.  tous  les  jours. 

De  Harzgerode  à  Alexisbad ^  30  m.  de 
marche. 

Alexisliad  est  un  bain  situé  à 
385  met.  dans  le  Selkethal  (duché 
d'Anhalt-Bernburg) ,  entre  des  col- 
lines boisées  qui  ont  été  agréable- 
ment transformées  en  jardins. 


HÔTELS.—  Traiteurhaus j  Logir- 
haus. 

L'établissement,  fondé  en  1811, 
est  très-fréquenté. 

Les  environs  offrent  de  nombreu- 
ses promenades  :  \eFriedrichsplatZy 
le  Louisentempel.  le  Hahichtstein , 
les  Schlotheiinsfelsen ,  le  Caris - 
platz .  là  Belle  vue,  leSchirm,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée,  calcaire  et  magnésienne,  ferru- 
gineuse. 

Connue  depuis  1766. 

Émergence  :  D'un  terrain  où  domine  le  grauwacke  et,  à  sa  limite,  le 
terrain  houiller;  les  montagnes  environnantes  sont  riches  en  fer,  cuivre, 
galène,  spath-fluor,  etc. 

Trois  sources  :  Selkebrunnen ,  source  de  la  Selke:  Àlexishrunnen^ 
source  d' Alexis-,  Ernabrunnen,  source  d'Erna  :  cette  dernière  est  à  un 
quart  d'heure   de  distance. 

Densité  :  Alexsbrunnen,   1,00095. 

Température  :  AlexishTiinnen,  9^,0 ;  Selkebrunnen,  7%6. 

Caractères  particuliers  :  Selkebrunnen,  eau  limpide,  inodore,  d'un  goût 
fortement  styptique;  Alexisbrunnen,  d'un  goût  plus  agréable  que  la  pré- 
cédente, se  prête  mieux  à  l'usage  interne,  grâce  à  l'acide  carbonique 
qu'elle  contient;  au  contact  de  l'air  dépose  un  précipité  ocreux. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douclies  d'eau  et  de  vapeur. 

Etablissement  hydrothérapique. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux  et  surtout  celles  de  la  Selkebrunnen 
sont  très-excitantes  et  développent  au  plus  haut  degré  les  phénomènes 
qui  résultent  de  l'usage  des  eaux  ferrugineuses. 


Analyse  vTrommsdorf,  1829). 


Sulfate  de  soude Os 

—  de  magnésie 0 

—  de  chaux ...    .  0 

Chlorure  de  calcium 0 

Carbonate  d'oxyde  de  fer 0 

—  de  chaux. .  0 

—  d'oxyde  de  manganèse 0 

Silice \ 0 

Extractif = 0 


ALEXISBRUNNEN. 

Eau,  1  kilogr. 
,0878 
,1020 
,1099 
,0086 
,0524 
,0416 
.0227 
,0231 
,0283 


0     ,4764 
Gaz  acide  carbonique 0''S143 


ALLEMAGNE.  —  AINTOGAST. 
ALTWASSER  (Voy.  SALZBRUNN). 


ANTOGAST  (grand-duché  de  bade). 

536  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  16  h.  5  m.  par  trains  express.;  en  18  h.  55  m. 
par  trains  omnibus. 


DE    PARIS    A    A^sTOGAST,    PAR   STRAS- 
BOURG,   APPE>;WEIER  ET  OPPENAU. 

De  Paris  à  Strasbourg,  502  kiL  Che- 
min de  fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  par 
trains  express  en  Jl  h.  1/2;  par  trains 
omnibus  en  i5  h.  '20  m.  —  i>^  cL  56  fr. 
20  c  — 2«  cL  42  fr.  15  c  — 3*'cl.  30  fr. 

De  Strasbourg  à  Kehl,  6  kiL  Route  de 
terre.  Omnibus,  1  fr.  sans  bagage  ;  avec 
bagage,  jusqu'à  30  kiL,  1  fr.  50  c.  ;  excé- 
dant pour  chaque  malle,  50  c;  le  prix 
de  la  place  n'est  que  de  75  c.  quand  on 
prend  l'omnibus  au  bureau.  Le  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Kehl  sera  inau- 
guré en  octobre  1 860. 

De  Kehl  à  Appeniceier,  1  mil.  7/10. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  25  m.  pour  30, 
iO  et  12  kr. 

De  Aj'peniceier  a  Opvenau,  2  mil.  1/2. 
Dilig.  Trajet  en  1  h.  30  m.  pour  45  kr. 

De  Oppenau  à  Antogasf,  1  h.  de  mar- 
che environ  au  S.  E. 

Antogast,  bain  appartenant  au 
grand-duché  de  Bade,  est  tellement 


encaissé  dans  une  vallée  au  pied  de 
la  Ttossbuhlschanze,  qu'il  ne  voit  le 
soleil  que  pendant  l'été.  Le  nombre 
des  baigneurs  s'élève  chaque  année 
à  300  env. 

Les  propriétaires  des  bains  ont 
fait  construire  deux  hôtels  pour 
loger  les  étrangers.  Les  cabinets  de 
bains,  situés  au  rez-de-chaussée  de 
l'établissement,  sont  au  nombre  de 
seize. 

Les  promenades  environnantes 
demandent  des  jarrets  éprouvés  et 
de  bons  poumons,  mais  elles  of- 
frent de  beaux  points  de  vue.  On 
peut  aller  par  le  Breitenberg  à 
Freiershach,  b.  situé  au  débouché 
de  la  jolie  vallée  du  même  nom,  à 
Petersthal,  v.  de  1.500  hab. ,  ou  à 
Griesbach  (F.  ce  mot)  :  se  rendre  par 
la  Rossbûhl  aux  ruines  de  l'abbaye 
et  aux  cascades  d'Allerheiligen;  faire 
l'ascension  du  Kniebis ,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  calcaire  et  sodique  ,  ferrugi- 
neuse. 

Connue  dès  le  seizième  siècle. 

Trois  sources  :  Urquelle^  source  primitive,  consacrée  aux  bains;  An- 
tonsquelle,  source  d'Antoine;  Fetersquelle,  source  de  Pierre.  Ces  sources 
ne  présentent  presque  pas  de  différences  entre  elles. 

Débit  en  24  heures  :  source  d'Antoine,  15  hectol.  ;  source  de  Pierre, 
10  hectol. 

Densité  :  1,0034  à  1,0035. 

Température  :  K/. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  très-petillante,  inodore,  goût 
acidulé  prononcé,  un  peu  atramentaire.  Exposée  à  l'air  elle  se  trouble  et 
dépose  un  précipité  rougeâtre. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches. 

Situation  :  520  mètres  au-dessus  de  la  mer. 
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Climat  :  Doux. 

Saison  :  De  mai  à  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau,  analogue  dans  ses  principes  comme 
dans  ses  effets  à  celles  de  Vichy,  est  toutefois  plus  riche  en  fer  et  en  car- 
bonate calcaire.  Elle  agit  sur  le  sang  à  la  manière  des  alcalis  et  des  fer- 
rugineux; les  traces  d'arsenic  et  de  manganèse  qu'on  y  rencontre  sont 
encore  une  indication  importante.  Elle  est  considérée  en  Allemagne 
comme  une  source  ferrugineuse  puissante. 

Elle  se  transporte  en  grande  quantité. 

Analyse  (Bunsen). 

URQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux  Os'  ,9127 

—  de  magnésie 0     ,5708 

—  de  fer 0     ,0384 

—  de  soude 0     .7985 

Chlorure  de  sodium  0     ,0453 

Sulfate  de  soude 0     ,7805 

—  dépotasse 0     ,0734 

Alumine 0     ,0028 

Silice 0     ,0427 

Phosphate  de  soude 0     ,0013 

Bicarbonate  de  manganèse  et  matières 

organiques traces 

Arsenic tr.-faib.  traces 

3     ,2664 

Gaz  acide  carbonique  plus  ou  moins  combiné Û'^',7  27 

—  —  libre G    ,990 

L'eau  des  buvettes,  sources  Antoine  et  Pierre,  contient  moins  de  sels 
terreux  ou  alcalins  et  plus  de  fer  (05'',0464). 

Bibliographie  :  A.  Robert,  Notice  sur  les  E.  M.  d'Antogast;  Stras- 
bourg, 1856.  —  Guide  du  médecin  ou  du  touriste  aux  bains  de  la  yallée 
du  Rhin,  etc.;  Strasbourg  et  Paris,  1857. 


BADEN-BADEN     (GRAND-DUCHÉ   DE  BADE). 

547  kil.  de  Paris.  — Trajet  par  trains  express  en  14  h.  lo  m.;  par  trains  omnibus 
en  18  h.  —   fe  cL  61  fr.  90  c.  —  2^  cl.  46  fr.  35  c.  —  3«  cl.  34  fr.  05  c. 


DE  PARIS  A  BADEN-BADEN  PAR  STRAS- 
BOURG. 

De  Paris  à  Strasbourg,  502  kil.  Che- 
min de  fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  en 
11  h.  1/2  parles  trains  express;  en  15  h. 
20  m.  par  les  trains  omnibus.  —  !'"«  cl. 


56  fr.  20  c.  —  2e  cl.  42  fr.  15  c.  —  3^  cl. 
30  fr.  90  c. 

De  Strasbourg  à  Bade,  6  kil.  de 
Strasbourg  à  Kehl;  omnibus,  1  fr.  sans 
bagage;  avec  bagage,  jusqu'à  30  kil., 
l  fr.  50  c;  excédant  pour  chaque  malle, 
50  c;  le  prix  de  la  place  n'est  que  de 


ALLEMAGNE.    —  BADEN-BADEN. 


75  c.  quand  on  prend  l'omnibns  an  bu- 
reau. Le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Kebl  sera  inauguré  au  mois  d'octobre 
4ggO.  —  5  mil.  3/10  de  Kebl  à  Bade. 
Chemin  de  fer.  De  4  à  6  conv.  par  jour. 
Trajet  en  2  h.  —  i»"*  cl.,  2  fl.  12  kr.  — 
2«  cl-,  1  fl.  30  kr.  —  3«  cl.,  1  fl.  ;  le  prix 
du  bagage  à  part. 

Bade,  appelée  en  allemand  Ba- 
den-Baden pour  la  distinguer  des 
pays  du  même  nom  situés  en  Suisse 
et  en  Autriche ,  est  une  ville  du 
grand-duché  de  Bade,  peuplée  de 
plus  de  6000  hab.  et  bâtie  presque 
à  rentrée  de  l'une  des  jjIus  belles 
vallées  latérales  de  la  forêt  Noire, 
sur  le  penchant  d'une  colline  et  sur 
les  Lords  du  ruisseau  de  l'Oos. 

HÔTELS.  —  1'*  classe  :  Victoria  (le 
plus  nouveau),  d'Angleterre  j  de 
V Europe  (bonne  table  d'hôte) ,  de 
Russie,  de  la  Cour  de  Bade  (bains) , 
de  Zcehringen  (bains),  de  France, 
de  Hollande^  de  Darmstadt  (bains  , 
du  Chevalier  d'or ,  du  Cer/"  (bains), 
du  Rhin.  —  2*  classe  :  V Étoile,  la 
Ville  de  Strasbourg,  la  Croix  d'or. 

Les  étrangers  qui  veulent  séjour- 
ner une  ou  plusieurs  semaines  à 
Bade  se  logent  dans  des  maisons 
garnies. 

La  maison  de  conversation  ^  vaste 
édifice  situé  sur  la  rive  g.  de 
rOos  et  orné  d'un  portique  corin- 
thien, est  l'un  des  plus  beaux  éta- 
blissements de  ce  genre  qui  exis- 
tent en  Europe.  Cest  1^  que  les 
étrangers  se  réunissent  l'après-midi 
et  le  soir. 

Le  bâtiment  principal  contient 
un  grand  salon  de  plus  de  48  met. 
de  longueur  sur  16  met.  de  lar- 
geur, une  autre  magnifique  salle 
de  bal  et  de  concert  (le  salon  des 
fleurs)  et  quatre  ou  cinq  salons  la- 
téraux, tous  décorés  par  Cicéri  et 
richement  meublés.  Les  deux  ailes 


sont  occupées  :  celle  de  dr.  par 
la  restauration,  celle  de  g.  par  le 
théâtre  ;  sous  les  galeries  latérales 
se  trouvent  un  café,  une  librairie 
et  un  cabinet  de  lecture,  qui  reçoit 
les  principaux  journaux  français, 
anglais  et  allemands.  Enfin  ,  de- 
vant la  façade,  des  deux  côtés  d'une 
double  allée  de  beaux  arbres,  de 
nombreuses  boutiques  de  bois  of- 
frent aux  étrangers  tous  les  objets 
dont  ils  peuvent  avoir  besoin  ,  et 
donnent  à  cette  partie  de  la  pro- 
menade l'aspect  d'un  champ  de 
foire  perpétuelle. 

Des  bals,  dits  de  la  Réunion,  ont 
lieu  plusieurs  fois  par  semaine  à 
la  maison  de  conversation.  Les 
abonnements  sont  de  quinze  jours, 
d'un  mois  ou  d'une  saison,  et  les 
prix  varient  selon  le  nombre  des 
personnes  dont  se  compose  une 
famille . 

Le  théâtre  donne  trois  représen- 
tations par  semaine  ;  on  y  joue 
deux  fois  l'opéra  et  une  fois  la 
comédie.  —  Un  orchestre ,  com- 
posé de  30  musiciens,  fait  chaque 
jour  de  la  musique  .  soit  dans  la 
grande  salle,  soit  dans  le  kiosque 
de  la  promenade. 

Les  salons  de  la  maison  de  con- 
versation s'ouvrent  tous  les  matins 
à  11  h.  et  ne  se  ferment  que  fort 
avant  dans  la  nuit.  L'entrée  en  est 
publique.  —  On  y  joue,  dans  la 
grande  salle,  à  la  roulette,  et  dans 
la  salle  voisine,  le  trente  et  un.  Le 
fermier  des  jeux,  M.  Bénazet,  paye 
à  la  ville  45  000  fl.  par  an. 

Au  N.  de  la  maison  de  conversa- 
tion et  plus  près  de  lOos  se  trouve 
la  nouvelle  Tri?tkhaUe,  qui  se  com- 
pose d"une  colonnade  ou  portique 
de  90  met.  de  long  sur  12  met.  de 
large,  et  d'un  bâtiment  dont  l'en- 
trée   se    trouve  placée   au    milieu 
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de  cette  colonnade  ;  c'est  dans  un 
bâtiment  contigu  que  se  trouve  la 
Trinkhalle  proprement  dite,  vaste 
salle  où  jaillit  par  deux  robinets 
l'eau  minérale  amenée  des  sour- 
ces. 

Monuments.  — Église  collégiale, 
bâtie  au  septième  siècle  ,  recon- 
struite en  1753  et  réparée  en  1837;  — 
le  Nouveau  château  du  grand-duc  de 
Bade,  édifice  qui  date  delafindudix- 
septième  siècle  et  s'élève  au-dessus 
des  plus  hautes  maisons  de  la  ville; 
l'intérieur  en  a  été  trop  richement 
décoré;  les  souterrains  qui  s'éten- 
dent au-dessous  du  château  ont  été 
construits  par  les  Romains  et  ont 
longtemps  servi  de  thermes. 

Promenades  et  excursions.  — 
Aucun  pays  n'offre  des  promenades 
aussi  nombreuses,  aussi  agréables 
et  aussi  variées  que  les  environs  de 
Bade  : 

1°  Le  Vieux  château,  dont  les 
ruines  couronnent  à  545  mètres  la 
montagne  boisée  qui  domine  la  ville; 


les  Rochers,  où  l'on  découvre  de 
beaux  points  de  vue  (de  2  h.  30  m. 
à  3  h.,  aller  et  retour).  —  2''  Le 
Chemin  de  VÉcho  et  ï Image  de  Rel- 
ier (30  min.).  —  3"  V Allée  des  Sou- 
pirs (10  min.);  la  Chaire  du  diable 
(1  h.);  la  Gorge  aux  loups  (1  h. 
15  min.);  Ebersteinhurg  (1  h. 
30  min.).  —  4"  Le  Hœslig  (30  min.). 

—  5"  LeMercure  (1  h.  30min.  env. , 
3  h.  aller  et  retour).  —  6°  Lichten- 
thal  (30  min.).  —  7°  Gunzenbach 
(15  min.).  —  8°  Eberstein  (de  2  h. 
45  min.  à  3  h.).  —  9°  Gernsbach 
(3  h.  15  min.).  —  10"  La  Cascade  de 
Geroldsau  (1  h.  45  min.),  etc. 

Bade  communique  par  chemin 
de  fer  avecFreiburg,  Bâle,  Rastatt, 
Carlsruhe,  Heidelberg;  et  par  dili- 
gences avec  Wildbad,  Freuden- 
stadt,  Rippoldsau  et  Forbach. 

Pour  cas  promenades,  on  trouve 
des  voitures  à  un  ou  deux  chevaux  , 
dont  les  prix  sont  fixés  par  un  tarif. 

—  On  loue  aussi  à  Bade  des  che- 
vaux et  des  ânes. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique. 

Connue  et  employée  dès  l'époque  romaine,  selon  toute  probabilité. 

Émergence  :  Source  principale,  d'un  rocher  qui  renferme  de  l'amphi- 
bole et  du  quartz;  le  terrain  des  montagnes  environnantes  est  un  cal- 
caire stratifié,  plus  loin  on  trouve  les  montagnes  primitives. 

Douze  sources  dont  les  plus  importantes  sont  :  la  Hauptquelle  ou  Urs- 
prung .  source  principale  ou  source  d'origine;  le  Kuhlerbrunnen,  source 
fraîche;  la  BïUte,  la  cuve;  la  Metzig quelle,  source  de  la  Boucherie;  ces 
deux  sources  ont  chacune  deux  griffons  séparés  et  se  réunissent  sous  un 
tunnel;  Klosterquellen ,  sources  du  couvent;  Judenquellen,  sources  des 
Juifs. 

Deux  autres  sources  d'une  autre  nature,  le  Stahlbad,  bain  d'acier,  et 
le  Stephansbad,  bain  de  Stéphanie,  ne  sont  pas  encore  exploitées,  mais 
cette  dernière  paraît  devoir  l'être  bientôt. 

Débit  total  en  24  heures  :  6590  hectolitres  (Osann). 

Densité  :  Hauptquelle,  1,0026  h  26^2  (Bunsen). 

Température  :  Hauptquelle,  68'\63  (Bunsen),  Kùhlerbrunnen,  47^5; 
on  voit  que  la  source  fraiche  est  encore  assez  chaude.  Les  autres  ont 
une  temi)érature  plus  voisine  de  celle  de  la  source  principale. 

Caractères  particuliers  :  Hauptquelle,  eau  limpide,  inodore,  goût  très- 


ALLEMAGNE.  —  BADEN-BADEN.  Il 

légèrement  salé,  ne  païaît  pas  gazeuse  (Rotureau).  Osann  lui  attribue  le 
goût  d'un  bouillon  très-salé;  suivant  le  même  auteur  elle  dégage  dans 
le  verre  quelques  bulles  de  gaz  et  forme  dans  la  source  des  stalactites 
de  carbonate  et  de  sulfate  de  chaux  et  de  fer,  ainsi  qu'un  limon  de  couleur 
brune,  hadeschlamm  ou  bademoor. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches  d'eau  et  de  vapeur,  inhalation. 
La  buvette  est  alimentée  par  la  source  principale  (Hauptquelle). 

Fumigations  de  pommes  de  pin,  cures  de  petit-lait. 

Situation  :  205  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Doux. 

Saison  :  Du  l*"""  mai  au  15  octobre. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  la  Hauptquelle  est  à  la  fois  diaphoré- 
tique  et  diurétique,  laxative  et  tonique,  elle  agit  sur  les  muqueuses  et 
facilite  leurs  sécrétions,  elle  excite  l'appétit  et  ranime  les  forces.  En  bain 
d "eau  et  de  vapeur,  ces  sources  n'ont  guère,  suivant  M.  Rotureau,  que 
Faction  de  l'eau  et  de  la  vapeur  ordinaire.  Ce  savant  observateur  remarque 
cependant  que  la  vapeur  des  eaux  de  Bade  exhale,  dans  la  salle  du  Dampf- 
bad,  une  odeur  sulfureuse,  et  que  Fimpression  de  cette  vapeur  sur  la 
peau  n'est  pas  celle  de  la  vapeur  d'eau  pure.  En  résumé,  les  eaux  de  Ba- 
den-Baden agissent  surtout  comme  excitantes  dans  l'affaiblissement  de> 
organes  en  général. 

Analyse  (Bunsen,  1857). 

HAUPTQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 
Bicarbonate  de  chaux 0=",  1657446 

—  de  magnésie 0     ,0055284 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,0048174 

—  —      de  manganèse traces 

—  d'ammoniaque 0  ,0066402 

Sulfate  de  chaux 0  ,20251)12 

—  dépotasse 0  ,00^2134 

Phosphate  de  chaux 0  ,00^7342 

Arséniate  d'oxyde  de  fer traces 

Chlorure  de  magnésium 0  ,0146294 

—  de  sodium 2  ,1507040 

—  de  potassium 0  ,1637916 

Bromure  de  sodium traces 

Acide  silicique 0  ,1190028 

Alumine    0  ,0010416 

Nitrates traces 

Propionates .  traces 

Acide  carbonique  libre,  19^^"  764.  ..  0  .0389208 

2     ,8783686 

Gaz  acide  carbonique  combiné 0"^  .028 

—  —        demi-combiné 0    ,028 

—  —        libre 0    ,019 

Bibliographie  :  Jàgerschmidt,  Baden  und  der  untere  Schwarzwald 
Karlsruhe,   1846.   —  Huhn,    Baden  et   ses   environs,   Baden   1852.— 
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A.  Robert,  Guide  du  médecin  et  du  touriste  aux  bains  de  la  vallée 
du  Rhin,  Strasbourg  et  Paris,  1857.  —  Rotureau,  Des  principales  eaux 
minérales  de  TEurope,  Paris,  1858.  —  Balneologische  Zeitung,  tome  VI, 
paRe  71. 


BADEN  (AUTRICHE). 


kil.  1/2  de  Paris.  —  Trajet  en  50  h.  45  m.  par  les  trains  express. 
1"  cl.  222  fr.   15  c.  —  2^  cl,  162  fr.  85  c. 


DE    PARIS    A    EADEX    PAR    C0L0G^'E 
ET    VIENNE. 

De  Paris  à  Vienne  par  Cologne,  Leip- 
sick,  Dresde  et  Prague.  2091  kil.  Che- 
min de  fer.  Trajet  par  trains  express 
en  49  h.  35  m.  —  On  délivre  à  Paris 
des  billets  directs  valables  pendant 
un  mois,  et  donnant  le  droit  de  séjour- 
ner dans  les  principales  villes  du  par- 
cours. —  re  cl.  218  fr.  25  c.  —  2*  cl. 
160  fr.  50  c. 

De  Vienne  à  Baden,  3  mil.  3/10.  Che- 
min de  fer.  10  ou  12  conv.  par  jour. 
Trajet  en  40  m.  et  1  h.  pour  1  fl.  31  kr. 
et  56  kr.  par  les  trains  de  vitesse,  et 
1  fl.  10  kr.,  42  kr.  et  32  kr.  par  les  trains 
ordinaires. 

Baden.  V.  autrichienne  de 
5000  hab.,  située  sur  le  penchant 
oriental  de  la  montagne  de  Wiener- 
wald,  doit  son  origine  et  sa  pro- 
spérité actuelle  àf  ses  eaux,  les  Aquœ 
cetiœ  ou  Aquœ  pminonicœ  des  Ro- 
mains. 

HÔTELS.  —  Casino,  Stadt  Wien , 
Schican,  Redoute,  St-Anna,  Lœice, 
Sauerhof,  etc. 

A  Baden,  on  se  baigne  générale- 
ment en  société;  les  hommes  et  les 
femmes,  vêtus  d'un  costume  tout 
particulier,  ne  sont  pas  séparés. 
Le   plus   beau  des  établissements 

LES  EAUX.  -  Eau  thermale,  sulfatée  calcaire  et  sodique-,  sulfurée 
magnésienne. 

Coîinue  dès  Tépoque  romaine,  au  premier  siècle. 

Émergence  :  D'un  terrain  où  se  présentent  des  calcaires  stratifiés,  des 
schistes,  du  gypse,  des  pyrites  et  de  la  houille. 


thermaux  est  celui  de  Sauerhof, 
construit  en  1822.  On  peut,  si  l'on 
veut,  avoir  des  bains  particuliers. 
Le  Herzogsbad  est  assez  vaste  pour 
contenir  150  personnes. 

Depuis  1848,  on  a  fondé  à  Baden 
une  Schicimmanstalt  (école  de  na- 
tation). Ce  bassin  est  alimenté  par 
l'eau  thermale  dont  la  tempé- 
rature a  été  abaissée  à  20  ou  25  de- 
grés. 

Monuments.  —  Église  dédiée  à 
saint  Etienne,  hutel  de  ville  (1815), 
colonne  de  la  Sainte-Trinité  (1714), 
théâtre,  etc. 

Promenades.  —  Nombreuses  sont 
les  promenades  des  environs  de 
Baden.  On  va  d'abord  au  parc  ou 
Theresiengarten,  dont  plusieurs  al- 
lées conduisent  au  Caharienherg 
(10  min.)  ;  l'allée  principale  finit  au 
pied  delà  montagne  où  se  trouvent 
le  temple  d'Esculape  (1798),  le 
kiosque  et  VArena  (théâtre  de  jour)  ; 

—  on  peut  visiter  encore  la  Trei7- 
hurg ,  palais  d'été  de  l'archiduc 
Charles,  entouré  de  beaux  jardins; 

—  les  ruines  de  la  Burgeneck.  châ- 
teau détruit  par  les  Hongrois;  — 
VEiserne  Thor  (Porte  de  fer),  mon- 
tagne haute   de  818   mètres,    etc. 
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Treize  sources  :  Ursprung  ou  Rômerquelle ,  source  d'origine  ou  des 
Romains,  la  seule  dont  on  boive  l'eau;  Theresienquelle,  source  de  Thé- 
rèse; Antonsquelle ,  source  d'Antoine;  Herzogsquelle,  source  du  duc; 
Peregrinusquelle,  source  de  l'étranger;  Léopoldsquelle ,  source  de  Léo- 
j)o\d',  Franz ensquelle,  source  de  François;  Johannesquelle ,  source  de 
Jean;  EngelsqueUe ,  source  de  l'ange;  Josephsquelle ^  source  de  Joseph; 
CaroUnenquelle j  source  de  Caroline;  Militai rquelle ,  source  des  mili- 
taires. 

Débit  en  24  heures  :  Ursprung,  7607  hectol.  (Osann). 

Densité:  Ursprung,  1,004  (Osann)  ;  moyenne  des  sources,  1,00195  (Ro- 
tureau). 

Température  :  Varie  de  28%  Peregrinusquelle,  à  36%o,  Josephsquelle 
(Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide ,  se  trouble  légèrement  au  con- 
tact de  l'air,  goût  et  odeur  hépatiques,  dépose  sur  les  parois  des  sources 
une  cristallisation  jaune  qu'on  nomme  sel  de  Baden  (Osann). 

Emploi  :  Boisson  (Ursprung),  bains  de  baignoires  et  de  piscines, 
bains  de  limon  et  de  vapeur,  douches  d'eau  et  de  vapeur,  inhala- 
tion. 

Situation  :  212  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat:  Doux,  température  moyenne,  11%  variations  brusques  et  fré- 
quentes. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  l'Ursprung  est  laxative,  à  la  dose  de 
deux  à  quatre  verres,  et  diurétique.  Suivant  M.  Rotureau,  son  usage  en 
boisson  détermine  dans  l'urine  la  présence  d'une  plus  grande  quantité 
d'acide  urique,  elle  active  la  circulation,  les  fonctions  de  la  peau  et  celles 
des  muqueuses  en  général;  elle  détermine  quelquefois  la  poussée,  qui 
survient  beaucoup  plus  communément  à  la  suite  des  bains.  Ici  comme 
ailleurs,  les  eaux  sont  d'autant  plus  excitantes  que  leur  température  est 
plus  élevée;  mais  ce  qui  est  particulier  aux  eaux  de  Baden,  c'est  une 
action  énergique  sur  la  peau  et  sur  les  systèmes  nerveux  et  sanguin,  qui 
détermine  rapidement  la  poussée,  dispose  aux  congestions  sanguines  et 
commande  les  plus  grands  ménagements. 

Analyse  (Keller,  1848). 

URSPRUNG. 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0=''  ,1700 

—  de  soude 0     ,0695 

Sulfate  de  chaux 0     ,7364 

—  de  potasse  . .  o     ,  U637 

—  de  soude 0     ,2770 

Chlorure  de  sodium 0     ,  2591 

—  de  magnésium 0     ,2103* 

Silice 0     ,0240 

Sulfate  de  magnésium o     ,0163 

Matières  organiques 0     ,  0056 

1     ,8319 
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Gaz  acide  carbonique 0'"  ,046733 

—  sulfhydrique 0    ,000267 

—  azote 0    .015170 

—  oxygène 0    ,000169 


BALATON-FURED  (Hongrie). 

Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  2290  kil.  jusqu'à  Pesth.  —  Trajet  en  60  h. 
environ.  —  1'^  cl.  244  fr.  67  c.  —  2«  cl.  180  fr.  3'i  c.  —  Les  prix  et  les  distances 
de  Pesth  à  Balaton  ne  sont  pas  indiqués  dans  les  livrets  allemands. 


DE     PARIS 
VIEiNNE, 


A.     BALATON-FURED,     PAR 
PESTH   ET   VESZPREM. 


De  Paris  à  Vienne  par  Cologne,  Leip- 
sick,  Dresde  et  Prague,  2090  kil.  Chemin 
de  fer.  Trajet  par  trains  express  en  49  h. 
35  m.  —  On  délivre  à  Paris  des  billets 
directs  valables  pendant  un  mois,  et 
donnant  le  droit  de  séjourner  dans  les 
principales  villes  du  parcours.  —  f^  cl. 
218  fr.  25  c.  —  2*-  cl.  160  fr.  50  C. 

De  Vienne  à  Pesth,  37  mil.  Chemin  de 
fer.  2  conv.  par  jour.  Trajet  en  11  h.  — 
Prix  :  12  fl.  20  kr.,  9  fl.  16  kr.  et  6  fl. 
10  kr. 

De  Pesth  à  Veszprem.  Route  de  poste. 
Diligence  tous  les  jours  en  été.  Trajet 
en  14  h.  1/4. 

De  Veszprem  à  Balaton-Fûred.  Voi- 
ture particulière. 

Balaton  -  Tured  ^  appartenant 
au  comté  de  Szalad  (Hongrie),  est 
un  V.  situé  au  bord  du  lac  Balaton, 
l'un  des  plus  grands  et  des  plus 
beaux  du  monde. 

Les  logements  destinés  aux  bai- 
gneurs comprennent  346  chambres: 
ce  nombre  est  très- insuffisant. 

Les  bains,  qui  appartiennent  aux 
bénédictins  du  mont  Saint-Martin, 
se  divisent  en  trois  établissements, 
celui  des  étrangers,  celui  des  pay- 
sans et  des  pauvres  ,  et  celui  du 
lac. 

«  L'établissement  des  étrangers, 
dit  M.  Rotureau,  est  alimenté  par 
la  Badequelle  (F.  ci-dessous).  25 
salles,  contenant  ensemble  36  bai- 


gnoires, servent  aux  baigneurs; 
6  des  salles  sont  en  outre  munies 
des  appareils  pour  les  douches  lo- 
cales de  toutes  sortes  ,  pour  les 
bains  locaux,  etc.... 

a  Les  pauvres  de  la  contrée  jouis- 
sent du  privilège  de  pouvoir  se 
baigner  dans  l'eau  minér.ile  de 
Fured.  Une  pièce,  contenant  22 
baignoires,  leur  est  spécialement 
destinée. 

«  Une  cabane  en  bois  sert  d'en- 
trée aux  cabinets  des  bains  du  lac 
de  Balaton. 

a  A  droite  est  le  salon  où  les 
dames  attendent  qu'on  vienne  les 
prévenir  que  leur  cabinet  est  pré- 
paré. Du  même  côté  sont  les  18 
appartements  isolés  où  chaque  bai- 
gneuse va  changer  son  costume.... 
Chacun  de  ces  boudoirs,  confor- 
table et  spacieux ,  est  garni  des 
meubles  nécessaires  à  la  toilette 
d'une  femme. 

«  Il  est  d'usage,  à  Balaton-Fûred, 
avant  de  se  mettre  au  bain ,  de 
recevoir  sur  la  tête,  la  poitrine  et 
les  épaules,  une  douche  en  pluie. 

a  Les  baigneuses  trouvent  l'eau 
du  lac  au  bas  d'un  escalier  ayant 
sept  ou  huit  marches.  Un  espace 
de  4  met.  carrés  constitue  la  bai  - 
gnoire.  Lorsque  l'on  désire  quitter 
le  parquet  de  sa  piscine  particu- 
lière, établi  à  un  met.  au-dessous 
du  niveau  de  l'eau,  on  n'a  qu'à  ou- 
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vrir  une  porte  placée  dans  la  cloi- 
son du  fond ,  pour  se  trouver  dans 
le  lac  et  nager  en  liberté. 

a  A  gauche  est  le  salon  des  hom- 
mes et  les  douze  cabinets  qui  leur 
sont  destinés.  Les  cabinets  com- 
muniquent avec  les  piscines,  gar- 
nies d'un  fond  de  bois;  et,  sous 
une  galerie  passant  devant  chaque 
salle,  on  a  disposé  une  planche 
élastique,  à  l'usage  des  baigneurs 
qui  veulent  plonger  dans  le  lac... 
Deux    chefs    de    natation    veillent 


sans  cesse  pour  porter  secours  à 
ceux  qui  en  ont  besoin.  » 

On  prend  aussi,  à  Ftired,  des  bains 
de  boue,  et,  depuis  1836,  on  a  orga- 
nisé un  étabUssement  de  petit-lait. 

Promenades.  —  On  peut  faire ,  sur 
le  lac  Balaton,  de  charmantes  ex- 
cursions en  barque  ou  en  bateau  à 
vapeur;  les  bords  opposés  à  l'éta- 
blissement offrent  de  gracieux  pay- 
sages. —  On  visite  aussi  le  beau  cou- 
vent de  bénédictins  de  Tihany,  situé 
sur  une  presqu'île  formée  par  le  lac. 


lES  EAUX-  —  Eau  froide,  carbonatée  calcaire,  sulfatée  sodique,  fer^ 
rugineuse,   gazeuse. 

Connue  et  employée  par  les  habitants  du  pays  dans  la  seconde  moitié 
du  dix-septième  siècle,  fréquentée  par  les  étrangers  depuis  la  fin  du 
siècle  dernier. 

Émergence  :  Le  terrain  du  Plattensee  ou  Bnlaton  see .  lac  Balaton,  voi- 
sin des  sources  de  Fured,  est  caractérisé,  suivant  Beudant,  par  du  cal- 
caire jurassique  avec  filons  de  silice,  du  grès  et  du  basalte. 

Trois  sources  :  Franz- Joscphsquelle^  source  de  François-Joseph, 
fournit  à  la  buvette,  les  deux  autres  sources  sont  employées  en  bains. 

/>e/i5i^e  ;  Franz-Joseph,  1,0013. 

Température  :  12^5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  odeur  piquante,  goût 
frais,  piquant,  acidulé,  ferrugineux;  elle  forme  un  dépôt  ocreux  sur  les 
parois  du  bassin  où  elle  est  captée,  et  du  fond  duquel  s'élèvent  sans  cesse 
des  bulles  de  gaz. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches,  bains  additionnés  de  boues  du  lac 
Balaton,  frictions  avec  cette  boue;  bains  froids  sur  le  lac. 

Cures  de  petit-lait  de  brebis. 

iSitua?iO/i;  150  mètres  (Beudant),  180  mètres  (Sigmund),  au-dessus 
de  la  mer. 

Climat  :  Très-doux,  variations  atmosphériques  peu  sensibles. 

Saison  :  Du  P""  juin  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Fiired  est  excitante,  tonique  et  re- 
constituante; elle  active  les  fonctions  digestives  et  celles  de  la  peau. 
L'eau  du  lac  Balaton  a  aussi  sur  la  peau  une  action  particulière,  elle  la 
rend  sèche  et  rude;  quand  on  ajoute  au  bain  dans  l'eau  du  lac  les  fric- 
tions avec  la  boue,  on  produit  rapidement  une  irritation  vive  et  doulou- 
reuse  de  la  peau,  moyen  de  révulsion  énergique,  mais  qui  doit  être  ap- 
pliqué avec  prudence.  On  pense  que  cet  effet  est  purement  mécanique 
et  dû  à  des  cristaux  microscopiques  de  silicate  de  chaux  qui  existent 
en  grande  quantité  dans  la  boue  du  lac.  M.  de  Laurès  et  Becquerel  ont 
émis  la  même  opinion  sur  les  cristaux  calcaires  de  la  conferve  de  Néris. 
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On  vient  à  Fûred  pour  les  bains  froids  du  lac  Balaton  et  pour  le 
petit-lait  au  moins  autant  que  pour  les  eaux  minérales  proprement 
dites. 

Analysic  (Heller,  1854). 

FPIANZ-JOSEPHSQUELLE  : 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude 0  8%  7860 

Carbonate  de  chaux 0     ,8300 

—  de  soude 0     ,1079 

—  de  magnésie 0     ,0410 

—  de  fer  et  de  manganèse 0     ,0110 

Chlorure  de  sodium 0     ,0910 

Silice 0     ,0139 

Alumine 0     ,0027 

Matières  organiques  azotées 0     ,3865 

2     ,2700 

Gaz  acide  carbonique  libre 0"^  ,703 

Bibliographie  ;  Lengyel  de  Przemysl,  die  Heilquellen  und  Bàder  Un- 
garns,  Pest,  1854.  —  A.  Rotureau,  Des  principales  eaux  minérales,  Pa- 
ris, 1858. 


BERTRICH  (PRUSSE). 

Chemin  de  fer,  diligence,  bateau  à  vapeur  et  voiture.  —  507  kil.  jusqu'à  Trêves. 
—  ire  cl.  51  fr.  85  c.  —  2^  cl.  37  fr.  30  c.  —  Les  indicateurs  allemands  ne 
donnent  pas  le  prix  du  bateau  à  vapeur  de  Trêves  à  Alf. 


DE  PARIS    A    BERTRICH    PAR    METZ, 
LUXEMBOURG,    TRÊVES  ET  ALF. 

De  Paris  à  Metz,  392  kil.  Chemin  de 
fer  de  Strasbourg.  4  conv.  par  jour.  Tra- 
jet par  trains  express  en  10  h.  6  m.;  par 
trains  omnibus  en  13  h.  45  m.  —  l^e  cl. 
39  fr.  65  c.  —  2«-'  cl.  29  fr.  80  C  —  3«  cl. 
21  fr.  25  c. 

De  Metz  à  Luxembourg  par  Thion- 
ville,  68  kil.  Chemin  de  fer.  4  conv.  par 
jour.  Trajet  en  2  h.  30  m.  et  en  3  h. 
15  m.  —  l'-'^  cl.  6  fr.  70  c.  —  2^  cl.  5  fr. 
—  3^  cl.  3  fr.  65  c. 

De  Luxembourg  à  Trêves.  6  mil.  1/4. 
Route  de  poste;  correspondance  du 
chemin  de  fer  pour  5  fr.  50  c.  dans 
le  coupé,  et  4  fr.  50  c.  dans  l'inté- 
rieur. 

De    Trêves  à  Alf.  Bateau  à  vapeur, 


4  fois  par  semaine  (F.  pour  les  jours  de 
départ  le  HendscheW  Teleyraph)  '. 

De  Alf  à  Bertrich  (l  h.  30  m.  à  pied). 
—  On  trouve  chez  M.  Theissen,  à  Alf, 
des  voitures  qui  vont  à  Bertrich  pour 

1  th.  (à  1  cheval),  et  1   th.   20  sgr.  (à 

2  chevaux). 

Bertrich  (Prusse  rhénane)  est 
situé  dans  la  partie  la  plus  pitto- 
resque de  la  vallée  de  l'Usbach, 
affluent  de  la  Moselle.  Les  meilleurs 
hôtels  sont  ceux  de  Werling  et  de 
Tfiomas. 

Un  nouvel  établissement  a  été 
construit  à  Bertrich   en    1852.   Le 

1.  On  peut  aller  par  terre  (2  dilig.  par 
jour)  de  Trêves  à  Lutzerath  et  de  Lulze- 
ratli  au  baiîi  Bertrich. 
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nombre  des   baigneurs    augmente 
d'année  en  année. 

Il  y  a  de  charmantes  promenades 
à  faire  dans  les  environs  de  Ber- 
trich  (ânes  à  volonté).  Le  Pahnen- 
berg,  le  Wingertsherg ,  le  Rœmer- 
kessel,  avec  leurs  pavillons  et  leur 
chapelle,  sont  sillonnés  de  routes 
et  de  sentiers  qui  conduisent  à  de 
jolis  points  de  vue  ou  à  d'agréables 


ombrages.  On  va  ensuite  visiter  le 
Facherberg ,  sur  lequel  on  remar- 
que un  cratère  qui  a  27  mètres  de 
profondeur  ;  —  la  Kœsegrottc^  grotte 
formée  de  prismes  basaltiques;  — 
la  Falkenleij  montagne  volcanique 
située  à  45  met.  sur  la  route  deLùt- 
zeratli. 

Bertrich  est  à  8  mil.  3/4  de  Co- 
blenz  et  à  7  mil.  1/2  de  Trêves. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  sodique,  chlorurée  sodique. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  D'un  terrain  volcanique;  grauwacke  et  schistes  argileux 
que  percent  des  basaltes  et  des  laves. 

U?ie  source  divisée  en  plusieurs  jets  qui  fournissent  à  la  buvette  et  aux 
bains. 

Débit  en  vingt-quatre  heures  :  1632  hectol. 

Densité:  1,0016. 

Température  :  32%  9. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  ne  dégageant  pas  de  bulles  de 
gaz,  goût  un  peu  lixiviel  et  fade  sans  être  désagréable.  Elle  contient  une 
quantité  notable  de  barégine. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches. 

Situation  :  144  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau  est  laxative,  elle  agit  principalement 
sur  la  peau  et  les  muqueuses ,  dont  elle  active  doucement  et  facilite  les 
sécrétions.  Elle  détermine  des  sueurs  critiques,  une  sécrétion  bronchi- 
que d'un  caractère  particulier  et  la  poussée.  Souvent  aussi  la  fièvre  ther- 
male survient  au  début  du  traitement. 

Analyse  (Mohr). 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude 0?^  ,9210 

Chlorure  de  sodium 0     ,  4481 

Carbonate  de  soude 0     ,  1846 

—        de  chaux 0     ,0814 

Magnésie 0     ,0643 

Alumine 0     ,0038 

Silice  0     ,0227 

Barégine 0     ,0414 

Fer traces 


1     ,7673 

Gaz  acide  carbonique  libre  ou  demi-combiné  0''^,173 

B  iblio  g  r  ajMe  :  Y  on  Dechen,  Bad  Bertrich,  Coblentz,  1847. 
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LES    BAINS    D  EUROPE. 


1362  kil.  de  Paris. 


BILIN    (BOHÊME). 

Trajet  en  32  h.  30  m. 
2«  cl.  112  fr.  73  c. 


P*'  cl.  160  fr.  24  c 


DE    PARIS    A     BILIN    PAR    DRESDE, 
AUSSIG  ET  TEPLITZ. 

De  P(iris  à  Dresde  par  Saint-Quentin, 
Namur,  Cologne  et  Leipsick.  1251  kil. 
Trajet  en  27  h.  20  m.  par  trains  express. 
—  On  délivre  à  Paris  des  billets  directs 
valables  pendant  un  mois,  et  donnant 
le  droit  de  séjourner  dans  les  principa- 
les villes  du  parcours.  —  P^  cl.  148  fr. 
80  c.  —  2»  cl.  107  fr.  60  c. 

De  Dresde  à  Aussig,  11  mil.  1/2.  Che- 
min de  fer.  Trajet  en  3  h.  16  m.  et  3  h. 
48  m.  —  pe  cl.  (jusqu'à  Bodenbach) 
24ngr.  — 2*^  cl.  33  ngr.  —  3^  ci.  25  ngr. 
De  Bodenbach  à  Aussig,  1  fl.,  45  kr. 
et  30  kr. 


De  Aussig  à  Tepliiz,  2  mil.  1/2.  Che- 
min de  fer.  4  conv.  par  jour.  Durée  du 
trajet,  50  m.  —  pe  cl.  50  kr.  —  '^e  cl. 
38  kr.  —  3*  cl.  25  kr. 

De  Teplilz  à  Bilin,  l  mil.  1/2.  Dilig. 
pour  45  kr.  C   M.  Trajet  en  1  h.  5  m. 

Bilin  (Bohême)  ,V.  de  3100  hab. 
sur  la  Bila,  possède  des  sources 
minérales  très-fréquenlées.  On  en 
exporte  chaque  année  près  de 
100  000  cruchons. 

On  fabrique  à  Bilin  une  grande 
quantité  de  magnésie. 

On  y  remarque  le  château  des 
princes  de  Lobkowitz,  bâti  en  1680. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  sodique,  gazeuse. 

Connue  suivant  quelques  auteurs  dès  le  huitième  siècle,  découverte 
ou  appréciée  suivant  d'autres  au  commencement  du  dix-huitième. 

Émergence  :  D'un  terrain  où  dominent  le  gneiss  et  le  basalte. 

Quatre  sources  dont  une  seule,  Josephsquelle ,  source  de  Joseph,  est 
employée  comme  agent  thérapeutique. 

Débit  en  24  heures  :  sources  de  Joseph  et  de  Caroline  réunies, 
970  hectol. 

Densité  :  1 ,0065,  source  Joseph. 

Température  :  1P,5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  quand  elle  vient  d'être  puisée, 
très-petillante,  d'un  goût  frais,  agréable,  acide  et  piquant.  Sur  la  sur- 
face de  la  source  repose  une  couche  peu  épaisse  d'acide  carbonique. 

Emploi  :  En  boisson  à  la  dose  de  deux  ou  trois  verres ,  pure  ou  coupée 
avec  du  lait. 

Situation  :  Environ  200  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau,  la  plus  riche  de  l'Allemagne  en  car- 
bonate alcalin^et  qu'on  a  surnommée  le  Vichy  de  l'Allemagne  ,  agit  comme 
excitante  et  résolutive;  elle  est  diurétique  et,  comme  ses  analogues,  elle 
diminue  la  plasticité  du  sang;  elle  agit  puissamment  aussi  sur  les  fonc- 
tions des  muqueuses. 

Analyse  (Redtenbacher). 

s.  DE  JOSEPH. 

Eau,  1  kilogr. 
Carbonate  de  soude 3  s'- ,  00868 

—  de  chaux 0     ,40225 

—  de  magnésie 0     ,14305 


ALLEMAGNE.   —  BOCKLET. 

Carbonate  d'oxyde  de  fer 0  §'"  ,01041 

—  de  lithine  0  ,01907 

Sulfate  de  potasse 0  ,12656 

—  de  soude 0  ,82690 

Chlorure  de  sodium 0  .38229 

Phosphate  basique  d'alumine 0  5OO8ÔO 

Acide  siiicique 0  ,03177 

4     ,95948 

Gaz  acide  carbonique  libre 0"^015 

—  —         conil}iné .>    0    ,017 
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BOCKLET  (BAVIÈRE). 

823  kiL  de  Paris.  — Trajet  en  26  h.  15  m.  par  trains  express  ;  en  33  h.  par  trains 
omnibus.—  l»-*  cl.  92  fr.  52  c.  —  2«  cl.  64  fr.  98  c.  —  3^  cl.  48  fr.  51  c. 


DE  PARIS  A  BOCKLET   PAR  MANNHEIM  . 

FRANCFORT  ,    GEMOnDEN     ET      KIS- 

SINGEN. 

De  Paris  à  Mannheim  par  Forbach, 
596  kiL  Trajet  par  trains  express  en 
'14  h.  27  m.;  par  trains  omnibus  en  19  h. 
30  m.  —  li-e  cL  65  fr.  46  c.  —  2«  cl. 
47  fr.  34  c.  —  3e  cl.  34  fr.  29  c. 

De  Mannheim  à  Francfort,  11  mil. 
7/10.  Chemin  de  fer.  Trains  express  en 
2  h.  15  m.,  et  trains  omnibus  en  3  h. 
10  m.  —  1'^  cl.    3   fl.    30  kr.  —  2«  cl. 

2  fl.  21  kr.  —  3e  cl.  1  fl.  33  kr. 

.De  Francfort  à  Gernunden,  12  mil. 
Trajet  en  2  h.  1/2  et  3  li.  27  m.  — li-ecL 

3  fl.  45  kr.  —  2«  cl.  2  fl.  30  kr.  —  3  cL 
1  fl.  42  kr. 

De  GemiXnden  à  Kissingen,  5  mil.  3/4. 
Dilig.  tous  les  j.  en  5  h.  pour  2  fl.  24 kr. 

De  Ki'isingen  à  Bocklet.  Route  de  voi- 
tures. —  Voitures  à  2  chevaux,  3  fl.-,  à 
l  cheval,  1  fl. 


iiocklet  (Bavière)lbain  situé  dans 
la  vallée  de  la  Saale  franconienne, 
à  2  h.  au  N.  de  Kissingen,  autre- 
fois la  principale  résidence  d'été  du 
prince  évêque  de  Wûrzburg. 

Vétahlissement  ,  construit  aux 
frais  de  l'État,  est  exploité  par  les 
administrateurs  de  celui  de  Kissin- 
gen. Du  reste,  il  est  très-fréquenté, 
surtout  le  jeudi,  par  les  baigneurs 
de  Kissingen,  qui  vont  y  dîner. 

Promenades.  —  On  visite  dans 
les  environs:  KlosterhansenAe  châ- 
teau de  Waldaschach  ,  celui  d'As- 
chach  ,  souvent  habité  par  les  évê- 
ques  de  Wiirzburg  et  ravagé  par 
les  paysans.  On  y  a  établi  une  fa- 
brique d'objets  de  grès.  (F-  Kissifi- 
gen  et  Briickenau.) 


LES  EAUX.  ~  Eau  froide,  chlorurée  sodique,  carbonatée  calcaire  et 
magnésienne,  iodo-bromurée  ,  ferrugineuse,  gazeuse,  ou  carbonatée 
calcaire  et  magnésienne,  chlorurée  sodique,  sulfureuse. 

Connues  dei)u\s  1720. 

Émergence  :  D'un  terrain  qui  présente^  au-dessous  de  roches  hétéro- 
gènes et  d'une  couche  d'argile  grise,  un  mélange  de  basalte,  de  sable  et 
de  silex. 

Deux  sources  :  Stahlquclle,  source  d'acier,  source  ferrugineuse, 
Schwefelquelle,  source  sulfureuse. 
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Débit  en  24  heures  :  source  ferrugineuse,  472  hectol. 

Densité  :  Source  ferrugineuse,   1 ,0117. 

Température  :  Source  ferrugineuse,  10";  source  sulfureuse ,  15". 

Caractères  particuliers  :  Source  ferrugineuse  :  eau  très-petillante  au 
moment  où  on  la  puise,  paraît  d'abord  trouble  par  l'effet  des  bulles  de 
gaz  qui  s'en  dégagent,  mais  bientôt  devient  limpide;  goût  agréable,  frais 
et  piquant,  mais  atramentaire.  —  Source  sulfureuse  :  limpide,  de  cou- 
leur bleuâtre,  d'abord  agréable  au  goût,  puis  développant  une  saveur 
lixivielle  et  atramentaire  et  une  odeur  fortement  sulfureuse. 

Emploi  :  Source  sulfureuse ,  en  boisson  :  source  ferrugineuse ,  boisson , 
bains  et  douches.  On  donne  aussi  à  Bocklet  des  bains  de  boues  miné- 
rales et  d'eaux-mères  provenant  de  Kissingen,  et  des  bains  de  gaz  acide 
carbonique. 

Situation  :  181  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Doux. 

Effets  physiologiques  :  Source  ferrugineuse:  elle  agit  fortement  par 
ses  propriétés  spécifiques  ;  les  carbonates,  les  chlorures  et  les  sulfates  qu'elle 
contient  lui  donnent  en  outre  des  propriétés  résolutives,  agissent  comme 
dérivatifs  et  tempèrent  jusqu'à  un  certain  point  l'action  du  fer,  ce  qui  l'a 
fait  rapprocher  du  Rakoczy,  moins  riche  en  fer  mais  beaucoup  plus  en 
chlorure.  —  Source  sulfureuse  :  agit  comme  tonique  et  reconstituante. 

Analyse  (Kastner  etVogel). 

s.  FERRUGINEUSE.         S.   SULFUREUSE. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude 0s'-,0325  O?',  33231 

—  de  magnésie 0     ,42057 

Carbonate  de  soude 0     ,0625 

^      de  chaux 0     ,3255  0     ,85221 

—  de  magnésie 0     ,0651  0     ,43750 

•  —      d'oxvde  de  fer o     ,0520  0     ,07951 

—  —     demangan..  0     ,00013 
Chlorure  de  sodium 0     ,0325               0     ,85312 

—  de  potassium 0     .0625               0  ,01091 

—  de  magnésium 0  ,57708 

Bromure  de  magnésium 0  ,00002 

Alumine 0  ,00029 

Silice 0     ,0130                0  ,02877 

Extractif 0  ,00261 

0     ,6456  3     ,59503 

Gaz  acide  carbonique l''^,012        0"S540 

—  sulfhydrique 0    ,005 


BORCETTE  {Voy.  Aix  la-chapelle). 
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BRUCKENAU. 
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BRUCKENAU   (BAVIÈRE). 


)  kil.  de  Paris.  —  Trajet  par  trains  express  en  28  h.;  par  trains  omnibus  en 
34  h.  45  m.  —  1'-'^  cl.  89  fr.  80  c.  —  2«  cl.  66  fr.  54  c.  —  3*  cl.  50  fr.  07  c. 


DE  PARIS  A  BRUCKENAU  PAR  MANN- 
HEIM,  FRANCFORT.  GEMLNDEN  ET 
KISSIXGEN. 

De  Paris  à  Mannheim  par  Forbach, 
596  kil.  Trajet  par  trains  express  en 
14  h.  27  m.;  par  trains  omnibus  en  19  h. 
30  m.  —  f^  cl.  65  fr.  46  c.  —  2«  cl. 
47  fr.  34  c.  —  3«  cl.  34  fr.  29  c. 

De  Mannheim  à  Francfort,  11  mil. 
7/iO.  Chemin  de  fer.  Trains  express  en 
2  h.  15  m.;  et  trains  omnibus  en  3  h. 
10  m.  —  l^e  cl.  3  fl.  30  kr.—  2«  cl.  2  fl. 
21  kr.  —  3«  cl.  1  fl.  33  kr. 

De  Francfort  à  Gemunden,  12  mil. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  2  h.  1/2  et  3  h. 
27  m.—  1"  cl.  3  fl.  45  kr.  —  2«  cl.  2  fl. 
30  kr.  —3''  cl.  1  fl.  42  kr. 

De  Gemunden  à  Kissingen,  5  mil.  3/4. 
Dilig.  tous  les  jours  en  5  h.  pour  2  fl. 
24  kr. 

De  Kissirujen  à  BriXclienau,  3  mil. 
3/4.  Dilig.  tous  les  jours  en  3  h.  3/4 
pour  1  fl.  30  kr. —  Voitures  particulières, 
à  2  chev.  9  fl.;  à  1  chev.  3  fl. 

Bruckenaii  (Bavière)  est  une 
y.  de  1700  hab.,  située  dans  la 
jolie  vallée  de  la  Sinn,  dont  les 
prairies  ont  été  transformées  en 
promenades,  et  que  domine  la  mon- 


tagne boisée  de  Dreistelz,  haute 
de  670  mètres. 

HÔTELS.  -Post,  Baierischer Hof. 

Les  bains  sont  à  30  min.  à  l'O. 
de  la  ville.  Ils  se  composent  d'un 
certain  nombre  de  maisons  meu- 
blées (Kelierbau,  Rothes  haus , 
Hirsch,  etc.)  qui.  appartenant  au 
roi  de  Bavière,  sont  exploitées  ])Our 
son  compte  à  des  prix  fort  raison- 
nables ,  et  d'un  beau  Kurhaus  que  le 
dernier  roi  de  Bavière  fit  construire 
par  Guttensohn. 

On  fait  à  Bruckenau  des  cures  de 
petit-lait  et  on  y  prend  des  bains  de 
boue,  de  gaz,  de  pluie,  etc.,  avec 
des  douches  de  toute  espèce.  La 
vie  y  est  à  bon  marché. 

Promenades. —  Les  environs,  un 
peu  humides,  offrent  un  grand 
nombre  d'agréables  promenades. 
L'excursion  la  plus  généralement 
faite  est  celle  du  Kreuzberg  (pano- 
rama étendu)  :  on  compte  4  heures 
pour  y  monter. 

Bruckenau  communique  par  di- 
ligences avecBamberg,  Fulda,  Mu- 
nich, Schweinfurt  et  Wurzburg. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  calcaire  et  magnésienne,  fer- 
rugineuse,  gazeuse. 

Connue  depuis  le  commencement  du  dix-huitième  siècle,  décrite  pour 
la  première  fois  en  1746,  captée  en  1747. 

Émergence  :  Des  failles  d'un  banc  de  grès  rouge. 

Trois  sources  :  Brûckenauerquelle  ou  Siahlquelle,  source  de  Brijcke- 
nau  ou  source  ferrugineuse,  source  de  Wernarz,  source  de  Sinnherg. 

Débit  en  24  heures  des  trois  sources  :  575  hectol. 

Densité  :  1,00609,  Stahlquelle. 

Température  :  10^ 

Caractères  particuliers  :  Stahlquelle,  eau  très-limpide,  inodore,  d'un 
goût  agréable,  acidulé,  légèrement  styptique,  très-petillante.  Celle  des 
deux  autres  sources  est  moins  styptique  et  moins  gazeuse. 
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Emp?oi  :  Boisson,  bains,  douches,  bains  de  boues  ferrugineuses. — 
On  associe  quelquefois  le  petit-lait  à  l'eau  de  la  source  de  Sinnberg. 

Cuies  de  petit-lait. 

Situation  :  305  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  assez  doux. 

Saison  :  Du  15  juin  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  .'  Moins  riche  en  ferque  l'eau  de  Bocklet,  elle  est 
beaucoup  plus  gazeuse,  excitante,  tonique,  reconstituante,  comme  les  eaux 
ferrugineuses  en  général;  elle  s'emploie  plus  en  bains  que  ses  congénères 
et,  sous  cette  forme,  elle  agit  très-utilement. 

L'eau  de  Briickenau  se  transporte. 

Analyse  (Scherer,  iss't). 

STAHLQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  potasse 0^''   190 

—  de  soude 0     ,107 

—  de  magnésie 0     ,612 

Chlorure  de  magnésium 0     ,  109 

Bicarbonate  de  magnésie 0     ,207 

—  de  chaux 2     ,276 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,120 

—  —       de  manganèse 0     ,480 

Phosphate  de  chaux 0     ,050 

Acide  silicique. 0     ,138 

Matières  organiques 0     ,636 

Ammoniaque  et  nitrates traces 

Formiates traces 

Butyrate,  propionate  et  acétate  de  soude.      traces 

4     ,925 

Gaz  acide  carbonique  libre O'^^O^^ 

Bibliographie  :  Schneider.  Eaux  de  Bocklet  et  Briickenau,  Munich,  1840. 
—  Scherer,  in  Balneologische  Zeitung,  t.  IV. 


BUDE. 


PESTH. 


2290  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en  60  h.  environ.  —  1'" 
67  c.  — •  2^  cl.  180  fr.  34  c. 


cl.  244  fr. 


DE  PARIS    A    BUDE   (pESTH)     PAR 
VIENNE. 

De  Paris  à  Vienne  par  Cologne,  Leip- 
sick,  Dresde  et  Prague,  2090  kil.  Chem. 
de  fer.  Trajet  par  trains  express  en 
49  h.  35  m.  —  On  délivre  à  Paris  des 
billets  directs  valables  pendant  un  mois, 
et  donnant  le  droit  de  séjourner  dans 


les   principales   villes  du  parcours.   - 
l^"  cl.  218  fr.  25  c.  —  2^01.  160  fr.  50  C. 

De  Vienne  à  Pcstli  (Bude),  37  mil. 
Chemin  de  fer.  2  conv.  par  jour.  Trajet 
en  11  h.  —  Prix  :  12  11.  20  kr.,  9  fl.  16  kr. 
et  6  n. 

Bude  ou  Ofen^  V.  hongroise 
de  32  000  hab. ,  est  située  en  face 


ALLEMAGNE. 


BUDE-PESTH. 
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de  Pesth,  sur  la  rive  dr.  du  Da- 
nube, que  traverse  sur  ce  point  un 
magnifique  pont  suspendu. 

HÔTELS.  —  Bruck  Gasthaus. 

ce  Les  établissements  des  divers 
bains  de  Bude,  dit  M.  Rotureau, 
appartiennent,  le  Kaiserbad,  aux 
frères  de  la  Miséricorde,  dont  le 
couvent  est  voisin;  le  Lukasbad,  à 
l'administration  autrichienne  ;  le 
Bruckbad,  à  la  ville  d'Ofen;  le  Kô- 
nigsbad,  le  Raitzenbad  et  le  Blocks- 
bad,  à  des  particuliers. 

'c  Le  Kaiserbad  se  compose  de 
deux  édifices  complètement  dis- 
tincts. L'un  de  ces  établissements  a 
conservé  tout  son  cachet  d'antiquité; 
il  est  du  temps  de  l'occupation  tur- 
que; l'autre  est  de  construction  ré- 
cente et  date  de  1846  seulement.— 
Les  bains  de  l'ancien  établissement 
se  composent  d'une  grande  piscine 
en  pierre,  dans  laquelle  peuvent  se 
baigner  quarante  personnes  à  la 
fois,  et  de  cinq  autres,  en  pierre 
aussi ,  où  quatre  personnes  prennent 
leur  bain  en  mêûie  temps.  On  entre 
dans  le  grand  bassin,  en  traversant 
trois  salles,  dont  la  température 
augmente  à  mesure  que  l'on  arrive 
plus  près  de  la  piscine....  » 

a  Le  Kaiserbad,  dit  M.  X.  Mar- 
inier, est  abandonné,  pour  1  sou 
par  personne,  aux  gens  du  peuple, 
et  ils  y  viennent  en  masse  dans  le 
costume  le  plus  léger.  A  l'autre  ex- 
trémité de  la  ville,  au  Bruckbad 
(V.  plus  loin),  il  en  est  de  même.  15 

ce  L'édifice  nouveau  (nous  citons 
encore  M.  Rotureau),  très-propre- 
ment tenu,  sinon  avec  luxe,  con- 
tient 52  baignoires  en  pierre,  et 
18  baignoires  ordinaires  en  bois. 
11  y  a  en  tout  117  appartements  à 
la  nouvelle  construction  du  Kaiser- 
bad, et  chaque  baigneur  a  ordinai- 
rement deux  salles  à  sa  disposition. 


L'une  sert  à  la  fois  de  vestiaire  et 
de  chambre  de  repos;  l'autre  de  ca- 
binet de  bains.  y> 

2"  Le  Lukasbad,  situé  au  S.  de 
l'établissement  du  Kaiserbad,  pos- 
sède une  piscine  où  60  ou  70  per- 
sonnes peuvent  se  baigner  à  la  fois. 
On  y  arrive  en  traversant  deux  piè- 
ces où  la  température  s'élève  pro- 
gressivement. 

3°  Le  Kônigsbad  est  situé  entre 
le  Kaiserbad,  le  Lukasbad  et  l'hô- 
pital militaire....  Des  trois  corps  de 
bâtiments  qui  le  composent,  le  pre- 
mier abrite  une  grande  piscine  et 
quatre  jietites,  précédées  chacune 
d'une  chambre  de  repos  ;  le  second 
contient  6  baignoires  qui  ont  cha- 
cune une  pièce  d'entrée  très-con- 
fortable; le  troisième  renferme  15 
baignoires. 

4"  L'eau  du  Baitzenbad  se  ras- 
semble dans  un  bassin  de  3  mètres 
carrés  et  de  1  mètre  de  profondeur. 

5°  Le  Bruckbad  est  un  bel  édifice 
à  colonnes.  Une  piscine  commune, 
où  25  à  30  personnes  peuvent  pren- 
dre leur  bain,  et  41  baignoires,  com- 
posent les  appareils  balnéaires  de 
cet  établissement,  dans  la  cour  du- 
quel une  fontaine  spéciale  sert  à  la 
buvette. 

6°  L'établissement  du  Blocksbad 
contient  une  très-grande  et  très- 
belle  piscine  où  200  personnes  peu- 
vent se  baigner  en  même  temps,  deux 
baignoires  en  pierre,  assez  vastes 
pour  contenir  2  ou  3  personnes,  et 
enfin  8  baignoires  ordinaires. 

Monuments.  — Une  foy^teresse  cou- 
ronne, avec  le  château  palatin,  la 
colline  sur  les  pentes  et  au  pied  de 
laquelle  Bude  est  située.  On  y 
découvre  une  vue  admirable. —  L'é- 
glise paroissiale  de  l'^^somp^ion  date 
probablement  du  ireizième  siècle. 
Le  20  août,  la  fête  de  saint  Etienne 
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y  est  célébrée  avec  une  grande  ma- 
gnificence. —  Au-dessus  du  Kaiser- 
bad  ,  s'élève  la  Turkencapelle,  petite 
mosquée  haute  de  8  mètres  qui  re- 
couvre la  tombe  d'un  santon  turc. 
Promenades.  —  La  terrasse  for- 
mée par  le  bastion  qui  domine  la 


Roitzenstadt  (partie  de  Bude  com- 
prise entre  la  forteresse  et  le  Blocks- 
berg),  offre  une  agréable  prome- 
nade. 

Bude  et  Pesth  communiquent  par  . 
chemins  de  fer  avec  les  principales 
Villes  de  l'Allemagne. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale  ou  froide,  carbonatée  calcaire,  sulfatée 
potassique  ou  sulfatée  sodique  et  magnésienne,  ou  sulfatée  magnésienne, 
ferrugineuse. 

Connues  dès  l'époque  romaine,  au  premier  siècle. 

Émergence  :  De  la  chaîne  du  Josephsberg  et  notamment  du  mont  Saint- 
Gerhardt.  essentiellement  formé  de  roches  dolomitiques. 

Quarante-huit  sources  que  Ton  peut  réanir  en  dix  principales,  dont 
six  sources,  ou  plutôt  six  groupes  de  sources,  alimentent  les  bains  de 
Bude  et  fournissent  l'eau  des  buvettes;  elles  sont  ainsi  désignées  :  Kai- 
serhadciuelle ,  source  du  bain  de  l'Empereur;  Lukashadquelle ,  source  du 
bain  de  Luc;  KônigshadqueUe,  source  du  bain  du  Roi:  Raitzenbad- 
quelle,  source  du  bain  de  Raitz;  Brùckbad  et  Blockshadquelle ,  source 
du  bain  du  Pont  et  du  bain  du  Bloc.  Le  Kaiserbad  et  le  Lukasbad  comp- 
tent chacun  onze  sources. 

Les  sources  froides  principales  de  Bude  sont  :  FAlsahethquelle,  source 
(ÏYl\S(i\}Q\h'..Hild'^gardequeUe.  source  d'Hildegarde;  Bocksbilterquelle , 
source  amère  du  Bouc  ;  on  a  réiemment  découvert  une  nouvelle  source  du 
même  genre  très-riche  en  fer:  enfin.  Pesth  a  plusieurs  sources  froides 
et  ferrugineuses  qui  sont  peu  ou  point  employées. 

Débit  en  24  heures  :  Raitzenbad,  16  700  hectol.  ;  Brûckbad,  de 
720  000  à  1200  000  hectol.;  Blocksbad,  de  25  000  à  45  000  et  même 
70  000  hectol.  suivant  la  hauteur  des  eaux  du  Danube  (Rotureau'.  Osann 
indique  des  chiffres  beaucoup  plus  faibles  :  Brtickbad,  1102  hectol.: 
Blocksbad,  551  bectol.  M.  Joachim  (Balneologische  Zeitung,  vn,  55) 
donne  pour  le  débit  des  48  sources.  181  006  hectol. 

Densité:  Raitzenbad  et  Blocksbad.  1,006;  Brûckbad,  1,007;  Kaiser- 
bad et  Lukasbad,  égale  à  celle  de  Peau  commune  (Rotureau). 

Température:  Kaiserbad  Trinkquelle,  6P;  Lukasbad,  56" :  Kônigsbad, 
50%  Raitzenbad  et  Briickbad.  42'^:  Elisabethquelle.  15^  Hildegarde- 
quelle,  15%  5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide;  Kaiserbad,  un  peu  trouble,  Lu- 
kasbad, odeur  et  saveur  légèrement  sulfureuses:  le  Raitzenbad  a  un 
goût  salé,  le  Briickbid  est  insipide,  le  Blocksbad  sulfureux  et  salin. 
Des  bulles  de  gaz  montent  à  travers  Feau  des  sources.  Les  eaux  d'Elisa- 
beth, Hildegarde  et  Bitteiquelle,  sont  limpides  et  inodores,  leur  goût 
est  salé  et  amer.  Ces  eaux  froides  se  conservent  très-bien  et  se  rappro- 
chent, comme  caractères,  des  eaux  amères  de  la  Bohême. 

Emploi  .-Boisson,  bains  de  piscines  et  de  baignoires,  douches. 

Situation  :  145  mètres  au-dessus  de  la  mer. 


ALLEMAGNE.  —  BUDE-PESTH.  25 

Climat  :  Assez  rude  et  inconstant,  différent  à  Pesth  et  à  Bude  à  cause 
de  l'action  des  vents:  Bude  est  plus  abrité. 
Saison  :  Du  15  mai  au  1"  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Les  eaux  thermales  sont  diaphorétiques  et  diu- 
rétiques,  bien  supportées  par  l'estomac,   laxatives  chez  quelques  ma- 
lades; en  bains  elles  excitent  la  peau  et  agissent  à  la  fois  comme  bain 
d'eau  sur  la  partie  inférieure  du  corps  et  de  vapeur  sur  la  partie  supé- 
rieure: elles  rendent  aux  tissus  la  souplesse,  ramènent  dans  les  nerfs  et 
les  muscles  la  motilité  :  leur  action  sur  la  peau  est  celle  des  eaux  sulfu- 
"^"^^es  en  général.  Les  eaux  froides  de  Bude  et  de  Pesth  agissent  comme 
5  de  PùUna,  de  Friedrichshall,  etc.   Celles  d'entre  elles  qui    sont 
xciiugineuses  ont  de  plus  les  propriétés  toniques  et  reconstituantes  de 
leurs  congénères. 
,      Nous  empruntons  à  Texcellent  ouvrage  de  M.  Rotureau  les  analyses 
[  suivantes. 

Analyse  (Molnar,  1849). 

KAISERBAD.  BITTERQUELLE. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  potasse.» 0?'-,  1*23927  Û?'-,1845 

—  de  soude 0     ,042093  14     ,0423 

—  de  magnésie 9     .1860 

—  de  chaux ..     0     ,073788  0     ,9475 

Crénate  de  soude 0     ,011810 

Chlorure  de  sodium 0  .089012  1     ,2480 

—  de  magnésium 0  ,139673 

Phosphate  de  soude 0  .005605 

—  de  chaux. 0  ,004024 

—  d'alumine 0  ,005642 

Carbonate  de  fer 0     ,002791  0     ,0060 

—  de  lithine 0     ,033995 

—  de  chaux 0     ,388361  0     ,0505 

-—      de  magnésie. 0     ,0180 

Silice 0     ,001736  0     ,0040 

Substances  bitumineuses  et 
!  barégine 0     .053818  . 

!  0     ,976275  25     ,6868 

î  Gaz  acide  carbonique  libre 0'''.305        Û^",004 

I  —        sulfhydriquG traces 

[  —        azote"! traces 

Bibliographie  :  Lengyel  de  Przemysl,  die  Heilquellen  und  Bàder  Un- 
garns.    Pesth,    1854.  —  A.  Rotureau,  des  principales  eaux  minérales. 
Paris.  1858.  —  Joachim,   Ûber  die  Ofener  thermen,   in  Balneologiscbe 
,  Zeitung,  t.  I,  H,  V  et  VII. 
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CANNSTADT    (WURTEMBERG). 


730  kil.  de  Paris.  —  Trajet  par  trains  express  en  i8  h.  05  m.;  par  trains  omnibus 
en  24  h.  05  m.  —  !•«  cl.  75  fr.  'il  c.  -   2^  cl.  54  fr.  38  c.  —  3«^  cl.  39  fr.  41  c. 


DE  PARIS  A  CANNSTADT  PAR  STRAS- 
BOURG, KEUL,  BRUCHSAL  ET  STUTT- 
GART. 

De  Pjris  à  Strasbourg^  502  kil.  Che- 
min de  fer.  5  conv.  par  jour;  express 
en  11  h.  1/2:  trains  omnibus  en  i5  h. 
20  m.  —  i'-e  cl.  56  fr.  20  c.  —  2^  cl.  42  fr. 
15  c  —  3«  cl.  30  fr.  90  c. 

De  Strasbourg  à  Kehl,  6  mil.  Route 
de  terre.  Omnibus,  1  fr.  sans  bagage; 
avec  bagage  ,  jusqu'à  30  kil. ,  1  fr. 
50  c;  excédant  pour  chaque  malle  : 
50  c.  —  Place  prise  au  bureau  :  75  c. 
—  Le  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
à  Kehl  sera  inauguré  au  mois  d'octo- 
bre 1860. 

De  Kehl  à  Bruchsal ,  15  kil.  Chemin 
de  fer.  4  conv.  par  jour.  Express  en  3  h. 
^Ik.  Trains  mixtes  en  4  h.  55  m.  —  l'^ecl. 
5  fl.  7  kr.  —  2*^  cl.  3  fl.  9  kr.  —  3«  cl. 
2  fl.  6  kr. 

De  Brurhsal  à  Stuttgart,  10  mil.  1/4. 
Chemin  de  fer.  4  conv.  par  jour.  Trajet 
en  2  h.  et  3  h.  —  f^  cl.  3  fl.  6  kr.  — 
2e  cl.  2  fl.  —  3«^  cl.  1  fl.  21  kr.  Le  ba- 
gage se  paye  à  part. 

De  Stuttgart  à  Cannstadt.  Chemin  de 


fer  d'Ulm.  Trajet  en  10  m.  pour  12,  6  et 
4  kr. 

Cannstadt,  ville  de  6500  h. 
appartenant  au  royaume  de  Wur- 
temberg, estsituéedansune  position 
pittoresque  sur  le  Neckcir,  à  45  m. 
de  Stuttgart,  dont  elle  n'est  séparée 
que  par  un  parc.  Un  beau  pont  de 
pierre  construit  en  1838  y  joint  les 
deux  rives  du  Neckar. 

On  y  trouve  d'excellents  hôtels  : 
Hermann,  V Hôtel  des  bains,  le  Wil- 
helmshad,  Ochs,  le  Restaurant  du 
Romelsbacher ,  etc. 

Cette  ville,  fréquentée  tous  les 
ans  par  3000  baigneurs,  possède  un 
kursaal,  un  théâtre,  un  établisse- 
ment orthopédique,  une  maison  de 
santé,  etc. —  Chaque  baigneur  paye 
2  fl .  ;  chaque  famille  3  fl . ,  plus  1  fl . 
pour  la  musique. 

Cannstadt  communique  par  che- 
mins de  fer  avec  toutes  les  grandes 
villes  d'Allemagne. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique,  ferrugineuse,  ga- 
zeuse. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  D'un  terrain  dont  le  fond  paraît  être  du  muschelkalk  re- 
couvert de  boues,  de  tourbes,  d'argiles,  de  marnes,  d'un  conglomérat 
siliceux  et  de  lehm.  Les  sources  prennent  naissance  de  l'un  ou  de  l'autre 
de  ces  bancs  à  des  profondeurs  différentes. 

Trente-deux  sources  tant  à  Cannstadt  que  dans  le  voisinage;  quelques- 
unes  sont  naturelles  et  parurent  lors  du  tremblement  de  terre  de  Lis- 
bonne; la  plupart  résultent  de  forages  artésiens  plus  ou  moins  profonds; 
un  petit  nombre  sont  employées  comme  moyen  curatif.  Les  principales 
sont  :  le  Sulzerainquelle  ou  WiJIielmsqueUe,  source  de  saumure  ou 
source  de  Guillaume,  le  Carlsquelle ,  source  de  Charles,  Vlnselquelle, 
source  de  l'Ile,  le  Sprudel,  source  bouillonnante  par  analogie  avec  le 
3prudel  de  Carlsbad,  le  Mannlein,  source  Mâle,  la  Weiblein^  source  Fe- 
melle, la  Wiesenquelle ,  source  des  Prés,  la  Kunstmûhle,  source  du  Mou- 
lin. 


ALLEMAGNE.  —  CANNSTADT.  27 

Le  débit  de  ces  sources  et  les  proportions  de  leurs  principes  fixes  et  ga- 
zeux varient  d'une  année  et  même  d'un  mois  à  l'autre;  on  voit  une 
source  s'affaiblir  pendant  que  la  source  voisine  devient  plus  forte,  et  vice 
versa. 

Débit  en  24  heures  :  Wilhelmsqueïle,  5148  hectol.  Son  débit  augmente 
ou  diminue  avec  celui  du  Neckar.  Toutes  les  sources  réunies  donnent 
18  715  hectol.  (Joachim). 

Densité  :  Varie,  suivant  les  sources,  de  1,0058  à  1,0063. 

Température  :  Varie  suivant  les  sources  de  15^  à  2P,5  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide .  pétillant  dans  le  verre  et  mous- 
sant quand  on  l'agite,  inodore;  quelques  sources  ont  dans  les  temps  de 
pluie  ou  d'orage  une  odeur  légèrement  hépatique  ;  goût  piquant , 
frais,  un  peu  salin,  puis  atramentaire;  elle  laisse  déposer  un  sédiment 
ocreux. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches.  On  ne  peut  pas  prendre  des  bains 
de  baignoire  prolongés  à  la  température  des  sources,  maison  donne  aussi 
des  bains  d'eau  chaulfée  artificiellement.  Outre  les  piscines,  un  bassin  de 
plus  de  2000  mètres  carrés,  et  dont  la  profondeur  varie  de  1  à  3  mètres, 
reçoit  les  baigneurs  qui  veulent  y  nager  dans  l'eau  minérale. 

11  y  a  à  Cannstadt,  outre  les  établissements  de  bains,  trois  maisons  ûe 
santé  ou  instituts  spécialement  affectés  l'un  aux  maladies  de  la  peau,  un 
autre  aux  maladies  nerveuses,  et  le  troisième  à  l'orthopédie. 

Situation  :  221  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat:  Assez  doux,  variations  thermométriques  peu  tranchées. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Cannstadt  est  laxative  et  diurétique  en 
même  temps  qu'elle  active  la  circulation,  la  respiration  et  la  sécrétion 
cutanée;  elle  est  excitante,  tonique,  apéritive,  et  agit  sur  l'économie 
comme  reconstituant.  Le  chlorure  de  soude,  le  fer  et  l'acide  carbonique 
que  contiennent  ces  eaux  indiquent  suffisamment  qu'elles  peuvent  ré- 
pondre à  beaucoup  d'indications. 

Analyse  (Fehling,  1842). 

WILHELMSQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 2s''  ,1216 

Sulfate  de  potasse 0     ,1608 

—  de  soude 0     ,3809 

—  de  magnésie 0     ,4595 

—  de  chaux 0  ,8380 

Carbonate  de  chaux. 1  ,0274 

—  d'oxyde  de  fer.. 0  ,0212 

Silice    0     ,0-207 

5     ,0301 

Gaz  acide  carbonique 0'",606 

M.  Veiel  donne,  pour  la  proportion  de  gaz,  le  chiffre  0,98  placé  de 
telle  façon  qu'on  doit  lire  0  grains  98  ce  qui,  pour  un  kilogr.  d'eau, 
donne   0s'',1274  =  64*^S31.    Mais   M.   Helfî't   exprime    la    proportion   de 
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gaz   par  23P^58,    et  M.  Rotureau  a  adopté  cette  version;    nous  nous 
y  sommes  aussi  conformé. 

Bibliographie  :   Veiel,    Die  Mineralquellen  in  Cannstatt,  Cannstatt, 
1852. 


CARLSBAD   (BOHÊME). 


1 184  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  36  h.  par  train  express;  en  52  h.  par  trains 
omnibus.  —  F^  cl.  121  fr.  —  2''  cl.  91  fr.  80  c. 


DE    PARIS    A    CARLSBAD    PAR    FRANC- 
FORT,   HOF   ET    PL.\UEN. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbach  et 
Mannheim,  687  kil.  Chemin  de  fer.  Tra- 
jet en  14  h.  55  m.  par  trains  express  ;  en 
23  h.  40  m.  par  trains  omnibus.—  l'^e  cl. 
76  fr.  62  c.  —  2«  cl.  56  fr.  02  c. 

De  Francfo't  à  Hof,  48  mil.  1/2.  Che- 
min de  fer.  Trajet  en  12  h.  par  le  train 
express;  en  18  h.  15  m.  par  le  train  om- 
nibus. —  i''^  cl.  14  fl.  39  kr.  —  2e  cl. 
JO  fl.  45  kr.  -  3«  cl.  6  fl.  33  kr. 

De  Hof  à  Scliwarzenberg.  9  mil. 
4/ 10.  Chemin  de  fer.  5  conv.  par  jour. 
Trajet  en  i  h.  50  et  2  h.  45  m.  —  Fe  cl. 
1  th.  17  ngr.  —  2e  cl.  1  th.  7  ngr.  — 
3"  cl.  28  ngr. 

De  Schivarzenberg  à  Carlshad.  6  mil. 
1/2.  Diligence  tous  les  jours  en  été.  Tra- 
jet en  7  h.  j/4  pour  2  th.  5  ngr. 

Cai'lsbad.  le  bain  de  Charles 
(Bohême) ,  est  une  V.  de  500  maisons 
et  de  3500  liab.  ail.  et  cath.,  située 
dans  la  partie  N.  0.  de  la  Bohême, 
cercle  d'Eger,  sur  les  deux  rives  de 
la  Tepel. 

Elle  occupe  le  fond  d'une  vallée 
étroite  et  profonde  où  se  mêlent 
les  bois  et  les  rochers  de  granit, 
sur  le  penchant  et  au  pied  desquels 
s'élève  la  ville. 

On  a  dit  que  Carlsbad  était  bâti 
sur  le  couvercle  d'une  chaudière 
d'eau  bouillante;  en  effet,  la  vallée 
de  la  Tepel  forme  une  fissure  rem- 
plie d'énormes  quartiers  de  granit 
entre  lesquels  les    eaux  s'engouf- 


frent ;  la  fissure  est  assez  profonde 
pour  que  ces  eaux  s'échauffent  au 
contact  de  la  chaleur  centrale,  et 
se  chargent  d'acide  carbonique  et 
de  diverses  substances  minérales. 
Bientôt  le  gaz  se  dégage  et  la  sub- 
stance calcaire  se  dépose  en  formant 
des  incrustations'  qui  recouvrent  le 
gouffre  en  entier.  L'épaisseur  de 
cette  couche  varie  de  1  mètre  à 
1  mètre  50  c.  —  Une  partie  de  la 
viUe  est  bâtie  dessus. 

EÔTELS.—GoldenerSchild  ;  Deuts- 
ches  Hof;  Drei  Fasanen  ;  Drei  Karp- 
fen  ;  Paradies;  Prinz  von  Prenssen; 
Stadt  Haruiover;  Morgenstern  ;  Sch- 
wan  ;  Ochs,  etc. 

Restaura  NTS. — Le  Cursaal;  Blaue 
Stem;  Schloss  Windsor;  Schwar- 
zerBxr;  Goldens  Kugel,  etc.  —  On 
mange  à  la.  carte  et  à  table  d'hôte 
à  midi,  dans  tous  les  hôtels. 

Maisons  garnies.  Presque  toutes 
les  maisons  de  Carlsbad  se  louent 
en  tout  ou  en  partie  aux  étrangers 
qui  viennent  y  prendre  les  eaux.  En 
général  les  logements  sont  bon 
marché. 

On  trouve  à  louer  des  voitures 
et  des  ânes. 

Curtaxe.  Toute  personne  étran- 
gère qui  séjourne  plus  de  huit  jours 
à  Carlsbad,  est  soumise  à  la  taxe 
des  bains,  5  fl.,  2  fl.  et  30  kr.,  selon 
sa  condition.  On  paye  en  outre  une 
certaine  somme  pour  la  musique. 
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Le  nombre  des  baigneurs  aug- 
mente chaque  année  à  Carlsbad. — 
La  matinée  est  consacrée  au  traite- 
ment, et  le  reste  de  la  journée  à  la 
promenade.  —  Le  soir,  tous  les 
baigneurs  se  rassemblent  à  l'Alte- 
Wiese ,  les  Tuileries  de  Carlsbad. 
C'est  une  longue  rue  plantée  d'ar- 
bres. Là,  on  entend  de  la  musique , 
on  prend  des  rafraîchissements  et 
on  contemple,  dans  de  jolies  bou- 
tiques, les  produits  de  l'industrie 
locale  ou  nationale. 

Monuments.  —  Église  de  Sainte - 
Madeleine  (1732-1736).— ÉgHse  de 
Saint-André  (1500).—  Hôtel  de 
ville  (1777),  etc. 

Promenades.  —  Carlsbad  abonde 
en  promenades.  Les  collines  entre 
lesquelles  elle  est  bâtie  sont  couver- 
tes de  hois,  surtout  de  résineux,  sil- 
lonnées de  sentiers  faciles,  couron- 
nées de  belvédères  qui  offrent  de 
beaux  points  de  vue. 


Rive  g.  de  la  Tepel.  —  Le  Schût- 
zenpark  (20  m.),  restaurant  entouré 
d'un  joli  jardin.  —  Le  Jœgersaal 
(belle  vue  ;  20  m.).  —  Le  Hirschens- 
prung  (belle  vue;  25  m.)  —  Le 
Marienruhe  (10  m.)  — Le  Findlater 
Tempel  (de  30  à  45  m.),  qui  offre  un 
des  plus  agréables  points  de  vue 
des  environs  de  Carlsbad. —  Le  Pos- 
thof  et  le  Freundschaftsaal  (30  et 
45  m.)  —  Le  Belvédère  (45  m.)  — 
Le  Bild  (1  h.)  —  La  Ziegelhûtte 
(1  h.  15  m.)  et  ÏAberg  (beau  pano- 
rama; 1  h.  30  m.) 

Rive  dr.  de  la  Tepel.  —  Ascension 
du  Dreikreuzberg  et  de  la  Kœnig 
Otto's  Hœhe  (45  m.  et  1  h.) ,  où  l'on 
a  établi  une  chambre  obscure.  — 
Le  Veitsherg  (1  h.  45  m.). 

Carlsbad  communique  par  dili- 
gences avec  Annaberg,  Aussig,  Eger, 
P'ranzensbad  ,  Hof ,  Marienbad  , 
Schneeberg,  ïeplitz,  Wildenthal  et 
Zwickau  et  Prague. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  sodique,  gazeuse. 

Connue  principalement  depuis  le  commencement  du  seizième  siècle. 

Émergence  :  D'un  immense  réservoir  couvert  d'une  voûte  naturelle 
d'arragonite  formée  par  les  eaux,  et  dans  laquelle  des  fissures  ou  des  trous 
de  sonde  donnent  passage  aux  sources.  On  rencontre  dans  le  terrain 
de  Carlsbad  des  granits,  des  porphyres,  des  serpentines,  des  calcaires, 
des  grès  et  du  terrain  houiller. 

Douze  sources  principales  :  Le  Sprudel  (sprudeln,  jaillir),  l'une  des 
sources  les  plus  remarquables  et  les  plus  célèbres  du  monde  par  son 
abondance,  sa  chaleur  et  sa  richesse  minérale;  Hygieensquelle,  source 
d'Hygie;  Mïihlbrunnen,  source  du  Moulin;  Neuhrunnen,  source  Nou- 
velle; Bernhardsbrunnen  ,  source  de  Saint-Bernard;  TheresiensbrunneHy 
source  de  Marie-Thérèse;  Schlossbrunnen,  source  du  Château;  Markt- 
brunnen,  source  du  Marché;  Spitalbrunnen,  source  de  l'Hôpital;  Felsen- 
quellt,  source  du  Rocher;  Kaiserbrunnen ,  source  de  l'Empereur;  Rus- 
sische  Krone,  la  Couronne  de  Russie. 

Débit  en  24  heures  :  Le  Sprudel,  23  784  hectol.  ;  toutes  les  sources 
réunies,  35  112. 

Densité  :  Sprudel,  1,00503;  Marktbrunnen,  1,00500. 

Température  :  de  73%15,  Sprudel,  à  30^5,  Couronne  de  Russie.  Par 
suite  de  sa  température  élevée,  l'eau  de  Sprudel  cuit  parfaitement  les 
œufs  et  sert  à  toutes  sortes  d'usages  culinaires. 
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Caractères  pariiculiers  :  L'eau  de  toutes  les  sources  a  une  même 
origine  et  diffère  surtout  par  sa  température;  limpide,  incolore,  elle  a 
un  goût  lixiviel  qu'on  a  comparé  à  celui  du  bouillon  de  poulet  très-salé. 
Ce  goût  est  plus  marqué  dans  certaines  sources,  celle  du  Marktbrunnen 
par  exemple.  Les  sources  les  plus  chaudes  ont  aussi  une  odeur  fade  de  la 
même  nature.  L'eau  des  moins  chaudes  pétille  dans  le  verre.  Exposée  à 
l'air,  elle  se  trouble  et  laisse  déposer  un  précipité  jaune  brun. 

11  existe  aussi  à  Carlsbad,  ou  près  de  cette  ville,  plusieurs  sources  d'une 
nature  différente.  Deux  d'entre  elles,  le  Sauerhnmnen  et  le  Giesshiibel- 
brunnen,  sont  acidulés  et  très-gazeuses  :  elles  fournissent  à  beaucoup 
de  baigneurs  une  boisson  d'agrément.  D'autres  sources  peu  éloignées 
sont  ferrugineuses,  et  l'une  est  aménagée  sous  le  non  d'Eisen quelle, 
source  ferrugineuse. 

Emploi  :  Autrefois  c'était  presque  uniquement  en  bains  qu'on  usait  de 
l'eau  de  Carlsbad;  maintenant  c'est  surtout  en  boisson.  Le  Sprudel  et  le 
Muhlbrunnen  sont  les  plus  fréquentées  parmi  les  sources. 

Situation  :  384  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Doux. 

Saison  .-Du  15  mai  au  15  octobre. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Carlsbad  est  fort  active ,  mais  toutes 
les  sources  ne  produisent  pas  le  même  résultat.  L'eau  du  Sprudel  déter- 
mine en  général  une  sensation  de  bien-être  et  une  tendance  à  la  moiteur, 
mais  chez  quelques  personnes  ou  dans  certaines  circonstances  elle  est 
mal  supportée,  elle  pèse  à  l'estomac,  etc.  ;  à  faible  dose,  un  demi-verre  à 
un  verre,  elle  constipe  ordinairement;  à  dose  de  trois  à  six  verres,  elle 
est  purgative  ;  il  est  des  malades  qui  n'en  peuvent  prendre  même  un 
demi-verre  sans  éprouver  un  effet  laxatif.  Cet  effet  est  généralement  ra- 
pide et  ne  dure  pas  au  delà  d'une  heure  ou  deux.  L'usage  interne  ou 
extérieur  de  l'eau  du  Sprudel  amène  du  côté  des  centres  nerveux  des 
phénomènes  curieux  à  étudier,  importants  à  surveiller;  ce  sont  :  une 
sorte  d'ivresse  (sprudelsrausch),  l'amnésie,  les  éblouissements,  le  ver- 
tige, etc.  Non  diurétique  chez  l'homme  sain,  elle  agit  énergiquement 
sur  les  organes  urinaires  malades,  et  tend  en  général  à  raviver  les  con- 
séquences des  affections  anciennes,  pleurésie,  pneumonie,  etc.  Les  au- 
tres sources  et  notamment  la  Schlossbrunnen  .qui  peut  être  considérée 
comme  type  à  cet  égard,  sont  purgatives  et  très-diurétiques;  elles  agis- 
sent puissamment  sur  les  muqueuses,  et  la  Schlossbrunnen  paraît  avoir 
une  influence  spécifique  sur  celle  des  voies  aériennes.  Les  eaux  de  Carls- 
bad déterminent  presque  toujours  vers  la  troisième  semaine  un  état  de 
saturation  ou  de  fièvre  thermale  dont  on  évite  avec  soin  le  développe- 
ment et  qui  marque  la  fin  de  la  cure.  —Le  Sprudel  et  le  Schlossbrunnen 
sont  les  sources  dont  on  boit  le  plus. 

Cette  eau  se  transporte. 

On  prépare,  avec  l'eau  du  Sprudel  principalement,  un  sel  très-usité  en 
Allemagne  comme  purgatif  et  qu'on  mêle  souvent  à  d'autres  eaux  pour 
modifier  leurs  effets;  c'est  le  sel  de  Carlsbad,  qui  contient  une  grande 
partie  des  principes  fixes  de  l'eau  dont  on  l'extrait  par  évaporation. 
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Analyse.  (Gotll,  I8r)7;Wolff). 

SPRUDEL.  MARKTBRUNNEN. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  i  kilogr. 

Sulfate  de  potasse 1 8% 220  0  §'  ,2552 

—  de  bOude 1     ,948  2     ,3427 

Chlorure  de  sodium 1     ,136  1     ,0717 

lodure  de  sodium 0     ,0027 

Bromure  de  sodium 0     ,0017 

Phosphate  de  soude 0     ,0013 

Silico-fluate  de  soude. 0     ,1851 

Carbonate  de  soude 1     ,180  l     ,2311 

—  de  chaux 0     ,263  0     ,2788 

—  de  magnésie 0     ,052  0     ,2472 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,004  0     ,0115 

—  —    de  manganèse..'.  0     ,0023 

—  de  lithine 0  ,0013 

—  de  strontiane 0  .0049 

Alumine  et  oxyde  de  fer 0     ,028               0  ,0032 

Acide  silicique 0     ,137                0  ,1728 

Matières  organiques  et  perte. . .  traces.                0  .0176 

5     ,968  5     ,8311 

Gaz  acide  Carbon,  combiné  à  divers.degrés.     0"S830        0^^*,383 
—  azote 1      ,422 

M.  HelfTt  et  M.  Rotureau  indiquent  pour  le  Sprudel  une  quantité  d'a- 
cide carbonique  beaucoup  plus  faible  :  254"  et  210"^,  et  une  certaine 
proportion  d'azote  :  1^%037. 

M.  Gôttl,  en  opérant  sur  une  grande  masse  d'eau  du  Sprudel,  a  trouvé 
dans  cette  eau  des  traces  d'arsenic,, d'antimoine,  d'or,  de  cuivre,  de 
chrome,  de  zinc,  de  cobalt,  de  nickel,  de  titane,  de  baryte,  de  sélé- 
nium, d'iode,  de  brome  et  dacide  borique,  ainsi  que  d'acides  crénique, 
apocrénique,  formique,  succinique  et  benzoïque. 

Bibliographie  :  Carlsbad  und  seine  Umgebungen,  Carlsbad  et  Prague, 
1853. —  Hauck,  Carlsbad,  neun  Briefe,  Berlin,  1857.  —  Gôttl  in  Bal- 
neolog.  Zeitung,  tom.  IV.  —  A.  Rotureau,  Des  principales  eaux  minérales, 
Paris,  1858.  —  Mûhlenfels,  Carlsbader  Gedenkbuch  ,  Dresde,  1858. 


CHARLOTTENBRUNN  (PRUSSE). 

1478  kil.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  Prix,  jusqu'à  Waldenburg  : 
r^  cl.  174  fr.  82  c.  —  2e  cl.  180  fr.  05  c. 


DE  PARIS  A  CHARLOTTENBRUNN  PAR 
DRESDE  ,  GŒRLITZ  ,  KOHLFURT  , 
LIEGNITZ   ET    WALDENBURG. 

De  Paris   à  Dresde  par  St-Quentin, 
Namur,  Cologne  et  Leipsick,  1251  kil. 


Chemin  de  fer.  Trajet  en  27  h.  20  m. 
par  train  express.  —  On  délivre  des 
billets  directs  valables  pendant  un  mois 
et  donnant  le  droit  de  séjourner  dans 
les  principales  villes  du  parcours.  — 
l'ccl.  218  fr.  15  c.  —  2e  cl.  160  fr.  50  c. 
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De  Dresde  à  Gœrlitz,  13  mil.  6/10. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  3  h.  et  3  h. 
50  m.  —  li-e  cl.  2  th.  10  sgr.  —  2*=  cl. 
1  th.  26  sgr.  —  3»^  cl.  1  th.  12  sgr. 

De  Gœrlitz  à  Kohifurt,  3  mil.  7/10. 
Chemin  de  fer.   Trajet  en  45  m.    pour 

27  sgr.  1/2,  17  sgr.  13  sgr. 

De  Kohifurt  à  Liegnitz,  10  mil.  6/10. 
Chemin  de  fer  de  Kohifurt  à  Breslau. 
Trajet  en  1  h.  15  m.  et  2  h.  —  W  cl. 
56  sgr.   —    2e  cl.  42  sgr.  1/2.    -   3^  cl. 

28  sg.  1/2. 

De  Liegnitz  à  Waldenhurg,  9  mil. 
3/10.  Chemin  de  fer.  3  conv.  par  jour. 
Trajet  en  1    h.   55  m.  et  2  h.  45  m.  — 

ire  cl.    2    th.    —    2e    cl.    1    th.    11    Sgr.     — 

3e  cl.,  28  sgr. 

De  Waldenburg  à  Char  lot  tenhrunn, 
1  mil.  1/4.  Route  de  poste. 


Cliarlottenbrumi^  v.  prussier 
de    1100   hab. ,    est   situé   dans   It 
Riesengebirge  ou  les  Montagnes  deii 
Géants,   chaîne   de   montagnes  de 
40  à  50  milles,  qui  s'étend  du  N.  au* 
S    E. ,  entre  la  Lusace  et  la  Silésiei 
d'un  côté,  la  Bohème  et  la  Moravie 
de  l'autte. 

HÔTEL.  — Deutsches  Haus. 

Le  Badehaus  date  de  1836. 

Charlottenbrunn  est  entouré  d'a- 
gréables promenades  appelées  : 
Bellevue ,  Blocksherg ,  Ludwigshœhe, 
Garve's  Ruhe,  Sophienau,  Marien- 
pïatz,  Wilhelmsplatz,  Friedrichs- ' 
hœhe.  On  peut  visiter  aussi  Walden- 
burg ^  V.  de  2000  hab. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée,  calcaire  et  sodique,  ferrugi- 
neuse. 

Connue  depuis  1697,  bien  captée  en  1724. 

Émergence  :  Du  grès  rouge  et  du  porphyre. 

Deux  sources  :  Charlotienquelle ,  Elisenquelle,  source  de  Charlotte, 
source  d'Élise. 

Densité  :  source  d'Élise,  1,010625. 

Température  :  7^5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  inodore,  dégageant  beaucoup 
de  gaz  au  moment  où  on  la  puise,  surtout  la  source  d'Élise:  goût  frais, 
salin,  légèrement  styptique,  source  de  Charlotte-,  piquant,  faiblement 
alcalin,  source  d'Élise. 

Emploi  :  Boisson,  bains.  —  Charlottenbrunn  est  au  moins  aussi  fré- 
quenté pour  l'air  excellent  qu'on  y  respire  et  pour  son  établissement  de, 
petit-lait  que  pour  ses  eaux. 

Situation  :  440  mètres  au-dessus  de  la  mer,  au  milieu  de  forêts  de 
sapins,  abritée  des  vents  d'O. ,  du  N.  et  du  >î.  E. 

Effets  physiologiques  :  Eau  légère  à  l'estomac,  tonique,  peu  excitante; 
elle  se  rapproche  à  quelques  égards  des  eaux  de  Fachingen,  de  Selters 
et  de  Bilin. 

Analy*4c  (Beinert  et  Fischer). 

CHARLOTTENQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  soude. 0^""  ,2067 

—  de  chaux 0     ,2994 

—  de  magnésie 0     ,0720 

—  d'oxvde  de  fer 0     ,0260 

Sulfate  de  soude 9     ,0151 

—  de  chaux 0     ,0039 

Chlorure  de  sodium 0     ,0102 


ALLEMAGNE.  —  CREUZNACH. 

Silice Os»-, 0282 

Alumine. , 0     ,0299 

1     ,2914 
Gaz  acide  carbonique  libre û^'',712 
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693  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  18  h.  38  m.  par  trains  express;  en  21  h.  10  m.  par 
trains  omnibus.  —  1'^  cl.  66  fr.  09  c.  —  2«  cl.  50  fr.  46  c.  —  3*  cl.  38  fr.  57  c. 


DE  PARIS  A  CREUZNACH  PAR  FORBACH 
ET  KAISERSLAUTERN. 

De  Paris  à  Forbach,  458  kiL  Trajet 
par  trains  express  en  9  h.  15  m.;  par 
trains  omnibus  en  i5  h.  20  m.  —  i""*^  cl. 
51  fr.  30  c.  —  2e  cl.  38  fr.  45  c.  —  3-^  cl. 
28  fr,  20  c. 

De  Forbach  à  Kaiser slautern,  fo  mil- 
les 7/10.  Trajet  en  2  h.  13  m.  et  2  b. 
55  m.  -  l--^  cl.  3  fl.  49  kr.  -  2«  cl.  2  fl. 
27  kr.  -  3*01.  1  fl.  45  kr. 

De  Kaisers1auternàCreuzriach,lm'û. 
1/2.  Dilig.  tous  les  jours  en  6  h.  1/2  pour 
3  fl.  6  kr.  —  En  partant  de  Paris  le  soir, 
on  arrive  à  Creuznach  le  lendemain  soir. 
—  Le  chemin  direct  de  Paris  à  Kreuz- 
nach  par  Forbach  et  Neunkirchen  doit 
être  inauguré  en  1860. 

Creiiznacli  est  une  ville  prus- 
sienne de  10  000  hab.,  située  sur 
la  Nahe  qui  la  partage  en  deux 
parties  réunies  par  un  pont  de 
pierre,  et  qui  y  forme  deux  îles. 
La  partie  occidendale,  qui  s'élève 
au  pied  du  Kauzenberg,  et  qui  est 
arrosée  par  l'Ellerbach,  a  des  rues 
étroites  et  montueuses,  c'est  la 
vieille  ville;  la  partie  orientale,  la 
ville  moderne  ,  compte  déjà  un 
grand  nombre  de  magnifiques  hô- 
tels et  de  belles  maisons. 

HÔTELS.  —  Sur   l'île    et  près  de 

l'île  des  bains  :  Établissement   des 

'  hains,  Rheinstein,  Oranienhof,  Hof 

,  von  Rolland  ,    Prinz    von  Preus- 

\seny  Adler,  Englischer  ^o/*;  nom- 


breuses maisons  garnies;  dans  la 
ville  :  Adler,  Pfœher  Hof,  près  de 
la  poste  ;  Berliner  Hof. 

Le  Kiirhaus  renferme  une  salle 
de  conversation,  un  restaurant,  des 
chambres  de  bains  et  des  apparte- 
ments pour  les  malades.  Des  bouti- 
ques sont  établies  autour  du  Kur- 
haus,  et  tous  les  matins  on  fait  de 
la  musique  dans  le  joli  jardin  qui 
entoure  l'établissement. 

Le  nombre  des  baigneurs  aug- 
mente de  saison  en  saison.  En  1859 
il  a  dépassé  4000,  et  celui  des 
bains  60  000. 

Monuments  et  curiosités.  —  En 
dehors  du  jardin  des  eaux,  la  ville 
de  Creuznach  offre  par  elle-même 
peu  d'intérêt.  Son  vieux  pont  de 
huit  arches  surmonté  de  maisons  a 
un  aspect  très-original;  tout  près 
de  ce  pont  on  remarque  les  belles 
ruines  du  chœur  d'une  église  go- 
thique (bâtie  en  1332,  détruite  en 
1689).  —  Le  Gymîiasej  très-ancien 
cloître  construit  au  quinzième  siè- 
cle, a  eu  pour  recteur  le  fameux 
docteur  Faust,  dont  on  voit  encore 
la  maison  dans  la  Fischergasse.  — 
La  vieille  tour  Butter fass,  qui  s'é- 
lève en  face  de  l'île  de  Kisky ,  était 
jadis  une  redoutable  prison. 

Promenades.  —  Les  environs  de 
la  ville  a])ondent  en  promenades. 
Le  prix  des  voilures  et  des  ânes  est 
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fixé  par  un  tarif.  —On  monte  avant 
tout  RU  Kaiaenherg  ou  SclOossberg, 
montagne  qui  domine  la  ville  sur  la 
rive  g.  de  la  Nahe  (promenade 
d'une  heure)  et  qui  est  couronnée 
par  les  ruines  d'un  beau  château. 
—  On  visite  ensuite  (30  min.j  les 
Salines,  que  domine  un  petit  bois 
transformé    en   promenade,    et  où 


découvre  des  panoramas  Irès-éten- 
dus;  —  (1  h.  15  min.)  le  château 
à'Ebernburg  (belles  vues);  —  (1  h. 
30  min.)  les  ruines  du  château  ù:Al- 
tenbaumberg ,  bcàti  au  douzième  siè- 
cle et  détruit  en  1689;  —  le  Mont 
Tonnerre  (780  met.),  etc. 

Creuznach  communique  par  che- 
min   de    fer    avec    Bingen  ,    Bin- 


l'on  a  établi  des  bains;  —  (30  min.)  !  gerbrïick  ,     Birkenfeld,     Cob'.enz, 


le  Rothe  Lpy,  belle  vue  ; —  (15  min. 
la  Gans,  le  Rheingrafenstein  (3'23 
met.)  et  (1  h.)  leRothenfels  (300 met.) 
montagnes   de  porphyre   d'où  l'on 


Mayence .  Meisenheim;  par  dili- 
gences avec  Neunkirchen,  Osthofen, 
Saarbriiçk,  Saarlouis,  Simmern  et 

Trêves. 


lES  EAUX.  —Eau  froide  ou  thermale,  chlorurée   sodique,  ferrugi- 
neuse, iodo-bromurée. 

L'eau  des  sources  anciennes  était  employée  comme  agent  thérapeuti-  ' 
que  dès  la  fin  du  quinzième  siècle;  mais  Creuznach  n'est  très-fréquenté  ' 
que  depuis  une  trentaine  d'années. 

Émergence:  de  roches  feldspathiques   et  porphyriques,  dans  un  ter- ' 
rain  ou  l'on  rencontre  le  basalte,  la  houille  et  le  grès  houiller  qui  vont  ' 
retrouver  à  peu  de  distance  le  grès  stratifié  ancien  et  les  montagnes 
schisteuses  du  Rhin. 

Trois  sources  principales  :  Elisen  ou  ElisabethqueUe ,  source  d'Élise  ou  ' 
d'Elisabeth,  découverte  il  y  a  vingt-cinq  ans;  Hauptbrunnen  zu  Théo-  - 
dorshalle  uncl  CarIshaUe,  source  principale  de  Théodore  et  de  Charles;  ! 
Hauptbrunnen  %ar  saline  Munster,  source  principale  de  la  saline  Mûns-  j 
ter.  Ces  trois  sources,  dont  la  première  seule  est  située  dans  la  ville  de 
Creuznach  et  les  autres  à  1  et  3  kilomètres,  fournissent  aux  établisse- 
ments qui  se  sont  élevés  dans  leur  voisinage. 
'      Densité:], 00%,  Elisenquelle;  1  ,0102,  Theodorshalle;  1,007,  Miinster. 
Température  :  12^2  Elisenquelle;  23\8  Theodorshalle;  30"  Munster. 
Caractères  jjart i cul i ers  :  Elisenquelle ,  eau  limpide,  tirant  sur  le  jaune, 
moussant  dans  le  verre  au  moment  où  elle  y  est  versée,  inodore,  goût 
lixiviel,  amer,  ferrugineux;  se  trouble  à  l'air  et  dépose  un  précipité 
brun.  Theodorshalle,  limpide,  inodore,  goût  plus  salé  que   la  source 
d'Élise,  non  ferrugineux.  Munster,  semblable  à  la  précédente,  sauf  le 
goût  plus  salé  encore.  L'eau  de  l'Elisenquelle  répugne  d'abord  et  il  faut 
quelques  jours  pour  s'y  faire;  les  autres  sources,  encore  plus  désagréa- 
bles, ne  sont  pas  employées  en  boisson. 

Emploi  :  Boisson,  pure  ou  coupée  avec  du  lait,  bains,  douches  chau- 
des ou  froides.  On  ajoute  à  Peau  des  salines  de  l'eau-mère  et  l'on  chauffe 
au  moyen  de  l'air  ciiaud. 
Situation  :  ]\0  mètres  au-dessus  de  la  mer. 
Climat  :  Doux. 
Saison  :  Du  1"  mai  à  la  fin  d'octobre. 


ALLEMAGNE.  —  CUDOWA.  35 

Effets  physiologiques  :  Déterminant  la  constipation  et  diurétiques  à 
faible  dose,  purgatives  à  dose  plus  forte,  toniques,  excitantes,  reconsii- 
tuantes,  a^^issant  sur  l'hématose  et  le  système  lymphatique  comme  leuts 
congénères,  ces  eaux  amènent  ordinairement  en  quelques  jours  la  fièvre 
thermale,  dont  un  des  symptômes  est  le  catarrhe  de  la  pituitaire  et  de  la 
conjonctive,  quelquefois  la  poussée.  M.  Rotureau  les  considère  comme 
plus  utiles,  quand  le  traitement  doit  être  externe,  que  les  eaux  de  Nau- 
heim,  qui  doivent,  au  contraire,  leur  être  préférées  quand  le  traitement 
interne  est  indiqué.  Il  les  signale  comme  redoutables  aux  malades  pré- 
disposés aux  congestions  et  notamment  aux  phthisiques. 

L'eau  de  la  source  d'Elisabeth  se  transporte. 

Analyse  (Polstorf,  1855). 

ELISENQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 9  s»- ,520l.S29 

—  de  calcium 1      ,7:^33990 

—  de  magnésium 0     .032(8384 

—  de  potassium 0     ,1268624 

—  de  lithium 0     ,0097918 

Bromure  de  sodium 0     ,0401072 

lodure  de  sodium 0     ,0004193 

.  Carbonate  de  strontiane 0  ,0892370 

—  de  baryte 0  ,0383818 

—  de  magnésie 0  ,1763989 

—  de  protoxyde  de  fer 0  ,0260-251 

—  —  demangan..     0     ,0012489 

Silice 0     ,0409887 

Alumine  pure.. 0     ,0028111 

il      ,8386627 

Bibliographie  :  Trautwein,  Die  Soolquellen  zu  Creuznach  ,  Creuz- 
nach,  1853.  —  Fngelmann,  Sur  l'usage  des  eaux  de  Creuznach,  Franc- 
fort, 1849.  —  The  Waters  of  Creuznach,  Londres  et  Creuznach.  1854. 
—  Bemerkungen  ûber  das  Bad  Creuznach,  in  Balneologische  Zeitung, 
t.  L  —  Rotureau,  Des  principales  eaux  minérales,  Paris,  1858. 


CUDOWA    (PRUSSE). 

1632  kil.   de  Paris. —  Chemin  de   fer  jusqu'à  Waldenburg,  route  de  poste  de 
Waldenburg  à  Cudowa.  —  Trajet  en  42  h.  -  f^  cl.  183  fr.  —  2^'  cl.  131  fr.  50  c. 


DE  PARIS  A   CUDOWA    PAR   DRESDE, 
I  LIEGNITZ  ET   KONIGSZELT. 

j       De  Paris  à  Dresde  par  Saint-Quentin, 

Namur,  Cologne  et  Leipsick,   i'i5i  kil. 

,    Chemin  de  fer.  Trajet  en  27  h.  20  m.  par 

I    train  direct.  —  On  délivre  à  Paris  des 

billets  directs  valables  pour  un  mois,  et 


donnant  le  droit  de  séjourner  dans  les 
principales  villes  du  parcours. —  P'«  cl. 
148   fr.   80  c.  -   2"  cl.  107  fr.  60  c. 

De  Dresiie  à  Gœrlitz,  13  mil.  fi/lo. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  3  h.  et  3  h.  50  m, 
—  i^e  cl.  2  th.  10  sgr.  —  2*^  cl.  1  th. 
2G  sgr.  —  3«  cl.  1  th.  12  sgr. 

Dii  Gœi  lu-  à  h'u'ilfnrf,   3  mil.  7/:o. 
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Chemin  de  fer.   Trajet  en  45  m.  pour 

27  sgr.  1/2,  IT.sgr.,  13  sgr. 

De  Kohlfurt  à  Liegnitz,  10  mil.  6/10. 
Chemin  de  fer  de  Kohlfurt  à  Breslau. 
Trajet  en  1  h.  15  m.  et  2  h.  —  r*=  cl. 
:i6  sgr.  —  2»  cl.   42  sgr.  1/2.  —  3«  cl. 

28  sgr.  1/2. 

De  Liegnilz  à  Waldenburg,  9  mil. 
3/10.  Chemin  de  fer.  3  conv.  par  jour. 
Trajet  en  1  h.  55  min.  et  2  h.  (i5  min. 
-  l'-e  cl.  2  th.  —  2*^  cl.  1  th.  11  sgr.  — 
3<^  cl.  28  sgr. 

De  Waldenburg  à  Glaz,  7  mil.  3/10. 
Dilig.  tous  les  jours.  Trajet  en  7  h.  1/4 
pour  1  th.  16  sgr.  1/2. 

De  Glaz  à  Cudowa,  5  mil.  Dilig.  Tra- 
jet en  4  h.  1/4  pour  1  th. 

On  peut  aller  aussi  de  Paris  à  Cudowa 
par  Prague ,  Pardubitz  et  Kœniggraetz  ; 


mais  la  route  que  nous  venons  d'indi- 
quer est  préférable. 

Cudowa 9  village  de  la  Silésie 
appartenant  à  la  famille  Kramska , 
est  situé  dans  une  position  char- 
mante. On  y  a  récemment  bâti 
une  trinhhalle  (buvette).  Les  prin- 
cipaux hôtels  sont  la  Sonne  et  le 
Stem.  Il  y  a  une  table  d'hôte  dans 
l'établissement  des  bains. 

On  peut  faire,  dans  les  environs, 
un  très- grand  nombre  d'excursions 
intéressantes  :  on  visite  surtout  le 
Heiischeuer  (245  met.),  singulier 
amas  de  rochers  inaccessibles  domi- 
nant le  triste  plateau  de  Leierberg. 


LES  EAUX.  —  Eaii  froide,  carbonatée  sodique,  ferrugineuse,  arse- 
nicale. 

Connue  probablement  dès  le  dix-septième  siècle,  en  usage  seulement 
depuis  la  fin  du  dix-huitième. 

Émergence  :  D'un  terrain  où  se  rencontrent  des  roches  granitiques,  du 
grès,  du  calcaire;  non  loin  de  là  on  trouve  de  la  houille,  des  pyrites  et 
du  minerai  de  fer. 

Trois  sources  dont  les  eaux  diffèrent  très-peu  :  la  Trinkquelle,  buvette, 
Gasquelle,  source  gazeuse,  Oberhrunnen,  source  haute. 

Débit  en  24  heures  :  3606  hectol. 

Densité:  Trinkquelle,  1,0022. 

Température  :  Trinkquelle,  11% 3. 

Caractères  particuliers  :  L'eau  de  la  Trinkquelle  dégage  sans  cesse  et 
avec  bruit  du  gaz;  elle  est  limpide,  pétillante,  d'un  goût  agréable,  pi- 
quant, styptique:  elle  précipite  un  dépôt  formé  de  carbonate  magnésien 
et  de  fer;  à  la  surface  de  la  source  existe  une  couche  de  gaz  acide  carbo- 
nique qui,  parles  journées  chaudes,  varie  comme  puissance  de  1™  à 
1™,50,  suivant  que  le  baromètre  est  haut  ou  bas. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches  d'eau,  de  pluie  et  de  gaz. 

Situation  :  410  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Assez  doux. 

Effets  physiologiques  :  E'duXonïque,  excitante,  résolutive  et  agissant 
comme  reconstituant  et  comme  altérant  en  vertu  du  fer  et  de  l'arsenic 
qu'elle  renferme. 

Analyse  (Duflos). 

TRINKQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  soude 1  '^'' , 25078 

Sulfate  de  soude  cristallisé 0     ,70632 


ALLEMAGNE.  —  DRTBURG. 

Chlorure  de  sodium 0='', 11718 

—  de  potassium 0  ,00445 

Carbonate  de  chaux 0  ,49052 

Phosphate  de  chaux 0  ,  00669 

Carbonate  de  magnésie 0  ,15625 

—  d'oxyde  de  fer 0  , 0'^565 

Arséniate  d'oxyde  de  fer 0  ,00156 

Carbonate  d'oxyde  de  manganèse 0  ,00278 

Silice 0  ,09164 

2     ,85382 
Gaz  acide  carbonique  libre l^'t ,  273 
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DR1BUR&  (PRUSSE;. 

759  kil.  de  Paris.  —  Trajet  par  trains  express  en  20  h.  06  m.;  par  trains  omnibus 
en  27  h.  14  m.  et  33  h.  19  m.  —  l^e  cl.  72  fr.  26  c.  —  2«  cl.  55  fr.  77  c. 


DE  PARIS    A  DRIBURG  PAR  COLOGNE, 
HAMM  ET    BUKE. 

De  Paris  à  Cologne  par  Saint-Quentin, 
Namur  et  Liège,  507  kil.  Trajet  en  12  h., 
par  trains  express;  en  16  h.  55  m.  et 
23  h.  par  trains  omnibus.  — 1"  cl.  57  fr. 
20  c.  —  2«  cl.  42  fr.  55  c. 

De  Cologne  à  Hamm,  20  mil.  Chemin 
de  fer  de  Cologne  à  Berlin.  Trajet  par 
trains  express  en  3  h.  22  m.;  par  trains 
om.nibus  en  5  h.  35  m.  —  1»'^  cl.  4  fl.  — 
2»  cl.  2  fl.  20  kr.  —  3e  cl.  2  fl. 

De  Hamm  à  Buke,  13  mil.  Chemin  de 
fer  de  Hamm  à  Cassel.  Trajet  en  3  h- 
14  m.  pour  85,  59  et  39  sgr. 

De  Buke  à  Driburg,  1  mil.  Route  de 
poste.  Trajet  en  1  h.  1/2  pour  7  sgr. 

Driburg^  (Prusse),  petite  V.  de  la 
Westphalie,  peuplée  de  2000  hab., 
et  située  sur  l'Aa,  dans  un  char- 


mant vallon ,  est  fréquentée  chaque 
année  par  200  à  300  malades.  — 
HÔTELS  :  Kœthener  Hof;  Deutsches 
Ilaus. 

L'établissement  des  bains  est  bâti 
au-dessous  du  vieux  château  d'Y- 
burg.  àl'E.  delà  ville,  sur  la  route 
de  Hœxter.  On  y  donne ,  outre 
des  bains  d'eau  ferrugineuse ,  des 
doucbes  et  des  bains  de  vapeur. 
Une  galerie  couverte,  de  85  met.  de 
long,  sert  de  promenade  pendant  le 
mauvais  temps. 

On  visite  (2  mil.  9/10)  la  V.  de 
Paderhorn^  dont  la  cathédrale  a  été 
fondée  par  Charlemagne. 

Driburg  communique  par  dili- 
gences avec  Hœxter,  Paderborn  et 
Steinheim. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée  calcaire  et  sodique,  ferrugineuse 
gazeuse,  ou  sulfatée  à  bases  terreuse  et  alcaline  à  peu  près  égales,  sul- 
fureuser. 

Connue  :  depuis  le  dix-septième  siècle. 

Emergence  :  d'un  terrain  tourbeux,  avec  formations  tufacées,  qui 
repose  sur  un  grand  banc  d'argile.  Les  montagnes  voisines  se  composent 
de  muschelkalk  et  de  masses  dolomi tiques  sous  lesquelles  on  trouve  par 
places  des  marnes  irisées  et,  plus  profondément,  des  grès  micacés. 

Dix  sources  désignées  sous  les  noms  de  :  Tri?ikquelle  ou  Eiscnquelle , 
source  ferrugineuse,  buvette,  Badcqtielle,  sources  des  bains  au  nombre  de 
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deux  :  source  de  l'ancien  bain,  source  du  bain  des  pauvres;  Mûhlbrunnen  ^ 
sourcedumoulin,  Wiesenhrunnen ., soarce des Y)Tés,Luisenhrunnen,  source 
de  Louise  ,  H ersier quelle  ^  source  de  Herste,  bourgà4kilom.  de  Driburg; 
Schmechtenerhrunnen,  source  deSchmechte,  à  1  kilom.  de  la  précédente  ; 
BuUerborn,  source  du  taureau,  située  entre  les  deux  précédentes; 
Saatzerschicefelquelle,  source  sulfureuse  de  Saatz,  à  2  kilom.  de  Dri- 
burg et  non  loin  de  l'Hersterquelle. 

Densité  :  1  .00401  Trinkquelle. 

Température:  10^  Trinkquelle,  LS*^  Wiesenbrunnen. 

Caractères  particuliers  :  Trinkquelle,  eau  limpide,  semble  toujours 
en  ébullition  à  cause  du  gaz  qu'elle  dégage,  goût  salé,  amer  puis  styp- 
tique;  l'Hersterquelle  donne  une  eau  semblable,  mais  qui  dégage  une  lé- 
gère odeur  sulfureuse;  celle  de  la  Scliwefelquelle  est  très-gazeuse,  lé- 
gèrement opaline,  goût  et  odeur  fortement  hépatiques.  Ces  eaux  sont 
remarquables  par  leur  peu  de  tendance  à  perdre  le  gaz  acide  carbonique 
qu'elles  contiennent.  Du  Mesnil  a  trouvé  qu'après  un  bain  à  32%  l'eau 
contenait  encore,  par  litre,  l''S053  d'acide  carbonique.  Ce  fait,  dit 
Osann,  explique  le  peu  d'altération  qu'éprouve  l'eau  de  Driburg  trans- 
portée. 

Emp7oi  :  Boisson,  bains,  douches  d'eau  et  de  gaz,  bains  de  boues 
minérales.  Les  eaux  et  les  boues  sont  chauffées  à  la  température  conve- 
nable au  moyen  de  la  vapeur. 

Situation  :  189  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  de  montagnes,  air  excellent. 

Saison  :  du  15  juin  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques:  Eaux  excitantes,  toniques,  reconstituantes, 
agissant  principalement  sur  l'hématose,  les  systèmes  nerveux  et  muscu- 
laire, les  organes  de  la  digestion  et  l'utérus.  L'eau  de  la  Trinkquelle 
est,  après  celle  de  Rippoldsau,  la  plus  ferrugineuse  de  l'Allemagne,  c'est 
aussi  l'une  des  plus  gazeuses  parmi  ses  congénères.  La  source  de  Herste, 
moins  puissante,  est  précieuse  pour  les  malades  chez  qui  l'action  du  fer 
doit  être  ménagée.  Enfin,  les  boues  sulfureuses  de  la  source  de  Saatz 
ont  sur  les  tissus  une  action  légèrement  excitante  qui  permet  de  les 
employer  chez  les  sujets  disposés  aux  congestions. 

L'eau  de  Driburg  se  transporte. 

Analyse  (Witting,   ISj't), 

TRINKQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude 0  s»-  ,8072 

—  de  chaux 1     ,  2044 

—  de  magnésie 0     ,8463 

Carbonate  de  chaux 0     ,8463 

—  de  magnésie 0     ,0651 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,1106 

Chlorure  de  sodium 0     ,1953 

—  de  potassium >       ^^^^^^ 

de  calcium, f 

—  de  magnesi.cm 0     ,0651 


ALLEMAGNE.  —  DURKHEIM.  39 

Phosphates \ 

Silice [       traces 

Matières  bitumineuses ) 

4     ,1403 

Gaz  acide  carbonique  libre 1  ''S  934 

Bibliographie  :  Veltmann;  in  Balneologische  Zeitung,  t.  VII,  p.  197. 


DURKHEIM    (BAVIÈRE  RHÉNANE). 

584  kil.  — Trajet  en  15  h.  par  trains  express  ;  en  20  h.  30  m.  par  trains  omnibus. 
!«•«  cl.  63  fr.  53  c.  —  2^  cl.  46  fr.  46  c.  —  3^  cl.  34  fr.  11  c. 


DE  PARIS  A  DURKHEIM  PAR  NEUSTADT. 

De  Paris  à  Neustadt  par  Metz,  For- 
iTach  et  Kaiserslautern.  Chemin  de  fer. 
—  458  kil.  de  Paris  à  Forbach.  —  l''«  cl. 
51  fr.  30  c.  —  2"  cl.  38  fr.  45  c.  —  3»  cl. 
28  fr.  20  c.  Express  en  9  h.  55  m.  ;  om- 
nibus en  11  h.  3/4.  —  15  mil.  de  Forbach 
à  Neustadt.  —  Trajet  en  3  h.  41  m.  par 
trains  express;  en  7  h.  05  m.  par  trains 
omnibus.  —  l»*^  cl.  5  fl.  19  kr.  —  2«  cl. 
3  fl.  21  kr.  —  3e  cl.  2  fl.  22  kr.  —  On  ne 
change  qu'une  seule  fois  de  voiture  (à 
Forbach) . 

De  Neustadt  à  Dûrkheim,  2  mil.  Di- 
lig.  tous  les  jours  en  1  h.  1/2  pour  24  kr. 

ntirklieiiii  (Bavière),  petite  V. 
de  6000  hab.,  est  agréablement 
située  au  débouché  d'une  vallée  du 
Haardt,  arrosée  par  l'Isenach,  et 
dominée  à  l'O.  par  les  ruines  du 
couvent  de  Limburg.  Les  bains  y  at- 
tirent, pendant  l'été  et  l'automne, 
un  grand  nombre  d'étrangers. 


RoTELS.— Vier  Jahr es :ieiten  (très- 
bon),   Hardtgehirge  ^  Donnersberg . 

On  visite  dans  les  environs  :  la  sa- 
line Philippshalle,  située  à  l'E.  de  la 
ville,  on  y  prend  les  bains  ;  les  ruines 
de  l'abbaye  ^[e  Limburg  (30  rnin.  à 
l'O.),  fondée  en  1030  par  Conrad  II 
le  Salien  ;  la  Hartenburg  (1  h.), 
ancien  château  d'où  l'on  découvre 
une  belle  vue  ;  le  Heidenmauer 
(mur  des  païens),  rempart  élevé 
par  les  Celtes;  le  Pcterskopf  (1  h.), 
sommet  de  510  mètres  qui  com- 
mande un  beau  panorama  -,  le  Durk- 
heime7'thal ,  qui  s'étend  sur  une 
longueur  de  4  h.  jusqu'à  Frankens- 
tein,  etc. 

Des  services  quotidiens  d'omni- 
bus mettent  Dûrkheim  en  commu- 
nication avec  Grûnstadt,  Franken- 
thal,  Ludwigshafen  et  Mannheim, 
Spire,  Kaiserslautern. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  chlorurée  sodique,  iodo-bromurée. 

Connue  dès  le  dixième  siècle,  employée  au  point  de  vue  médical  de- 
puis une  dixaine  d'années. 

Émergence  :  de  puits  forés,  les  uns  dans  le  grès  vosgien^  d'autres  dans 
le  calcaire  tertiaire. 

Sept  sources  tant  à  Dûrkheim  qu'à  Philisppshalle  qui  en  dépend  : 
Klammerbrunnen j  source  du  crochet  (abandonnée),  AUbrunnen ^  vieille 
source,  Bleichbruîinen ,  source  pale,  Fitzschenbrunnen^  source  de  Fitz, 
Vigiliusbrunnen ,  source  de  Vigile,  Engelsbrunnen ^  source  de  l'ange, 
Wiesenbrunnen  ^  source  du  pré. 
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Débit  :  en  24  heures,  6005  hectol. 

7)c/isi7c  ;  Altbrunnen  1,01,  Bleichhrunnen  1,0095^  Vigiliusbrunnen 
1,0105. 

Tempp'rature  :  De  13%7,  Allbrunnen,  à  18^7,  Vigiliusbrunnen. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  faible  odeur  d'acide 
carbonique,  goût  légèrement  amer,  plus  ou  moins  salé  suivant  les 
sources;  pétillant  un  peu  quand  on  la  puise,  déposant  dans  le  verre  un 
sédiment  blanc  grisâtre;  dégageant  plus  ou  moins  d'acide  carbonique 
suivant  les  saisons  et  la  température  de  l'atmosphère,  mais  jamais  assez 
pour  interdire  l'abord  des  puits. 

Emp/oi  :  Boisson,  Bleichbrunnen,  Fitzschenbrunnen  ;  bains  et  dou- 
ches d'eau  et  de  vapeur.  Dans  certains  cas  exceptionnels  on  coupe  avec 
du  bouillon  ou  du  lait  chaud  l'eau  que  la  plupart  des  malades  boivent 
pure.  Suivant  Herberger,  son  goût,  d'abord  désagréable,  finit  par  plaire 
aux  malades.  En  général,  l'eau  des  bains  est  rendue  plus  ou  moins  ac- 
tive par  l'addition  d'une  certaine  quantité  d'eau  mère. 

Établissements  pour  les  bains  aromatiques,  les  cures  de  raisin,  etc. 

Situation  :  116  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux,  température  moyenne  de  5  ans  1P,76,  pays  salubre. 

Saison  :  De  mai  à  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Eau  purgative  et  diurétique  agissant  comme 
altérant  et  reconstituant,  iode,  brome,  chlorure  de  sodium,  fer.  Au  dé- 
but du  traitement  on  voit  survenir  les  phénomènes  de  la  fièvre  thermale, 
surtout  l'embarras  gastrique  et  plus  tard  la  poussée. 

JLualyse. 

VIGILIUSBRUNNEN. 

Eau,  1  kilogr. 

chlorure  de  potassium Os^  ,08833 

—  de  sodium 10     ,27570 

—  de  lithium ■ traces 

—  de  calcium 1     ,79999 

—  de  magnésium 0     ,  49242 

—  d'aluminium 0     ,00505 

—  d'ammonium traces 

Bromure  de  sodium 0     ,02513 

lodure  de  sodium 0     ,00250 

Phosphate  de  soude 0     ,00083 

—  d'alumine 0     ,00026 

Sulfate  de  chaux  (de  soude?) 0     ,02193 

Bicarbonate  de  chaux 0     ,24118 

—  de  magnésie 0     ,00077 

—  de  baryte  et  de  strontiane. . .        traces 
— •        d'oxyde  de  fer 0     ,00122 

—  d'oxvde  de  manganèse 0  ,00053 

Silice ." 0  ,01055 

Alumine 0  ,00010 

Acide  crénique  et  apocrénique,  matiè- 
res organiques,  etc 0  ,00040 

12     ,96689 
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Gaz  acide  carbonique 0 ''S  140 

—  azote  et  oxygène 0     ,022 

—  acide  sulfhydrique traces 

Bibliographie  :  W.  Herberger,  Die  iod  und  bromhaltigen  Soolquellen 
zu  Dùrkheim  in  der  Pfalz,  Neustadt  a.  Haardt,  1861. 


ELSTER  (SAXE). 

1107  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  34  h.  40  m.  par  trains  express  ;  en  45  h.  13  m. 
par  trains  omnibus.  —  P*'  cl.  lOi)  fr.  40  c.  —  2^  cl.  77  fr.  71  c.  —  3^  cl.  55  fr. 
59  cent. 


DE   PARIS  A   ELSTER   PAR   MANNHEIM , 
FRANCFORT,    HOF   ET   PLAUEN. 

De  Paris  à  Mannheim  par  Forbach, 
596  kil.  Trajet  par  trains  express  en 
14  h.  27  m.;  par  trains  omnibus  en  19  h. 
30  m.  —  l'-e  cl.  65  fr.  46  c  — 2«  cl.  47  fr. 
34  c.  —  3»  cl.  34  fr.  29  c. 

De  Mannheim  à  Francfort^  11  mil. 
7/10.  Chemin  de  fer.  Trains  express  en 
2  h.  15  m.  et  trains  omnibus  en  3  h.  lo  m. 

—  ire  cl.  3  fl.  30  kr.  —  2«  cl.  2  fl.  21  kr. 

—  3«cl.  1  fl.  33  kr. 

De  Francfort  à  Hof,  48  mil.  1/2.  Che- 
min de  fer.  Trajet  en  12  h.  par  trains 
express;  en  18  h.  15  m.  par  trains  om- 
nibus. —  l^e  cl.  14  fl.  39  kr.  —  2"  cl.  10  fl. 
45  kr.  —  3e  cl.  6  fl.  33  kr. 

De  Hof  à  Plauen,  6  mil.  l/lo.  Chemin 


de  fer  de  Hof  à  Leipsick.  —  Trajet  en 
1  h.  25  m.  et  1  h.  50  m.  pour  23,  18  et 
14  ngr. 

De  Plauen  à  Elster,  3  mil.  3/5.  Trajet 
en  3  h.  1/2  et  4  h.  pour  18  ngr. 

Elster,  V.  saxon,  est  situé  près 
de  la  frontière  de  la  Bohême ,  sur 
l'Elster  Blanche.  Le  bain  de  ce  nom 
est  à  quelques  min.  au  N.  du  v., 
au  pied  des  coteaux  boisés  du  Gal- 
genberg. 

L'État  a  fait  construire  à  Elster  un 
bel  établissement.  Le  nombre  des 
baigneurs  augmente  d'année  en  an- 
née. Le  meilleur  hôtel  est  le  Wetti- 
ner  Hof^  situé  sur  la  route  d'A- 
dorf.  11  y  a  une  table  d'hôte. 


LES  EAUX. — Eau  froide,  sulfatée  et  chlorurée  sodique,  ferrugineuse, 
gazeuse. 

Connue  surtout  depuis  le  dix-septième  siècle. 

Émergence  :  du  .terrain  primitif,  micaschiste,  granité,  gneiss. 

Six  sources  dont  les  noms  anciens  ont  été  remplacés  en  1851  par  les 
suivants  :  Marienhriinnen  ou  Trinkquelle ,  source  de  Marie  ou  buvette, 
Albertshrunnen ^  source  d'Albert,  autrefois  source  des  yeux;  Kônigsbrun- 
nen,  source  du  roi,  autrefois  source  du  gaz,  etc.,  Moritz quelle,  source 
de  Maurice,  la  plus  ancienne  de  toutes  et  la  moins  minéralisée;  Salz- 
quelle,  source  de  sel,  Johannisquelle,  source  de  Jean;  ces  deux  dernières 
découvertes  en  1851. 

De&i(  en  24  heures  :  Marien,  Albert  et  Kœnigsbrunnen,  1640  hectol. 

Densité:  de  1,005,  Marienbrunnen,  à  1,00012,  Johannisbrunnen. 

Température  :  De  8"  à  12®  selon  les  sources. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  très-petillante,  odeur  que  Ton 
compare  à  celle  d'une  pomme  acide,  un  peu  sulfureuse  (Johannisb.), 
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goût  piquant  assez  agréable,  puis  salin  et  styptique;  à  l'air  elle  laisse 
déposer  bientôt  un  précipité  ferreux. 

Emploi  :  Boisson,  bains.  Bains  de  boues  ferrugineuses. 

Cures  de  petit-lait. 

Situation  :  490  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  froid,  salubre. 

Saison  :  du  P'  juin  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Eaux  laxatives,  diurétiques,  toniques,  recon- 
stituantes, agissant  puissamment  sur  les  muqueuses  et  sur  la  peau.  Les 
proportions  différentes  des  principes  minéralisateurs  dans  ces  sources 
permettent  un  cboix  précieux  pour  le  traitement. 

Analyse  (Stein,  1850). 

MARIENBRUNNEN.  SALZQUELLE. 

Eau,  l  kilogr.  Eau.  1  kilogr. 

Carbonate  de  soude ()="■  ,5136  Us'-,6462 

—  de  litbine. traces 

Sulfate  de  soude 2  ,9522  6  ,3634 

Cblorure  de  sodium 1  ,8723  1  ,6214 

—  de  potassium 0  ,0382  0  ,0721 

Carbonate  de  chaux 0  ,1772  0  ,0790 

—  de  magnésie 0  ,0782  0  ,0734 

—  d'oxvde  de  fer U  ,0009)  ^  ^^p, 

—  --     de  manganèse.     0     i0191(  "     '^^^^ 

Silice 0     ,0628  0     ,0282 

Alumine,  acides  phosphoriq. , 

azotique,  créniq. ,  acétiq...       traces 
Brome  et  iode traces 

"5     ,7745  8     ,9201 

Gaz  acide  carbonique  libre 1  ^'^0858        0'",9620 

—  azote 0     ,0014        0     ,0038 

—  oxygène 0     ,0002        0     ,0006 

Bibliograpliie  :  Bad  Elster  bei  Adorf,  Leipzig,  1853.  —  Flechsig,  Der 
Kurort  Elster,  Leipzig,  1854,  et  in  Balneologische  Zeitung,  t.  I  et  II.  — 
P.  Kohi,  Der  Kurgast  in  Bad  Elster,  Plauen ,  1856.  —  Jahn,  Bad  Elster 
in  Voigtlande,  Oelsnitz,  1856. 


EMS    (NASSAU). 


611  kil.  de  Paris.  —  Trajet  par  trains  express  en  lu  ] 
en  21  h.  3o  m.  —  r*^  cl.  6G  fr.  25  c.  —  2* 


•ess  en  lu  h.  25  m.;  par  trains  omnibus 
!«  cl.  49  fr.  40  c. 


DE  PARIS  A  EMS  PAR  COLOGNE 
ET  COBLENZ. 

De  Paris  à  Cologne  par  Saint-Quentin, 
Namur  et  Liège,  507  kil.  Chemin  de  fer 
du  Nord.  Trains  express  en  12  h.  Trains 


omnil)US  en  ItJ  h.  55  m.  et  23  h.—  l'ecl. 
57  fr.  20  c.  —  2e  cl.  42  fr.  55  c. 

De  Colo(j)te  à  Coblenz  ,  11  mil.  6/lU. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  2  h.  35  m.  et 
2  h.  45  m.  —  ft^  cl.  55  sgr.  —  2*  d. 
34  1/2  Sgr.  —  3^  cl.  29  Sgr. 
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De  Cobîenz  à  Lahnstein.  On  traverse 
le  Rhin  en  bateau  k  vapeur.  4  dep.  par 
jour.  Trajet  en  30  min.  pour  4  sgr.   et 

2  sgr. 

De  Lahnstein  à  Ems.   Chemin  de  fer. 

3  conv.  par  jour.  Trajet  en  30  min.  pour 
48  kr.  30  kr.  et  18  kr.  —  On  peut  aller 
aussi  de  Coblenz  à  Ems  directement  en 
diligence.  2  mil.  1/2.  Trajet  en  1  h. 
50  m.  pour  1  fl.  2  kr.,  et  1  fl.  10  kr.— 
Voiture  particulière;  à  2  chev.  k  th. 
10  gr.;  à  1  chev.,  2  th.  15  gr. 

Enis.  bourg  du  grand-duché  de 
Nassau,  peuplé  de  2400  habitants, 
et  situé  en  grande  partie  sur  la 
rive  dr.  de  la  Lahn,  se  compose 
presque  entièrement  d'hôtels  et  de 
maisons  meublées.  Ses  eaux  y 
attirent  maintenant  chaque  année 
plus  de  5000  baigneurs,  apparte- 
nant presque  tous  aux  classes  les 
plus  élevées  de  la  .société. 

HÔTELS.  —  Englischer  Hof,  Rus- 
sischer  Hof,  Darmstœdter  Ilof , 
Panorama ,  hôtel  Gutenherg ,  le 
Kurhaus,  ancien  château  du  grand- 
duc  composé  de  trois  parties  :  le 
Flugeïhau  inférieur  et  supérieur, 
le  Mittelbau  et  le  Lahnbau;  il 
contient  environ  300  chambres.  Le 
prix  de  chacune  de  ces  chambres  est 
marqué  sur  la  porte.  Les  personnes 
qui  ont  l'intention  de  se  loger  au 
Kurhaus  doivent  s'adresser  dès 
leur  arrivée  au  Hausmeister  qui 
dirige  cet  établissement  pour  le 
compte  du  grand-duc.  —  Les  Quatre 
Tours  (vier  Thûrme);  Britannia, 
les  Quatre  Saisons  (vier  Jahreszei- 
ten);  et  de  nombreuses  maisons 
garnies. 

Les  prix  des  tables  d'hôte  varient 
suivant  les  heures  et  les  hôtels.  Il 
y  a  une  table  d'hôte  h  1  b.  dans 
tous  les  hôtels,  au  Kurhaus  et  au 
Kursaal,  et  à  4  h.  au  Kursaal  et 
aux  hôtels  d'Angleterre  et  de  Russie. 

Le  prix  de  location  des  cbevaux, 


des  ânes  et  des  voitures,  est  fixé  par 
un  tarif. 

Le  Kursaal  a  été  construit  en 
1839.  Cet  établissement,  meublé 
avec  un  grand  luxe  et  peu  de  goût, 
contient  une  salle  de  bal ,  des  salles 
à  manger,  un  café  et  une  salle  de 
jeu,  car  on  joue  à  Ems  les  jeux  de 
hasard  (de  11  à  1  h.  du  matin  et  de 
3  à  10  h.  du  soir).  Il  est  ouvert 
gratuitement  aux  étrangers  à  toute 
heure  du  jour.  Une  galerie  ornée 
de  boutiques  le  réunit  à  l'ancien 
Kurhaus,  où  jaillissent  la  plupart 
des  sources  d'Ems. 

Les  hains  se  prennent  au  Kur- 
haus, à  la  maison  de  pierre  et  aux 
Quatre  Tours. 

Promenades.  —  Les  promenades 
des  environs  d'Ems  sont  nombreuses. 
On  les  fait  généralement  à  âne.  Les 
plus  rapprochées  sont  :  1°  le  Jardin, 
situé  entre  la  Lahn,  le  Kurhaus  et 
la  Colonnade;  2°  Vallée  inférieure 
(tilleuls);  3°  Vallée  supérieure. 

A  l'E.  du  jardin  anglais  s'élève  la 
Bœderlei,  qui  est  appelée  aussi 
Mooshiïtte ,  montagne  de  schiste 
argileux,  remarquable  par  ses  es- 
carpements en.  forme  de  pointes. 
De  ses  terrasses  et  de  la  rotonde, 
construite  au  sommet,  on  découvre 
de  beaux  points  de  vue  sur  la  vallée 
de  la  Lahn.  On  va  aussi  sur  les  hau- 
teurs boisées  de  Kemmenau  (1  h, 
dEms,  belle  vue);  à  la  (30  min.) 
Silberschmelze,  ou  fonderie  d'ar- 
gent: à  la  (1  h.)  Sporkenburg,  châ- 
teau en  ruine  ;  au  bourg  et  à  la 
ville  de  Nassau  (1  mil.) ,  etc. 

Ems  communique  par  diligences 
avec  Schwalbach  et  Wie.sbade. 

A  2  mil.  env.  d'Ems  se  trouve 
Geilnau  (V.  ce  mot).  —  Route  de  voi- 
tures; trajet  en  4  ou  5  h.  pour  4  fl. 
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LES  EAUX.— Eclu  thermale,  carbonatée  et  chlorurée  sodique,  gazeuse. 

Connue  dès  l'époque  romaine,  en  usage  au  moyen  âge,  très-fréquen- 
tée  surtout  depuis  trente  ans. 

Emergence  :  pour  la  plupart  des  sources,  au  pied  d'une  montagne 
abrupte  formée  de  schistes  argileux.  Ems  est  sur  le  terrain  de  transition  ; 
grauwacke,  grand  filon  quartzeux  contenant  de  la  galène  et  des  pyrites, 
cavernes  à  ossements. 

Vingt  sources  environ;  les  principales  sont  :  làKesselbriuwen,  source 
de  la  chaudière,  la  Krànchenbrunnen  ou  simplement  le  Krànchen, 
source  du  robinet,  la  Furstenbrunnen,  source  des  princes,  la  Buhen- 
quelle,  source  des  garçons,  la  Xeiiqueïle,  source  nouvelle  qui  n'a  pas  en- 
core (l'autre  nom.  M.  Spengler  a  signalé  au  commencement  de  1858  une 
nouvelle  source  chlorurée  et  ferrugineuse. 

Débit  en  24  heures  :  Osann ,  d'après  Kastner,  donne  :  Kesselbrunnen 
1176  hectoL,  Krànchen  28  hectol.,  Bubenquelle  258  hectol.  M.  Rotureau 
assigne  au  Kesselbrunnen  un  débit  de  13  000  hectol.,  à  la  Neuquelle 
5040  hectol.  M.  Spengler  indique  pour  le  débit  actuel  du  Krànchen 
22  hectol.  et  antérieurement  17  hectol. 

Densité  :  Krànchen  1,00293,  Kesselbrunnen  1,00310,  Fiïrstenbrunnen 
1,00312,  Neuquelle  1,00314. 

Température  :  Kesselbrunnen  46^2,  Krànchen  29^5,  Neuquelle  47^,5. 
C'est  la  plus  chaude  des  sources  d'Ems. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  se  conservant  bien  dans  des 
vases  bien  clos,  incolore  en  petite  quantité,  vert  de  mer  prise  en  masse; 
exposée  à  l'air  elle  devient  bleuâtre,  précipite  un  sédiment  de  couleur 
cannelle,  se  couvre  de  pellicules  blanchâtres  et  dégage  des  bulles  de  gaz 
inodore,  saveur  alcaline  plus  ou  moins  marquée  suivant  les  sources, 
piquante  surtout  au  Krànchen;  bouillonnement  intermittent  de  gaz  dans 
les  sources. 

Emploi:  Boisson,  Kesselbrunnen,  Krànchen,  Fiirslenbrunnen ;  bains, 
douches,  inhalation. 

Établissement  pour  cures  de  petit-lait. 

Situation  :  94  m' très  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  un  des  plus  doux  de  l'Allemagne  centrale. 

Effets  physiologiques  :  Les  eaux  d'Ems  déterminent  souvent  la  consti- 
pation, l'embarras  gastrique,  la  fièvre  thermale  et  la  poussée  à  laquelle 
se  rattachent  les  éruptions  de  furoncles.  Ces  phénomènes  cèdent  rapide- 
ment aux  moyens  appropriés.  On  voit  quelquefois  survenir  l'hémoptysie 
chez  des  malades  imprudents  ou  mal  dirigés;  ce  signe  montre  l'action 
des  eaux  d'Ems  sur  les  organes  thoraciques  et  commande  la  prudence. 
Ces  eaux  n'étant  pas  seulement  bicarbonatées,  mais  aussi  chlorurées, 
ont  une  action  complexe  que  signale  M.  Rotureau;  moins  résolutives  que 
les  bicarbonatées  franches,  plus  toniques,  elles  conviennent  chez  les 
malades  dont  le  sang  est  peu  plastique  et  qui  verraient  cette  disposition 
s'exagérer  par  l'usage  des  eaux  bicarbonatées  de  Vichy  par  exemple,  tan- 
dis que  les  malades  franchement  sanguins  se  trouvent  mieux  de  ces  der-  . 
nières. 
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Les  eaux  d'Ems,  outre  leur  action  sur  les  muqueuses  dont  elles  acti- 
vent les  fonctions,  passent  pour  sédatives  du  système  nerveux.  Sous 
forme  de  bains,  à  une  température  modérée,  elles  réussissent  dans  cer- 
taines affections  nerveuses;  mais  ce  qu'on  attribue  à  une  propriété  hy- 
posthénisante  est  probablement  le  résultat  de  l'équilibre  rétabli  entre  les 
fonctions  par  la  modification  du  sang  devenu  plus  riche.  C'est  là  encore 
une  appréciation  différentielle  à  faire  entre  Ems  et  Vichy,  dont  les  eaux, 
en  alcahsant  le  sang,  paraissent  disposer  à  certains  accidents  nerveux. 

La  réputation  des  eaux  d'Ems  contre  la  stérilité  chez  les  femmes  tient 
à  l'action  des  douches  ascendantes  de  la  Bubenquelle.  Ces  douches  peu- 
vent d'ailleurs  dans  beaucoup  de  cas  être  plus  nuisibles  qu'utiles,  et  les 
femmes  qui  s'y  soumettent  obéissent  à  la  mode  ou  à  quelque  autre  mobile 
plutôt  qu'aux  conseils  du  médecin. 

Les  eaux  d'Ems  se  transportent. 

Analyse  (Frésénius,  1851). 

KESSELBRUNNEN.        KR^NCHEN.  NEUQUELLE. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kUogr. 

Bicarbonate  de  soude. . .  1  =•'  ,97883  1  =''  ,94492  2'"-  ,09251 

Chlorure  de  sodium 1     ,01166  0     ,92372  0     ,94664 

Sulfate  de  potasse 0     ,05122  9     ,04279  0     ,05683 

—  de  soude 0     ,00078  0     ,01794  0     ,01404 

Bicarbonate  de  chaux. . .  0     ,23605  0     ,22455  0     ,23319 

—  de  magnésie....  0     ,18698  0     ,19598  0     ,21075 

—  de  fer U     ,00361  0     ,00216  0     ,00310 

—  de  manganèse..  0     ,00061  0     ,00093  0     ,00141 

—  de  baryte  et   de 

strontiane..  0     ,00048  0     ,00014  0     ,00034 

Phosphate  d'alumine .. .  0     ,00125  0     ,00041  0     ,00141 

Silice 0     ,04650  0     ,04942  0     ,0^926 

Carbonate  de  lithine. .. .  traces  traces  traces 

lodure  de  sodium faibl.  traces  faibl.  traces  faibl.  traces 

Bromure  de  sodium traces  dout.  traces  dont,  traces  dout. 

~1j     '^bim     ^3     ,40296^   ^3~,60948^ 

Gaz  ac.  carboniq.  libre 'O^"". 88393        1^', 070950 

—         —        en  volume 0''S 446210      0''S540610 

M.  Walchner  a  trouvé  de  l'arsenic  dans  les  dépôts  provenant  des  sources 
d'Ems. 

Bibliographie  :  Dôring,  Les  eaux  thermales  d'Ems,  Ems,  1852.  — 
L.  Spengler,  Der  Curgastin  Ems,  Wiesbaden,  1853.  — Études  balnéolo- 
giques  sur  les  thermes  d'Ems,  Strasbourg,  1855.— Bad  Ems,  inBalneolo- 
gische  Zeitung,  t.  III  et  IV.  —  Pressât,  Notice  médicale  sur  les  bains  d'Ems, 
Paris,  1857.  —  Ems,  ses  eaux  thermales  et  ses  environs,  Wiesbaden. 
—  A.  Rotureau,  Des  principales  eaux  minérales,  Paris,  1858.  —  Vogler, 
Ems,  seine  Heilquellen,  Ems,  1858.  —  Hennmger,  Bad  Ems  und  seine 
Umgebungen,  Darmstadt.  1858. 
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FACHINGEN    (NASSAU). 

626  kil.  de  Paris.  —  Trajet  par  trains  express  en  22  h.  25  m  ;  par  trains  omnibus 
en  27  h.  30  m.  —  fe  cl.  79  fr.  ^0  c.  —2'^  cl.  63  fr.  14  c. 


DE   PARIS   A   FACHINGEN 
PAR   COLOGNE,     COBLEXZ   ET   EMS. 

De  Paris  à  Cologne  par  Saint-Quentin, 
Namur  et  Liège,  507  kil.  Chemin  de  fer 
du  Nord.  Trains  express  en  12  h.  Trains 
omnibus  en  16  h.  55  m.  et  23  h.  — 
F^  cl.  57  fr.  20  c.  —  2^  cl.  42  fr.  55  c. 

De  Cologne  à  Coblenz,  Il  mil.  6/10. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  2  h.  35  m.  et 
2  h.  45  m.  —  re  cl.  55  sgr.  —  2^  cl. 
43  1/2  sgr.  —  3c  cl.  29  sgr. 

De  Coblenz  à  Lahnslein,  on  traverse 
le  Rhin  en  bateau  à  vapeur.  4  dep.  par 
jour.   Trajet  en  30  m.  pour  4  sgr.  et 

2  Sgr. 

De  Lahnstein  à  Ems.  Chemin  de  fer. 

3  conv.  par  jour.  Trajet  en  30  m.  pour 
48  kr.  30  kr.  et  18  kr.  —  On  peut  aller 
aussi  de  Coblenz  à  Ems  directement  en 
diligence  :  —  2  kil.  1/2.  Trajet  en  1  h. 
50  m.  pour  1  fl.  2  kr.  et  1  fl.  10  kr.  — 
Voiture  particulière;  à  2  chev.  3  th. 
10  gr.;  à  1  chev.  2  th.  15  gr. 


D'Ems  ù  Fachmgen ,  2  mil.  —  Voi- 
ture particulière  pour  6  fl.  Trajet  en  5 
ou  6  h. 

Facliinsen,  hameau  du  grand- 
duché  de  Nassau ,  est  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Lahn.  Son  eau 
minérale  s'expédie  dans  toute  l'Eu- 
rope (300  000  cruchons  par  an). 

Il  y  a  une  auherge  près  de  la 
source. 

On  visite  dans  les  environs  un 
grand  nombre  de  châteaux,  Dietz^ 
V.  de  2100  h ab.,  dont  le  château  sert 
de  maison  de  détention  pour  le 
duché  de  Nassau;  Oranienstcin^  bâti 
en  1G76,  au  N.  E.  et  appartenant 
au  duc  de  Nassau,  et  Schaumhurg; 
les  ruines  des  manoirs  d'Ardeck  , 
Balduinstein ,  Laurenhurg  et  les 
mines  de  Holzappel^  qui  occupent 
700  ouvriers,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  sodique,  gazeuse. 

Connue  depuis  1746  hors  du  pays  où  elle  émerge. 

Émergence:  au  pied  d'une  montagne  formée  de  schistes  argileux,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Lahn. 

Deux  sources  :  Hauptquelle ,  source  principale,  Nehenciuelle ^  source 
voisine. 

Débit  en  24  heures  :  81  hectol. 

Densité  :  1,003G  à  1,0035. 

Température  :  10^ 

Caractères  pariiculieis  :  Eau  limpide ,  très-petillante ,  d'un  goût 
très-agréable  d'abord,  puis  lixiviel  quand  une  partie  du  gaz  s'est  dé- 
gagée. 

Emploi  :  Bois.son.  Cette  eau,  comme  celle  de  Selters  et  Geilnauses  voi- 
sines, ne  se  boit  pas  à  la  source. 

Situation  :  112  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

ElJ'els  physiologiques  :  Agit  comme  excitante  des  fonctions  digestives 
et  diuréti(|ue. 

Cette  eau  se  transporte. 


ALLEMAGNE.  —  FRANZENSBAD. 
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Analyse  (Kastner,   1839). 

HAUPTQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  soude 3  s'"  , 64432 

—  delithine 0  ,00007 

—  de  strontiane 0  ,00010 

—  de  chaux 0  ,37708 

—  de  magnésie o  ,29837 

—  d'oxyde  de  fer 0  ,00014 

Sulfate  de  soude 0  ,  01 785 

Phosphate  de  soude 0  ,00651 

—  de  lithine 0  ,00002 

—  de  chaux 0  ,00005 

—  d'alumine 0  ,00004 

Silice 0  ,03398 

Fluorure  de  calcium ...   0  ,00035 

Chlorure  de  sodium 0  ,59341 

—  de  calcium 0  ,00044 

4     ,97273 

Gaz  acide  carbonique 2  •"  ,238 

—  azote 0     ,014 


FRANZENSBAD  (BOHÊME). 

un  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  34  h.  45  m.  par  trains  express;  en  44  h.  15  m. 
par  trains  omnibus. 


DE  PARIS  A  FRANZENSBAD  PAR  MANN- 
HEIM,    FRANCFORT  ET    HOF. 

De  Paris  à  Mannheim  par  Forbach, 
596  kil.  Trajet  par  trains  express  en 
14  h.  27  m.;  par  trains  omnibus  en  19  h. 
30  m.  — 1'«  cl.  65  fr.  46  0.-2^  cl.  47  fr. 
34  c.  —  3«  cl.  34  fr.  29  c. 

De  Mannheim  à  Franrfort,  il  mil. 
7/10.  Chemin  de  fer.  Trains  express  en 
2  h.  15  m.  et  trains  omnibus  en  3  h.  10  m. 

—  F*  cl.  3  fl.  30  kr.  —  2*^  cl.  2  fl.  21  kr. 

—  3<=  cl.  1  fl.  33  kr 

De  Francfort  à  Hof,  48  mil.  1/2.  Che- 
min de  fer.  Trajet  en  12  h.  par  le  train 
express  en  18  h.  15  m.  par  trains  om- 
nibus. —  i^^  cl.  14  fl.  39  kr.  —  2^  cl. 
10  fl.  45  kr.  —  3e  cl.  6  fl.  33  kr. 

De  Hof  à  Franzensbad,  7  mil.  1/4.  Di- 
ligence tous  les  jours.  Trajet  en  6  h. 

Franzensbacl  (Bohême) ,  ap- 
pelé   aussi    Franzensbrunneïij     et 


situé  sur  un  plateau  maréca- 
geux, entre  les  chaînes  du  Bœh- 
merwald  et  du  Fichtelgebirge ,  ne 
date  que  de  1793.  C'est  un  beau 
village  qui  s'embellit  et  qui  s'a- 
grandit chaque  jour.  Les  maisons, 
presque  toutes  hôtels  garnis  ou 
restaurants,  sont  grandes  et  bien 
bâties.  La  rue  principale  est  plan- 
tée d'arbres  comme  les  boule- 
vards de  Paris.  Les  rues  parallèles 
aboutissent  d'un  côté  à  un  jardin 
planté  à  l'anglaise  ,  et  que  l'on 
nomme  le  parc;  de  l'autre,  à  une 
vaste  prairie  arrosée  par  le  petit 
ruisseau  de  Schlatta,  à  peu  de  dis- 
tance duquel  jaillissent  toutes  les 
sources. 

HÔTELS.  —  Kaiser  von   OEster- 
reich;   Belvédère;   Grossfiirst  von 
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Russland;  Sœchsischcs  Haus;  Zum 
goldeneii  Lamm;  Stadt  Jlamburg; 
Stadt  London;  Deutsches  Haus; 
Frinzessin  von  Oranien,  etc. 

La  curf axe  varie  selon  la  position 
sociale  des  malades.  Les  enfants 
au  dessous  de  quinze  ans,  les  do- 
mestiques et  les  pauvres  en  sont 
affranchis. 

On  trouve  à  louer  des  voitures, 
des  chevaux  et  des  ânes. 

L'ancien  Badehaus,  construit  en 
1841,  a  été  augmenté,  en  1850,  de 
neuf  cabinets  pour  les  bains  de 
boue.  Il  contient  soixante -huit 
chambres  de  bains,  dont  vingt-deux 
pour  les  bains  de  boue,  quarante- 
cinq  pour  les  bains  d'eau  minérale, 
et  une  pour  les  bains  de  pluie.  Le 
nouveau  Badehaus ,  construit  en 
1849  par  la  ville  d'Eger,  au  S.  E. 
de  la  Franzensquelle^  près  de  la 
route  d'Eger,  renferme  quarante- 
six  salies  de  bains,  dont  vingt-une 
pour  les  bains  de  boue ,  et  les  autres 
pour  les  bains  d'eau  minérale ,  les 
douches,  etc.  Salles  de  bains  très- 
bien  ventilées  et  très-propres. 

ce  L'installation  et  l'organisation 
des  bains  de  gaz  acide  carbonique, 
dit  M.  Rotureau,  sont  remarqua- 
bles à  Franzensbad.  Les  malades, 
s'ils  le  désirent,  se  mettent  dans 
des  baignoires  ordinaires  recouver- 
tes; mais  on  donne  habituellement 
ces  bains  dans  une  salle  où  plusieurs 
personnes  peuvent  être  réunies, 
s'asseoir  tout  habillées  sur  des  so- 
fas, et  avoir  tout  le  corps,  moins  la 
tête  ,  plongé  dans  le  gaz  pur  apporté 
par  des  tuyaux  d'un  des  points  du 
voisinage  du  Gasbad.  » 

On  a  élevé,  en  1853,  une  statue 


de  bronze  au  fondateur  de  ce  vil- 
lage, François  I",  empereur  d'Au- 
triche, avec  cette  inscription  : 

Francisco  I 

A  USTR.      I  M  p. 
Gratus  civis 

lOCH.     COMES 

A.  MiiNCH  Bellinghausen 

POSUIT 
M  DCCC  LUI 

Cette  statue,  qui  se  trouve  placée 
en  face  de  la  rue  principale,  à  l'en- 
trée de  la  promenade,  est  de  Schwan- 
thaler.  Elle  a  été  fondue  par  MùUer, 
à  Munich. 

N.  B.  On  prend  souvent  les  eaux 
de  Franzensbad  ,  après  une  saison 
passée  à  Carlsbad  ou  à  Marienbad. 

Promenades.  Il  est  difficile  d'i- 
maginer une  nature  plus  triste, 
plus  nue  et  plus  stérile  que  celle 
qu'on  rencontre  aux  environs  im- 
médiats de  Franzensbad.  Toutefois, 
pourvu  que  l'on  consente  à  s'éloi- 
gner un  peu,  la  contrée  ne  tarde 
pas  à  offrir  plus  d'agréments.  — 
Il  y  a  une  promenade  d'un  genre 
unique  qui  mérite  une  visite,  et 
par  laquelle  on  peut  voir  l'intérieur 
d'un  volcan.  On  a  ouvert  sur  les 
flancs  du  Kammerhûhel  1/2  h.) 
une  galerie  en  spirale  destinée  à 
montrer  de  quelle  manière  le  con- 
duit d'ascension  de  la  lave  se  com- 
porte dans  l'intérieur  de  la  terre. 

On  visite  aussi  l'église  de  Vogel 
von  Vogelstein  j  les  ruines  du  châ- 
teau d'Eger,  la  maison  de  chasse 
ou  Jaegerhaus  (1  h.  1/2),  etc. 

Franzensbad  communique  par 
diligences  avec  Carlsbad,  Eger,  Els- 
ter,  Marienbad,  Plauen  et  Prague. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée  et  chlorurée  sodique,  lerrugineuse. 
Cormi/e  depuis  le  seizième  siècle,  exploitée  pour  le  transport  depi:is  1661, 
en  usage  sur  place  depuis  les  dernières  années  du  dix-huitième  siècle. 
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Émergence  :  d'un  terrain  où  l'on  trouve  des  traces  nombreuses  d'an- 
ciens volcans  alternant  avec  les  caractères  du  terrain  neptunien,  basalte  , 
houille,  sable,  marne,  argile,  bancs  considérables  de  tourbe  reposant  sur 
du  sable  et  du  lehm. 

Six  so.urces  :  Franzensquelte ,  source  de  François,  Luisenquelle, 
source  de  Louise  ^  Kalte  Sprudel ,  le  Sprudel  froid,  Saltzquelïe,  source 
de  sel,  Wiesenquelle ,  source  des  prés,  Neuquelle,  source  nouvelle,  dé- 
couverte en  1849  et  captée  en  1850.  Une  septième  source  appelée  le  Pol- 
terbrunnen  existait  autrefois  à  quelque  distance  du  Franzensbrunnen.  On 
l'a  comblée,  elle  ne  donne  plus  que  du  gaz  acide  carbonique  et  en  four- 
nit, suivant  Tromsdorf ,  182  mètres  cubes  en  24  heures. 

Près  des  sources  s'étend  une  vaste  tourbière  dont  les  eaux  sont  forte- 
ment minéralisées  et  dont  la  vase,  exposée  à  l'air  pendant  un  an,  sert 
à  préparer  les  bains  de  boues.  On  tire  de  cette  tourbière  un  sel  connu 
en  Allemagne  sous  le  nom  de  Egersalz,  sel  d'Eger.  Les  boues  de  Fran- 
zensbad  sont  les  plus  renommées  de  la  Bohême. 

Débit  en  24  heures  des  cinq  premières  sources  :  9547  hectolitres 
(Osann). 

Densité  :  Franzensquelle  1 ,  00589. 

Température  ;  de  12^,2,  Luisenquelle,  à  10^7,  Wiesenquelle.  Ces 
sources  ont  donc  une  température  presque  égale,  et  le  Kalte  Sprudel  n'est 
appelé  froid  que  par  opposition  à  celui  de  Carlsbad,  et  non  relativement 
aux  autres  sources  de  Franzensbad. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  très-petillante,  d'un  goût  agréa- 
ble, plus  ou  moins  piquant,  salin,  amer  et  styptique  suivant  les  sources, 
inodore  mais  produisant  sur  les  fosses  nasales  l'effet  bien  connu  du  déga- 
gement abondant  d'acide  carbonique.  Ce  dégagement  de  gaz  est  si  con- 
sidérable dans  le  Kalte  Sprudel  qu'on  entend  ses  bouillonnements  à 
50  mètres  de  distance. 

Emploi  :  Parmi  ces  sources,  les  unes  sont  presque  uniquement  em- 
ployées comme  boisson,  Franzensquelle,  ou  en  bains,  Luisenquelle;  d'au- 
tres fournissent  à  l'un  et  à  l'autre  usage.  Bains,  douches,  bains  de  gaz 
et  de  boues. 

Situation  :  Eger  est  à  495  mètres  au-dessus  de  la  mer  (Osann),  Fran- 
zensbad à  613  mètres  (Rotureau). 

Climat  :  un  peu  âpre,  fréquentes  variations  de  température. 

Saison  ;  du  15  mai  au  15  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Les  sources  diffèrent  à  cet  égard  comme  sous 
le  rapport  de  leurs  éléments.  Les  unes  agissent  comme  ferrugineuses, 
d'autres  comme  sulfatées;  elles  sont  toutes  laxatives,  diurétiques  et  mo- 
dérément excitantes  ;  elles  modifient  Thématose  comme  reconstituantes. 
Elles  sont  bien  supportées  en  boisson  à  la  dose  de  deux  à  six  verres,  et 
c'est  surtout  à  l'usage  interne  qu'elles  sont  appliquées.  Les  bains  d'eau, 
de  boues  ou  de  gaz,  agissent  comme  excitants  de  la  peau  et  rubéfiants. 

L'eau  de  Franzensbad  se  transporte. 
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Analyse  (Berzelius). 

FRANZENSQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude 3-'  ,19071 

Chlorure  de  sodium 1     ,20182 

Carbonate  de  soude 0     ,67559 

—  de  chaux..    0     .23440 

—  de  magnésie 0     ,08750 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,03072 

—  — "       de  manganèse  .. .     0     ,00560 

—  de  strontiane 0  ,00040 

—  de  lithine 0  ^00489 

Phosphate  de  chaux. .  • 0  ,00299 

—  Lasique  d'alumine 0  ,00160 

Silice 0  ,06160 

5     ,49732 
Gaz  acide  carbonique  (Tromsdorff) l'",332 

Bibliographie  :  Cartellieri,  Die  salinischen  Eisen-Mineralmoorbàder 
zu  Kaiser-Franzensbad,  Eger,  1843.  —  Die  Heilkràfte  Kaiser-Franzens- 
badbeiEger  inBôhmen.  Prag,  1846.  —  AVahl  Deutschlands  Heilquellen, 
Riesa,  1852.  —  A.  Rotureau,  Des  principales  eaux  minérales  ,  Pa- 
ris, 1858. 


FRIEDRICHSHALL   (SAXE-MEININGEN). 

85  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Coburg.  —  Route  de  poste  de  Coburg 
à  Friedrichshall. 


DE  PARIS  A  FRIEDRICHSHALL  PAR 
FRANXFORT,  LICHTENFELS  ET  CO- 
BURG. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbach  et 
Mannheim,  687  kil.  Chemin  de  fer. 
Trajet  en  14  h.  55  m.  par  trains  express  ; 
en  23  h.  4o  m.  par  trains  omnibus.  — 
fe  cl.,  76  fr.  62  c.  —  2^  cl.,  56  fr.  2  c. 

De  Francfort  à  Bamberrj,  31  milles; 
4  conv.  par  jour;  trajet  en  6  h.  10  m. 
et  9  h.  30  m.  —  i'^  cl.  9  fl.  24  kr.  — 
2e  cl.  6  fl.  15  kr.  —  3c  cl.  4  fl.  10  kr. 
—  Le  même  trajet  peut  se  faire  par  les 
paquebots  du  Mein. 

De  Bi^mherfi  à  Lichteufeh,  4  milles 
1/4.  Chemin  de  fer  de  Bamberg  à  Hof; 
6  conv.  par  jour.  Trajet  en  43  m.  et  1  h. 


—  1'-^  cl.  1  fl.  18   kr.  —  2e  cl.  51  kr.  — 
3e  cl.  33  kr. 

De  Lichtenfels  à  Coburg,  2  mil.  3/4. 
Chemin  de  fer  de  la  Werra  ;  4  conv.  par 
jour.  Trajet  en  1  h.  2  m.  —  l^e  cl.  1  fl. 
16  kr.  —  2e  cl.  43    kr.  -  3e  cl.  33   kr. 

De  Coburg  à  Friedrichshall,  16   kil. 

—  Route  de  voitures. 

Friedrieli<>iliall  est  situé  dans 
la  riante  vallée  de  la  Greck  (Saxe- 
Meiningen). 

L'établissement,  fondé  par  le  doc- 
teur Bartenstein,  sert  surtout  à  la 
fabrication  des  cruches,  à  la  filtra- 
tion  et  l'emballage  des  eaux,  qui  ne 
se  boivent  guère  sur  place. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide  ,  chlorurée  et  sulfatée  sodique  et  magné- 
sienne, bromurée. 
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Connue  comme  saline  dès  le  douzième  siècle  ,  employée  en  thérapeu- 
tique depuis  une  quinzaine  d'années.  Dans  la  seconde  moitié  du  siècle 
dernier  on  préparait  avec  l'eau  de  Friedrichsliall  un  sel  qui  n'était  autre 
que  du  sulfate  de  soude  et  se  vendait  sous  le  nom  de  sel  apéritif. 

Émergence  :  d'un  terrain  stratifié  récent  où  dominent  la  marne,  l'ar- 
gile, le  grès  et  le  gypse  ;  on  trouve  çà  et  là  des  basaltes  et,  à  une  certaine 
hauteur,  de  la  dolomie. 

Une  source. 

Densité  :  1 ,022  (Wahl) ,  1 ,0170  (Bauer). 

Température  :  W. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  et  ne  différant  pas  pour  la  cou- 
leur de  l'eau  ordinaire,  se  conserve  très-bien  en  bouteilles  et,  au  con- 
tact de  l'air,  ne  dépose  pas  et  ne  prend  ni  goût  ni  odeur  hépatique;  sa- 
veur hxivielle  et  amère  analogue  à  celle  de  l'eau  de  PûUna,  mais  moins 
forte  et  sans  arrière-goût. 

Emploi  :  Boisson  ;  on  ne  prend  cette  eau  que  transportée  comme  ses 
analogues  de  PûUna,  Sedlitz,  etc. 

Effets  physiologiques  :  Eau  purgative  à  faible  dose,  un  verre  suffit 
pour  amener  une  ou  deux  selles  ;  employée  à  doses  fractionnées,  un  demi- 
verre  ou  un  quart  de  verre  maiin  et  soir ,  elle  agit  comme  tonique  et  re- 
constituant. 

L'eau  de  Friedrichshall  se  transporte. 

Aualyse  (Bauer,  1857). 

FRIEDRICHSHALL. 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium  . . S?*"  ,38123 

—  de  magnésium 4     ,04699 

—  d'ammonium 0     ,00847 

—  d'aluminium 0     ,00880 

Bromure  de  magnésium 0     ,00279 

Sulfate  de  soude 5     ,43367 

—  de  potasse 0     ,00232 

—  de  magnésie 5     ,14973 

—  de  chaux 1     ,46317 

Carbonate  chaux ...  0     ,01457 

—  de  magnésie 0     ,4599.5 

Silice 0     ,02700 

Acide  crénique traces 

24     ,99869 

Gaz  acide  carbonique  libre  (Liebig) 0''^ ,  1 70 

Bibliographie  :  Eisenmann,  Das  Friedriclishaller  Bitterwasser,   des 
sen   Bestandtheile,   Wirkung  and   Gebrauch,    Erlangen,    1847.  —  Das 
Friedrichshaller  Bitterwasser,  in  Balneologische  Zeitung,  t.  If.  —  Wahl, 
Deulschlands  Heilquellen,  t.  I,  Riesa,  1852. 
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GASTEIN    (AUTRICHE). 

1264  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  51  h.  1/4  par  trains  express;  en  'A  h.  45  m. 
par  trains  omnibus.  —  V^  cl.  I'i2  fr.  16  c.  —  2*  cl.  112  fr.  07  c. 


DE   PARIS   A    GASTEIN    PAR    MUNICH, 
ROSENHEIM    ET   SALZBLRG. 

De  Paris  à  MuuicU  par  Strasbourg, 
Kehl,  BruchsaletUlm,  1019  kil.  Chemin 
de  fer.  Trajet  en  26  h.  —  fe  cl.  103  fr. 
30  c.  —  2»  cl.  75  fr.  35  c.  Le  bagage  se 
paye  à  part. 

De  Miuiich  à  Bosenheim,  8  mil.  Che- 
min de  fer.  Trajet  en  2  h.  1/2  et  3  h.  — 
1«  cl.  2  fl.  57  kr.  —  2^  cl.  1  fl.  57  kr.  — 
3'  cl.  1  fl.  18  kr. 

De  Rosenheim  à  Salzburg,  10  mil. 
Chemin  de  fer  en  construction.  —  Dilig. 
tous  les  jours.  Trajet  en  9  h.  30  m.  pour 
5  fl. 

De  Salzburg  à  Gastein,  15  mil.  Dilig. 
3  fois  par  semaine  du  l"  juin  au  15  sep- 
tembre. —  Trajet  en  13  h.  1^4  pour  8  tl. 
30  kr.  C.  M. 

Cïastein  est  le  nom  d'une  vallée 
des  Alpes  autrichiennes,  qui  s'ouvre 
dans  la  vallée  de  la  Salzach,  au 
sud  deSalzbourg;  elle  compte  3671 
hab.  disséminés  dans  18  bourgs, 
villages  ou  hameaux;  la  localité 
la  plus  importante,  à  cause  de  ses 
sources,  est 

Wildbad-Gastcin,  v.  d'une  cin- 
quantaine de  maisons  en  nois  et  en 
pierre,  situé  au  pied  du  Graukogel, 
entre  des  hauteurs  boisées,  sur  les 
deux  rives  de  l'Ache,  qui  s'y  pré- 
cipite par  une  série  de  chutes 
d'une  hauteur  de  100  met.  et  forme 
une  belle  cascade  au  milieu  même 
du  village.  Wildbad- Gastein  est 
fréquenté  tous  les  ans  par  plus  de 
3000  étrangers. 

HÔTELS.  —  Strnubifiger,  Le  Châ- 
teau, Gruber,  Hirsch.Grabenivirth, 
Mittencirth  Weiss  ,  Moser,  Ober  et 
Unter  Krœmer.  On  trouve  des  ap- 
partements ou  plutôt  des  chambres 


dans  presque  toutes  les  maisons  ; 
en  tout  279  chambres  ou  apparte- 
ments, et  66  bains.  —  On  dîne  à 
midi  1/2.  —  Bains  et  table  d'hôte 
dans  tous  les  hôtels.  —  La  place 
située  devant  l'hôtel  Strauhinger  est 
le  rendez-vous  du  monde  élégant. 

Hof-Gastein  (hôt.  :  Moser,  Schern- 
thaner,  BvcTidiaus)  est  un  bourg  de 
770  hab.,  situé  sur  la  rive  dr.  de 
l'Ache,  à  1  mil.  1  2  de  Wildbad- 
Gastein,  dont  il  est  une  succursale. 
Les  eaux  thermales  de  ^Vildbad  y 
sont  conduites  par  des  tuyaux  de 
8  kilomètres  de  long.  Les  bains  de 
Hof-Gastein  sont  fréquentés  tous 
les  ans  par  4  à  500  baigneurs.  Le 
climat  de  cette  localité  est  beaucoup 
plus  doux  que  celui  de  Wildbad. 

Dans  le  village .  on  visite  une 
ancienne  église  et  une  crypte  re- 
marquable. 

Les  établissements  de  bains  qui 
existent  actuellement  à  Gaslein , 
sont  : 

A  Hof-Gastein  :  —  Le  grosse  bad~ 
haus^  situé  derrière  l'hôtel  de  Mo- 
ser  et  communiquant  avec  lui;  — 
le  Gemeinde  badliaus;  —  le  Mili- 
tcvr  badhaus.  Mais  on  trouve  aussi 
des  baignoires  dans  les  autres  hô- 
tels et  dans  certaines  maisons  par- 
ticulières; 

A  ]yildbad- Gastein  .-—le  nouieau 
1>ain  do  l'archiduc  Jean;  —  le  bain 
princier  (d.ms  le  château);  —  le 
bain  Strauhinger,  et  ceux  du  chi- 
rurgien Lai/<er,  de  VUntere  Krxmer^ 
&qV  Obère  Krœmer  y  du  Grahenicirth, 
du  Mitteriiithy  etc. 

Tout  étranger  qui  arrive  à  Gas- 
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tein  est  tenu  d'échanger  son  passe- 
port contre  un  récépissé,  et  d'in- 
scrire son  nom  sur  le  registre  de  la 
maison  ou  de  l'hôtel  où  il  est  logé. 

—  Tout  étranger  qui ,  du  1"  avril 
au  31  octobre,  reste  plus  de  six 
jours  à  Gastein,  est  considéré  comme 
un  baigneur  (curgast)  et  obligé  de 
payer  la  taxe  habituelle  de  3  fl.  C.  M. 

—  Les  pauvres  seuls  sont  exemples 
de  cette  taxe.  —  Les  personnes  peu 
aisées  ne  donnent  qu'un  florin. 

Les  prix  des  bains,  des  chaises  à 
porteurs,  çies  voitures  pour  les  ma- 
lades, des  guides,  des  porteurs, 
des  mulets  et  des  voitures,  sont 
fixés  chaque  année  par  un  tarif 
affiché  dans  tous  les  hôtels  et  dans 
tous  les  logements. 

.V.  B.  Les  malades  qui  veulent 
venir  prendre  les  eaux  à  Gastein 
doivent  avoir  le  soin  d'y  retenir 
(par  correspondance)  leur  logement 
au  moins  un  mois  a  l'avance.  Sans 
cette  précaution,  ils  s'exposeraient 
à  coucher  à  la  belle  étoile  le  jour 
de  leur  arrivée,  et  à  se  voir  forcés 
de  partir  le  lendemain. 

Promenades.  —   Les   routes    de 


Bœckstein  et  de  Hof-Gastein,  — 
cette  dernière  surtout,  sont  les 
principales  promenades  des  mala- 
des qui  ne  peuvent  pas  faire  de 
longues  courses.  Des  bancs  ont  été 
établis,  à  leur  usage,  de  distance 
en  distance.  —  Ils  vont  soit  jus- 
qu'au Vergissmeinnicht,  soit  jusqu'à 
VEnglische  Caffeehaus ,  éloigné  de 
30  min. ,  où  ils  trouvent  de  la  bière , 
du  café,  des  gâteaux.  Plus  loin 
encore  est  la  Schiceizerliûtte,  le 
rendez-vous  habituel  des  cxirga-sie 
de  ^Yildbad  et  de  Hof-Gastein.—  On 
va  aussi  :  à  (3  h.)  Bœckstein  où  l'on 
exploite  le  minerai  d'or  et  d'argent, 
recueilli  dans  le  Radhausberg,  mon- 
tagne qui  domine  le  village;  — 
au  (3  h.  30  min.)  Nassfeld,  plateau 
alpestre  où  sont  réunies  en  été  plus 
de  4000  têtes  de  bétail.  On  peut 
faire  aussi  l'ascension  du  Gams/ia/ir- 
kogel  ^4  h.)  etc.  etc.  ;  c'est  de  Hof- 
Gastein  qu'on  part  généralement 
pour  gravir  cette  montagne.  Le  tari 
des  guides,  chevaux,  ânes,  etc., 
est  affiché  dans  tous  les  hôtels  :  il 
est  bon  cependant  de  débattre  les 
prix  d'avance. 


LES  EAUX.  —  1.  AVildbad-Gastein.  Eau  thermale,  sulfatée  sodique. 

Connue  dès  le  septième  siècle. 

Émergence  :  du  terrain  primitif,  granit,  gneiss,  calcaire  et  schistes. 

Huit  sources  :  Fûrstenquelle,  source  du  prince  ;  Doctorsquelle ,  source 
du  docteur;  Schrôpfbad  ou. Chirurgenquelle .  source  duventouseur  ou  du 
chirurgien;  Unterste  ou  Hauptciuelle,  source  basse  ou  principale  :  Fer- 
dinandsquelle,  source  de  Ferdinand;  Wasserfallquelle,  source  de  la 
cascade,  émerge  au  milieu  de  la  chute  la  plus  élevée  de  l'Ache  ;  Grahen- 
hdckersquelle ,  source  du  boulanger  du  quai. 

Ces  sources  ne  diffèrent  que  sous  le  rapport  de  leur  température  et  de 
leur  débit. 

Débit  en  24  heures  :  106230  hectol.  (Rotureau)  pour  toutes  les  sources 
excepté  la  Trinkquelle  et  la  Grabenbàckersquelle. 

Densité  :  1,000405. 

Température  :  Varie  de  7P,5  Fûrstenquelle  au  point  d'émergence 
(Ii.nureau),  à  42». 5  Trinkquelle.  et3P,0  Grabenbàckersquelle. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  inodore,  insipide,  dégageant, 
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suivant  quelques  auteurs,  pendant  l'orage  ou  la  pluie  une  odeur  hépati- 
que; cette  odeur  se  remarquerait  aussi  quand  l'eau  a  séjourné  dans  les 
réservoirs.  Une  pièce  d'argent  ou  de  cuivre  décapée  se  colore  par  le  sé- 
jour dans  cette  eau  comme  au  contact  de  l'acide  sulfhydrique.  Baum- 
gartner  et  Koller  ont  trouvé  en  1829  que  l'eau  thermale  de  Gastein  agis- 
sait sur  l'aiguille  aimantée,  tandis  que  l'eau  distillée  ordinaire  ne  produit 
sur  l'aimant  aucun  effet.  Ils  ont  aussi  remarqué  que  l'eau  thermale ,  re- 
froidie à  34^'  ou  30*^,  avait  sur  l'aiguille  aimantée  une  action  beaucoup 
plus  faible  (11  :  25)  qu'à  sa  température  d'émergence. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches  d'eau  et  de  vapeur. 

Situation  :  Environ  1050  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  âpre  des  hautes  vallées. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Gastein,  à  peu  près  nulle  comme  eau 
minérale,  si  l'on  s  en  rapporte  aux  analyses  faites  jusqu'à  ce  jour,  a  ce- 
pendant sur  l'économie  une  action  très-marquée.  Elle  produit  à  la  peau 
une  sensation  de  picotement,  de  constriction  et  de  chaleur  qui  ne  sem- 
ble pas  en  proportion  avec  la  température  du  bain;  elle  agit  notamment 
sur  le  système  nerveux  et  paraît  déterminer  une  excitation  spécifique  du 
cervelet  et  de  la  moelle  épinière  qui  se  traduit  par  le  rétablissement  des 
forces  musculaires,  une  sorte  de  reconstitution  comme  celle  qu'on  ob- 
tient par  les  analeptiques,  la  cessation  des  désordres  nerveux.  On  voit 
ordinairement  la  fièvre  thermale  ou  du  moins  ses  symptômes  précur- 
seurs, du  côté  de  l'appareil  digestif  et  du  système  nerveux,  se  présenter 
au  début  du  traitement,  de  même  que  ces  phénomènes  indiquent  la  sa- 
turation thermale  et  la  nécessité  de  mettre  fin  à  la  cure. 

2.  Hof-Gastein,  succursale  de  Wildbad  qui  lui  envoie  ses  eaux  dans  des 
conduits  de  bois  ou  de  terre  cuite,  suivant  que  ces  conduits  doivent  être 
placés  à  l'air  ou  dans  le  sol.  L'eau  perd  très-peu  de  sa  température  dans 
le  trajet. 

Hof-Gastein,  situé  à  906  mètres  de  hauteur  absolue,  est  un  séjour 
moins  rude  que  le  Wildbad.  Outre  le  traitement  thermal,  on  y  fait  des 
cui-es  de  petit-lait. 

Analyse  (Wolf,  1845). 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  potasse 0^^  00141 

—  de  soude 0     ,19750 

Chlorure  de  sodium 0     ,04764 

Carbonate  de  soude 0     ,00524 

—  de  chaux 0     ,04727 

—  (le  magnésie 0     ,00360 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,00676 

—  —      de  manganèse 0     ,00261 

Phosphate  basique  d'alumine 0     ,00537 

Acide  silicique 0     ,03145 

Fluorure  de  calcium    traces 

Strontiane traces 

Matières  organiques traces 

0     ,34885 
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Gaz  dans  l'eau  thermale. 0  "^  100000 

—  acide  carbonique 0     ,000188 

—  Oxygène 0     ,000905 

—  Azote 0     ,002025 

Biblioqraphie  :  Snetiwy,  Die  lieilquelle  im  Gasteinerthale,   SalzLurg, 
1852.  —  A.  Rotureau,  Des  principales  eaux  minérales,  Paris,  1858. 


GEILNAU  (NASSAU). 

526  kil.  de  Paris.  —  Trajet  par  trains  express  en  2o  h.  35  m.;  par  trains  omnibus 
en  25  h.  —  l'-'^  cl.  79  fr.  47  c.  —  2«  cl.  61  fr.  37  c. 


Oeilnau  (hôt.  :  Anker)  est  un 
petit  hameau  du  duché  de  Nassau, 
situé  dans  la  vallée  de  la  Lalur, 
à  2  mil.  env.  d'Ems. 

L'eau  de  Geilnau  ne  se  boit  pas 


sur  les  lieux  mêmes,  mais  s'expédie 
au  loin.  (Environ  200  000  cruchons 
par  an.) 

(Pour   les  voies  de   communica- 
tion, voir  Ems.) 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  sodique,  gazeuse. 

Comme  anciennement,  en  usage  depuis  la  fin  du  siècle  dernier. 

Émergence  :  Au-dessous  du  niveau  de  la  Lahn,  des  scliistes  de  transi- 
tion qui  alternent  avec  le  grauwacke. 

Une  source. 

Débit  en  24  heures  :  M.  Frésénius  a  trouvé,  en  avril  1817  ,  50  hectoi. , 
et  en  juin,   66  hectoi. 

Densité  :  1,002047  (Frésénius). 

Température  ;  10%0. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  très-petillante,  inodore,  d'un 
goût  agréable,  frais,  piquant,  un  peu  styptique.  M.  Frésénius  a  trouvé  à 
cette  eau,  dans  une  première  observation,  une  odeur  et  un  goût  faible- 
ment hépatique;  ces  caractères  ne  se  présentèrent  plus  lors  d'une  se- 
conde observation.  Au  contact  de  l'air  elle  se  trouble,  devient  opaline, 
puis  jaunâtre  et  précipite  un  dépôt  ocreux. 

Emploi  :  en  boisson  et  transportée,  cette  eau,  non  plus  que  celles  de 
Fachingen  et  de  Selters,  n'est  pas  employée  sur  place. 

Situation  :  Environ  100  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  Eau  digestive,  analogue  dans  ses  effets  comme 
dans  ses  principes  à  celles  de  Selters,  Fachingen,  Saint-Galmier,  etc. 

L'eau  de  Geilnau  se  transporte  en  grande  quantité. 

Analyse  (Frésénius,  1857). 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  pota.sse 0  5^,017623 

—      de  soude 0     ,008532 

Phosphate  de  soude 0     ,000372 

Chlorure  de  sodium 0     ,0:36151 
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Bicarbonate  de  soude 1  s»-  ,060190 

—  de  chaux 0  ,490452 

—  (le  magnésie 0  ,  363055 

—  de  l)aryte 0  ,000193 

—  d'oxyde  de  fer ()  ,038305 

—  d'oxyde  de  manganèse..  0  ,004625 
Acide  silicique 0  ,024741 

Total  des  principes  fixes 2     ,044239 

Gaz  bicarbonate  d'ammoniaque 0     ,001295 

Acide  carbonique  tout  à  fait  libre .     2     ,786551 

Azote 0     ,015525 

Total  général 4     ,847610 

Bibliographie  :  J.  Liebig,  in  Annalen  der  chimie  und  pharmacie, 
t.  XLII.  —  Frésénius,  Chemische  Untersuchung  der  min.  quelle  zu  Geil- 
nau,  in  Balneologische  Zeitung,  t.  VI. 


GLEICHENBER&  (STYRIE). 

2080  kil.  de  Paris.— Chemin  de  fer  jusqu'à  Gratz;  diligences  de  Gratz  à  Gleichenberg. 
Trajet  en  67  h.  par  les  trains  express;  en  83  h.  par  les  trains  omnibus. 


DE   PARIS   A   GLEICHENBERG 
PAR   FRANCFORT  ,    VIENNE   ET    GRATZ. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbach 
et  Mannheim,  687  kil.  4  conv.  par  jour. 
Trajet  en  18  h.  ^lô  m.  par  train  express  ; 
en  25  h.  45  m.  par  train  omnibus.  — 
!»■«  cl.  51  fr.  30  c.  et  11  fl.  25  kr. — 
2«  cl.  38  fr.  45  c.  et  7  fl.  4  kr.  —  Z^  cl. 
28  fr.  20  c.  et  4  fl.  57  kr. 

De  Francfort  à  Vienne  par  Dresde  et 
Prague,  157  mil.  3/10.  Trajet  en  34  h. 
par  trains  express;  en  41  h.  par  trains 
omnibus.  —  !•«'  cl.  12  th.  12  sgr.  et  28  fl. 
28  kr.— 2c  cl.  8  th.  5  sgr.  et  23  fl.  37  kr. 
—  3e  cl.  5  th.  28  sgr.  et  15  fl.  29  kr. 

On  délivre  à  Paris  des  billets  directs 
pour  Vienne  ;  l''*^  cl.  218  fr.  25  c.  — 
2e  cl.  160  fr.  50  c. 

De  Vienne  à  Gratz,  30  milles.  Chemin 
de  fer  de  Vienne  à  Trieste.  Trajet  en 
6  h.  1/2  par  le  train  express  ;  en  8  h.  1/3 
par  le  train  omnibus.   1'^  cl.  13  fl.  — 


2»  cl.  9  fl.  —  Les  voitures  de  2^  cl.  sont 
excellentes. 

De  Gratz  à  Gleichenberg.  Des  dili- 
gences et  des  stellwagen  font  ce  trajet 
en  8  h. 

Oleiclienberg  est  une  ville  au- 
trichienne située  dans  le  magnifique 
Klausnerstahl ,  qui  forme  en  cet 
endroit  un  beau  bassin,  sillonné  de 
promenades  délicieuses. 

HÔTELS.  —  Stadt-Mailand,  Verte- 
clig,  Wïirz-lnirg ,  Traiteurhaus. 

On  exporte  chaque  année  plus  de 
300  000  bouteilles  de  ces  eaux. 

Ciirtaxe  :  3  fl. 

.Monuments.  —  L'église  est  un  bel 
édifice.  —  Le  Château,  situé  sur  un 
rocher  et  inaccessible  de  trois  côtés, 
est  dominé  par  une  haute  montagne, 
d'où  Ton  découvre  une  vue  superbe. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  sodique,  chlorurée  sodique  ou 
ferrugineuse,  gazeuse. 

Connues  depuis  longtemps,  exploitées  depuis  1834  seulement  par  un 
établissement  réiii'ulier. 


ALLEMAGNE.  —  GLEICHENBERG.  57 

Émergence  :  d'un  terrain  volcanique  ancien. 

Six  sources:  Constantins quelle^  source  de  Constantin;  Klausner- 
Stahlquelle ,  source  ferrugineuse  de  l'Hermite;  Johannisbrunnen ,  source 
de  Jean:  Rômerquelle,  source  des  Romains;  Werlésquelle ,  source  de 
Werlé;  Karlsqiielle .  source  de  Charles. 

Débit  en  24  heures  :  source  de  Constantin,  1018  hectol. 

Densité  :  de  1,00595,  source  de  Constantin,  à  1,00130,  Klausner- 
quelle. 

Température:  16^2  ,  source  de  Constantin;  1P,2,  Klausnerquelle, 
Johannisquelle. 

Caractères  particuliers  :  EdiU  limpide,  pétillante,  incolore,  goût  d'a- 
bord acidulé,  piquant,  puis  alcalin,  source  de  Constantin;  les  eaux  de 
la  Johannisquelle  et  de  la  Klausnerquelle  ont  un  goût  styptique  et  ferru- 
gineux. 

Emploi  :  Constantinsquelle,  Johannisquelle  et  Klausnerquelle  en  bois- 
son, on  y  mêle  quelquefois  du  petit-lait  ou  du  sel  de  Carlsbad.  Les 
autres  sources  fournissent  l'eau  des  bains,  douches, etc. 

Situation  :  210  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux  et  assez  constant. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  la  Constantinsquelle  se  rapproche  par 
ses  principes  de  celle  d'Ems  et  produit  sur  l'organisme  des  effets  analogues. 
Elle  agit  comme  bicarbonatée  contre  les  affections  qui  réclament  l'usage 
des  eaux  de  ce  genre  et,  comme  chlorurée,  elle  est  reconstituante  et  pré- 
vient les  inconvénients  de  la  saturation  alcaline  chez  les  sujets  anémiques 
ou  lymphatiques  dont  elle  modifie  heureusement  l'hématose.  La  source  de 
Jean  est  moins  riche  en  sels  alcahns  et  celle  de  l'Hermite  en  est  relative- 
ment dépourvue;  elles  sont  employées,  surtout  la  dernière,  comme  fer- 
rugineuses. 

L'eau  de  Gleichenberg  se  transporte. 

Analyse  (Schrotter,  1853;  Holger). 

CONSTANTINSQUELLE.      KLAUSNERBRUNNEN. 

Eau,  i  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  soude 2  s'-,  5128 

—  de  chaux 0     ,3553  0^^,0600 

—  de  magnésie 0     ,4174 

—  de  lithine 0     ,0360 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,0860 

Sulfate  de  soude 0     ,0893 

—  de  chaux 0     ,0200 

Chlorure  de  sodium 1     ,8544 

—  de  magnésium 0     ,0120 

Silice 0     ,0530 

Silicate  d'alumine 0     ,0120 

5     ,2822  0     ,2260 

Gaz  acide  carbonique  libre 2s',6935      1^'",9410 

—  en  volume l''^,lGl         0"^979 
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Bibliographie:  Prazil.  Gleichenberg,  mit  historischen  Notizin  der  Heil- 
quelleii,  Gratz,  I8.3O.  —  Reil,  Mittlieilungeii  ïiber  die  Mineralquellen 
der  Gleicheiiberger  Thaïes-,  in  Balneologische  Zeitung.  t.  II.  Ce  travail 
est  suivi  d'une  bibliographie. 


GRIESBACH    (BADE). 

569  kil.  de  Paris.  —  Trajet  par  trains  express  en  16  h.  35  m.;  par  trains  omnibus 
en  '20  h.  25  m.  —  l'-^cl.  62  fr.  55  c;  2«  cl.  48  fr,  i4  c;  Z*"  cl.  36  fr.  60  c. 


DE    PARIS    A    GRIESBACH    PAR   STRAS- 
BOURG,   KEHL  ET    APPENWEIER. 

De  Paris  à  Slra'<boury,  502  kil.  Che- 
min de  fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  par 
trains  express  en  11  h.  I/2  ;  par  trains 
omnibus  en  15  h.  20  m.  —  l'ecl.  56  fr. 
20  c.  —  2*^  cl.  42  fr,  15  c.  --  3«^  cl.  30  fr. 
90  c. 

De  Strasbourg  à  KeJiI,  6  kil.  Route 
de  terre.  Omnibus,  1  fr.  sans  bagage; 
avec  bagage,  jusquà  30  kil.,  1  fr.  50  c; 
excédant  pour  chaque  malle,  50  c.  ~  Le 
prix  de  la  place  n'est  que  de  75  c.  quand 
on  prend  l'omnibus  au  bureau.  —  Le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Kehl  sera 
ouvert  en  octobre  1860. 

De  Kehl  à  Appenweier,  1  mil.  7/10. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  25  m.  pour  30, 
20  et  12  kr. 

De  Appenireier  à  Grieshach,  4  mil. 
Dilig.  tous  les  jours  pour  2  fl.  Trajet  en 
4  h. 

Oricsbacli  (Grand -Duché  de 
Bade)  est  situé  à  la  jonction  du 
Griesbach,  qui  descend  à  TE.  de 
la  Lettenstadterhœhe  (1064  met.), 
et   de    la    Rench,    qui    prend    sa 


source  au  N.,  à  la  base  N.  0.  du 
Kniebis,  haut  de  1084  met.,  entre 
le  Rossbiïhl  (1073  met  )  et  VAlexan- 
derschanze  (990  met.).  —  Des  bois 
couronnent  les  montagnes  escar- 
pées entre  lesquelles  se  groupent 
les  maisons  du  village  (790  hab.) 
et  l'établissement  des  bains.  —  Cet 
établissement  renferme  150  cham- 
bres bien  meublées.  Dans  la  mai- 
son supérieure  se  trouve  la  source 
minérale  abritée  sous  une  vaste 
salle  qui  sert  de  Trinkhalle.  —  Les 
cabinets  de  bains  sont  au  nombre 
de  40.  —  Le  bâtiment  est  entouré 
de  magnifiques  jardins  qui  forment 
une  agréable  promenade,  et  d'où 
l'on  jouit  de  beaux  points  de  vue. 
Promenades  :  —  à  Rippolsau  (2 
h.)  ;  —  à  Antogast  (F.  ces  mots)  ;  — 
à  la  cascade  de  Teufelsbengel  ;  — 
à  (15  min.)  la  Chaire  du  Diable , 
rocher  escarpé  au-dessus  duquel 
s'élève,  en  forme  de  toit,  un  bloc 
énorme ,  et  d'où  l'on  jouit  d'une 
belle  vue. 


LES  EAUX- —  Eau froide.  Carbonatée  calcaire,  ferrugineuse,  gazeuse. 
Conïiue  dès  le  seizième  siècle. 
Émergence  :  du  gneiss. 

Deux  sources  :  TrinkqueJle ,  buvette:  BadequcUe,  source  des  bains. 
Débit  en  24  heures  :  00  300  hectol. 
Densîfe  :  1 ,0025,  Bade(iuelle;  1,0047,  Triiikquelle. 
Température  :  11". 

Caractères  particuliers  :  Fau  limpide,  pétillante,  goût  acidulé,  stypti- 
que,  atramentaire,  assez  agréable  cependant. 


ALLEMAGNE.  —  GRIESBACH.  59 

Kmpoli  :  Boisson,  bains  d'eau  et  de  gaz,  douches. 

Situation  :  .500  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat:  très-doux.  Température  :  Moyenne  annuelle,  lO- ;  juin  et  juil- 
let, 17"  à  20^  septembre  toujours  beau. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau  est  une  des  plus  ferrugineuses  de 
l'Allemagne;  suivant  M.  Bunsen,  elle  l'emporterait  même  sur  celles  de 
Pyrmont  et  de  Schwalbach.  Elle  agit  donc  puissamment  sur  l'hématose  à 
la  manière  des  martiaux;  la  grande  quantité  d'acide  carbonique  qu'elle 
contient  la  rend  plus  facile  à  supporter.  Elle  est  astringente,  fortement 
tonique  et  excitante;  dans  certains  cas  elle  peut,  par  son  action  sur  le 
sang  et  les  muscles,  agir  comme  sédative  du  système  nerveux. 

L'eau  de  Griesbach  se  transporte  en  grande  quantité. 

Analyse  (Bunsen). 

TRINKQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux 1  g'" ,  5921 

—  de  magnésie 0     ,0917 

—  de  fer 0     ,0781 

—  de  manganèse 0     .0039 

Sulfate  de  chaux 0     ',  2862 

—  de  magnésie 0     ,1930 

—  de  soude 0     ,7882 

Chlorure  de  sodium 0     ,0111 

—  de  potassium 0     ,0232 

Alumine 0     ,  0029 

Silice 0     ,0455 

Acide  arsénique traces  notab. 

Acides  crénique  et  apocrénique traces 

3     ,0959 

Gaz  acide  carbonique  plus  ou  moins  combiné 0''^  ,54412 

—  —  libre 1     ,21462 

—  azote  libre 0     ,00029 

-—  oxygène  libre 0     ,  00002 

Bibliographie  :  A.  Robert,  Guide  du  médecin  et  du  touriste  aux  bains 
de  la  vallée  du  Rhin,  etc.,  Strasbourg  et  Paris,  1857. 


HEILBRUNN    (BAVIÈRE). 

1060  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Holzkirchen;  voiture  de  Ilolzkirchen 
\  à  Tœlz;  1  mil.  l/'i  de  Heilbrunn.   Trajet  en  30  h.  env 


DE  PARIS   A   HEILBRUNN    PAR   MUNICH 
ET    HOLZKIRCHEN. 

De  Pans  à  Munich  par  Strasbourg, 
Kehl,  Bruchsal  et  Ulm,  1019  kil.  Che- 


min de  fer  du  Nord  ;  embarcadère  :  place 
Roubaix.  On  délivre  à  Paris  des  billets 
directs  valables  pour  un  mois,  et  don- 
nant le  droit  de  séjourner  dans  les  prin- 
cipales villes  du  parcours.  Trajet  en  '26  h. 
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—  l»^»  cl.  103  fr.  30  c.  —  2«  cl.  7.')  fr. 
35  c.  Le  bagage  se  paye  à  part. 

De  Munich  à  HolzkircJioi,  l  mil.  1/2. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  I  h  16  m. 
pour  1  fl.  27  kr.,  57  kr.  et  39  kr. 

De  Holzkirchen  à  Heilbrunn,  4  mil. 
Voiture  jusqu'à  Tœlz,  2  mil.  1/2. 

Hcilbriinii.  pet.  V.  des  Alpesba- 
varoises,  située  sur  une  colline  as- 
sez importante,  d'où  Ton  découvre 


de  beaux  points  de  vue  sur  les  mon- 
tagnes voisines  et  sur  le  Kochelsee, 
près  duquel  s'élève  l'ancien  couvent 
de  Schlehdorf. 

En  1659  la  princesse  Adélaïde  , 
femme  de  rélecteur  Ferdinand , 
vint  prendre  les  eaux  de  Heilbrunn 
et  contribua  beaucoup  à  faire  con- 
naître la  source  qui  a  conservé  son 
nom. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  chlorurée  sodique,  iedo-bromurée. 

Connue,  dit-on,  dès  le  dixième  siècle,  mais  surtout  depuis  qu'en  1659 
la  princesse  Adélaïde  en  fit  usage. 

Émergence  ;  A  16  mètres  de  profondeur  environ,  de  la  molasse  et  du 
grès  coquillier.  Non  loin  de  là  on  trouve  des  bancs  de  lignite. 

Une  source  :  Adeïlieid'sq^ielle,  source  d'Adélaïde, 

Densité:  1005. 

Température  :  10°. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  très-petillante,  avec 
une  arrière-odeur  de  brome  et  d'hydrogène  carboné,  quelquefois  d'acide 
sulfhydrique  ;  goût  d'abord  faiblement  salé,  puis  amer,  tenant  du  brome 
et  du  soufre.  Une  épaisse  couche  de  gaz  repose  sur  la  surface  de  la 
source  (Osann). 

Emploi  :  Boisson  et  bains. 

Situation  :  800  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiciues  :  Très-excitante,  tonique,  reconstituante,  agis- 
sant principalement  sur  la  peau  et  les  muqueuses,  et  comme  ses  congé- 
nères, notamment  comme  celle  de  Challes,  ayant  une  influence  parti- 
culière sur  le  système  lymphatique. 


Aualyse  (Barrael).- 


ADELHEIDSQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 


Chlorure  de  sodium 3  """ ,  928 

lodure  de  sodium 0     ,098 

Bromure  de  sodium 0     ^032 

Carbonate  de  soude 0     ,506 

—  de  chaux 0     ,  054 

Sulfate  de  soude 0     ,048 

Carbonate  de  magnésie 0     ,025 

—  de  protoxydede  fer 0     ,006 

Sihce : 0     ,013 

Matières  organiques traces 


Gaz  hydrogène  carboné. 
—    acide  carbonique.. . 


(10 

0' 
0 


S  025 
,005 


ALLEMAGNE. 


HOMBOURG. 
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HOMBOURGr    (HESSE-HOMBOURG). 

702  kil.  de  Paris.—  Trajet  en  16  h.  25  m.  par  trains  express;  en  25  h.  lom.par 
trains  omnibus  (quand  on  prend  le  train  omnibus,  on  couche  à  Saarbruck).  — 
ire  cl.  77  fr.  69  C.  —  2«  cl.  57  fr.  09  c. 


DE  PARIS  A  HOMBOURG  PAR  FORBACH  , 
MANNHEIM  ET  FRANCFORT. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbach  et 
Mannheim,  687  kil.  Chemin  de  fer.  Trajet 
en  14  h.  55  m.  par  trains  express;  en 
23  h.  40  m.  par  trains  omnibus.  -  1''*'  cl. 
76  fr.  62  c.  —  2«  cl.  56  fr.  02  C 

De  Francfort  à  Hombourg.  2  mil. 
Chemin  de  fer  en  construction.  Dilig.  à 
la  poste.  Trajet  en  1  h.  30  m.  pour  30  kr. 

-  On  peut  aussi  y  aller  par  le  chemin  de 
fer  de  Main-Weser  ;  6  dép.  par  jour  pour 
Bonames  (1  mil.  3/lo),  d'où  un  omnibus 
conduit,  en  45  m.,  à  Hombourg.  La  du- 
rée du  trajet  est  la  même;  de  plus,  on 
a  le  désagrément  de  changer  de  voiture 
et  d'être  souvent  entassé  dans  les  om- 
nibus.—  N.  B.  Une  voiture  particulière 
coûte  de  6  à  7  fl. 

Hoiiilioiirg^,  capitale  du  land- 
graviat  de  Hesse-Hombourg,  rési- 
dence du  landgrave  souverain,  est 
une  petite  V.  de  6000  hab.,  située  sur 
l'Eschbach,  à  la  base  orientale^  du 
Taunus.  C'est  pourquoi  on  l'appelle 
Homburg  vorder  Hœhe,  Hombourg 
avant  la  hauteur.  —  Elle  est  fré- 
quentée tous  les  ans  par  plus  de 
10  000  étrangers. 

HÔTELS.—  V^  cl.  :  Bellevue,  Euro- 
pseischer  Hof,  —  Russischer  Hof^  — 
Eiiglischer  hofy  —  Hessischer  Hof, 

—  Vier  Jahreszeiten  (quatre  sai- 
sons}. Table  d'hôte  à  1  h  et  à  5  h.  — 
2''  cl.  :  Goldner  Adler,  Goldner  En- 
gel^  Stadt  Frankfurt,  etc.  Nom- 
breuses maisons  garnies.  —  Appar- 
tements à  la  semaine  et  au  mois. 

Voitures.  Le  prix  des  fiacres  est 
réglé  par  un  tarif.  On  les  prend  à 
la  course  ou  au  quart  d'heure  et  à 
l'heure.  On  peut  louer   aussi   des 


voitures  particulières  dans  les  hô- 
tels ,  des  omnibus  appelés  EU- 
phantSy  des  chevaux  et  des  ânes. 

En  1841,  les  fermiers  des  eaux, 
MM.  Blanc  frères,  ont  fait  con- 
struire h  Hombourg  un  Kursaalj 
qui  est  le  plus  beau  sans  contredit 
de  toute  l'Allemagne.  Ce  magnifique 
bâtiment,  situé  au  centre  de  la 
ville  et  séparé  de  la  rue  principale 
par  un  square  orné  d'orangers  et 
de  fleurs,  a  70  met.  de  façade ,  et  30 
met.  de  profondeur.  Une  grande  salle 
de  bal,  placée  au  centre,  sépare  les 
deux  ailes.  Le  vestibule  supporte 
sur  une  voûte  plate  un  magnifi- 
que salon,  admirablement  décoré, 
nommé  le  salon  des  Princes.  Ce 
salon  est  réservé  pour  les  réunions 
privées  et  les  concerts  des  artistes 
qui  viennent  s'y  faire  entendre.  — 
La  grande  salle  de  bal  a  30  met.  de 
long  sur  15  met.  de  largeur  et 
12  de  hauteur.  A  chaque  extrémité 
règne  un  double  rang  de  colonnes 
d'un  aspect  imposant.  La  loge  des 
princes,  ornée  de  riches  tentures, 
communique  avec  le  salon  du  même 
nom,  auquel  on  arrive  par  un  bel 
escaher.  Des  deux  tribunes,  l'une 
est  réservée  à  la  musique  et  l'autre 
au  public.  Cette  salle  peut  contenir 
près  de  mille  personnes.  Le  plafond 
est  peint  en  fresques  brillantes, 
dans  le  goût  de  la  Renaissance.  — 
L'aile  gauche  contient  les  salons  de 
conversation^  trois  salles  pour  les 
jeux  de  trente  et  quarante,  de  rou- 
lette et  de  commerce,  et  le  cabinet 
de  lecture,  dont  l'entrée  est  pu- 
blique et  gratuite.  L'aile  droite  est 
4 
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tout  entière  destinée  au  restaurant 
et  au  café.  Elle  renferme  :  une  vaste 
salle  à  manger,  où  une  table  d'hùte 
de  cent  couverts  est  servie  à  la  fran- 
çaise, une  salle  pour  les  dîners 
particuliers  et  à  la  carte;  un  café- 
divan  pour  les  fumeurs. 

Sur  la  façade  tournée  du  côté  du 
jardin  anglais,  nommé  Jardin  du 
Kursaal ,  et  remarquable  surtout 
par  sa  petitesse,  s'étend  une  large 
terrasse  pavée  en  asphalte,  com- 
muniquant avec  la  salle  de  bal  et 
les  ailes  (on  y  prend  des  rafraîchis- 
sements). A  droite  s'élève  le  kios- 
que, où  deux  fois  par  jour  un  ex- 
cellent orchestre  fait  entendre  une 
musique  variée. 

Près  du  Kursaal  (à  dr.) ,  s'élève 
rétablissement  des  bains,  qui  con- 
tient vingt-quatre  chambres  de 
bain,  avec  bains  de  vapeur,  dou- 
ches, et  bains  de  pluie. 

On  visitera  avec  intérêt  le  château 


du  Landgrave,  renfermant  des  an - 
tiquités  romaines,  etc. 

Promenades.  —  On  peut  faire  d'a- 
gréables promenades  dans  les  envi- 
rons de  Hombourg,  bien  que  la 
nature  n'y  soit  que  médiocrement 
belle.  Au-dessus  des  sources  s'élè- 
vent des  coteaux  boisés,  au  pied 
desquels  on  a  construit  un  beau 
restaurant  (;;wm  Waldlust),  et  d'où 
l'on  découvre  d'assez  belles  vues 
sur  le  Tanuus  et  sur  l'Odenwald. 
—Friedrxchsdorf  (\  h.)  etDornholz- 
hausen  (30  min.)  sont  deux  villages 
habités  par  les  descendants  de  pro- 
testants émigrés:  on  y  parlait  en- 
core récemment  le  français  du 
temps  de  Louis  XIV.  —  On  peut 
aussi  visiter  Friedberg,  Nauheim 
(F.  ce  mot) ,  Oberursel,  Schœnberg , 
Cronberg,  Kronthal,  Kœnigstein , 
Soden  {T.  ce  mot),  enfin,  à  1  h. 
1.5  min.,  la  Saalhurg  y  ancienne  for- 
teresse romaine. 


LES  EAUX. —  Eau  froide,  chlorurée  sodique,  ferrugineuse,  gazeuse. 

Connue  depuis  longtemps,  exploitée  comme  saline  en  1622,  utilisée 
au  point  de  vue  méilicai  vers  1812  et  surtout  depuis  1834. 

Quatre  sources  :  Elisabeth  ou  Kurbrunnen,  source  d'Elisabeth  ou  de 
la  cure;  Kaiserbrunnen  ou  Sprudel,  source  de  l'empereur  ou  source  jail- 
lissante; Stahlbru7inen  ou  Xeuquelle,  source  ferrugineuse  ou  source 
nouvelle;  Ludivigsbrunnen  ou  Sauerquelle ,  source  de  Louis  ou  source 
acidulé. 

Débit  en  24  heures  :  Élisabethbrunnen  116  hectol  (Rotureau). 

Z>e/isi7t'  ;  Ludwigsbrunnen  1,010754,  Kaiserbrunnen  1,0155,  Neu- 
quelle  1,01089,  Élisabethbrunnen  1,011530. 

Température  :  W,  Xeuquelle:  ll^  Ludwigs  et  Kaiserbrunnen;  K/\5, 
Élisabethbrunnen. 

Caractères  particuliers  :  EsiU  limpide,  bouillonnant  continuellement 
par  le  dégagement  du  gaz  acide  carbonique,  avec  efi'ervescence  plus 
vive  par  intervalles  (Kaiserbrunnen),  goût  lixiviel,  un  peu  amer,  puis 
styptique  et  piquant;  ces  caractères  sont  plus  ou  moins  prononcés  sui- 
vant les  sources;  le  goût  de  la  Kaiserbrunnen  et  de  la  source  nouvelle 
ou  Stahlbrunnen  est  désagréable,  celui  de  la  Ludwigsbrunnen  est  plus 
acidulé,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  Sauerbrunnen:  exposée  à  l'air,  l'eau 
de  l'Élisabetlibrunnen  se  trouble  et  dépose  un  précipité  couleur  de  rouille. 

Emploi:  Boisson,  principalement  les  sources  Elisabeth   et  Nouvel' 
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bains  et  douches  d'eau  et  de  vapeur;  bains  d'eaux  mères  de  Nauheim 
mélangées  à  l'eau  de  Hombourg. 

Situation  ;  200  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  sain,  température  assez  fraîclie. 

Effets  physiologiques  :  Parmi  ces  sources  les  unes  agissent  surtout 
comme  chlorurées  (Êlisabethbrunnen)  ;  la  Stahlquelle,  source  ferrugi- 
neuse, a  les  propriétés  spécifiques  indiquées  par  ce  nom;  elle  contient 
cependant  moins  de  fer  que  la  source  Elisabeth,  mais  ce  principe  s'y 
trouve  associé  à  moins  de  chlorure  sodique.  Prises  à  petites  doses,  ces 
eaux  déterminent  la  constipation,  à  dose  plus  forte  elles  sont  laxatives, 
mais  toniques  en  môme  temps,  et  le  malade,  ici  comme  à  presque  tou- 
tes les  stations  des  eaux  purgatives  de  l'Allemagne,  sent  ses  forces  aug- 
menter et  non  décroître  malgré  l'effet  laxatif  de  l'eau.  Ces  effets  varient 
encore  suivant  la  constitution  plus  ou  moins  sèche  et  bilieuse  ou  molle 
et  lymphatique  des  malades,  de  sorte  que  de  deux  personnes  suivant  le 
même  traitement,  l'une  prend  de  l'embonpoint  tandis  que  l'autre  mai- 
grit. En  bains,  ces  eaux,  surtout  quand  on  y  ajoute  des  eaux  mères, 
agissent  fortement  sur  la  peau  et  déterminent  une  poussée  qui  peut  se 
bornera  des  démangeaisons,  mais  se  présente  fréquemment,  quand  l'ef- 
fet des  eaux  n'est  pas  surveillé,  sous  forme  papuleuse,  herpétique  ou  fu- 
ronculeuse. 

L'eau  de  Hombourg  se  transporte,  celle  de  la  Ps'euquelle  surtout  se 
conserve  assez  bien. 

Analyse  (Hoffmann,  1856;   Liebig,  i8i3). 

ELISABETHBRUNNEN.  NEUQ  CELLE. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 14  s'  ,804265  10  s'"  ,39900 

—  de  potassium  ... .  0     ,192000               0     ,02307 

—  de  magnésium...  0     ,838272                0     ,69400 

—  de  calcium 1      ,670544                1     ,38900 

Bromure  de  magnésium. .  0     ,015360 

—  de  sodium traces 

Sulfate  de  chaux 0     ,026264  0     ,01900 

Carbonate  de  chaux 1     ,111910  0     ,98000 

—  d'oxyde  de  fer  . . .  q     , 447945  0     ,  12200 

—  —  demangan.     0     ,010368 

Silice 0     ,010368  0     ,04000 

Alumine,  crénates j 

Apocrénates,subs.  organ.  1  tî'âces 

Total  des  principes  fixes..   19     ,133296  13     ,66607 

Gaz  acide  carbonique  libre l''^449        l'",398 

Bibliographie  :  Gardey,  Eaux  minérales  de  Hombourg,  Francfort-sur- 
Mein,  1847.  —  Edwin  Lee,  Homburg  and  its  minerai  Waters,  London, 
1853.  —Hoffmann,  Die  Homburger  Heilquellen,  Homburg,  1856.  — 
A.  Rotureau,  Des  principales  eaux  minérales,  Paris,  1858. 
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HUB   (BADE). 

563  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Acherii  ;  route  de  poste  d'Achern  à  Hub. 
Trajet  en  15  h.  par  train  express  ;  en  20  h.  par  trains  omnibus. 


DE  PARIS  A  HUB  PAR  STRASBOURG, 
KEHL    ET    ACIIERN. 

De  Paris  à  Strasbourrf,  502  kil.  Che- 
min de  fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  par 
trains  express  en  11  h.  1/2;  par  trains 
omnibus  en  15  h.  20  m.  —  f^  cl.  56  fr. 
20  c.  —  2e  cl.  42  fr.  15  c.  —  3*  cl.  30  fr. 
90  c. 

De  Strasbourg  à  Kehl,  6  kil.  Route  de 
terre.  Omnibus,  1  fr.  sans  bagage  ;  avec 
bagage,  jusqu'à  30  kil.,  1  fr.  50  c;  excé- 
dant pour  chaque  malle,  50  c.  Le  prix 
de  la  place  n'est  que  de  75  c.  quand  on 
prend  l'omnibus  au  bureau.  —  Le  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Kehl  sera 
ouvert  en  octobre  1860. 


De  Kehl  à  Achern,  3  mil.  4/10.  Che- 
min de  fer.  Trajet  en  1  h.  —  F»  cl.  1  fl. 
3  kr.  —  2^  cl.  42  kr.  —  3«=  cl.  24  kr. 

De  Achern  à  Hub,  4  mil.  env.  Route 
de  poste. 

L'établissement  des  bains  de  la 
Hub.  situé  à  2  heures  au  S.  de  Bade, 
a  été  construit  en  1811,  d'après  les 
plans  de  Weinbrenner.  Un  établis- 
sement hydrothérapique  y  a  été 
ajouté  (9,  12  et  15  fl.  par  semaine, 
tout  compris). 

De  ce  bain,  une  promenade  très- 
fréquentée  conduit  en  30  min.  aux 
ruines  du  château  de  Windeck. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique,   iodurée. 

Conclue  depuis  le  seizième   siècle. 

Émergence  :  du  grès  bigarré ,  superposé  à  un  terrain  gneissique.  On 
trouve  dans  les  environs  le  gneiss,  le  granité,  et,  près  de  là,  le  terrain 
houiller. 

Une  source. 

Débit  en  24  heures  :  1440  hectoL 

Température  :  27". 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  inodore,  goût  agréable,  un  peu 
salé. 

Emploi  :  Boisson,  bains. 

Cures  de  petit-lait,  de  raisin,  établissement  hydrothérapique  très- 
complet  et  parfaitement  installé.  Cet  établissement  est  double,  une  par- 
tie est  destinée  au.x  hommes,  l'autre  aux  femmes. 

Situation  :  180  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux. 

Saison  :  du  15  mai  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  CeUe  eau  paraît  convenir  surtout  aux  personnes 
irritables  et  nerveuses.  Elle  est  sédative  du  système  nerveux,  probable- 
ment par  une  action  modérément  tonique;  elle  est  aussi  résolutive,  et 
l'iode  qu'on  y  a  récemment  découvert  peut  expliquer  cet  elTet. 

Analyse  (Bunsen,  I85i). 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux O^»"  ,3074 

—  d^magnésie 0     ,0093 
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Bicarbonate  ferreux : 0  s%  0032 

Sulfate  de  chaux 0     ,4637 

—  de  soude 0     ,2636 

—  de  magnésie 0     ,0633 

Chlorure  de  sodium 1     ,4621 

—  de  potassium 0     ,Vj802 

—  de  lithium 0     ,0046 

Silice 0     ,0269 

lodure  et  substances  organiques traces  sensib. 

2     ,6843 

Gaz  acide  carbonique  combiné 0  '''  ,099 

—  —  libre 0     ,048 

—  azote  libre 0     ,029 

Bibliographie  :  Aimé  Robert,  Guide  du  médecin  et  du  touriste  aux 
bains  de  la  vallée  du  Rhin,  de  la  Forêt  Noire  et  des  Vosges,  Paris, 
1857. 


ISCHL    (AUTRICHE). 

1206  kil.  de  Paris.  —Trajet  en  44  h.  par  trains  express  ;  en  48  h.  30  m.  par  trains 
omnibus.  —  f^  cl.  130  fr.  65  c.  —  2«  cl,  ve  fr.  65  c. 


DE  PARIS  A   ISCHL   PAR   MUMCH , 
ROSENHEIM  ET   SALZBURG. 

De  Paris  à  Munich  par  Strasbourg, 
Kehl,  Bruchsal  et  Ulm,  1019  kil.  Che- 
min de  fer.  Trajet  en  26  h.  —  F'^  cl. 
103  fr.  30  c.  —2'^  cl.  75  fr.  35  c.  —  Le 
bagage  se  paye  à  part. 

De  Munich  à  Rosenheim,  8  mil.  Che- 
min de  fer.  Trajet  en  2  h.  1/2  et  3  h.  — 

—  1'*=  cl.  2  fl.  57  kr.  —  2e  cl.  1  fl.  57  kr. 

—  3«cl.  1  fl.  18  kr. 

De  Rosenheim  à  Salzburrj,  lo  mil. 
Chemin  de  fer  en  construction.  Dilig. 
tous  les  jours.  Trajet  en  9  h.  30  m.  pour 
5fl. 

De  Salzburg  à  Ischl,  7  mil.  1/4.  Dilig. 
tous  les  jours  (2  en  été).  Trajet  en  7  h. 
et  11  h.  pour  3  fl.  38  kr.  C.  M.  et  2  fl. 
30  kr.  —  Une  voiture  à  1  chev.  coûte 
7  fl.  ;  une  voiture  à  2  chev.,  10  fl.  — 
Une  place  dans  le  Steilwagen  se  paye 
2  fl.  40  kr.  —  Chemin  de  fer  en  construc- 
tion jusqu'à  Ischl. 

isehl.  b.  de  2200  hab.  situé 
dans  les  Alpes  du  Salzkammergut 
au   confluent  de   TLschl   et   de   la 


Traun,  à  moitié  chemin  entre  les 
beaux  lacs  de  Hallstadt  et  de 
Traun.  Depuis  1822,  c'est  le  bain  à 
la  mode  de  l'Autriche.  Chaque 
année,  les  principaux  membres  de 
la  famille  impériale,  un  grand  nom- 
bre de  familles  nobles  de  l'Autriche , 
de  la  Bohême  et  de  la  Hongrie,  et 
les  plus  riches  habitants  de  Vienne, 
se  rendent  à  Ischl  pour  y  passer  une 
saison.  Le  nombre  des  baigneurs  et 
des  visiteurs  s'élève  en  moyenne  à 
4  ou  5000. 

HÔTELS.  —  Kaiserin  Elisabeth, 
Fost,  Kreuz.— On  trouve  des  appar- 
tements et  des  chambrés  dans  pres- 
que toutes  les  maisons  particulières. 

Voitures.  Le  prix  des  voitures  est 
fixé  par  un  tarif. 

Les  bains  d'eau  ordinaire  ou  d'eau 
minérale  sont  établis  dans  un  édi- 
fice isolé,  dont  le  portique  grec 
porte  cette  inscription  :  In  sale  et 
in  sole  ornnia  consistunt.  En  1800, 
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on  a  construit ,  près  de  la  saline 
d'Ischl,  un  bâtiment  destiné  aux 
bains  de  vapeur  et  qui  n'est  pas 
moins  élégant  que  commode.  La 
Moîkenanstadt  (bains  de  petit-lait)  se 
trouve  près  du  Sooîenhad-Gehœude, 
qui  renferme  un  salon  de  conver- 
sation. 

On  fait  de  la  musique  devant  le 
Badhaus,  le  matin  de  7  à  8  h.  — 
Il  y  a  un  casino ,  un  cabinet  de  lec- 
ture (derrière  le  Badhaus),  et  un 
théâtre  (40  kr.  par  personne.) 

Monuments.  —  L'église  parois- 
siale ;  fondée  au  onzième  ou  au  dou- 
zième siècle,  a  été  reconstruite  en 
1 769 ,  sur  l'ordre  et  aux  frais  de  Marie- 
Thérèse.  —L'/i6pî7aZ,  fondé  en  1842, 
contient  10  chambres  et  24  lits. 

Promenades.  —  Les  promenades 
que  l'on  peut  faire  à  Ischl  ou  dans  ses 
environs  sont  très-nombreuses.  — 
En  parcourant  le  Jardin-parc  (Wi- 
rers-Park)  planté  au  bord  de  la 
Traun  et  possédant  un  monument 


érigé  au  docteur  Wizr  de  Rotten- 
bach.  —  Esplanade  de  Sophie.  — 
Allée  de  François.  —  Jardin  de  Ro- 
dolphe.— Point  de  vneDachstein. 

—  Jardin  de  Schmalnauer.  —  La 
Rettenhachermûhle.—  Le  Molkensie- 
der,  etc.— Le  Sahherg,  1  h.  (monta- 
gne de  sel) ,  est  exploité  depuis  1562. 
On  illumine  les  salines  une  fois  par  se- 
maine pendant  la  saison  des  eaux: 
c'est  un  spectacle   curieux  à  voir. 

—  On  visite  aussi  :  Hallstatt  (hôt.  : 
Seeauer,  Dœuhler)  et  son  lac  admi- 
rable surlequel  on  peut  faire  d'agréa- 
bles promenades  en  bateau  (une  jour- 
née); —  la  Ziemitz  (de  7  à  9  h.) 
montagne  couverte  de  chalets  qui 
s'élève  auN.  0.— Le  Katergebirge, 
montagne  qui  s'élève  au  S.  E. 
d'Ischl  (un  jour  1/2);  —  Gmunden 
et  la  chute  de  la  Traun  ;  —  Saint- 
Wolfgang  et  la  Schafberg,  etc. 

Ischl  communique  par  diligences 
avec  Bruck,  Ebensee,  Lambach  et 
Linz. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  chlorurée  sodique  ou  sulfureuse. 

Connue  comme  saline  depuis  le  douzième  siècle,  exploitée  au  point  de 
vue  médical  depuis  1821. 

Émergence  :  d'un  terrain  caractérisé  par  quatre  formations  principales, 
calcaire  riche  en  spath,  sel  gemme  dans  les  ardoises,  marne,  enfin  ar* 
gile,  gypse  et  conglomérat  calcaire  à  travers  lequel  passent  des  grès  et 
des  trapps. 

Deux  sources  :  Maria-Luisenquelle ,  source  de  Marie-Louise;  Salzberg- 
quelle,  source  de  Salzberg,  appelée  aussi  source  sulfureuse.  Ces  deux 
sources  sont  employées  en  boisson;  pour  l'usage  externe  on  se  sert 
d'eau  artificiellement  chargée  de  sel  par  lixiviation.  On  boit  encore  à 
Ischl  l'eau  d'une  source  dite  de  Wierer ,  dont  l'importance  n'est  pas  bien 
établie. 

Densité:  1,200  (eau  de  lixiviation). 

Température  :  10". 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  inodore,  goût  fortement  lixi- 
viel. 

Emploi  :  Boissons,  bains  généraux  ou  partiels,  lotions,  fomentations, 
bains  de  boues,  de  vapeurs  salines,  hydrothérapie.  Trinkhalle  où  l'on 
trouve  toutes  les  eaux  minérales  qui  se  transportent. 

Cures  de  petit-lait  de  vache,  de  brebis  et  de  chèvre.  C'est  le  petit-lait 
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et  le  climat  qui,  bien  plus  que  les  eaux  minérales,  amènent  des  malades 
àischl. 

Situation  :  417  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  alpestre  des  vallées  moyennes,  très-sain. 

Saison  :  du  15  mai  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  d'Ischl  est  fort  excitante,  elle  agit  prin- 
cipalement sur  la  peau  et  sur  la  muqueuse  des  voies  aériennes. 

L'analyse  de  l'eau  de  la  Maria-Luisenquelle  est  donnée  par  M.  Polak  dans 
son  ouvrage  sur  Ischl.  Cette  analyse,  rapportée  par  l'auteur  à  1000  par- 
ties d'eau,  exprime-t-elle  des  millièmes  ou  des  grains,  c'est  ce  que  l'au- 
teur ne  dit  pas  :  dans  la  première  hypothèse  l'eau  serait  très-minéralisée 
car  elle  contiendrait  10s'",204  de  chlorure  de  sodium  par  kilogr.  d'eau, 
dans  la  seconde  elle  ne  contiendrait  plus  que  0"',7438.  Nous  nous  bor- 
nons à  donner  l'analyse  de  l'eau  de  Hxiviation  (soole  des  Allemands)  telle 
qu'elle  se  trouve  dans  Osann  et  dans  M.  Helfft, 

Analyse. 

Eau  de  lixiviation. 
1  kilogr. 
Chlorure  de  sodium 29  ?''  ,0364 

—  de  calcium 0     ,1015 

—  de  magnésium 0     ,9256 

Sulfate  de  soude  0     ,6321 

--      de  chaux... 0     ,0035 

—  de  magnésie 0     ,2377 

30     ,9368 

Meissner  a  trouvé  par  litre  de  soole  d'Ischl  un  peu  plus  de  0'^'",05  de 
brome. 

Bibliographie  :  Polak,  Ischl  et  ses  environs,  Vienne,  1848.  —  A.  Ro- 
tureau,  Des  principales  eaux  minérales,  Paris,  1858. 


KISSINGEN   (BAVIÈRE). 

814  kil.  de  Paris.  —  Trajet  par  trains  express  en  24  h.  12  m.  -,  par  trains  omnibus, 
en  31  h.  7  m.  —  ^«i  cl.  86  fr.  10  c.  —  2«  cl.  62  fr.  84  c.  —  3«  cl.  46  fr.  37  c. 


DE    PARIS    k    KISSINGEN    PAR     MANN- 
HEIM,  FRANCFORT  ET  GEMUNDEN. 

De  Paris  à  Mannheim  par  Forbach. 
596  kil.  Trajet  par  trains  express,  en 
14  h.  '27  m.  ;  par  trains  omnibus,  en 
19  h.  30  m.  -  l'-e  cl.  65  fr.  46  c.  —  2«=  cl. 
•  i7  fr.  34  c.  —  3*  cl.  34  fr.  29  c. 

De  Maiinheim  à  Francfort,  il  mil. 
iVlO-  Chemin  de  fer.  Trains  express  en 
,î  h.  15  m.  ;  et  trains  omnibus  en  3  h. 


10  m.  —  l'e  cl.  3  fl.   30  kr.  2^  cl.  2  fl. 
21  kr.  —  3«  cl.  1  fl.  33  kr. 

De  Gemunden  à  Kissingen.  5  mil.  3/4. 
Diligence  tous  les  jours  en  5  h.  pour  2  fl. 
24  kr. 

Hisï^iugcn  (Bavière)  est  une  pe- 
tite V.  de  2000  hab.  env.  située  sur 
la  Saale,  dans  une  vallée  entourée 
de  montagnes  dont  la  hauteur  au- 
dessus  de  la  Saale  varie  de  133  à 


68 


LES   BAINS   D  EUROPE. 


200  met.  —  Ses  sources  minérales  y 
attirent  chaque  année  près  de  5000 
baijj:[ieui's,  pour  lesquels  on  a  con- 
struit depuis  vingt-cinqans  debeaux 
hôtels.  On  exporte  chaque  année 
environ  600  000  cruchons  d'eau  mi- 
nérale. 

HÔTELS.  —  Le  Kurhans  (66  cham- 
bres, 16  cabinets  de  bains)  ;  Russis- 
cher  Hof  (70  chambres,  6  cab.  de 
bains)  ;  Baierischerllof,  Englischer 
Hof,  Sœchsicher  Ilof  (bains); 
Wittelshacher  Hof;  Hôtel  Schlatter 
(bains) ,  Hôtel  Sanner  (bains) ,  Belle- 
vue.  —  Nombreuses  maisons  gar- 
nies. Le  prix  d'une  chambre  varie 
selon  l'époque  de  la  saison  et  le 
nombre  des  baigneurs.  —  On  dîne 
généralement  à  table  d'hôte.  Les 
meilleurs  tables  d'hôte  (1  h.)  sont 
celles  du  Kurhaus,  du  Russis- 
cher  Hof,  et  de  l'hôtel  Schlatter.  On 
déjeune  dans  sa  chambre  ou  dans 
son  hôtel.  Le  soir  on  soupe  à  la 
carte.  Du  reste,  on  peut  dans  tous 
les  hôtels  se  faire  servir  en  particu- 
lier. 

La  location  des  voitures  est  sou- 
mise à  un  tarif. 

La  vie  des  baigneurs,  plus  calme 
à  Kissingen  qu'à  Bade  et  à  Wies- 
bade,  est  ainsi  réglée:  le  matin  de 

6  à  8  h.,  on  boit  et  on  se  promène 
aux  sons  de  la  musique  ;  de  8  à  1  h. , 
on  déjeune  et  on  se  baigne  ou  on 
se  repose;  à  1  h.  on  dîne;  après  le 
dîner  on  prend  le  café  sur  la  pro- 
menade, puis  on  se  promène^  car 
l'exercice   est  recommandé;    entre 

7  et  8  h.  on  se  rassemble  sur  la  pro- 
menade pour  causer  et  entendre  de 
la  musique,  enfin  on  soupe,  et  à 
10  h.  tout  le  monde  est  couché.  — 
X.  B.  11  n'y  a  pas  de  jeux  de  ha- 
sard, —  Quelquefois  pendant  l'été, 
une  troupe  d'acteurs  vient  donner 
des    représentations    sur    le    petit 


théâtre  bâti  au  pied  du  StafTelberg. 
Des  concerts  et  des  bals  ont  lieu  de 
temps  en  temps  dans  les  salons  du 
Kurhaus. 

Chaque  baigneur  paye  pour  la  sai- 
son une  somme  de  3  À.  et  pour 
chacun  des  membres  de  sa  famille 
45  kr.  ;  les  artisans  et  les  paysans 
payent  1  il.  30  kr.  et  24  kr.  ;  les 
médecins,  les  enfants,  les  domes- 
tiques, les  pauvres  et  les  voyageurs 
de  passage  dont  le  séjour  ne  se  pro- 
longe pas  au  delà  d'une  semaine 
n'ont  rien  à  payer. 

On  fait  à  Kissingen  des  cures 
de  petit-lait.  L'établissement,  situé 
près  de  Maxbrunnen ,  vend  6  kr.  un 
verre  de  petit-lait  :  l'abonnement 
est  de  18  kr.  par  jour. 

En  1846,  on  a  construit  à  côté 
du  Soolenspruden  (V.  ci-dessous) 
une  machine  hydraulique  de  la 
force  de  neuf  chevaux.  Les  bâti- 
ments de  graduation  de  la  saline 
inférieure,  —on  appelle  ainsi  cette 
première  saline,  —  ont  une  lon- 
gueur de  633  met.  et  une  hau- 
teur de  12  à  14  met.  —  L'eau,  qui  , 
est  versée  six  fois  de  suite  par  une 
turbine,  sur  des  fagots  d'épines,  y 
septuple  sa  force. 

Un  puits  artésien,  foré  près  de  la  . 
source  du  Schœnborn ,  a  atteint  une 
profondeur  de  666  mèi.  L'eau  jail- 
lit par  moments  à  une  hauteur  de  ' 
plus  de  20  met.,  et,  s'étalant  gra- 
cieusement comme  les  feuilles  d'un 
palmier,  forme  un  magnifique  jet 
d'eau.  On  a  construit  au-dessus  du 
puits  artésien  une  tour  carrée  en 
bois  de  33  met.  avec  diverses  ga- 
leries ,  d'où  les  curieux  peuvent 
contempler  ce  phénomène.  Des  ^^. 
menis  de  graduation,  avec  aes  ma- 
chines, ont  été  établis  en  deçà  du 
Schœnbornsbrunnen  ;  iis  forment 
ce   qu'on  appelle  la  saline   supé- 
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rieure.  Ils  ont  1500  met.  de  long  et 
de  8  à  9  met.  de  haut.  —  On  re- 
marque dans  cette  saline  un  réser- 
voir d'eau  salée  contenant  37  000 
met.  cubes  d'eau. 

Kissingen  possède  une  colonnade 
(Arcadenbau) ,  U7ie  salle  de  conver- 
sation (Kursaal),  un  pavillon  de 
fer  construit  sur  les  sources  Pan- 
dur  et  Rakoczy,  et  un  beau  jardin, 
où  se  promènent  les  baigneurs ,  le 
matin  et  soir.  —  Entre  le  Schœn- 
bornsbrunnen  et  la  Theresinquelle 
se  trouve  l'ancien  couvent  de  fem- 
mes de  Hausen,  fondé  en  1169. 

Promenades.  — On  visite  surtout 
dansles  environs  de  Kissingen  les^Sa- 
lines{1o  min.)  et  la  source  de  Schœn- 
horn  (V.  ci-dessus)  ;  Idi  Lindesmûhle 
(10  min.)  moulin,  situé  au  bord  de  la 


Saale; — VAltenlery  ^  où  conduisent 
de  nombreux  sentiers  ;  —  le  Staffels 
(376  met.  ;  jolie  vue  du  sommet)  ;  on 
trouve  à  sa  base,  au  S.  et  à  l'E., 
di  vers  restaurants  très-fréquentés; — 
les  Hohe-Eiche^  beaux  chênes  au  pied 
desquels  on  découvre  une  belle  vue; 

—  la  Bodetilaiihe ,  vieux  château  en 
ruines  ;  —le  Stufenherg  (1  h.  30  m.)  ; 

—  le  château  Trimherg  (2  h.);  — 
le  Seehofiko  m.)  et  le  Claushof{i  h.), 
maisons  de  chasse  ;  —  le  Kascaden- 
thal  [45  m.),  petite  vallée  boisée;  — 
le  Sinneberg  (30  m.),  jolie  vue;  — 
le  Kreuzberg  (1  journée),  sommité 
la  plus  haute  du  Rhœngebirge. 

Kissingen  communique  par  dili- 
gences avec  Brûckenau ,  Fulda, 
Meiningen,  Schvveinfurt  et  AVûrz- 
burg. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide  ou  thermale  chlorurée  sodique,  gazeuse. 

Connue  comme  saline  dès  le  neuvième  siècle  et  comme  eau  médicinale 
depuis  le  seizième. 

Émergence  :  d'un  terrain  dont  le  grès  bigarré,  le  calcaire  coquillier  et 
le  basahe  forment  les  principaux  éléments. 

Six  sources  :  Rakoczy,  ainsi  nommée  en  mémoire  du  prince  Rakoczy, 
dont  la  maison  du  prince-évêque  de  Schœnborn  fut  héritière;  Pandur, 
source  du  Pandour,  nommée  en  honneur  du  régiment  de  pandours  resté 
fidèle  au  prince  dans  sa  lutte  contre  l'Autriche;  Maxhrunnen,  source  de 
Max.  Ces  trois  sources  émergent  dans  la  ville. même,  les  trois  autres 
sont  situées  à  deux  kilomètres;  ce  sont  le  Soolensprudel,  source  jaillis- 
sante delà  saline,  le Schœnbornsprudel ,  source  de  Schœnborn  ou  du  beau 
puits,  toutes  deux  résultats  de  forages  artésiens  ;  enfin  la  Theresiens- 
quelle,  source  de  Thérèse,  très-voisine  de  la  précédente. 

Le  forage  du  Schœnbornsprudel  a  été  terminé  en  1849,  il  donne  avec 
le  Soolensprudel  l'eau  des  salines  de  Kissingen.  Pendant  le  forage  de  ce 
puits  la  Theresiensquelle,  sa  voisine,  perdit  son  gaz  acide  carbonique,  ce 
qui  prouve  que  les  eaux  de  Kissingen  sont  solidaires  dans  certaines 
limites.  Elles  sont  de  plus  intermittentes  à  des  degrés  difî'érents,  et  ce 
phénomène,  dû  à  des  causes  naturelles  et  spontanées,  est  rendu  plus 
marqué  par  l'action  de  la  pompe  de  puisement  qui  agit  sur  la  colonne 
d'eau  de  manière  à  diminuer  sa  pesanteur.  C'est  surtout  au  Soolenspru- 
del que  s'observent  ces  intermittences. 

Débit  en  24  heures  :  Rakoczy,  538  hectol.  (Balling);  le  puisement  de 
l'eau  détermine  une  augmentation  momentanée  dans  la  proportion  de 
deux  à  trois  fois  le  débit  normal;  Pandur,  358  hectol. 
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Detisite:T{3.'koczy,  1 ,007343 ;  Pandur,  1 ,006001  ;  Maxbrunnen,  1.003410, 
Soolenspmdel,  1,01.38. 

Température  :  Rakoczy,  llo,25;  Pandur,  1P,8;  Soolensprudel,19%5, 
(Balling).  M.  Rotureau  indique  pour  ces  sources  les  températures  de 
9%3,  ]]\0  et  18%5. 

Caractères  particuliers  :  L'eau  du  Rakoczy  n'est  pas  très-limpide,  elle 
tourne  au  bleu,  est  troublée  par  de  nombreuses  bulles  de  gaz  et  tient  en 
suspension  des  paillettes  rougeâtres;  goût  acidulé,  lixiviel,  styptique, 
atramentaire,  odeur  piquante  d'acide  carbonique;  chauffée,  elle  dégage 
une  odeur  de  brome;  exposée  longtemps  à  l'air,  elle  dépose  un  précipité 
ocracé.  Le  goût  de  cette  eau  change  d'un  jour  à  l'autre;  tantôt  c'est  le 
sel,  tantôt  c'est  le  fer  ou  l'acide  qui  y  domine.  L'eau  du  Pandur  est  plus 
limpide,  sa  saveur  et  son  odeur  sont  celles  du  Rakoczy  mais  plus  fortes. 
Le  iMaxbrunnen,  limpide  et  plus  agréable  à  boire,  n'est  ni  salé,  ni  fer- 
rugineux. L'eau  du  Soolensprudel  a  tous  les  caractères  de  celle  du  Ra- 
koczy, mais  son  goût  est  très-désagréable. 

Emploi  :  Boisson,  bains  ordinaires,  Wellenbad  (bain  à  la  lame), 
bains  de  vapeur  d'eau,  de  vapeurs  muriatiques,  de  gaz,  d'eaux  mères, 
de  boues;  douches  de  toutes  sortes,  inhalation. 

Situation  :  200  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux  et  assez  constant. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Kissingen  (Rakoczy  et  Pandur)  est 
purgative,  diurétique  et  sudorifique;  elle  agit  puissamment  sur  les  mu- 
queuses et  la  peau,  dont  elle  augmente  et  modifie  les  sécrétions;  elle 
est  tonique  et  reconstituante.  Vers  la  fin  du  premier  septénaire  on  voit 
sur^eni^  les  symptômes  de  la  fièvre  thermale,  caractérisée  surtout  par 
l'affaissement  des  forces  et  le  découragement  des  malades  qui  voient 
souvent  alors  se  raviver  leurs  maux.  Les  eaux  mères,  les  boues  et  autres 
agents  dont  on  dispose  à  Kissingen ,  ont  en  général  les  mêmes  éléments 
que  les  eaux,  à  un  degré  de  concentration  plus  grand,  et  leur  effet  est 
en  raison  de  leur  nature  et  de  leur  mode  d'application. 

A  tous  ces  moyens  s'ajoute  le  traitement  par  le  petit-lait,  institué  h. 
Kissingen,  et  l'hydrothérapie  qui  emploie  ici,  au  heu  d'eau  pure,  une 
eau  fortement  minéralisée  et  analogue  à  celle  de  la  mer. 

La  grande  variété  des  sources  de  Kissingen  au  point  de  vue  de  leur 
minéralisation  permet  de  les  approprier  à  des  affections  de  nature  très- 
difl'érente. 

Les  eaux  du  Rakoczy  et  du  Pandur  se  transportent. 

Analyste  (Liebig,  1856). 

HAKOÇZY. 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  potassium O^*^  ,28690 

—        de  sodium .5     ,82200 

Bromure  de  sodium 0     ,00840 

Nitrate  de  soude 0     ,00930 

Chlorure  de  lithium 0     ,02000 
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Chlorure  de  magnésium 0--^  ,34240 

Sulfate  de  maî^riésie 0.     ,58710 

Carbonate  de  magnésie.    . 0     ,01704 

Sulfate  de  chaux 0     ,  38937 

Phosphate  de  chaux  0     ]  00561 

Cn  rbonate  de  chaux 1     ,  06096 

—        de  protoxyde  de  fer U     .03157 

Acide  silicique \ 0     ,01290 

Ammoniaque .  0     ,00091 

lodure  de  sodium ] 

Borate  de  soude .....    i 

Sulfate  de  strontiane f 

Fluorure  de  calcium ,  '  ^'^^^ 

Phosphate  d'alumine 

Carbon,  de  protoxyde  de  manganèse. 

8     ,.59446 

L'eau  du  Pandur  diffère  très-peu,  et  seulement  sous  le  rapport  quanti- 
tatif, de  celle  du  Rakoczy. 

Gaz  acide  carbonique 2"', 255 

Bibliographie  :  Balling,  Die  Heilquellen  und  Biider  zu  Kissingen, 
Francfort,  1850.  —  Le  même  en  français,  1858.  —  Annales  de  la  société 
d'hydrologie  médicale  de  Paris,  t.  II.  —  A.  Botureau,  Des  principales 
eaux  minérales,  Paris.  1858. 


KŒSEN   ^PRUSSE). 

1110  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Xaumbourg.  —  Trajet  en  3G  h. 
par  traiiiS  express;  46  h.  par  le  train  omnibus. 


DE   PARIS   A  KŒSEN   P.\R   FRANCFORT, 
GUNTERHAUSEN   ET   NAUMBURG. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbach 
et  Mayence,  698  kil.  4  conv.  par  jour. 
.  Trajet  en  18  h.  45  m.  par  trains  express  ; 
en  25  h.  45  m.  par  trains  omnibus.  — 
l'«  cl.  51  fr.  30.  et  11  f].  25  kr.  -  2^  cl." 
38  fr.  45  c.  et  7  fl.  4  kr.  —  3«  cl.  28  fr. 
20  c.  et  4  fl.  57  kr. 

De  Francfort  à  Guntershausen.  25  m. 
l/IO.  Chemin  de  fer  du  Main-Weser. 
4  conv.  par  jour.  Trajet  en  4  h.  55  m. 
et  8  h  25  m.  —  1'^  cl.  8  fl.  48  kr.  — 
2*  cl.  5  fl.  52  kr.  —  3e  cl.  3  fl.  39  kr. 

Dt'  Guntershausen  à  I^'aumburrj. 
28  mill.  3/4.  Chemin  de  fer.  3  conv.  par 
jjour.  —  Trajet  en  8  h.  lo  m.  —  l»^-^  cl 


5  fl.  54  kr.  —  2*^  cl.  3  fl.  21  kr.  —  3*^  cl. 
2  fl.  5  kr. 

De  Xaujnburg  à  Kœsen.  3/4  mille. 

Kœ«$eii  est  une  petite  ville  prus- 
sienne, située  sur  les  deux  bords 
de  la  Saale,  dans  un  étroit  bassin 
entouré  de  collines  hautes  d'envi- 
ron 1.50  met.  et  plantées  de  vignes. 
Ces  hauteurs  protègent  la  ville  con- 
tre les  vents  froids  du  N.  et  du 
X.  E.  Kœsen  se  compose  de  deux 
quartiers  séparés,  Alt -Kœsen  et 
Neu-Rœsen;  le  premier  est  important 
à  cause  de  ses  salines  et  de  ses  fa- 
briques de  sel  de  magnésie.  —  Le 
vont  de  Kœsen  est  un  des  plus  an- 
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ciens  de  l'Allemagne  :  il  date  du 
onzième  siècle.  Il  se  compose  de  huit 
arches  en  pierre^  dont  trois  en  plein- 
cintre  et  cinq  en  ogive,  et  mesure 
90  met.  de  longueur. 

Environs. — Les  bords  de  la  Saale 
abondent  en  sites  pittoresques.  On 
va  surtout  visiter  la  colline  de  Niko- 
îansberg  qui  domine  Kœsen  et  com- 
mande une  vue  magnifique  sur 
Jena,  Naumburg  et  les  plaines  de 


Liitzen  et  de  Leipzig;  le  village  de 
Schulpfortc  ;  le  petit  hameau  de 
SaalhcTuser;  la  ville  de  Pforta,  re- 
marquable par  une  abbaye  gothique  ; 
la  montagne  de  Katzenberg  ;  les 
ruines  de  Rudelshurg  et  de  Saaleck 
situées  sur  la  rive  droite  de  la  Saale, 
à  1  h.  de  distance  de  Kœsen  ; 
(3/4  de  mille)  la  ville  de  Naumhurgy 
où  s'élève  une  remarquable  cathé- 
drale fondée  en  1027,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique. 

Connue  depuis  la  fin  du  dix-septième  siècle ,  employée  vers  1820  comme 
agent  thérapeutique. 

Deux  imits  fournissent  l'eau  chargée  de  sel,  soole ;  un  de  ces  puits 
alimente  l'établissement  de  bains,  l'autre  est  exploité  comme  saline.  Dans 
le  voisinage  existe  une  source  ferrugineuse. 

Densité  :  1,025. 

Température  :  17o,5. 

Emploi  :  En  boisson,  coupée  d'eau  de  Seltz:  en  bains,  mélangée  d'eau 
douce;  bains  de  vapeur,  bains  à  la  lame  (Wellenhad) ,  douches. 

Cures  de  petit-lait  et  de  raisin. 

Situation  :  300  mètres  environ  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux. 

Saison  :  du  P""  juin  au  V""  octobre. 

Effets  phijsioÏQgiques  :  Eau  purgative,  tonique,  excitante,  agissant 
fortement  sur  la  peau  et  sur  l'hématose,  reconstituante. 

Analyse  (Hermann). 

Eau,  1  kilogr. 
Chlorure  de  sodium 40  «'' ,  9674  ^' 

—  de  potassium 0     ,1223 

—  de  magnésium 0     ,7252 

Sulfate  de  soude 4     ,0501 

—  dépotasse 0     ,0410  , 

—  de  chaux 4     ,0605 

Carbonate  de  chaux 0     ,6162 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,0410  ^ 

Matières  bitumineuses 0     ,0846 


50     ,7073 


Il  est  probable  qu'une  nouvelle  analyse  démontrerait  la  présence  de 
l'iode  et  du  brome  dans  ces  eaux  si  riches  en  chlorure  sodique. 


Bibliographie  :  Rosenberger,  Kôsen,  Leipzig,  1842,in-18. 
Handbuch  der  Balneotherapie ,  Berlin,  1857,  in-8. 


Helfft, 
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KREUTH  (BAVIÈRE). 

1078  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Holzkirchen,  diligence  de  Holzkirchen 
à  Kreuth.  —  Trajet  en  31  h.  environ. 


DE    PARIS    A    KREUTH   PAR   MUNICH 
ET    HOLZKIRCHEN. 

De  Paris  à  Munich,  par  Strasbourg, 
Kehl,  Bruchsal  et  Ulm.  ioi9  kil.  Che- 
min de  fer.  Trajet  en  26  h.  —  l^^  cl.  i03  f. 
30  c.  —  2e  cl.  75  f.  35  c.  Le  bagage  se 
paye  à  part. 

De  Munich  à  Holzkirchen,  4  mil.  env. 
Chemin  de  fer.  4  conv.  par  jour.  Trajet 
en  1  h.  15  m.  et  1  h.  30  m.  —  l'«  cl. 
1  fl.  27  kr.  —  2«  cl.  57  kr.  —  3^  cl.  39  kr. 

De  Holzkirchen  à  Kreuth.  Diligence. 
4  mil.  2  départs  par  jour.  Trajet  en 
3  h.  45  m. 

Kreuth  ou  ^Vildbad-Kreiith 

(HÔT.  :  Post^  Badhaus)  est  un  éta- 
blissement de  bains  situé  dans  les 
Alpes  de  la  Bavière,  à  un  mille  au 
sud  du  beau  lac  de  Tegern  ;  et  très- 
fréquenté  pendant  la  belle  saison. 
Cet  établissement  contient  environ 
100  chambres.  Construit  au  milieu 
d'une  vaste  pelouse,  il  est  entouré 
de  hautes  montagnes  couvertes  de 
forêts.  —  On  y  prend  des  douches, 
des   bains    de   vapeur,  des    bains 


de  pluie,  des  bains  de  siège,  etc., 
et  on  y  fait  surtout  des  cures  de 
petit-lait  de  chèvres  (Molkenkur)  et 
de  plantes  aromatiques  (Krœuter- 
kur).  Les  prix  des  bains  et  des  au- 
tres moyens  curatits  y  sont  fixés 
chaque  année  par  un  tarif  modéré. 

Promenades.  —  Les  environs  de 
Kreuth  abondent  en  promenades. 
Les  malades  qui  ne  peuvent  pas 
marcher  trouveront  des  voitures  ou 
des  ânes;  ces  derniers  se  payent 
24  kr.  l'heure  et  un  florin  la  demi- 
journée. —  On  va  surtout  au  Tegern- 
see  (lac  de  Tegern),  au  HoUenstein, 
à  la  Pfœrneralp  ;  à  la  cascade  du 
Gernberg  ou  du  Klaushach;  à  la 
Wolfschlucht  j  à  la  cascade  du  Sa- 
genbach  (30  min.) ,  à  la  Gaisalp  et  à 
la  Kœnigsalp  (2  h.  30  min.),  d'où 
l'on  peut  monter  en  1  h.  au  Schil- 
densteiriy  dont  le  sommet  (1675  met.) 
offre  un  beau  panorama. 

Kreuth  communique  par  dili« 
gencesavec  Achenkirchen,  Schwatz, 
Munich  et  Tegernsee. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée  magnésienne  et  sulfureuse  ou  sul- 
fatée et  sulfurée  calcaire. 

Connue  très-anciennement ,  mais  sans  établissement  régulier  jus- 
qu'en 1817. 

Émergence  :  du  calcaire  alpin  bitumineux. 

Quatre  sources  :  source  du  Schweighof^  source  de  la  Samte-Croix , 
source  du  Gernberg^  source  du  Stinkergraben;  ces  deux  dernières  ne 
sont  pas  employées. 

Débit  en  24  heures  :  la  source  de  la  Sainte-Croix  forme  à  son  point 
d'émergence  un  ruisseau  assez  fort,  la  source  du  Schweighof  est  très-peu 
abondante. 

Densité  :  1 ,005,  source  de  la  Sainte-Croix. 

Température  :  1\^, 2b,  Sainte-Croix;  13°, 5,  Schweighof. 

Caractères  particuliers  :  Source  de  la  Sainte-Croix,  eau  limpide,  ne 
perdant  pas  sa  transparence  au  contact  de  l'air,  très-petillante,  goût  peu 
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différent  de  celui  de  l'eau  ordinaire,  odeur  légèrement  sulfureuse  quand 
on  s'approche  de  la  surface  de  l'eau.  Source  du  Schiveighof  :  eau  laiteuse, 
bleuâtre;  pétillant  moins  que  la  précédente,  déposant  de  gros  flocons 
dans  les  conduits  ,  odeur  hépatique. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches  d'eau,  de  pluie,  de  vapeur,  on  em- 
ploie aussi  à  Kreuth  les  eaux  de  la  saline  voisine  de  Rosenheim. 

Cures  de  petit-lait:  cures  de  sucs  d'herbe.  C'est  le  petit-lait  bien  plutôt 
que  les  eaux  (ju'on  vient  chercher  à  Kreuth. 

Situation  :  850  mètres  au-dessus  de  la  mer 

Climat  de  montagnes,  variations  brusques  de  température. 

Saisoïi  :  du  15  juin  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Eaux  laxatives,  diurétiques  et  toniques,  agissant 
à  la  fois  comme  eaux  sulfureuses  et  ferrugineuses  (source  Sainte-Croix) 
et  comme  eaux  sulfatées. 

Analyse  (Fuchs,  1822). 

s.   DU    SCHWEIGHOF. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  chaux 1  s'"  ,3509 

—  de  magnésie 0     .2220 

—  de  soude  et  de  potasse 0     ^1461 

Carbonate  de  chaux 0     ,2867 

—  de  magnésie 0     ,0442 

Sulfure  de  calcium 0     ,  0214 

Silice traces 

2     ,0713 

Gaz  acide  sulfhydrique 0  '''  ,0249 

—  acide  carbonique 0     ,1218 

La  source  de  la  Sainte-Croix  contient  environ  deux  tiers  en  moins  des 
mêmes  principes  et,  de  plus,  un  peu  de  fer. 

Bibliographie  :  Kràmer,  Die  Molken  und  Bad-Anstalt  Kreuth,  Mu- 
nich, 1841. 


1 
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KRONTHAL   (NASSAU). 

7o2  kii.  de  Paris.  — Chemin  de  fer  jusqu'à  Soden.   1   h.  de  marche  de  Soden 
à  Kronthal.  Trajet  en  18  h.  ou  24  h. 


DE    PARIS    A    KRONTHAL    PAR    MANN- 
HEIMj    FRANCFORT  ET  SODEN. 

Pour  les  distances,  la  durée  du  trajet 
et  les  prix  jusqu'à  Soden,  V.  Soden. 


De  Soden  à  Kronthal,  de  45  min.  à    i 
1  h.  de  marche. 

On   trouvera    la    description    el 
l'analyse  des  eaux  à  l'article  Sodeii. 
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LANDECK   (PRUSSE). 

1603  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  41   h.  45  min. 
l»e  cl.  181    f.  05   C.  —  2*  cl.    128  f.  40  C. 


DE  PARIS  A  LANDECK  PAR  DRESDE 
GŒRLITZ  ,  KOHLFURT,  LIEGNITZ, 
FRANKENSTEIN    ET    GLATZ. 

De  Paris  à  Dresde  par  Saint-Quentin, 
Namur,  Cologne  et  Leipsick.  1251  kil. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  27  h.  20  m.  par 
train  direct.  -  i^^  cl.  147  f.  90  c.  — 
2e  cl.  103  f.  15  c. 

De  Dresde  à  Gœrlilz.  13  mil.  6/i0. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  3  h.  et  3  h.  50  m. 
—  1"  cl.  2  th.  10  sgr.  —  2«  cl.   1  th. 

26  sgr.  —  3«  cl.  1  th.  12  sgr. 

De  Gœrlitz  à  Kohlfurt.  3  mil.  7/10. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  45  min.  pour 

27  sgr.  1/2;  17  sgr.;  13  sgr. 

De  Kohlfurt  à  Liegmtz.  lO  mil.  6/10. 
Chemin  de  fer  de  Kohlfurt  à  Breslau. 
Trajet  en  1  h.  15  m.  et  2  h.  —  r^  cl. 
56   sgr.  —  2»  cl.  42  sgr.    1/2.  —  3«    cl. 

28  sgr.  1/2. 

De  Liegnitz  à  Frankenstein,  12  mil. 
9/10.  Chemin  de  fer,  3  conv.  par  jour. 
Trajet  en  3  h.  15  m.  —  F*  cl.  2  th. 
13  sgr.  —  2''  cl.  1  th.  21  sgr.  —  3«  cl. 
1  th.  6  sgr. 

De  Frankenstein  à  Glatz,  3  mil.  1/4. 


3  diligences  tous  les  jours.  Trajet  en  3  h. 
pour  22  sgr.  3/4  et  19  sgr.  1/2. 

De  Glatz  à  Landeck,  3  mil.  i/2.  Dilig 
tous  les  jours  en  3  h.  pour  I6  sgr.  1/4. 

i^andeck,  ville  de  Silésie,  ren- 
fermant 1 .000  hab. ,  est  située  près  de 
la  frontière  de  la  Bohême.  Ses  bains 
sont  très-fréquentés.  —  En  1842, 
on  y  a  construit  une  nouvelle  5rwn- 
nenhalle  (appelée  Albrechtshalle) 
qu'une  galerie  couverte  réunit  au 
Marienbrunnen,  qui  jaillit  près  de 
la  chapelle  su  Maria  EinsiedeL  — 
De  l'Albrechlshalle,  on  découvre  au 
S.  la  chaîne  bleuâtre  du  Schneeberg. 
On  jouit  aussi  d'une  belle  vue  au 
Logirhaus,  nouvellement  bâti  près 
du  Georgenbad. 

Promenades. —  Les  ruines  du  Kar- 
pemteiii  offrent  une  belle  vue  ainsi 
que  le  Capellenherg ,  le  Waldtem- 
pel,  le  Kreuzherg  y  le  Dreiecker  et 
VUeherscharherg  (ce  dernier  est  à 
45  min.  au  N.). 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  sodique,  sulfureuse. 

Connue  depuis  le  douzième  ou  le  treizième  siècle,  exploitée,  puis  aban- 
donnée tour  à  tour  jusqu'aux  quinzième  -et  seizième  siècles,  époque  où 
des  bains  furent  construits. 

Émergence  :  d'un  banc  de  gneiss. 

Six  sources  :  Georgenhrunnen,  source  de  Georges;  Marienquelle , 
source  de  Marie;  Trinckquelle  ou  Marianenhriitinen,  buvette  ou  source 
de  Marianne;  Duschhrunnen ,  source  de  la  douche;  Miihlquelle ,  source 
du  moulin;  Wiesenquelle ,  source  du  pré.  Ces  sources  ne  diffèrent  guère 
entre  elles  que  par  leur  température. 

Débit  en  24  heures  :  les  six  sources  8161  hectol. 

Densité  :  1000,102,  Marien  et  Georgenquelle ;  1000,104,  Trinkquelle. 

Température  :  20*^  Trinkquelle;  28% 7  ,  Georgenhrunnen;  17%5  Mûhl- 
quelle;  21%3  Wiesenquelle. 

I      Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  d'une  couleur  bleu  verdâtre 
dans  les  bassins,  odeur  faiblement  sulfureuse,  goût  un  peu  sulfureux, 
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salin  et  amer.  On  voit  dans  les  bassins  des  flocons  blanchâtres  qui  parais- 
sent être  une  conferve. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches,  bains  de  boues  minérales. 

Cures  de  petit-lait  et  de  lait.  ' 

Situation  :  366  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  air  pur  et  salubre. 

Saison  :  du  15  mai  au  15  octobre. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Landeck  est  légèrement  excitante,  elle 
agit  sur  la  peau  et  sur  les  muqueuses  dont  elle  active  les  fonctions.  Elle 
est  moins  excitante  du  système  nerveux  et  de  la  circulation  que  les  eaux 
sulfureuses  d'une  température  plus  élevée.  Elle  paraît  convenir  surtout 
aux  femmes,  qui  s'y  rendent  en  plus  grand  nombre  que  les  hommes. 

Nous  donnons  ici  l'analyse  de  la  Marianenbrunnen  d'après  Osann. 

Analyste  (Fischer). 

MARIANENBRUNNEN. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude 0  s'  ,02917 

Carbonate  de  soude 0     ,04088 

Crénate  de  soude 0     ,03112 

Chlorure  de  potassium 0     ,01054 

Phosphate  de  chaux 0     ,00768 

Carbonate  de  chaux 0     ,01158 

—        de  magnésie 0     ,001 1 7 

Phosph.  d'alum.  avec  fer  et  mangan.  0     ,00520 

Silice 0     ,03138 

0     ,16872     ■ 

Gaz  acide  sulfhydrique traces 

—  —     carbonique 0^'^,007 

—  azote 0     ,019 

Mogalla  et  Gunther  avaient  trouvé  dans  un  kilogr.  de  cette  eau  0^'',166 
d'acide  sulfhydrique. 


LAN&ENAU  (BAVIÈRE). 

1077  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer   et  route  de  poste.   —  Trajet  par  trains 
express  en  32  h.  ;  par  trains  omnibus  en  45  h.  30  m. 


DE    PARIS    A    LANGENAU    PAR    MANN- 
HEIM,  FRANCFORT,   HOF  ET  STEBEN. 

De  Paris  à  Mannheim  par  Forbach. 
596  kil.  Trajet  par  trains  express  en  14  h. 
27  m.;  par  trains  omnibus,  en  19  h. 
30  m.  —  pe  cl.  65  f.  46  c.  —  2e  cl.  47  f. 
34  c.  —  3«  cl.  34  f.  29  c. 

De  Mannheim,  à  Francfort.    11   mil. 


7/10.  Chemin  de  fer.  Trains  express  en 
2  h.  15  m.,  et  trains  omnibus  en  3  h. 
10  m.  —  l«e  cl.  1  fl.  30  kr.  —  2«  cl.  2fl. 
21  kr.  —  3«cl.  I  fl.  33  kr. 

De  Francfort  à  Hof.  48  mil.  1/2.  Che- 
min de  fer.  Trajet  en  12  h.  par  le  train 
express  ;  en  18  h.  15  m.  par  le  trai)i  om- 
nibus. —  r«  cl.  14  fl.  39  kr.  —  2«  cl. 
10  fl.  45  kr.  —  3«  cl.  6  fl.  33  kr. 
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De  HofàSteben.  4  mil.  3/4.  Route  de 
poste.  Dilig.  en  3  h.  1/2. 
De  Steben  à  Langenau.  3/4  mil.  à  l'O. 

I>aii§^eiiau  (Bavière)  possède 
une  source  minérale  que  l'on  vend 
souvent  sous  le  nom  de  Sel.ters  en 
Franconie.  —  Il  n'y  a  qu'un  établis- 
sement modeste  près  de  cette  sour 


Promenades.  —  On  peut  visiter 
dans  les  environs  :  Lichtenberg ,  v. 
avec  un  vieux  château;  les  vieux 
châteaux  de  Blankenstein  et  de  Ru- 
dolphstein,  situés  dans  la  vallée  de 
la  Saale  Franconienne  ;  la  forge  de 
Saalkammer ,  les  ruines  du  Spa- 
renherg  ;  la  petite  V.  de  Hirschherg, 
ce:    mais    dans    la    ville    voisine  |  dont  le  château  appartient  au  prince 


(Steben,  3/4  mil.)  on  trouve  un  bon 
hôtel,  Baierischer  Hof,  et  de  nom- 
breuses maisons  garnies. 

Langenau  est  dominé  par  les  rui- 
nes du  vieux  château  de  Burgstein. 


de  Reuss,  et  Steben  (Hôt.  :  Baie- 
rischer-Hof) ,  qui  possède  des  eaux 
alcalines  employées  en  bains  et  en 
boisson;  il  y  a  aussi  des  bains  de 
boue  et  des  douches. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  calcaire,  ferrugineuse. 

Connue  très-anciennement,  captée  et  exploitée  depuis  le  commence- 
ment du  siècle. 

Émergence  :  d'un  micaschiste  passant  au  schiste  argileux  et  que  couvre 
un  banc  d'alluvion. 

Une  source.  Des  conduits  amènent  l'eau  à  l'établissement  des  bains. 

Il  existe  dans  le  voisinage  une  autre  source  dégageant  en  grande  quan- 
tité de  l'hydrogène  sulfuré. 

Débit  en  24  heures  :  629  hectol. 

Température  :  8^7. 

Caractères  particuliers  ;  Eau  limpide,  pétillant  dans  le  verre;  goût 
agréable,  acidulé,  piquant,  légèrement  alcalin  et  ferrugineux. 

£'mp/oi  ;  Boisson,  bains  d'eau,  de  boue,  d'eau  de  marais,  de  gaz, 
douches. 

Situation  :  Dans  une  vallée,  à  336  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux. 

Saison  :  de  juin  à  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Eau  tonique,  excitante,  agissant  sur  l'orga- 
nisme comme  les  eaux  ferrugineuses  en  général;  elle  se  rapproche  dans 
ses  effets  comme  dans  ses  éléments  de  l'eau  de  Gudowa.  On  a  dans  ces 
derniers  temps  utilisé  en  bains  de  gaz  la  couche  d'acide  carbonique  qui 
existe  à  la  surface  de  l'eau. 

Analyse  (Duflos,  1850). 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 0  s'"  ,00901 

Sulfafe  de  potasse 0     ,02979 

Carbonate  de  soude 0     J 16598 

—  de  chaux 0     ,36400 

—  de  magnésie 0     ,18000 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,03758 

—  —       de  manganèse 0     ,00504 

Phosphate  d'alumine traces 
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Silice 0  «••  ,05400 

Arsenic quantité  min. 

Matières  organiques traces 

0     , 84540 

Gaz  acide  carbonique  libre T'^ , 285 

Bibliographie  :  Kutzen,  Das  Bad  Nieder-Langenau,  Breslau,  1852. 


LIEBENSTEIN   (SAXE-IVIEININGEN). 

1014  kil.  de  Paris.  —  Trajet  par  trains  express  en  26  h.  30  m.  ;  par  trains  omnibus 
en  34  h.  30  min,  —  p-^'  cl.  1 1 1  f.  45  c.  —  2^  cl.  76  f.  83  c.  —  3*  cl.  57  f.  40  G. 


DE  PARIS   A  LIEBENSTEIN    PAR    MANN- 
HEIM,  FRANCFORT. ET  EISENACH. 

De  Paris  à  Mannheim  par  Forbach. 
596  kil.  Trajet  par  trains  express  en 
14  h.  27  m.  ;  par  trains  omnibus  en 
19  h.  30  m.  —  lï-e  cl.  65  f.  46  c.  —  2e  cl. 
47  f.  34  c.  —  3^  cl.  34  f.  29  c. 

De  Mannheim  à  Francfort.  11  mil. 
7/10.  Chemin  de  fer.  Trains  express  en 
2  h.  i5  m.  et  trains  omnibus  en  3  h. 
10  m.  —  l*-*^  cl.  3  fl.  30  kr.  —  2^  cl.  2  fl. 
21  kr.  —  3*01.  l  fl.  33  kr. 

De  Francfort  à  Eisenach.  41  mil.  1/4 
Chemin  de  fer.  3  conv.  par  jour.  Trajet 
en  8  h.  05  m.  Par  les  trains  de  vitesse, 
on  paye  :  l"^»  cl.  16  fl.  ^£6  kr.  —  2«  cl. 
10  fl.  17  kr.  —  Par  les  trains  ordinaires, 
1"  cl.  16  fl.  22  kr.  —  iecl.  9  fl.  49  kr.  — 
3»  cl.  7  fl.  38  kr. 

De  Ei^eiiach  à  Liehenstein.  3  mil.  3/4. 
Diligence.  Trajet  en  3  h.  3/4  pour  1  fl. 
37  kr. 

■.iebeustein  (Saxe-Meiningen), 
V.  deTOOhab.,  est  fréquenté  chaque 
année  par  un  certain  nombre  de 
malades. 

HÔTELS.  —  Badhaus  ,  Langehau. 
■—  Maisons  particulières. 

L'établissement  est  administré  au 
compte  de  l'État.  —  On  paye  30  kr. 
pour  un  bain  d'eau  minérale  ;  1  fl. 
pour  un  bain  d'eau  artificielle.  — 
Chaque  baigneur  doit,  pour  l'en- 
tretien des  jardins   et  autres   dé- 


penses :  1  th.;  une  famille  com- 
posée de  2  personnes,  1  th.  15  sgr.; 
une  famille  composée  de  plus  de 
2  pers.  :  2  th.  —  La  saison  dure  du 
mois  de  juin  au  mois  de  septembre. 

On  trouve  à  Liebenstein  les  plai- 
sirs ou  les  récréations  ordinaires 
des  principaux  bains  de  l'Alle- 
magne :  salle  de  conversation  (dans 
le  Furstenbau),  salles  de  danse, 
salles  de  jeu ,  orchestre ,  con- 
certs, etc. 

Liebenstein  possède  un  théâtre 
et  un  palais  ducal,  où  la  cour  de 
Saxe-Meiningen  vient  passer  une 
partie  de  la  saison. 

Promenades.  —  A  peu  de  distance 
de  l'établissement  des  bains*  on  va 
d'abord  explorer  VErdfall,  excava- 
tion naturelle  dominée  de  tous  cô- 
tés par  des  blocs  de  rochers  qu'om- 
bragent de  beaux  arbres,  et  dans 
laquelle  s'ouvrent  une  grotte  qui  est 
illuminée  les  jours  de  fête,  et  un 
FelsenkeUer,  où  l'on  fait  rafraîchir 
de  la  bière.  —  De  TErdfall ,  d'a- 
gréables et  faciles  sentiers  con- 
duisent, en  20  min.,  à  travers  des 
jardins  et  des  bosquets,  au  château 
de  Liebenstein^  bâti  vers  l'an  1100. 
—  Altenstein  (1  h.)  est  la  rési- 
dence d'été  du  duc  de  Saxe-Meinin- 
gen; le  cbâteau  est  entouré  d'un 
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beau  parc. —  Du  sommet  de  VInsel-  i  Liebenstein  communique  par  di- 
herg  (2  h.  30  min.),  on  découvre  j  ligences  avec  Meiningen,  Salzun- 
une  vue  magnifique.  I  gen  et  Schmalkalden. 

LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  calcaire,  chlorurée  et  sulfatée 
sodique,  ferrugineuse. 

Connue  depuis  le  commencement  du  dix-septième  siècle. 

Émergence  :  des  couches  inférieures  du  carbonate  calcaire,  dans  un 
terrain  où  l'on  rencontre  des  granités,  des  porphyres,  des  basaltes,  des 
micaschistes,  des  grès  et  de  la  dolomie. 

Deux  sources  dont  l'une,  obtenue  en  1846  par  un  forage  d'environ 
35  mètres  de  profondeur,  a  fait  délaisser  Tancienne,  qui  cependant  est 
presque  identique  dans  ses  éléments. 

Densité:  1,0025. 

Température  :  10"  en  moyenne. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  pétillant  dans  le  verre, 
odeur  légèrement  sulfureuse,  goût  agréable,  salin,  piquant  et  un  peu 
styptique. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches.  On  ajoute,  quand  cela  est  indiqué, 
à  l'eau  des  bains  une  certaine  proportion  d'eau-mère  de  la  saline  voisine 
de  Salzungen. 

Cures  de  petit-lait,  bains  aromatiques  avec  feuilles  de  sapin. 

Situation  :  312  mètres  au-dessus  de  la  mer;  dans  une  belle  vallée. 

Climat  :  assez  doux ,  matinées  et  soirées  fraîches. 

Saison  :  du  1"  juin  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Eau  tonique,  excitante,  agissant  comme  les 
eaux  ferrugineuses  en  général  et  se  rapprochant  par  ses  éléments  miné- 
raux  de  celles  de  Pyrmont  et  de  Driburg. 

Analyse  (Liebig,  1846). 

SOURCE  NOUVELLE. 

Eau,  I  kilogr. 
Sulfate  de  soude 0  s»" ,  22056 

—  dépotasse 0     ,02626 

—  de  chaux 0     ,02649 

Chlorure  de  sodium 0     ,27679 

•—      de  magnésium 0     ,12813 

Carbonate  de  chaux 0     ,55195 

—  de  magnésie 0     ,16764 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,07760 

Silice... 0     ,00908 

Phosphates 

Arséniate 

Oxyde  de  fer ,    . 

Acide  crénique [  quant,  impond. 

Crénates 

Matières  organiques 

1     ,45940 

Gaz  acide  carbonique 0''S875 
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Bibliographie  :  Schwerdt,  Liebenstein,  Mineralbad,  Gotha,  1854 

Daebner,  Das  mineralbad  und  Molkenanstalt  zu  Bad  Liebenstein  in  Tbû- 
ringen,  in  Balneologische  Zeitung,  Tome  I. 


LIEBENZELL    (WURTEMBERG). 

604  kil.  de  Paris.  —  Trajet  par  trains  express,  en  21  h.  40  min.  ;  par  trains 
omnibus,  en  28  h.  30  m. 


DE  PARIS  A  LIEBENZELL  PAR  STRAS- 
BOURG, KEHL,  DURLACH  ET  WILD- 
BAD. 

De  Paris  à  Strasbourg.  502  kil.  Che- 
min de  fer.  5  conv.  par  jour  ;  trains  ex- 
press en  11  h.  1/2;  trains  omnibus  en 
15  h.  20  m.  —  pe  cl.  .')6  f.  20  c.  —  2*^  cl. 
42  f.  15  c.  —3^  cl.  30  f.  90  c. 

De  St'asbnurg  à  Kehl.  6  kil.  Route  de 
terre.  Omnibus,  1  f.  sans  bagage;  avec 
bagage,  jusqu'à  30  kil.,  1  f.  50  c.  ;  excé- 
dant pour  chaque  malle  :  50  c.  —  Place 
prise  au  bureau  :  75  c.  —  Le  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Kehl  sera  ouvert  au 
mois  d'octobre  1860. 

De  Kehl  à  Durlach.  8  mil.  1/2.  Che- 
min de  fer.  6  conv.  par  jour  ;  express  en 
2  h.  15  m.  Trains  mixtes  en  3  h.  15  m.  — 
l»<î  cl.  3  fl.  12  kr.  —  2«  cl.  2  fl.  9  kr.  — 
Secl.  1  fl.  31  kr. 

De  Durlach  à  Wi'dbad.  6  mil.  1/4. 
Dilig.  tous  les  jours  pendant  l'été.  Tra- 
jet en  5  h.  3/4  pour  2  fl.  48  kr.  le  coupé, 
et  2fl.  30  kr.  l'intérieur. 

De  Wildbadà  Liebenzell.  3  mil.  env. 
Dilig.  tous  les  jours,  trajet  en  3  h. 
30  m. 

I^lcbenzell  (roy.  de  Wurtem- 
berg) est  un  V.  de  1050  hab.  situé 
dans  la  Forêt- Noire,  au  pied  du 
Schlossberg  que  couronnent  les  rui- 
nes d'un  vieux  château  du  moyen 
âge ,  bâti  sur  une  forteresse  ro- 
maine. Les  sommets  des  montagnes 
qui  dominent  la  vallée  atteignent 
600  met.  Un  torrent,  qui  descend 
d'un  vallon  latéral,  forme  au  mi- 
lieu de  la  ville  une  pièce  d'eau 
dont  l'écoulement  fait   tourner  les 


roues  d'un  moulin  et  d'une  manu- 
facture. 

Près  de  la  rive  dr.  de  la  Nagold, 
à  cent  pas  de  la  ville,  s'élèvent, 
au  milieu  de  leurs  jolis  jardins,  les 
deux  bains,  le  bain  supérieur  (obère 
bad),  30  chambres,  et  le  bain  in- 
férieur (untere  bad);  42  chambres, 
entre  des  coteaux  boisés  qui  ont 
été  transformés,  avec  autant  de  soin 
que  de  goût,  en  d'agréables  et  fa- 
ciles promenades.  —  Le  nombre 
des  baigneurs  s'élève  chaque  année 
à  250  environ. 

Promenades.  —  Les  environs  of- 
frent de  nombreuses  promenades. 
On  peut  aller  visiter  :  le  château ,  qui 
s'élève  au-dessus  du  confluent  de 
la  Nagold  et  du  Laengenbach  ;  — 
Monakam  (1  h.),  v.  dont  l'église 
renferme  de  curieuses  sculptures; 

—  Hirsau  {[  h.),  qui  possède  les  . 
ruines  d'une  ancienne  abbaye  de 
Bénédictins  fondée  en  830  et  dé- 
truite en  1692,  et  Caliv  (3  mil.), 
pet.  V.  industrielle  et  commerçante; 
ses  maisons  à  pignons  pointus  lui 
donnent  un  aspect  original  ;  elle 
possède  les  ruines  d'un  château;  — 
Weil-die-Stadt ,  V.  de  1870  hab.; 

—  les  Sept  chênes  (2  h.)  qui  domi- 
nent, près  du  v.  de  Grunbach,  une 
hauteur  d'où  l'on  découvre  la  vallée 
du  Rhin  jusqu'à  Spire,  les  Vosges, 
l'Odenwald  et  le  Taunus;  — P/'orjï- 
heim  (3  h.)  et  Neuenburg  (3  h.), 
villes  industrielles. 
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LES  EAUX.— Eau  thermale,  chlorurée  sodique,  ferrugineuse,  gazeuse. 

Connue  fort  anciennement  et  probablement  dès  l'époque  romaine. 
comme  l'indiquent  les  ruines  qu'on  trouve  dans  les  environs. 

Émergence  :  du  granité  et  du  grès  bigarré.  Cette  origine  et  d'autres 
analogies  ont  donné  lieu  au  dicton  :  Bade,  ^Vildbad  et  Zell  coulent  d'une 
même  source. 

Trois  sources:  les  deux  principales  alimentent,  l'une  le  bain  supé- 
rieur, l'autre  le  bain  inférieur:  celui-ci  possède  de  plus  la  troisième 
source,  peu  abondante  et  réservée  pour  la  buvette. 

Débit  en  24  heures  ;  1100  hectol.  environ  pour  les  deux  bains. 

Densité  :  1,001326. 

Température  :  de  23'^2  à  20",  bain  supérieur:  de  21". 7  à  23'\  bain 
inférieur.  Ces  oscillations  résultent  d'une  série  d'observations  embras- 
sant un  siècle.  1747-1848. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  non  pétillante,  inodore,  insi- 
pide; refroidie,  elle  prend  un  goût  fade  et  une  faible  odeur  hépatique. 

fmp/oi  ;  boisson,  bains,  douches. 

Cures  de  lait  et  de  petit-lait. 

Situation  :  286  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau  active  d'une  manière  spécifique  les 
fonctions  de  la  peau,  calme  les  systèmes  vasculaire  et  nerveux  au  cen- 
tre comme  à  la  périphérie,  augmente  les  sécrétions,  notamment  celle  de 
l'urine:  elle  agit  encore  en  facilitant,  .soit  dans  l'ensembie  soit  dans  les 
organes  affectés,  la  nutrition  et  l'assimilation  (Hartmann).  Elle  passe. 
comme  beaucoup  d'autres,  pour  spécifique  contre  la  stérilité,  ce  qui  lui 
a  valu  le  nom  de  Frauenhad,  bain  des  femmes. 

Analyse  (Sigwart,.    1S33). 

Eau,  1  kilogr. 
Chlorure  de  sodium  avec  traces  de  chlo- 
rure de  magnésium 0  ?'  .6692 

Carbonate  de  soude 0     .1041 

Sulfate  de  soude ù      0794 

Carbonate  de  chaux 0     .  Iu67 

—        d'oxyde  de  fer 0     '.0130 

Silice .' 0     .  0533 

1     .0267 
Gaz  dégagé  par  l'eau  des  sources,  sur  100  parties  : 

Acide  carbonique.  . ôl  .oS 

Azote 24 .  44 

Oxygène .       4.25 

Bibliographie  :  Hartmann,  Liebenzell,  Stuttgart,  1852.  —  In  Balneo- 
':ogische  Zeitung,  t.  II  et  III. 
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LIEBWERDA  (BOHÊME). 

1396  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  jusqu'à  Zittau  ;  route  de  terre  de  Zittau 
à  Liebwerda.  —  Trajet  en  36  h.  environ. 


DE  PARIS   A  LIEBWERDA  PAR  DRESDE, 
LOBAU,   ZITTAU  ET  FRIEDLAND. 

De  Paris  à  Dresde,  par  Saint-Quentin 
Namur,  Cologne  et  Leipsick.  1251  kil. 
Trajet  en  21  h.  20  m.  par  train  direct.  — 
r*  cl.  147  f.  90  c.  —  2«  cl.   103  r.  15  c. 

De  Dresde  à  Lobau.  10  mil.  4/10. 
Chemin  de  fer  de  Dresde  à  Breslau.  Tra- 
jet en  o  h.  30  m.,  pour  53  sgr.,  42  sgr.,  et 
32  sgr. 

De  Lobau  à  Zittau.  4  mil.  6/10.  Che- 
min de  fer;  3  conv.  par  jour,  trajet  en 
1  h.  —  l'«  cl.  15  sgr.  —  2"  cl.  12  sgr.  — 
3»  cl.  9  sgr. 

De  Zittau  à  Friedland.  3  mil.  Dilig- 
tous  les  jours,  en  3  h.  pour  15  ngr. 

De  Friedland  à  Liebwerda.  2  h.  15  m. 
Route  de  terre. 


l.icb\verda  (Bohême)  est  situé 
dans  une  jolie  vallée  du  Riesenge- 
birge ,  à  la  base  N.  de  la  Tafelfichte, 

Son  château,  entouré  d'un  beau 
parc,  appartient  au  comte  Clam- 
Gallas. 

Promenades.—  La  Tafelfîchte  (2  h. 
30  m.  de  marche),  plateau  couvert 
de  sapins.  —  On  descend  en  1  h. 
30  min.  de  la  Tafelfîchte  à  Flinsherg 
(Hôt.  :  Brunnenhaus) ,  v.  prussien  de 
1800  h.,  dont  les  eaux  minérales, 
alcalines  et  ferrugineuses,  s'admi- 
nistrent en  bains  et  en  boissons.  On 
trouve,  soit  au  Helm,  soit  au  Schwan, 
des  guides  pour  ces  excursions. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  magnésienne,  ferrugineuse, 
gazeuse. 

Connue  dès  1600. 

Émergence  :  du  terrain  primitif;  granité,  micaschiste,  gneiss,  schiste 
argileux,  calcaire  primitif,  quartz. 

Quatre  sources  :  Christians quelle  ou  Trinkquelle ,  source  de  Christian 
ou  buvette;  Josephinenquelle ,  source  de  Joséphine;  Stahlbrunnen , 
source  ferrugineuse  ;  Wilhelmslrunnen,  source  de  Guillaume. 

Débit  des  quatre  sources  en  24  heures  :  17160  hectol. 

Densité  :  de  1,0009,  Trinkquelle,  à  1,0027,  Stahlbrunnen. 

Température  :  de  10»  Trinkquelle,  à  11^,2  Stahlbrunnen. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  très-petillante ,  d'un  goût  aci- 
dulé et  agréable,  remarquable  par  la  grande  quantité  de  gaz  et  la  faible 
proportion  de  principes  fixes  qu'elle  contient. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches,  bains  de  boue. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Liebwerda  est  légèrement  excitante, 
apéritive,  et  agit  comme  les  eaux  ferrugineuses  en  général;  mais  c'est 
plutôt  pour  les  cures  de  petit-lait  que  pour  l'eau  minérale  que  l'on  vient 
à  Liebwerda. 

Cette  eau  se  transporte. 

Analyse  (Reuss). 

stahlbrunnen. 
Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 0"^'  ,0057 

Sulfate  de  soude 0     ,0130 
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Carbonate  de  soude 0  s»-  ,0868 

Sulfate  de  chaux 0     ,0752 

Carbonate  de  magnésie 0     ,2950 

—  de  chaux 0     ,0723 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,0954 

Silice 0     ,0101 

0     ,6535 

Gaz  acide  carbonique 0''^ ,  696 
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L'eau  de  la  Trinkquelle  contient  un  peu  plus  de  gaz,  mais  presque  pas 
de  fer. 

Bihliographie  :  Ossinn  j  Darstellung  der  bekannten  heilquellen,  Ber- 
lin, 1841. 


LIPPSPRING  (PRUSSE). 

737  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  18  h.  30  m.  par  trains  express;  en  25  h.  30  m. 
par  trains  omnibus.  —  l^e  cl.  81  f.  32  c.  —  2«  cl.  59  f.  16  c. 


DE  PARIS  A  LIPPSPRING  PAR  COLOGNE^ 
HAMM  ET   PADERBORN. 

De  Paris  à  Cologne  par  Saint-Quen- 
tin, Namur  et  Liège.  507  kiL  Chemin  de 
fer  du  Nord.  Trains  express  en  12  h. 
Trains  omnibus  en  16  h.  55  m.  et  en 
23  h.  —  ire  cL  57  f.  20  c.  —  2e  cl.  42  f. 
55  c. 

De  Cologne  à  Hamm.  19  mil.  9/10. 
Chemin  de  fer  de  Cologne  à  Berlin.  Tra- 
jet ,  par  le  train  de  vitesse,  en  3  h.  22  m. , 
par  les  trains  ordinaires  en  5  h.  35  m. 
--  re  cl.  120  sgr.  —  2«  cl.  89  sgr.  — 
3«  cl.  60  sgr. 

De  Hamm  à  Paderborn.  lO  mil.  l/IO. 


Chemin  de  fer  Trajet  en  2  h.  10  m.  — 
1^*^  cl.  2  th.  6  sgr.  —  2«  cl.  1  th.  16  sgr. 
—  3»  cl.  1  th.  6  sgr. 

De  Paderborn  à  L'ppspring.  1  mil. 
Trajet  en  1  h.  pour  7  sgr. 

liiplispring,  v.  de  la  West - 
phalie,  situé  près  de  la  source  de 
la  Lippe ,  est  fréquenté  chaque  année 
par  environ  1000  baigneurs. 

HÔTELS.  —  Post. 

On  visite  dans  les  environs  la  cé- 
lèbre forêt  de  Teutoburg  ,  où  les 
légions  de  Varus  furent  détruites 
par  Hermann. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  sodique,  carbonatée  calcaire, 
gazeuse . 

Con?me  depuis  1832,  exploitée  depuis  1833. 

Émergence  :  de  la  craie  couverte  d'un  banc  d'alluvion. 

Une  source  :  Arminiusquelle^  source  d'Arminius. 

Débit  en  24  heures  :  2638  hectol. 

Température  :  2lo,2. 

Caractères  particuliers  :  Eau  un  peu  laiteuse,  tirant  sur  le  blanc,  se 
trouble  au  contact  prolongé  de  l'air,  se  couvre  d'une  pellicule  irisée  et 
dépose  un  précipité  ocreux;  au  moment  où  on  la  reçoit  dans  le  verre, 
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elle  dégage  quelques  petites  bulles  de  gaz;  sans  odeur  Lien  marquée,  sa- 
veur saline  et  un  peu  amère. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  inhalation. 

Situation  :  Bien  abritée  des  vents,  à  125  mètres  au-dessus  de  la 
mer. 

Climat:  doux,  atmosphère  saturée  de  vapeurs  aqueuses,  température 
assez  constante. 

Effets  phys  ologiques  :  Eau  laxative,  diurétique;  au  dire  de  quelques 
auteurs  elle  excite  en  outre  l'exhalation  cutanée:  en  bains  elle  détermine 
.  une  espèce  de  poussée.  Elle  a  pour  effet  spécifique  la  sédation  du  sys- 
tème nerveux  et  de  la  circulation,  et  produit  un  amendement  notable 
et  rapide  dans  les  affections  des  organes  respiratoires.  On  attribue  ce  ré- 
sultat à  la  grande  quantité  d'azote  qu'elle  contient.  Les  séances  d'inha- 
lation produisent  ici,  comme  dans  toutes  les  stations  analogues,  d'ex- 
cellents effets. 

Analyse  (Witting,  1855). 

ARMINIUSQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude 0  ?«•  ,0770 

— -      de  chaux 0     ,.S533 

—  de  magnésie 0     ,1041 

Carbonate  de  chaux 0     ,6861 

—  de  magnésie . .  0     ,0781 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,0182 

Chlorure  de  sodium 0     ,1119 

—  de  magnésium 0     ,1041 

Bicarbonate  de  soude 0     ,2083 

lodures traces 

2     ,5411 

Gaz  combinés  : 

Gaz  acide  carbonique 0"S162 

—  azote.   0     ,044 

^  oxygène , 0     ,005 

Gaz  dégagés  par  la  source  ^  en  100  parties  : 

Gaz  acide  carbonique 83 , 25 

—  azote. 15,25 

—  oxygène 1 ,  50 

100,00 

Bibliographie  :  Pieper,  Ueber  die  Wirkungen  der  Arminiusquelle  in 
Lippspringe,  Paderborn,  1841.  — Fischer,  Die  Heilquelle  zu  Lippspringe, 
in  Balneologische  Zeitung,  t.  I.  —  Helfft,  Handbuch  der  Balneotbera- 
pie,  Berlin,  1857. 
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MARIENBAD    (BOHÊME). 

1117  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  39  h.  30  m.  par  trains  express;  en  51  h.  40  m.  par 
trains  omnibus.  —  F»  cl.  118  f.  17  c.  — 2«  cl.  87  f.  61  c.  —  3«  cl.  65  f.  99  c. 


DE  PARIS    A    MARIENBAD    PAR   MANN- 
HEIM,   FRANCFORT  ET  HOF. 

De  Paris  à  Manyiheiin  par  Forbach. 
596  kil.  Trajet  par  trains  express  en 
14  h.  27  m.  ;  par  trains  omnibus,  en  1 9  h. 
30  m.  —  f-  cl.  65  f.  46  c.  -  2^  cl.  47  f. 
dkc.  —  3*  cl.  34  f.  29  c. 

De  Mannheim  à  Francfort.  H  mil. 
7/10.  Chemin  de  fer.  Trains  express  en 
2  h.  i5  m. ,  et  trains  omnibus,  en  3  h. 

10  m.  —  F^  cl.  3  fl.  30  kr.  —  2^  cl.  2  fl. 
21  kr.  —  3»  cl.  1  fl.  33  kr. 

De  Francfort  à  Hof.  48  mil.  1/2.  Che- 
min de  fer.  Trajet  en  12  h.  par  le  train 
express;  en  18  h.  15  m.  par  le  train 
omnibus.  —  l'-e  cl.  14  fl.  39  kr.  —  2^  cl. 

11  fl.  45kr.  —  3^  cl.  6fl.  33  kr. 

D^  Hof  à  Mnrienbad.  10  mil.  1/2. 
Unedilig.  tous  les  jours  pendant  l'été, 
en  10  h.  3/4  pour  5  fl.  3o  kr.  C  M. 

]fiarienbRcl  est  un  des  bains 
les  plus  élégants,  les  plus  agréables 
et  les  plus  fréquentés  de  la  Bohême , 
car  il  se  trouve  situé  dans  une  ré- 
gion pittoresque  et  boisée.' 

HÔTELS.  —  Klinger,  vaste  hôtel 
avec  restaurant  à  la  carte  :  Xeptun; 
Stadt  Hamburg;  Ullmann's  Gast- 
haus;  Weisser  Lœwe;  Stem,  etc. 
— -  Nombreuses  maisons  garnies. 

Souvent,  dans  la  belle  saison, 
il  est  difficile  de  s'y  loger. 

Les  hôtels  et  les  maisons  meu- 
blées s'élèvent  au  milieu  d'une 
vaste  clairière,  autour  d'une  ma- 
gnifique prairie  transformée  en 
jardin  anglais.  —  Telle  est  la  répu- 
tation de  Marienbad.  que  le  nomlDre 
des  malades  qui  sont  venus  en  1859 
s'y  guérir  de  leurs  maux  a  dépassé 
5000^  et  que  l'on  exporte  par  an 
plus  de  600  000  cruchons  de  ses 
eaux.  Rien    de    plus   original ,  de 


plus  pittoresque  et  de  plus  riant 
que  l'aspect  de  ce  joli  jardin,  en- 
touré de  tous  côtés  par  d'élégantes 
constructions  et  dominé  par  des 
collines  couvertes  d'arbres  magni- 
fiques ,  des  résineux  principale- 
ment, et  sur  lesquelles  l'art  n'a 
rien  dû  ajouter  à  la  nature  pour  en 
faire  un  parc  délicieux. 

Marienbad  possède  une  belle 
église  ,  une  mai.son  de  conversa- 
tion, une  colonnade,  etc.  —  Quand 
le  temps  est  beau,  on  se  promène 
sur  la  jolie  terrasse  plantée  d'ar- 
bres, où  sont  établies  des  bou- 
tiques, et  dans  les  jardins.  —  Uu 
orchestre  fait  de  la  musique  pen- 
dant la  matinée. 

La  salle  de  la  nouvelle  maison 
des  bains  est  ouverte  à  toute  heure, 
et  les  jeux  de  société  y  sont  permis. 
En  1859,  le  cabinet  de  lecture  était 
ouvert  de  9  h.  à  1  h.,  et  de  3  h. 
à  6  h.  —  L'abonnement  était  de 
2  fl.  C.  M.  par  mois. 

Promenades.  —  Les  environs  de 
Marienbad ,  surtout  à  l'E. ,  au  N.  et  à 
ro.,  sont  un  parc  naturel.  11  a  suffi 
de  tracer  des  sentiers  faciles  à  tra- 
vers les  forêts  de  sapins  qui  recou- 
vrent les  collines  pour  les  transfor- 
mer en  jardins.  —  On  va  surtout  se 
promener  à  VAmalienhœhe,  au  Bel- 
védère, à  la  Friedrihs-Wilhelm's 
Hœhe,  au  Jccgerhaus ,  à  la  Muhle, 
diuHammerhof,  à  la.  RichardsJiœhe, 
au  HirtBîiruhe ,  etc.  —  Le  Podhorn 
(1  h.  30  m.)ofrre  un  panorama  étendu. 
—  A  2  h.  à  TE.  se  trouve  Tepl,  le 
couvent  de  Prémontrés  auquel  ap- 
partient Marienbad.  —  Le  château 
de    Kœnigswarth    (  l   h.    30  min. 
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au  N.)  ouvert  aux  étrangers  3  fois 
par  semaine,  et  renfermant  de 
nombreuses  curiosités,  appartient 
au  prince  de  Metternich. 


Marienbad  communique  par  di- 
ligences avec  Budweis,  Carlsl)ad, 
Eger,  Franzensbad.  Klattau,  Pilsen, 
Prague  et  Teplitz. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée  sodique,  chlorurée  et  carbonatée 
sodique ,  ferrugineuse. 

Connue  dès  la  fin  du  seizième  siècle,  fréquentée  seulement  depuis 
une  quarantaine  d'années. 

Émergence  :  du  terrain  granitique.  On  remarque  dans  le  voisinage  un 
vaste  marais  qui  contient  des  pyrites. 

Huit  sources  :  Kreuzhrunnen,  source  de  la  Croix;  Ferdinandsbrunnen, 
source  de  Ferdinand  nommée  aussi  source  d'Auschowitz  ;  Carolinen  ou 
Neubrunnen ,  source  de  Caroline  ou  source  Nouvelle;  Marienhrunnen  ou 
Badequelle,  source  de  Marie  ou  du  Bain:  Amhrosiushrunnen,  source 
d'Ambroise;  WaldqueUe ,  source  du  Bois;  Wiesenquelle ,  source  du  Pré; 
Moorlagerhrunnen,  source  du  Marécage  ou  de  la  Tourbière. 

Les  environs  de  Marienbad  donnent  issue  à  plus  de  cent  sources. 

Débit  en  24  heures  :  26  hectol.,  Kreuzbrunnen  :  1656  hectol.,  Marien- 
hrunnen; 913  hectol.,  Ferdinandsbrunnen  (Osann). 

Densité  :  \  ,009kl9\ ,  Kreuzbrunnen  (Osann);  moyenne  de  toutes  les 
sources  1,00462  (Rotureau). 

Température  :  7*^,5,  Waldquelle;  8^  Carolinenbrunnen;  8", 5,  Ambro- 
siusbrunnen  et  Kreuzbrunnen;  10%  Ferdinandsbrunnen:  11%5,  Marien- 
quelle  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  sauf  celle  de  la  Marienquelle 
qui  est  un  peu  trouble;  traversée  dans  la  source  par  des  bulles  de  gaz 
plus  ou  moins  nombreuses;  odeur  nulle  ou  piquante  d'acide  carbonique 
suivant  les  sources;  saveur  généralement  piquante,  salée,  amère,  et 
plus  ou  moins  atramentaire,  mais  non  désagréable,  surtout  celle  de  la 
Kreuzbrunnen. 

Emploi  :  Boisson  et  bains,  douches  d'eau,  de  vapeur,  de  gaz,  bains 
de  boues. 

Situation  :  644  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux  pendant  la  saison  des  bains  et  assez  constant. 

Saison  :  de  mai  en  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Les  eaux  des  Carolinen,  Ambrosius  et  Ferdi- 
nandsbrunnen sont  employées  comme  reconstituantes;  celles  du  Kreuz- 
brunnen, surtout  comme  résolutives.  Toutes  ces  eaux  sont  laxatives, 
même  les  plus  ferrugineuses;  elles  sont  diurétiques,  sudorifiques  et 
apéritives:  elles  excitent  assez  énergiquement  lapeau  et  ont  sur  les  vais- 
seaux du  bassin  une  action  congestive  toute  particulière,  elles  sont  séda- 
tives du  système  nerveux  et  passent,  auprès  des  médecins  de  Marienbad, 
pour  spécifiques  ou,  du  moins,  fort  utiles  dans  certaines  névroses;  enfin 
la  Kreuzbrunnen  a  pour  effet  à  peu  près  constant  de  diminuer  l'obésité. 
Hufeland  et  d'autres  auteurs  après  lui  ont  présenté  comme  presque  iden- 
tiques dans  leurs  effets  les  eaux  de  Marienbad  et  celles  de  Carlsbad;  il  ne 
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paraît  pas  que  cette  doctrine  puisse  être  soutenue;  la  température,  les 
éléments  chimiques  et  les  effets  physiologiques  du  Sprudel  et  de  la 
Kreuzbrunnen  ne  permettent  pas  ce  rapprochement. 

On  transporte  en  grande  quantité  l'eau  des  Kreuzbrunnen,  Ferdinands- 
brunnen  et  ^Yaldquelle.  Elle  se  conserve  très-bien. 

Analyse  (Kersten,  1843). 

KREUZBRUNNEN. 

Eau,  i  kilogr. 

Sulfate  de  soude 4^^  ,7224 

-—       dépotasse 0  ,0649 

Chlorure  de  sodium 1  ,4639 

Carbonate  de  soude 1  ,1410 

—  delithine 0  ,0062 

—  de  chaux 0  ,6035 

—  de  strontiane 0  ,0017 

—  de  magnésie 0  ,463ô 

—  d'oxyde  de  fer 0  ,0452 

—  d'oxyde  de  manganèse 0  ,0050 

Phosphate  basique  d'alumine 0  ,0070 

—  —       de  chaux 0     ,0023 

Silice 0     ,9-203 

9     ,4469 

Gaz  acide  carbon.  libre  ou  combiné  en  bicarbon 0^",485 

L'analyse  plus  récente  de  M.  Peters  (1854)  donne  des  résultats  peu 
différents. 

Bibliographie  :  Kratzmann,  Der  Kurort  Marienbad,  Prag,  1857.  — 
Helfft,  Handbuch  der  Balneotherapie,  Berlin,  1857.  —  A.  Rotureau, 
Des  principales  eaux  minérales,  Paris,  1858.  —  Lucka,  Der  Kreuzbrun- 
nen in  Marienbad,  Prag,  1858.  —  Kratzmann,  Die  Gesundbrunnen  in 
Marienbad.  Prag,  1858.  —  Der  Ferdinandsbrunnen  zu  Marienbad,  Prag, 
1858. 


MEHADIA   (HONGRIE). 

Chemin  de  fer  de  Paris  à  Pesth.  —  Bateau  à  vapeur  de  Pesth  à  Orsova 
et  diligences.  —  Trajet  en  5  jours  environ. 


DE  PARIS  A  MEHADIA   PAR  FRANCFORT, 
VIENNE,    PESTH   ET   ORSOVA. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbach 
et  Mayence ,  698  kih  ;  4  conv.  par 
jour;  trajet  en  18  h.  45  m.  par  trains 
express;  en  25  h.  45  m.  par  trains  om- 


—  2e  cl.,  38  fr.  45  c.   et  7   fl.   4   kr.  - 
3e  cl.,  28  fr.  20  c.  et  4  fl.  57  kr. 

De  Francfort  à  Vienne  par  Dresde  et 
Prague,  157  mil.  3/10.  Chemin  de  fer; 
trajet  en  34  h.  par  trains  express;  en 
41  h.  en  trains  omnibus.  —  1'^  cl.,  12  th. 
12  sgr.  et  28  fl.  28  kr.  —  2«=  cl.,  8  th.  5  sgr. 


uibus.  — ire  cl.,51fr.  30  cet  11  fl.  25  kr.  I  et  23  fl.  37  kr.  —  3^  cl.,  5  th.  28  sgr.  et 
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15  fl.  29  kr.  —  On  délivre  à  Paris  des 
billets  directs  pour  Vienne.  —  l*"*^  cl.; 
218  fr.  25  c.  —  2e  cl.,  160  fr.  50  c. 

De  Vienne  à  Peslli,  37  mil.  Chemin 
de  fer;  2  conv.  par  jour;  trajet  en  9  h. 
Prix  :  12  fl.  20kr.  9fl.  16  kr.  et  6  fl.  10  kr. 

De  Pesth  à  Orsova  :  Bateau  à  vapeur 
sur  le  Danube,  3  fois  par  semaine  ;  trajet 
en  56  h.  pour  20  fl.  ou  13  fl.  20  kr.  ;  en 
amont,  17  fl.  ou  11  fl.  20  kr. 

D' Orsova  à  Mehadia,  3  mil.  env. 
Route  de  voitures  ;  trajet  en  2  h. 

^lekadia^  joli  v.  situé  sur  les 
limites  de  la  petite  Valachie  et  de  la 
Servie  et  traversé  par  le  torrent  de  la 
Cserna,  ne  compte  queSoOhab.  pen- 
dant l'hiver;  mais  pendant  la  saison 
des  eaux,  ce  nombre  s'élève  à  2000. 

VHerkaleshad  renferme  douze 
salles  isolées,  ayant  chacune  leur 
baignoire,  et  une  piscine,  où  8  per- 
sonnes peuvent  se  baigner  à  la  fois. 


Le  Ludwigshad  possède  28  salles 
de  bains  établies  dans  le  sous-sol  du 
bâtiment,  et  trois  piscines  dans  cha- 
cune desquelles  10  personnes  peu- 
vent aisément  se  baigner.  L'une 
d'elles  est  réservée  aux  militaires. 

Le  Francisbad ,  situé  à  1  kil.  de 
Mehadia,  a  18  baignoires,  creusées 
dans  le  sol  de  cabinets  séparés. 

Un  orchestre  joue  deux  fois  par 
jour. 

On  a  érigé  sur  la  place  de  Me- 
hadia une  fontaine  monumentale, 
surmontée  de  la  statue  d'Hercule, 
patron  de  ces  thermes  auxquels  il  a 
donné  son  nom. 

Promenades.—  Les  versants  boi- 
sés des  montagnes  offrent  de  ravis- 
santes promenades.  On  y  rencontre 
de  distance  en  distance  des  bancs, 
des  tables  et  des  kiosques. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  chlorurées  sodiques  ou  sulfureuses. 

Connues  des  Romains  ,  comme  le  prouvent  les  monuments  de  leur 
séjour  dans  ce  pays,  oubliées  pendant  longtemps  depuis  cette  époque  et 
remises  en  honneur  vers  le  milieu  du  siècle  dernier. 

Émergence  :  d'un  terrain  où  se  rencontrent,  avec  les  granités  et  les 
roches  feldspathiques  ,  des  schistes  calcaires  et  argileux  ,  des  marnes  à 
pyrites,  des  calcaires  de  transition,  du  grauwacke  et,  sur  les  deux  rives 
de  la  Cserna,  des  schistes  argileux  alternant  avec  des  masses  siliceuses. 

Vingt-deux  sources  ,  tant  à  Mehadia  que  dans  le  voisinage.  Les  prin- 
cipales sont  :  Herculeshninnen ,  source  d'Hercule;  Karlsbrunnen,  source  , 
de  Charles;  Ludwigshrunnen ^  source  de  Louis;  Carolinenhrunnen , source 
de  Caroline:  Kaiserhrunnen ,  source  de  l'Empereur;  Ferdinandshrunnen , 
source  de  Ferdinand:  Francishrunnen  ,  source  de  François;  Badequelle 
et  SchîvarzequcUe  ^  source  des  Bains  et  source  Noire  ;  cette  dernière  a 
trois  gri fions. 

Débit  en  24  heures:  Herculesbrunnen,  38212  hectol.  ;  Karlsbrunnen, 
174  hectol.  ;  Ludwigsbrunnen,  727  hectol.  ;  Carolinenbrunnen ,  874  hectol.; 
Kai-erbiunnen,  674  hectol.  :  Ferdinandsbrunnen,  681  hectol.  ;  Francis- 
hrunnen ,  727  hectol. 

Densité  :  Herculesbrunnen  et  Karlsbrunnen ,  1 ,006  ;  Ferdinandsbrunnen, 
1 ,009  ;  Kaiseibrunnen  et  Francishrunnen  ,  1,012  ;  Ludwigsbrunnen  et 
Carolinenbrunnen,  1,005  (Osann). 

Température  :  Herculesbrunnen  ,  52°  ;  Karlsbrunnen  et  Ludwigs- 
brunnen, 37'';  Carohnenbrunnen,  45'',  Kaiserhrunnen,  51°;  Ferdinands- 
brunnen, 53°;  Francishrunnen,  55°;  Schwarzequelle,  43". 
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Caractères  particuliers  :  Herculesbrunr.en.  eau  limpide,  inodore,  saveur 
affadissante,  am^re  et  salée  :  Karlsbru r.r.e:.  .  eau  un  peu  trouble  tenant 
en  suspension  de  petits  flocons,  odeur  s.;.  '.: -ulfureux  etsalé; 

Ludwigsbrunnen ,   Carolinenbrunnen ,    }  ^^    et    Ferlinands- 

brunnen  ,  eau  limpide,   odeur  sulfureux  v     _ 
autres  sources  ont  la  même  odeur  et  le  r.:  .  :  - . 
moins  limpides:  quelques-unes,  Francisorur.nen,  clé^^oseLt  un  sea.n:e:it 
blanchâtre  au  contact  de  l'air. 

Situation  :  Dans  une  étroite  vallée  des  ^''  '"^'^-. 

Effets  physiologiques  :  Les  eaux  de  X-  :  de  deux  sortes  :  les 

unes,  comme  la  Francisbrunnen  .  c^.*  --  .  --s  à  celles  d'Aix-la- 

Chapelle  et  de  Borcette;  les  autres.  :  rir  r  .  K  s  ,:;.r.en  et  THercules- 
brunnen  ,  sont  rapprochées,  par  .:  ~^  Wiesbaden. 

Les  premières  sont  excitantes  .  ton:  ^  des  eaux 

sulfureuses,  laxatives  par  le  chlori:  ^  -r --ent 

sur  la  peau  et  sur  les  muqueuses.  -  ..s: 

cependant  leur  efifet  sudorifique  ne  V  ::-r: 

d'autre   part,   si   elles  rendent  Texpec*:  :  -r.  plus 

facile ,  elles  ne  disposent  pas  à  la  congesi:  :  :;  :  .  :_  :  -  . .  .   . .  ; .  :  j  -y^ie 

comme  plusieurs  de  leurs  congénères. 

Les  sources  moins  chlorurées  et  peu  eu  -^zir^.  sulfureuses  .  .  ;  .? 
Karlsbrunnen  et l'Herculesbrunnen.  coE-'  :ble  dosée:  ^ 

tives  à  la  dose  de  quatre  à  cinq  verres  :    t.  sédatives  .  - 

dernière,  font  cesser  Téréthisme  nerveux,  e:  ;  -r  "es  fonctions  ner- 
veuses des  effets  analogues  à  ceux  des  eaux  de  '/.  .  1 .  de  Néris,  etc. 
Enfin  les  eaux  de  Mehadia,  en  général,  moiiâer.:  ..  -i;:?::se  comme 
reconstituantes  et  altérantes  par  les  chlorures  ei  -rs  ::.  ;:es  qu'elles 
contiennent. 

Nous  empruntons  à  l'ouvrage  de  M.  Rotureau  l'analyse  suivante  .* 

Analyse  (Ragsky.  1847]. 

HERCrLESBRUNNZN.     FRANC  :  SB?  UNNEN. 

Eau.  1  kilcgr.  E?.u,  :  :\:z:. 

Chlorure  de  sodium 1  ='-  .0779  4  -     ^  ;  ^ô 

—       de  calcium 0     .7800  1     .?2S5 

Sulfate  de  chaux 0     .0645  0     .'''45 

Carbonate  de  chaux 0     .0364  r         C  ; 

Silice 0     .0142  ^[ 

lodure  de  sodium traces 

lodure  de  calcium traces 

Bromure  de  calcium traces  traces 

1      .9730  6     .0505 

Gaz  acide  carbonique  libre Û'*S033        0'*',033 

—  azote 0     ,027        0     .025 

—  acide  sulfhydrique 0     ,048 

—  hydrogène  'carboné Ù     ,030 

Bibliographie  :   Osaim  ,    Darstellung   der  bekannten  Heilquellen 
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Berlin,   1841.  —  Lengyel  de  Przemysl,  Die  Heilquellen  und  Bàder  Un- 

garns,  Pesth,  1854.  —  Rotureau,  Des  principales  Eaux  minérales 

Paris,  1858. 


MERGENTHEIM    (WURTEMBERG). 

857  kil.  de  Paris. —  Trajet  en 25  h.  par  trains  express  ;  en  32  h.  par  trains  omnibus. 
1"  cl.  90  f.  V6  C.  —  2^  cl.  66  f.  51   C.  —  3«^  cl.  4D  f.  29. 


DE  PARIS  A  MERGENTHEIN,  PAR  MANX- 
HEIM,    FRAX'CFORT  ET  WURZBURG. 

De  Paris  à  Marinheim,  par  Forbach. 
596  kil.  Trajet  par  trains  express  en 
14  h.  27  m.  ;  par  trains  omnibus,  en 
19  h.  30  m.  —  I'^  cl.  6  >  f.  4'i  c.  —  2«  cl. 
47  f.  34  c.  —  3«  cl.  34  f.  29  c. 

De  Mannheim  à  Francfort.  11  mil. 
7/10.  Chemin  de  fer.  Trains  express  en 
2  h.  15  m.,  et  trains  omnibus  en  3  h. 
10  m.  —  pe  cl.  3  fl.  30  kr.  —  2<^  cl.  2  fl. 
21  kr.  —  3°  cl.  1  fl.  33  kr. 

De  Francfort  à  Wiirzburg.  17  mil. 
1/2.  Chemin  de  fer.  Trajet  en  3  h.  29  m- 
par  trains  express,  en  5  h.  20  m.  par 
trains  omnibus.  —  r«  cl.  5  fl.  21  kr.  — 
2^  cl.  3  fl.  33  kr.  —  3«  cl.  2  fl.  24  kr. 

De  Wiirzburg  à  Mergentheim.  5  mil. 
Route  de  poste.  Trajet  en  5  h.  pour  3  fl. 
4  kr. 

miergeutheini  (Wurtemberg), 
V.  de  3000  hab. ,  est  agréablement 
située  dans  la  vallée  fertile  de  la 
Tauber. 

HÔTELS.  —  Hirsch  (bon);  Adier. 

A  peu  de  distance  de  la  ville  se 
trouvent  les  bains  très-fréquentés  du 
Carhhad.  On  a  bâti  près  de  la  source 
un  établissement  (agrandi  et  embelli 
en  1852) ,  qui  réunit ,  outre  les  salles 

LES  EAUX.  —  Eau  froide,  chlorurée  sodique .  iodo-bromurée,  avec  pro- 
portion sensible  d'acide  borique. 

Connue  depuis  1826,  époque  où  elle  fut  découverte  par  un  berger, 
exploitée  depuis  1829. 

Émergence  :  d'un  terrain  calcaire  stratifié,  muschelkalk,  gypse, 
dolomie,  etc. 

Une  source  :  CarhqucUe ,  source  de  Charles,  la  seule  dont  es  auteurs 


de  bains,  plusieurs  salons  de  con- 
versation, un  cabinet  de  lecture, 
un  théâtre,  des  salles  de  concert, 
et  plus  de  cent  chambres  pour  les 
baigneurs,  dont  le  nombre  s'accroît 
chaque  année.  —  Un  bain  se  paye 
20  kr.  ;  une  douche,  40  kr.  —  La 
saison  dure  de  juin  à  septembre. 

Monuments.  —  Le  Château,  qui 
fut,  de  1526  à  1809,  époque  de  sa  sup- 
pression, le  siège  de  l'ordre  Teu- 
tonique,  est  habité,  depuis  1827, 
par  le  duc  Paul  de  Wurtemberg, 
le  célèbre  voyageur,  qui  y  a  fondé 
un  curieux  musée  d'histoire  natu- 
relle, qu'on  peut  visiter  ;— l'/iopi- 
taî ;  —  V église  des  Dominicains. 

Promenades. —  De  beaux  jardins, 
qui  communiquent  avec  le  parc  du 
château,  entourent  l'établissement. 
Les  autres  promenades  les  plus  fré- 
quentées sont,  outre  ce  parc,  Vallée 
de  tilleuls  qui  fait  le  tour  de  la  ville, 
la  ruine  de  Xeuhaus.,  le  Wartthurm, 
le  Kœtherberg,  Âltenberg,  etc. 

Mergentheim  communique  par 
diligences  avec  Bischofsheim,  Crail- 
sheim,  Ellwangen,  Hall,  Heilbronn, 
Miltenberg  et  Wertheim. 
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se  soient  occupés.  Elle  a  donné  son  nom  à  rétablissement,  que  l'on  nomme 
souvent  le  Carlsbad  de  Mergentheim.  Pour  obtenir  l'eau  plus  pure  et 
plus  abondante,  on  a  pratiqué  un  forage  d'environ  20  mètres  de  profon- 
deur. 

Débit  en  24  heures  ;  1587  hectol. 

Densité  :  1,00775. 

Température  :  11°.  C'est  jusqu'à  présent  la  seule  eau  d'une  température 
aussi  basse  où  l'on  ait  constaté  la  présence  de  l'acide  borique. 

Caractères  particuliers  ;  Eau  limpide,  incolore,  inodore,  goût  salin  et 
un  peu  amer. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches  d'eau  et  de  vapeur. 

Situation  :  170  met.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Climat  :  doux. 

Saison  :  du  15  mai  au  1"  octobre. 

Effets  physiologiques  :  On  a  rapproché  l'eau  de  Mergentheim  décolles 
de  Canstattetde  Kissingen.  A  petite  dose,  cette  eau  excite  légèrement  les 
organes  digestifs ,  augmente  l'appétit  et  facilite  la  digestion  ;  à  dose  plus 
forte  elle  est  laxative  ,  agit  assez  énergiquement  sur  la  muqueuse  du 
tube  digestif  comme  dérivatif ,  et  sur  l'hématose  comme  reconstituant. 
Elle  a  sur  la  peau  une  action  marquée,  surtout  par  l'usage  externe.  Les 
malades  qui  la  prennent  en  boisson  ne  voient  pas  survenir,  après  leur 
traitement,  la  constipation  souvent  consécutive  au  traitement  par  les 
eaux  purgatives. 

Cette  eau  se  transporte. 

Analytse  (Liebig,  1853). 

KARLSQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  potassium Os^  ,10179 

—  de  sodium 6  ,67545 

—  de  lithium 0  ,00215 

Bromure  de  sodium 0  ,00987 

Sulfate  de  soude 2  ,86368 

—  de  magnésie  .  - 2  ,06838 

—  de  chaux 1  ,28410 

Carbonate  de  magnésie 0  ,18544 

—  de  chaux 0  ,71069 

—  de  fer 0  ,00742 

Silice 0  ,05953 

lodure  de  sodium \ 

Borate  de  soude I  .   -  -        i , 

Ammoniaque quant,  imponder. 

Phosphate  d'alumine / 

13     ,96850 

Gaz  acide  carbonique  combiné 0''^217 

—  —      1/2  combiné  et  libre 0     ,297 

0     ,514 
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100  parties  des  gaz  dégagés  par  la  source  contiennent  : 

Acide  carbonique 27,73     ^ 

Azote 71,83 

Oxygène 0 ,  44 

Bibliographie  :  Hoering  ,  Mergentheim  und  seine  Heilquelle...  1840. 
—  Krauss,  Beschreibung  der  Mineralquelle  zu  Mergenttieim....  Stutt- 
gart, 1 853.  —  Hoering,  dasKarlsbadzu Mergentheim....  in  Balneologische 
Zeitung,  tome  I. 


NAUHEIM    (HESSE-DARMSTADT). 


720  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  I 
trains  omnibus.  —  P"«  cl.  7( 


■  h.  44  m.  par  trains  express;  en  24  h.  42  m.  par 
f.  73  c.  —  2*^  cl.  54  f.  89  G.  -  3«  cl.  39  f.  17  C. 


DE  PARIS  A  NAUHEIM  PAR  MANNHEIM 
ET  FRANCFORT. 

De  Paris  à  Mannheim  par  Forbach, 
596  kil.  Trajet  par  trains  express,  en 
14  h.  27  min.  ;  par  trains  omnibus,  en 

19  h.  30  min.  —  fe  cl.  65  fr.  46  c. 
—  2«  cl.  47  fr.  34  c.  —  3«  cl.  34  fr. 
29  c. 

De  Mannheim  à  Francfort,  11  mil. 
7/10.  Chemin  de  fer.  Trains  express  en 
2  h.  t5  m.,  et  trains  omnibus,  en  3  h. 
10  min.  —  l'«  cl.  3  fl.  30  kr.  —  2^  cl. 
2  fl.  21  kr.  —  3e  cl.  1  fl.  33  kr. 

De  Francfort  à  Nauheim,  5  mil. 
Chemin  de  fer  appelé  Màin-Weser.  Tra- 
jet en  l  h.  02  m.  et  en  2  h.  02  m  — 
l»-*  cl.  1  fl.  46  kr.  —  2e  cl.  1  fl.  11  kr.  — 
3e  cl.  44  kr.  —  50  livres  de  bagages. 

waiitaeim  (Hesse-Darmstadt), 
b.  de  1500  hab. ,  est  situé  dans  une 
enclave  de  la  Hesse-Cassel ,  sur 
l'Use ,  au  pied  du  Johannisberg. 
Ses  sources  salées  produisent  par 
an  plus  de  17  000  quintaux  de  sel; 
une  des  sources,  le  Riesensprudel , 
s'élance  de  terre  par  un  jet  de  18  à 

20  met.    de   hauteur.   Elles    pour- 


raient alimenter  près  de  1000  bai- 
gnoires par  jour. 

HÔTELS.  —  Kursaal,  Europœis- 
cher  Hof,  Ilenckel^  Pariser  Hof,  etc. 

Le  Kursaal,  bâti  sur  le  modèle 
des  maisons  de  conversation  d'Ems 
et  de  Wiesbade ,  possède  de  très- 
belles  salles.  La  Trinkhalie  est  ma- 
gnifique, ce  Cette  galerie,  dit  M.  Ro- 
tureau,  décorée  de  belles  peintures 
à  fresques,  a  200  met.  de  longueur; 
ses  fenêtres,  du  côté  des  salines, 
laissent  voir  une  charmante  serre 
qui  lui  est  adossée,  et  deux  salons 
à  l'usage  des  dames  ont  été  élevés 
à  chacune  des  extrémités.  » 

Nauheim  est  visité  chaque  année, 
par  4000  baigneurs  environ. 

Dans  les  environs,  on  peut  faire 
de  nombreuses  promenades  :  au 
mont  Johannisberg  (20  min.),  où 
Ton  voit  les  ruines  d'un  couvent; 
au  Teichhaus  (3/4  d'h.),  sur  les 
bords  d'un  lac  ;  à  la  ville  de  Fried- 
berg ,  remarquable  par  son  vieux 
château,  son  parc,  ses  églises. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique,  gazeuse. 

Exploitée  comme  saline  depuis  un  siècle  environ;  employée  comme 
agent  thérapeutique  depuis  1816.  La  plupart  des  sources  qui  servent  au 
traitement  minéral  ont  été  découvertes  plus  récemment  encore. 

Émergence  :  de  forages  artésiens  pratiqués  dans  le  grès  bigarré. 
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Cinq  sources  :  Kurhrunnen^  source  de  la  Guérison,  de  la  Cure;  Sal%- 
hrumien,  source  de  sel,  desservant  les  buvettes  ;  Friedrich- Wi Ihelm , 
Grosser  Sprudel ,  Kleiner  Sprudel ,  Frédéric-Guillaume,  grand  et  petit 
Sprudel,  alimentant  les  bains. 

Il  existe  dans  le  voisinage  une  autre  source  nommée  Alkalischer- 
Sauerling ,  source  saline  acidulé. 

Débit  en  24  heures  :  Grosser  Sprudel,  26  652  hectoL;  Kleiner  Sprudel, 
7750  hectol.  ;  Friedrich-Wilhelm,  16  070  hectol.  (Helfft).  M.  Rotureau 
donne  des  chiffres  beaucoup  plus  élevés  et  indique  le  débit  suivant  : 
Grosser  Sprudel,  30  000  mètres  cubes,  soit  300  000  hectol.  ;  Kleiner 
Sprudel,  83  000  hectol.;  Friedrich-Wilhelm,  3  960  000  hectol. 

Densité  :  Kurbrunnen,  1,0138  ;  Salzbrunnen  ,  1,0165  ;  Kleiner  Spru- 
del, 1,0186. 

Température  :  Kurbrunnen,  21^, Salzbrunnen, 24<';  Grosser  Sprudel,  35*^; 
Kleiner  Sprudel,  270:  Friedrich-Wilhelm,  39». 

Caractères  particuliers  :  Ved.u  du  Kurbrunnen  est  limpide,  sans  odeur, 
d'un  goût  aigrelet  et  salé  ;  elle  pétille  dans  le  verre  et  est  assez  agréable  à 
boire ,  quoiqu'elle  détermine  de  vifs  picotements  dans  le  nez.  Celle  du 
Salzbrunnen  est  analogue,  mais  d'un  goût  plus  salé  et  moins  gazeuse. 

Emp)Joi  :  Boisson,  Kurbrunnen,  Salzbrunnen,  Alkalischer-Sauerling  ; 
bains  ordinaires,  bains  d'eau  courante,  stromhad,  Grosser  Sprudel,  etc.  ; 
douches  de  gaz,  Kleiner  Sprudel.  —  On  ajoute  aux  eaux  des  sources  une 
certaine  quantité  d'eaux-mères  quand  on  veut  rendre  les  bains  plus  actifs. 

Situation  :  150  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Nauheim  est  purgative  à  différents 
degrés,  suivant  les  sources  ;  celle  du  Kurbrunnen,  à  la  dose  d'un  verre, 
constipe  et  réussit  très-bien ,  ainsi  employée ,  contre  certaines  diarrhées 
séreuses  (Rotureau).  A  la  dose  ordinaire  de  trois  verres,  elle  est  laxative. 
Celle  du  Salzbrunnen  l'est  plus  et  son  effet  s'accompagne  de  .lassitude. 
Ni  l'une  ni  l'autre  n'est  diurétique.  Quant  à  l'eau  du  Grosser  Sprudel, 
elle  purge  à  la  dose  d'un  verre. 

Comme  toutes  les  eaux  de  salines,  celle  de  Nauheim  agit  puissamment 
sur  la  peau  et  détermine  souvent  la  poussée  ;  son  action  sur  l'hématose 
est  aussi  très-grande.  Elle  est  tonique,  reconstituante  et  très-excitante. 

Aiial^se  (Cliatin). 

KURBRUNNEN. 

Eau,  1  kilogr. 
Chlorure  de  sodium 14?^'  ,2000 

—  de  calcium 1      ,3000 

de  magnésium 0     ,  3900 

Bromure  de  magnésium 0     ,  0050 

Iode  (  libre  ?  ) traces 

Carbonate  de  chaux 1     ,  4000 

—  de  fer 0     ,0260 

—  de  magnésie 0     ,0050 

Sulfate  de  chaux 0     ,1000 

Silice  et  traces  d'alumine 0     ,0180 
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Arséniate  de  fer 0«'  ,0002 

Nitrates  alcalins j 

Sels  de  potasse  et  d'ammoniaque 1 

Matières  organiques fortes  traces 

17     ,4442" 

Gaz  acide  carbonique  libre 0  '^^  ,970 

Les  autres  sources  sent  plus  riches  en  chlorure  sodique  ;  la  Salz- 
brunnen  contient,  pour  1  kilogr.  d'eau,  20»'"', 9  de  chlorure  de  sodium; 
le  Kleiner  Sprudel,  22,4  ;  le  Grosser  Sprudel,  23,5  ;  et  le  Friedrich- 
Wilhelm,  35,1. 

Bibliograpliie  ••  Helfft,  Handbuch  der  Balneotherapie....  Berlin,  1857. 

—  Rotureau,  Étude  sur  les  eaux  minérales  de  Nauheim  ,  Paris  ,   1856. 

—  Des  principales  Eaux  minérales  de  l'Europe....  Paris,  1858. 


PISTYAN  OU  PISCHTJAN   (HONGRIE). 


1985  kil.  de  Paris. - 


-  Trajet  en  65  h.  par  les  trains  express  ;  en  80  h.  par  les  trains 
omnibus. 


DE  PARIS  A  PISTYAN  PAR  FRANCFORT, 
VIENNE,    PRESSBURG   ET    TYRNAU. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbach 
et  Mayence ,  698  kil.  ;  4  conv.  par 
jour;  trajet  en  18  h.  45  m.  par  trains 
express;  en  25  h.  45  m.  par  trains  om- 
nibus. —  l»e  cl.  51  fr.  30  c.  et  11  fl. 
25  kr.  —  2«  cl.  38  fr.  45  c.  et  7  fl.  4  kr. 
—  3«  cl.  28  fr.  20  c.  et  4  fl.  57  kr. 

De  Francfort  à  Vienne  par  Dresde  et 
Prague,  157  mil.  3/10.  Trajet  en  34  h. 
par  trains  express;  en  41  h.  par  trains 
omnibus.  —  l'^e  cl.    12  th.    12  sgr.   et 

28  fl.  28  kr.—  2c  cl.  8  th.  5  sgr.  et  23  fl. 
37  kr.  —  3<^  cl.  5  th.   28  sgr.  et  15  fl. 

29  kr.  —  On  délivre  à  Paris  des  billets 
directs  pour  Vienne.  —  f^  cl.  218  fr. 
25  c.  —  2*=  cl.  160  fr.  50  c. 

De  Vienne  à  Pressburg,  9  mil.  Chemin 
de  fer;  2  conv.  par  jour;  trajet  en  2  h. 

30  m.  et  3  h.  15m.—  l»-»  cl.  3  fl.  38  kr. 
C.  M.  —  2«^  cl.  2  fl.  54  kr.—  3e  cl.  2  fl. 
9  kr. 

De  Pressburg  à  Tyrnau,  8  mil.  1/2. 
Par  un  embranchement  à  traction  de 
chevaux;  trajet  en  5  h.  1/2  pour  2  fl. 
33  kr.  et  1  fl.  6  kr. 


De  Tyrnau  à  Pistyan,  5  milles  au  N. 

—  Voitures. 

Pistyan  ou  Pischtjaji,  V.  de 
4000  hab. ,  comprise  dans  le  comté 
de  Neutra  (Hongrie),  est  située  sur 
la  rive  dr.  de  la  rivière  torrentueuse 
la  Waag. 

Le  Neues  Badhaus  sert  exclusi- 
vement à  la  médication  externe  ;  il 
est  composé  de  14  salles,  dont  12  sont 
garnies  de  2  baignoires  en  bois.  Il 
renferme  en  outre  une  piscine  pou- 
vant contenir  30  personnes. 

VAltes  Badhaus  contient  quatre 
autres  piscines  de  la  même  gran- 
deur. Le  droit  d'entrée  est  de  12  kr. 
(50  c.).  Les  baigneurs  ont  droit  à  un 
vestiaire  et  à  une  chambre  garnie 
d'une  sorte  de  hamac  où  ils  peuvent 
se  reposer  après  être  sortis  de  l'eau. 

—  Les  hommes  et  les  femmes   se 
baignent  aux  mêmes  heures. 

Pistyan  possède  des  douches  en 
pluie,  latérales  ou  en-  rayon,  ascen- 
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dantes,  etc.  Il  y  a  même  une  dou- 
che supérieure  d'une  plus  grande 
force  et  d'un  volume  plus  considé- 
rable que  dans  aucun  autre  établis- 
sement; elle  tombe  de  15  met.  de 
hauteur  environ. 


Le  nombre  annuel  des  baigneurs 
varie  entre  8000  et  11000. 

Promenades.  —  Les  charmantes 
vallées  des  Karpathes  inférieures 
offrent  aux  baigneurs  de  ravis- 
santes promenades. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  calcaire  et  sodique,  sulfureuse. 

Connue  dès  le  seizième  siècle. 

Émergence  :  Les  montagnes  environnantes  contiennent  du  spath  cal- 
caire sur  lequel  repose  par  places  un  schiste  micacé  ;  non  loin  de  Pis- 
tyan  on  trouve  des  traces  de  terrain  houiller  et  des  pyrites. 

Une  source  :  Hauptquelle,  source  principale,  ou  tout  simplement  der 
Brunnen  la  source.  11  en  existe  plusieurs  autres  qu'on  a  toujours  né- 
gligées. 

Densité  :  1,0112. 

Température  :  60o,5  (Ragsky). 

Caractères  particuliers  :  L'eau  dePistyan  n'est  pas  toujours  limpide 
dans  le  bassin  même  de  la  source,  ce  qui  tient  sans  doute  à  l'action  de 
l'air  qui  la  fait  blanchir;  quand  on  la  puise  de  manière  à  ce  qu'elle 
n'arrive  pas  trouble  dans  le  vase,  elle  se  conserve  limpide  à  l'abri  du 
contact  de  l'air  et  de  la  lumière.  Quand  elle  s'est  troublée ,  elle  dépose 
un  précipité  qui  devient  noir.  Elle  ne  dégage  pas  de  bulles  de  gaz, 
son  odeur  est  très-sulfureuse  par  les  temps  orageux  ;  goût  acre,  sulfureux 
salé. 

Em^ploi  :  Bains,  douches,  bains  de  piscines,  bains  et  applications  lo- 
cales de  boues. 

Situation  :  140  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes  très-variable. 

Saison  :  du  15  mai  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Pistyan,  suivant  Osann  ,  agit  à  l'in- 
térieur en  activant  les  fonctions  digestives  ,  elle  est  laxative  et  diuré- 
tique: employée  extérieurement,  elle  excite  la  peau  et,  soit  par  action 
directe  ou  révulsion  sur  les  téguments,  soit  par  absorption  de  ses  prin- 
cipes, elle  augmente  la  vitalité  des  tissus,  rend  aux  muscles  et  aux 
nerfs  leur  activité;  elle  fait  cesser  les  accidents  consécutifs  à  l'ingestion 
ou  au  contact  des  métaux  vénéneux,  et  facilite  la  tolérance  de  certains 
altérants  ;  elle  a  du  reste  sur  la  peau,  sur  l'hématose  et  sur  l'organisme 
en  général,  l'action  spécifique  des  eaux  sulfureuses.  C'est  une  eau  exci- 
tante et  reconstituante. 

Analyse  (Ragsky,  1856). 

HAUPTQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 
Sulfate  d'ammoniaque 0  s'"  ,0280 

—  de  soude 0     ,3485 

—  de  chaux 0     ,5310 

Chlorure  de  sodium 0     ,0710 
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Chlorure  de  magnésium O»""  ,0950 

Carbonate  de  magnésie 0     ,0390 

—      de  chaux ...  0     ,2030 

Silice 0     ,0520 

Phosphate  de  chaux,  d'oxyde  de  fer.. .  0     ,0013 

"ï      ,3688 

Gaz  acide  carbonique  libre 0  "%  159 

—         sulfhydrique 0     ,022 

Bibliographie  :  Lengyel  de  Przemysl,  Die  Heilquellen  und  Bâder 
Ungarns....  Pest,  1854.  —  Ragsky,  Der  Badeort  Pistyan  in  Ungarn.... 
Vienne,  1856.  —  A.  Rotureau  ,  Des  principales  eaux  minérales.... 
Paris,  1858. 


PULLNA    (BOHÊME). 

1370  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  25  h.  env.  Chemin  de  fer  jusqu'à  Teplitz;  route 
de  poste  de  Teplitz  à  Pûllna. 


DE  PARIS    A   PULLNA   PAR  DRESDE, 
AUSSIG   ET    TEPLITZ. 

De  Paris  à  Dresde  par  Saint-Quentin, 
Namur,  Cologne  et  Leipsick.  1251  kil. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  27  h.  20  min. 
par  train  express;  on  délivre  à  Paris 
des  billets  directs  valables  pour  un 
mois,  et  donnant  le  droit  de  séjourner 
dans  les  principales  villes  du  parcours. 
—  1'*"  cl.  148  fr.  80  c.  —  2«  cl.  107  fr. 
60  C. 

De  Dresde  à  Aussig,  11  mil.  i/2.  Che- 
min de  fer.  Trajet  en  3  h.  16  min.  et 
3  h.  48  min.  —  l^e  cl.  (jusqu'à  Boden- 
bach)  24  ngr.  —  2^  cl.  33  ngr.  —  3«  cl. 


25  ngr.  —  De  Bodenbach  à  Aussig,  1  fl., 
55  kr.  et  30  kr.  ' 

De  Aussig  à  Teplitz,  2  mil.  1/2.  Che- ' 
min  de  fer.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en  ' 
50  min.  —  1»^  cl.  50  kr.  —  2^  cl.  28  kr. 
—  3«cl.  25  kr. 

De  Teplitz  à  Pullna.  2  mil.  1/2.  Route 
de  poste. 

Pullna,  misérable  village,  est 
situé  près  de  Briïx  (Hôt.  :  Siukorn, 
Lœice) ,  V.  de  4000  hab.  Il  n'y  a  pas 
d'établissement  et  on  n'y  fait  pas  de 
cure,  car  les  eaux  ne  se  boivent  ja-  . 
mais  à  la  source. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée  sodique  et  magnésienne,  gazeuse. 
•  Connue  depuis  longtemps  et  employée  seulement  par  les  habitants 
des  environs  ;  c'est  assez  récemment  qu'elle  est  devenue  d'un  usage 
général. 

Émergence  :  dans  une  plaine  de  formation  tertiaire,  mais  environnée 
de  collines  et  de  chaînes  volcaniques,  dômes  de  basalte,  etc. 

Sept  sources,  consistant  en  autant  de  puits  peu  profonds. 

Densité  :  1,0460. 

Température  :  7^5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  jaune  verdâtre,  inodore;  goût 
salin,  amer;  elle  est  désagréable  à  boire,  malgré  le  gaz  qu'elle  dégage. 

Emploi  :  En  boisson  et  seulement  exportée. 
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Effets  physiologiques  :  Des  eaux  congénères  du  voisinage,  Sedlitz, 
Saidschiitz,  etc.,  c'est  la  plus  minéralisée,  aussi  agit-elle  plus  puis- 
samment. Elle  est  purgative  et  c'est  seulement  en  cette  qualité  qu'on 
l'emploie.  (F.  Sedlitz  et  Saidschiitz). 

L'eau  de  Pullna  se  transporte  en  grande  quantité  : 

Analyse  (Struve.) 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude 16-"'', 1197 

—  dépotasse 0     ,6250 

—  de  chaux 0     ,3384 

—  de  magnésie 11     ,9903 

Chlorure  de  magnésium 2     ,1 700 

Carbonate  de  magnésie 0     ,8341 

—  de  chaux 0     ,1002 

Phosphate  basique  de  chaux 0     ,0003 

Silice 0     ,0229 

32     ,2009 

Gaz  acide  carbonique 0'^^ ,  72 

Bibliographie  :  Helfft,  Handbuch  der  Balneotherapie...  Berlin,  1857, 
In-8°.  —  Annales  de  Poggendorf ,  tome  VIL 


PYRMONT    (WALDECK). 

787  kil.  de  Paris.  —  Trajet  par  trains  express,  en  25  h.  ;  par  trains  omnibus, 
en  32  h.  -  r^  cl.  86  f.  4(i  c.  —  2*  cl.  58  f.  20  c. 


DE   PARIS  A   PYRMONT  PAR  COLOGNE, 
HAMM    ET   PADERBORN. 

De  Paris  à  Cologne  par  Saint-Quen- 
tin, Namur  et  Liège,  507  kil.  Chemin 
de  fer  du  Nord.  Trains  express,  en  12  h. 
Trains  omnibus,  en  16  h.  55  m.  et  en 
23  h.  —  l^e  cL  57  fr.  20  c.  —  2e  cl. 
42  fr.  55  c. 

De  Cologne  à  H amm,  19  mil.  9/10. 
Chemin  de  fer  de  Cologne  à  Berlin. 
Trajet  par  le  train  de  vitesse  en  3  h. 
22  m.  ;  par  les  trains  ordinaires,  en  5  h. 
35  m.  —  l«-e  cl.  120  sgr.  —  2«  cl.  80  sgr. 
—  3«cl.  60  sgr. 

De  Hamm  à  Paderhorn,  lo  miL  l/lo. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  2  h.  12  m.  — 

■  !••«  cl.  2  th.  6  sgr.  —  2«  1  th.  i6  sgr.  — 
3^  cl.  1  th.  6  sgr. 

:      De  Paderhorn  à  Pyrmont,  7  mil.  3/4. 
Dilig.  tous  les  jours,  en   7  h.  1/2  pour 

;  1  th.  18  sgr. 


Pyrniont,  chef-lieu  du  comté  de 
ce  nom,  est  une  ville  de  la  prin- 
cipauté de  Waldeck ,  située  sur 
l'Emmer,  au  pied  d'une  chaîne  de 
collines  boisées.  Sa  population  ne 
dépasse  pas  2000  hab.  Ses  eaux, 
très-fréquentées  au  moyen  âge , 
sont  un  peu  négligées  aujourd'hui. 
Le  nombre  actuel  des  baigneurs 
s'élève  à  5000. 

HÔTELS.  —  Hemmerichs ,  Lippes- 
cher  Hof,  Nottings,  Stadt-Bremen , 
Krone  ,  Caffehaus.  Table  d'hôte 
tous  les  jours  aux  principaux 
hôtels.  —  Nombreuses  maisons  gar- 
nies. 

Bains  :  Un  bain  coûte ,  dans  le 
Stahlbadehaus ,  15  sgr.;  dans  le 
Salzbadehaus,  20,  15,  10  sgr.;  on 
6 
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donne  en  outre  2  sgr.  1/2  de  pour- 
boire pour  chaque  bain. 

Musique  :  Chaque  baigneur  paye 
15  sgr.  par  semaine  pour  la  mu- 
sique ;  chaque  membre  d'une  même 
famille,  10  sgr. 

Anes,  chevaux,  voitures  à  vo- 
lonté. 

L'établissement,  très-bien  orga- 
nisé et  très-bien  tenu ,  contient 
soixante  salles  de  bains,  grandes, 
bien  aérées,  et  disposées  de  chaque 
côté  d'un" large  corridor;  quelques- 
unes  sont  précédées  d'un  salon  par- 
ticulier. —  Une  pièce  spéciale  est  ré- 
servée aux  douches.  On  y  a  réuni 
des  appareils  de  toute  forme  et  de 
tout  volume. 

La  saison  est  surtout  animée  au 
mois  de  juillet  et  d'août.  —  On  ne 
prend  pas  seulement  les  eaux  à 
Pyrmont,  on  y  joue  aux  jeux  de 
hasard,  et  on  s'y  amuse  assez  pour 
que  des  personnes  parfaitement 
bien  portantes  se  décident  à  venir 
y  passer  quelques  semaines.  Il  y  a 
un  théâtre,  des  salles  de  bal  et  de 
concert,  un  cabinet  de  lecture, 
d'agréables  promenades .  etc. 

La  rue  principale  de  Pyrmont, 
bordée  des  plus  belles  maisons  et 
plantée  d'un  double  rang  de  til- 
leuls, longue  de  500  pas,  large  de 
40 ,  s'appelle  la  Grosse  Allée  ou 
Haupt  Allée.  Elle  forme  une  agréa- 


ble promenade.  C*est  là  que  les 
baigneurs  écoutent  la  musique  le 
matin  en  buvant  leurs  verres  d'eau. 
Parle  mauvais  temps,  on  se  pro- 
mène dans  la  Bninnenhalle.  —  Il 
y  a  encore  d'autres  promenades 
dans  la  ville  :  la  Klosterallee,  et  le 
parc  ,  sans  compter  le  jardin  du 
château  Ce  château,  bâti  en  1552, 
restauré  en  1706,  est  habité  pen- 
dant la  saison  par  le  prince  de 
^Valdeck. 

Environs.  —  Les  promenades 
plus  éloignées  sont  :  le  Kœnigsberg ^ 
le  Friedensthal ,  Lœicenhausen,  le 
Hornberg ,  le  Mùlileriberg ,  les  sali- 
nes^ où  l'on  a  établi  des  bains  (hôtel 
et  jardins);  la  papeterie,  la  Hunen- 
burg,\d Schellenherg ,]e  Holzhausen 
(bonnes  truites),  le  Romberg  (belle 
vue),  les Eggestersteine,  groupes  de 
rochers  aux  formes  étranges,  le  Jler- 
mannsberg ,  Schieder^  avec  jardin; 
Schicœbber^  avec  jardin,  etc.,  etc. 
—  La  principale  curiosité  des  envi- 
rons est  la  Dûnstliœhle,  cavité  ar- 
tificielle creusée  dans  un  rocher 
d'où  s'échappe  un  jet  de  gaz  acide 
carbonique,  qui  tue  un  lapin  en  8 
ou  10  min.,  un  chat  en  15  min. 

Pyrmont  communique  par  dili- 
gences avec  Arolsen  ,  Blomberg, 
Bonenburg  ,  Detmold  ,  Hameln  , 
Hanovre  ,  Herford  .  Hildesheim  , 
Hoxter,  Lemgo  et  Steinheim. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide  ,  carbonatée ,  calcaire  ,  ferrugineuse  ou 
chlorurée  sodique,  gazeuse. 

Connue  dès  le  temps  de  Charlemagne. 

Émergence  :  Du  terrain  secondaire  présentant,  comme  couche  infé- 
rieure, le  grès  rouge,  et  supérieurement,  la  marne,  le  calcaire  coquil- 
lier,  etc. 

Sij>  sources,  dont  quelques-unes  émergent  par  plusieurs  griffons: 
Trinkbrunnen,  source  de  la  Buvette,  appelée  aussi  Eisenhaltigebrun- 
nen,  Stahlbrunnen,  stahlicasser,  c'est-à-dire  source  ferrugineuse,  source 
d'acier,  eau  d'acier,  ou  Pyrmontericasser .  eau  de  Pyrmont,  parce  que 
c'est  celle  qui  a  fait  la  réputation  de  cette  station  minérale  ;  Brodel- 
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brunneriy  source  Bouillonnante;  Augenbrunnen ,  source  des  Yeux; 
Neubrunnen,  sources  nouvelles,  au  nombre  de  deux  ;  Salzhrunnen  ou 
Sahicasser,  source  de  sel,  eau  de  sel,  nommée  Rnssi  Badequelle ,  Haupt 
badequelle,  source  des  Bains,  source  principale  des  bains,  elle  émerge 
par  plusieurs  griffons;  enfin  Sauerling  ou  Sauerlingbrunnen ,  source 
acidulé. 

Débit  en  2^  heures  :  Trinkbrunnen,  147  hectol.  ;  Neubrunnen,  181 
hectoL;  Brodelbrunnen,  1378  hectol.  (Osann). 

Densité  :  1,00316288  Trinkbrunnen.  1,0033187  Brodel  et  Salz- 
hrunnen. 

Température  :  10*^  et  11»  Neubrunnen,  12^2  Brodel  et  Stahlbrunnen, 
\2^/d  Salzhrunnen,  17", 5  Augenbrunnen. 

Caractères  particuliers  :EcL\i  limpide,  incolore,  déposant  une  couche 
ocracée  au  fond  et  sur  les  parois  de  la  fontaine,  inodore,  d'un  goût  ferru- 
gineux assez  fort  (Stahlbrunnen)  :  dégageant  de  grosses  bulles  de  gaz 
dont  l'explosion  s'entend  à  quelque  distance  (Brodel);  goût  frais  et 
agréable,  très-ferrugineux  (Neubrunnen):  goût  salin  et  amer,  surtout 
quand  l'acide  carbonique  libre  est  tout  à  fait  dégagé  (Salzhrunnen). 

Suivant  Osann,  la  Stahlbrunnen  exhale  à  sa  surface  une  faible  odeur 
hépatique;  cette  source,  et  surtout  le  Brodel,  sont  recouvertes  d'une 
couche  de  gaz  acide  carbonique. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches.  Pour  les  bains  on  mêle,  dans 
certains  cas,  une  proportion  d'eaux-mères  des  salines  de  Pyrmont  à 
l'eau  du  Salzhrunnen.  11  est  à  regretter  qu'on  ait  cessé  depuis  quelques 
années  l'emploi  du  gaz  acide  carbonique  en  bains  et  douches. 

Cures  de  petit-lait. 

Situation  :  112  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  inconstant,  variations  brusques  dans  la  température. 

Saison  :  du  P'  juin  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Les  eaux  de  Pyrmont  appartiennent  à  deux 
classes  distinctes  :  les  unes,  dont  le  Stahlbrunnen  est  le  type,  sont  fer- 
rugineuses et  un  peu  arsenicales;  les  autres,  comme  le  Salzhrunnen, 
sont  chlorurées  sodiques.  Ces  eaux  agissent,  en  vertu  de  leurs  éléments, 
les  premières  comme  toniques,  reconstituantes  et  altérantes;  les  se- 
condes comme  déterminant  la  constipation  à  faible  dose,  laxatives  à 
haute  dose,  reconstituantes  par  leur  chlorure  de  soude;  toutes  sont  exci- 
tantes par  le  fait  du  gaz  qu'elles  contiennent  en  grande  quantité,  et  la 
Stahlbrunnen  détermine  chez  ceux  qui  en  font  usage  l'ivresse  de  l'acide 
carbonique.  Cette  source  est,  parmi  les  eaux  d'Allemagne,  une  des  plus 
riches  en  fer. 

Célèbre  autrefois  sous  le  nom  de  fons  sacer,  Hyligen  Borns,  elle  a  fait 
la  réputation  de  Pyrmont  et,  quelle  que  soit  d'ailleurs  l'importance  des 
eaux  chlorurées  de  cette  station,  elles  n'y  occupent  que  le  second  rang. 

L'eau  de  Pyrmont,  Stahlbrunnen,  se  transporte;  on  embouteille  aussi 
Teau  de  Salzhrunnen  pour  1  "usage  des  buveurs  de  la  Stahlbrunnen  qui 
font  usage  des  deux  eaux  et  pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  aller  jusqu'à 
la  source  chlorurée. 
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Analyse  (Wiggers,  1857  ;  Brandes  et  Kriiger). 

STHALBRUNNEN.       SALZBRUNNEN. 

Eau,  l  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  fer 0  §"  ,0ô76783 

—  de  manganèse  ... .     0     ,004^628 

—  de  chaux 1     ,0477186 

—  de  magnésie     ....     0     ,0171909 

—  d'ammoniaque. .. .     0     ,0003139 

Carbonate  de  chaux 0^^,9010 

—  de      soude   0  ,8513 

—  d'oxyde  de  fer .  ...                                        0  ,0084 
Sulfate  de  soude 1  ,5945 

—  dépotasse 0     ,0233334 

—  de  magnésie 0     ,3888960 

—  de  chaux 0     ,9054436               0  ,7181 

—  de  lithine 0  ,0113 

Chlorure  de  sodium 0     ,0514798               8  ,5153 

—  de  lithium 0     ,0026058 

—  de  magnésium....  0     ,0596399                1  ,5723 
Azotate  de  soude 0     ,0000546 

Silice 0     ,0026342 

Alumine 0     ,0011151 

Matières  organiques traces 

Acide  arsénieux traces 

2     ,5725669  14     ,1722 

Gaz  acide  carbonique 15''%364        O^'SSIO 

Nous  avons  emprunté  au  savant  ouvrage  de  M.  Rotureau  l'analyse  du 
D*"  Wiggers  de  Gôttingen  et,  par  conséquent,  le  chiffre  de  1062,346  pouces 
cubes  indiquant  le  volume  d'acide  carbonique  pour  1  kilogr.  d'eau  de  la 
Stahlbrunnen.  Ce  chiffre,  rapporté  à  la  mesure  de  Waldeck-Pyrmont, 
nous  a  donné,  en  mesure  métrique,  la  quantité  exprimée  ci-dessus. 


REINERZ   (PRUSSE). 

1382  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Pardubitz.  Diligences 
de  Pardubitz  à  Reinerz.  Trajet  en  49  h. 


D3   PARIS    A    REINERZ    PAR    PRAGUE, 
PARDUBITZ   ET   KŒNIGGRŒTZ. 

De  Paris  à  Prague,  par  Saint-Quentin, 
Namur,  Cologne,  Leipsick  et  Dresde. 
1202  kil.  Trajet  en  29  h.  28  m.  par  train 
direct.  --  f*  cl.  167  fr.  66  c.  —  2«  cl. 
118  fr.  19  c. 

De  Prague  à  Pardubitz,  14  mil. 
Chemin  de  fer  de  Prague  à  Vienne.  Tra- 
jet en  3  h.  1 5  m.  V^  cl.  4  fl.  40  kr.  C.  M. 
-2e  cl  3  fl.  30  kr.— 3ecl.  et  2  fl.  20  kr. 


De  Pardubitz  à  Kœniggrœtz,  3  mil. 
1/4.  2dilig.  tous  les  jours  en  2  h.  30  m. 
pour  1  fl.  44  kr.  C.  M. 

De  Kœniggrœtz  à  Beiyierz,  7  mil. 
Dilig.  tous  les  jours.  Trajet  en  14  h. 

Reinerz  (Prusse)  est  une  ville 
industrielle  du  Reisengebirge,  peu- 
plée de  2000  hab.,  et  située  dans 
la  vallée  de  la  Weistritz  sur  le 
Kreuzberg.    Une  allée  d'arbres  la 
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relie  à  son  bain  {Vorçler  Kohlau) 
qui  attire  chaque  année  un  nombre 
plus  considérable  de  malades  que 
les  années  précédentes.  On  y  fait 
aussi  des  cures  de  petit-lait. 

HÔTELS.  —  Bœr. 

On  remarque  à  Reinerz  l'église 
catholique,  qui  contient  quelques 
tableaux  estimés  de  peintres  silé- 
siens  et  une   chaire   curieuse  re- 


présentant une  mâchoire  de  baleine 
garnie  d'énormes  dents. 

Promenades.  —  Le  Hiitherg  ,  le 
Hinterherg,  le  Kreuzberg,  le  Som- 
merlehne,  le  Schlemmerherg,  le  Ca- 
pellenherg  y  avec  son  ermitage  fondé 
en  1704,  la  Heuscheuer,  singulier 
amas  de  rochers  ,  offrent  d'agréables 
promenades.  Pour  l'Ascension  de  la 
Heuscheuer  (F.  Cudowa). 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  calcaire,  ferrugineuse,  ga- 
zeuse. 

Connue  comme  agent  thérapeutique  depuis  la  fin  du  siècle  dernier. 

Émergence  :  D'un  terrain  où  se  rencontrent  le  schiste  argileux,  le 
micaschiste,  le  grès  et  le  calcaire;  on  trouve  aussi  des  basaltes  à  quel- 
que distance. 

Cinq  sources  principales  :  Kalte  ou  Altequelle,  source  froide  ou  an- 
cienne; Laue  ou  Neuequelle,  source  tiède  ou  nouvelle;  Ulrikenquelle , 
source  d'Ulrique;  Grosse  et  Kleine  Wiesenquelle ,  grande  et  petite  source 
du  pré. 

Densité  :  Kaltequelle  1,00043,  Lauequelle  1,00037,  Ulrikenquelle 
1,018. 

Température  :  Kaltequelle  9%  Lauequelle  17%1,  Ulrikenquelle  8^75, 
sources  du  pré  12o,5  et  IS*^. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  dégageant  beaucoup  de  bulles 
de  gaz;  goût  très-piquant,  un  peu  salé,  astringent,  surtout  dans  la  source 
froide.  Le  gaz  acide  carbonique  dégagé  par  les  sources  forme  une  couche 
à  leur  surface. 

rmp/oi  ;  En  boisson,  pure  ou  coupée  de  lait,  bains,  douches,  bains 
de  boue  et  de  gaz. 

Situation  :  570  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes ,  air  excellent. 

Saison  :  du  15  mai  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Eaux  toniques,  modérément  excitantes,  un 
peu  laxatives  et  agissant  spécifiquement  comme  ferrugineuses.  Elles 
sont  bien  supportées  par  l'estomac. 

Analyse  (Duflos). 

LAUEQUELLE. 

Eau ,  1  kilogr. 

Carbonate  de  soude. 0  s""  ,55550 

Chlorure  de  sodium 0     ,01575 

•  Sulfate  de  potasse .  0     ,08449 

ri  Carbonate  de  chaux 0     ,81992 

—  de  magnésie 0     ,234('3 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,03769 

—  d'oxyde  de  manganèse 0     ,00300 
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Silice 0  S"-  ,06500 

Acide  arsénieux  combiné  avec  l'oxyde 

de  fer traces. 

Acide  phosphorique  combiné  avec  le 

fer  et  le  carbonate  de  chaux traces. 

1     ,81538 
Gaz  acide  carbonique  libre  et  combiné 10"'  ,360 

Bibliographie:  J.  Welzel  et  P.  Welzel,  Die  Molken-Brunnen  -und  Bade- 
Kur-Anstalt  bei  Reinerz....  Breslau,  1841.  —  Schayer,  Die  neueste 
chemische  Untersuchungder  Mineralquellen  zu  Reinerz....  Berlin,  1856. 


RIPPOLDSAU   (BADE). 

5G3  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  i8  h.  20  m.  par  trains  express;  en  22  h.  10  m.  par 
trains  omnibus.  —  l^'fi  cl.  64  f.  69  c.  —  2«  cl.  50  f.  28  c.  —  3«  cl.  38  f.  74  c. 


DE    PARIS  A    RIPPOLDSAU  PAR    STRAS- 
BOURG,  KEHL    ET  APPENWEIER. 

De  Paris  à  Strasbourg,  502  kil.  Che- 
min de  fer,  5  convois  par  jour.  Trajet  par 
trains  express  en  11  h.  1/2  ;  par  trains 
omnibus  en  15  h.  20  m.  —  l»"'-  cl.  56  fr. 
20  c.  —  2«  cl.  42  fr.  15  c  — 3^  cl.  30  fr. 
90  c. 

De  Strasbourg  à  Kehl ,  6  kil.,  route 
de  terre,  omnibus,  1  fr.  sans  bagages; 
avec  bagages ,  jusqu'à  30  kil.,  1  fr.  50  c. 
Excédant  pour  chaque  malle  50  c.  — 
Le  prix  de  la  place  n'est  que  de  75  c, 
quand  on  prend  l'omnibus  au  bureau. 

—  Le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Kehl  sera  ouvert  au  mois  d'octobre 
1860. 

De  Kehl  à  Apvenvmer ,  1  mil.  7/10. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  25  min.  pour 
30,  20  et  12  kr. 

De  Appenweier  à  Rippoldsau ,  6  mil. 
1/2.  Diligence  tous  les  jours  en  été. 
Trajet  en  5  h.  3/4  pour  3  fl. 

liiplioldsau  (Forêt-Noire)  est 
situé  au  pied  du  Kniebis,  au  fond 
de  la  vallée  de  la  Wolfach,  et  en- 
touré de  hautes  montagnes  boi- 
sées qui  le  garantissent  des  vents. 

—  L'air  y  est  pur,  et  les  maladies 
endémiques  y  sont  inconnues. 

L établissement  se  compose  de  dix 


bâtiments,  sans  compter  les  dé- 
pendances. L'hôtel  proprement  dit 
est  un  vaste  et  bel  édifice ,  où  une 
magnifique  salle  à  manger  réunit 
souvent,  pendant  la  saison  des  eaux, 
plus  de  150  et  même  200  baigneurs, 
et  où  ont  lieu  presque  chaque  soir 
des  concerts  ou  des  bals.  Des  fenê- 
tres on  découvre  les  sites  les  plus 
pittoresques.  Tous  les  bâtiments 
dont  il  se  compose  communiquent 
ensemble  ,  de  sorte  que  les  bai- 
gneurs peuvent  se  rendre,  sans 
s'exposer  à  l'air  extérieur  ,  aux 
sources,  aux  bains,  à  la  salle  à 
manger  et  aux  salons  de  conversa- 
tion. Les  sources  principales  sont 
renfermées  dans  un  bâtiment  assez 
vaste  pour  que  les  malades  s'y  pro- 
mènent quand  le  temps  ne  leur 
permet  pas  de  sortir.  —  Dans  la 
grande  cour  de  l'établissement, 
plantée  de  tilleuls  séculaires,  un 
orchestre  fait  deux  l'ois  par  jour 
une  excellente  musique.  —  Des 
salles  de  lecture  et  de  billard  com- 
plètent les  ressources  qu'on  trouve 
à  Rippoldsau.  —  L'établissement 
contient  trois  cents  appartements. 
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convenablement  meublés  et  desti- 
nés aux  baigneurs;  très-souvent  le 
nombre  des  étrangers  (environ  1200 
par  an)  est  si  grand  que  la  place 
manque  et  qu'on  est  obligé  de  les 
loger  au  Klœsterle,  à  dix  minutes 
des  bains.  —  Klœsterle  est  l'église 
de  Rippoldsau ,  bâtie  sur  l'emplace- 
ment d'une  dépendance  de  l'abbaye 
de  Saint-Georges. 

Outre  les  bains  et  les  douches  de 
toute  espèce,  on  a,  à  Rippoldsau, 
organisé  des  bains  de  gaz,  et  on 
fait  des  cures  de  petit-lait. 

On  paye  un  bain  avec  linge 
24  kr.  ;  un  bain  de  vapeur,  42  kr.  : 
la  musique ,   1    fl.   pour  toute    la 


saison,  et  32  kr.  pour  le  service  de 
sources. 

Promenades.  —  On  trouve  dans 
l'établissement  des  voitures ,  des 
chevaux  et  des  ânes  pour  les  pro- 
menades ,  qui  sont  nombreuses 
aux  environs  de  Rippoldsau.  La  plus 
fréquentée  est  celle  qui  descend  la 
vallée  de  Schapbach ,  offrant  en 
divers  endroits  de  déhcieux  paysa- 
ges ;  on  va  aussi  à  Griesbach  (V. 
ce  mot),  au  Kniebis,  aux  sources 
de  la  Wolfach  et  de  l'Eichelbach , 
du  Kammersbach,  etc.,  etc. 

Rippoldsau  communique  par  di- 
ligences avec  Freudenstadt ,  Offen- 
burg,  Petersthal  et  Wolfach. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  calcaire,  sulfatée  sodique, 
ferrugineuse,  gazeuse. 

Connue  dès  le  douzième  siècle. 

Émergence  :  Du  gneiss. 

Quatre  sources ,  ne  différant  que  par  la  quantité  de  leurs  principes  mi- 
néralisateurs  :  Josephsquelle  ^  source  de  Joseph;  Wenzelsquelle ,  source 
de  Wenzel  :  cette  source  est  la  plus  ferrugineuse  de  l'Allemagne;  Leo- 
poldsquelley  source  deLéopold;  Badequelle,  source  des  bains. 

Débit  en  24  heures,  des  trois  premières  sources,  environ  80  hectol. 

Densité  :  1,005,  source  Joseph;  1,003,  source  Léopold;  1,025,  source 
Wenzel. 

Température  :  W. 

Caractères  particuliers:  Eau  limpide,  très-gazeuse,  d'un  goût  aci- 
dulé et  agréable,  un  peu  styptique  (source  de  Joseph)  ;  goût  légèrement 
sulfureux  (source  de  Léopold). 

Emploi:  Boisson,  bains  et  douches  d'eau,  de  pluie,  de  vapeur,  de  gaz. 

Cures  de  petit-lait. 

Situation  :  570  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  assez  doux. 

Eifets  physiologiques  :  Cette  eau  agit  comme  les  ferrugineux  en  gé- 
néral; toutefois  elle  est  un  peu  laxative.  Elle  est  bien  supportée  par 
l'estomac,  excite  l'appétit  et  facilite  les  fonctions  digestives;  mais  elle 
diffère  essentiellement,  comme  activité,  des  eaux  de  table  auxquelles  on 
l'a  comparée.  Elle  est  éminemment  reconstituante  par  le  fer  qu'elle  con- 
tient, et  la  source  de  Wenzel  tient  le  premier  rang,  pour  la  richesse  mi- 
nérale, parmi  les  eaux  ferrugineuses  de  l'Allemagne;  la  quantité  de  fer 
qu'elle  renferme  s'exprime  par  9,  celle  de  Driburg  par  8  et  celle  de 
Pyrmont  par  7. 

L'eau  de  Rippoldsau  se  transporte  en  grande  quantité. 
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Analyse  (Bunsen). 

WENZELSQUELLE.         JOSEPHSQUELLE. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux ls%4641  H", 6847 

—  de  magnésie 0     ,1042  0     ,0707 

—  de  fer 0     ,1229  0     ,0514 

—  de  manganèse 0     .0030  0     ,0043 

Sulfate  de  chaux 0     ,0576  0     .0557 

—  de  magnésie 0     ,1822  0     ,2430 

—  de  soude 1     ,0588  1     ,2130 

—  dépotasse 0     ,0464  0     ,0605 

Chlorure  de  magnésium 0     ,0687  0     ,0847 

Alumine 0     ,0173  0     ,0044 

Acide  silicique 0     ,0973  0     ,0572 

Arsenic ,    acide  phosphorique 

et  matières  organiques traces.  traces. 

3     ,2125  3     ,5296 

Gaz  acide  carbonique  plus  ou  moins 

combiné Oi'S775  3''^375 

Gaz  acide  carbonique  libre 1     ,006  0     ,988 

—  azote  libre 0    ,002  0    ,003 

Les  autres  sources  diffèrent  peu  de  celles-là;  la  source  Léopold  est 
plus  gazeuse  et  un  peu  plus  riche  en  principes  fixes. 

Bibliographie  :  A.  Robert  :  Guide  du  médecin  et  du  touriste  aux  bains 

de  la  vallée  du  Rhin,  etc.,  Strasbourg  et  Paris,  1857.  —  Feyerlin, 
Rippoldsau  und  seine  Heilquellen,  Strasbourg,  1857,  et  dans  la  Balneo- 
logische  Zeitung,  t.  IV. 


SAIDSCHUTZ  (BOHÊME). 

1370  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  35  h.  env.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Teplitz;  route 
de  poste  de  Teplitz  à  Saidschùtz. 


DE  PARIS  A  SAIDSCHtJTZ  PAR  DRESDE, 
AUSSIG   ET    TEPLITZ. 

De  Paris  à  Dresde  par  Saint-Quentin, 
Namur,  Cologne  et  Leipsick.  1251  kil. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  27  h.  20  min. 
par  trains  express  ;  on  délivre  à  Paris 
des  billets  directs  valables  pour  un  mois, 
et  donnant  le  droit  de  séjourner  dans 
les  principales  villes  du  parcours.  — 
ire  cl.  148  fr.  80  c.  —  2e  cl.  107  fr.  60  c. 

De  Dresde  à  Aussig.  11  mil.  1/2.  Che- 
min de  fer.  Trajet  en  3  h.  16  min.  et 
3  h.  48  min.  —  l'-e  cl.  (jusqu'à  Boden- 
bach},  24  ngr.  —  2«  cl.  33  ngr.  —  3«  cl. 


25  ngr.  —  De  Bodenbach  à  Aussig,  1  fl. 
15  kr.  et  30  kr. 

De  Aussig  à  Teplitz,  2  mil.  1/2.  Che- 
min de  fer.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en 
50  min.—  ire  cl.  50  kr.  —  2«  cl.  38  kr. 
—  3«cl.  25  kr. 

De  Teplitz  à  Saidschùtz ,  2  mil.  1/2. 
Route  de  poste. 

Saidschùtz  OU'  Saidschitz  (eu 
langue  bohème  Zagecice) ,  est  situé 
à  quelques  kilomètres  de  Sedlitz, 
dans  une  plaine  assez  monotone, 
bornée  au  nord  par  des  collines,  à 
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l'ouest  par  un  marais,  cultivée  en 
céréales  et  où  les  sources  minérales 
sont  aussi  communes  que  l'eau 
douce  y  est  rare  ;  près  de  là  se  trouve 


Bilin  (F.  ce  mot),  qu'on  traverse 
en  venant  de  Teplitz.  —  Les  eaux 
de  Saidschiitz  ne  se  boivent  pas  à  la 
source,  mais  se  transportent  au  loin. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée,  magnésienne  et  sodique. 

Conm^e  depuis  longtemps,  et  employée  surtout  depuis  le  siècle  dernier. 

Émergence  :  Dans  une  plaine  de  formation  tertiaire,  mais  où  se  ren- 
contrent des  collines  d'origine  volcanique. 

Vingt  sources^  dont  deux  sont  nommées  :  Haupthrunnen  (Helfft), 
source  principale,  et  Kosesbrunnen ,  source  de  Kose  ;  elles  sont  à  en- 
viron 1  kil.  du  village. 

Z>erï5ife  :  Kosesbrunnen,  1,01730;  Haupthrunnen,  1,01761. 

Température  :  15°, 6. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  tournant  au  jaune,  ne  déga- 
geant d'abord  pas  de  gaz,  d'un  goût  amer,  lixiviel  et  nauséeux;  exposée 
à  l'air,  elle  dégage  quelques  bulles  de  gaz  et  son  amertume  augmente. 

Emploi  :  En  boisson,  et  seulement  transportée. 

En  Allemagne,  on  la  prend  à  sa  température  naturelle  ou  chauffée, 
pure  ou  coupée  de  lait,  d'infusion  de  mauve,  de  bouillon  gras  ou  de 
sirop,  mélanges  dont  nous  laissons  la  responsabilité  à  qui  de  droit.  En 
France  elle  est  moins  usitée  que  ses  congénères  de  Sedlitz  et  de  Piillna. 

L'eau  de  Saidschûtz  se  transporte  en  cruchons  et  demi-cruchons. 

Effets  physiologiques  :  Eau  purgative.  Elle  tient  le  milieu  pour  l'ac- 
tivité entre  l'eau  de  Pûllna  et  l'eau  de  Sedlitz  (F.  Sedlitz). 


Analyse  (Berzelius,  1839). 


HAUPTBRUNNEN. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  magnésie 10  s'- ,  95658 

—  de  soude 6     ,09516 

-—      de  chaux 1     ,31218 

—  de  perlasse 0     ,52037 

Nitrate  de  magnésie 3     ,27  753 

Crénate  de  magnésie Q     ,13888 

Carbonate  de  magnésie 0     ,64919 

—  d'oxyde  de  fer  et  de  manga- 

nèse   0     ,00250 

Chlorure  de  magnésium 0     ,28236 

ïodure  de  magnésium 0     ,00479 

Bromure  de  magnésium  et  fluor ....  traces. 

Silice 0     ,00468 


23     , 24422 
Gaz  acide  carbonique  libre quant,  minime. 


Bibliographie  :  Annales  de  Poggendorff, 
der  Balneotherapie....  Berlin,  1857. 


t.  II.  —  Helfft,  Handbuch 
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SALZBRUNN    ET   ALTWASSER   (PRUSSE). 

1578  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  35  h.  45  m.  et  37  h.  20  m.  —  i^'^  cl.  173  f.  12  c.    1 
2«  cl.  122  f.  12  c.  f 


DE  PARIS  A  SALZBRUNN  PAR  DRESDE, 
GŒRf.ITZ,  KOHLFURT,  LIEGNITZ  ET 
FREIEURG. 

De  Paris  à  Dresde,  par  Saint-Quen- 
tin, Namur,  Cologne  et  Leipsick,  1251 
kil.  Chemin  de  fer.  Trajet  en  27  h.  20 
m.  par  train  direct.  On  délivre  à  Paris 
des  billets  pour  Dresde  valables  pendant 
un  mois  et  donnant  le  droit  de  séjourner 
dans  les  principales  villes  du  parcours. 
—  l»-^  cl.  147  90  c.  —  2»^  cl.  103  fr.  15  c. 

De  Dresde  à  Gœrlitz ,  13  mil.  6/10. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  3  h.  et  3  h.  50 
m.  —  1"  cl.  2  th.  10  sgr.  —  2*^  cl.  1  th. 

26  sgr.  —  3<'cl.  1  th.  12  sgr. 

De  Gœrlitz  à  Kohlfurt,  3  mil.  7/10. 
Chemin  de  fer.   Trajet  en  45  min.  pour 

27  sgr.  1/2;  17  sgr.;  13  sgr. 

De  Kohîfurt  à  Liegnilz,  10  mil.  6/10. 
Chemin  de  fer  de  Kohîfurt  à  Breslau.  — 
Trajet  en  1  h.  15  m.  et  2  h.  —  1"  cl. 
56  sgr.  —  2*  cl.  42  sgr.  1/2.  —  3«  cl.  28 
sgr.  1/2. 

De  Liegnitz  à  Freiburg,  15  mil.  Che- 
min de  fer.  Trajet  en  2  h.  lo  m.  —  l''^ 
cl.  4i  sgr.  —  2e  cl.  29  sgr.  —  3«  cl. 
20  sgr. 

De  Freiburg  à  Salzbnmn,  1  mil. 
1/4.  Dilig.  Trajet  en  i  h.  i/4  pour  7 
sgr.  1/2. 

Salzbrunn,  y.  prussien  de  2000 
hab.,  est  situé  sur  le  Salzbach^  dans 
une    vallée   du   Reisenf,^ebirce  ;    il 


est  long  de  1  h.  env.  et  divisé  en 
trois  parties  :  Ober,  Mitîel  et  Unter 
Salzbrunn.  —  Ses  eaux  y  attirent 
chaque  année 2000  malades  environ. 
—  On  fait  des   cures  de  petit-lait. 

HÔTELS.—  Knrsaal,  Krone,  Adler, 
Sonne. 

Une  colonnade  de  100  met.  relie 
roberbrunnen  à  l'Elisenhalle.  —  Le 
théâtre  date  de  1837.  Le  Kursaal 
vient  d'être  reconstruit. 

Promenades.  —  Le  parc,  le  Brun- 
nenhof,  le  Weiseïihaus,  le  Pap- 
pelhof  offrent  d'agréables  prome- 
nades aux  baigneurs,  ainsi  que  la 
colline  d'Anne,  au  sommet  de  la- 
quelle s'élève  la  tour  appelée  An-  ■ 
nenthurm  (1  h.),  le  beau  château 
et  la  vallée  de  Fiirstenstein^  et 
(2  h.  30  min.)  Freiburg,  où  l'on 
remarque  une  grande  filature  de 
lin  occupant  plus  de  600  ouvriers. 
A  40  min.  de  Salzbrunn  se  trouve 
Alt^asscr  —  (Hôt.  :  Winkler,  Er- 
nestinenhof)  ^  v.  qui  possède  une 
source  d'eau  minérale ,  plusieurs 
maisons  de  bains,  un  château,  une 
maison  de  conversation,  etc. 

Non  loin  d'Altwasser  est  situé 
Charlottenhrunn  (F.  ce  mot), 
(1100  hab.) 


SALZBRUNN.  —  LES  EAUX.  —  Eau  froido  ,  carbonatée  sodique  ,  ga- 
zeuse. 

Connue  depuis  longtemps,  mais  appréciée  et  fréquentée  depuis  une 
trentaine  d'années  seulement. 

Émergence  :  D'un  terrain  caractérisé  par  des  schistes  argileux,  des 
grès  rouge  et  gris  et,  non  loin  de  là,  des  basaltes. 

Dix  sources^  dont  les  plus  importantes  sont  les  deux  premières  :  Ober- 
brunnen  j  source  supérieure  ;  Mïihlbnmnen,  source  du  Moulin,  alte  et 
ticue  Ileilbrunnen^  ancienne  et  nouvelle  source  médicinale;  Wiesen- 
quelle,    source  du  Pré;  Sonnenquelle  ^  source  du  Soleil;    alte  et  îieue 
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Kramer quelle ,  ancienne  et  nouvelle  source  de  Kramer;  Saiierhrunnen, 
source  acidulé;  Hei?irichshrunnen,  source  de  Henri. 

De^îïen24heures  :  Oberbrunnen,  98  hectoL  :  Miihlbrunnen,  52liectol. 

Densité:  Oberbrunnen,  1,00241;  Miihlbrunnen,  1,00192. 

Température  :  7%5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  très-petillante,  inodore,  d"un 
goût  d'abord  styptique ,  puis  faiblement  salé  (Oberbrunnen);  celle  de 
Miihlbrunnen  estencore  plus  pétillante,  goût  acidulé,  piquant,  agréable, 
moins  salé  et  plus  styptique  que  celui  de  l'Oberbrunnen. 

Emploi  :  Principalement  en  boisson  (Ober  et  Miihlbrunnen),  pure  ou 
coupée  de  petit-lait  ou  de  lait;  bains  (Wiesen,  Sonnen  et  Kramer- 
brunnen). 

Cures  de  petit-lait  préparé  au  moyen  de  la  présure.  —  Lait  d'ânesse, 
de  vache  et  de  chèvre,  de  qualité  supérieure. 

Situation  :  382  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  doux. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau  passe  pour  spécifique  dans  les  affec- 
tions des  voies  respiratoires.  Osann  la  compare,  pour  ses  effets  apéritifs 
et  diurétiques,  à  l'eau  de  Seltz,  mais  avec  cette  différence  que  l'eau  de 
l'Oberbrunnen,  transportée,  perd  une  grande  partie  de  son  action. 
L'eau  du  Muhlbrunnen  est  plus  riche  en  fer  et  en  gaz,  et  par  consé- 
quent plus  excitante  et  plus  active  que  celle  de  l'Oberljrunnen. 

Ces  eaux  se  transportent  en  grande  quantité. 

Analyse  (Fischer). 

OBERBRUNNEN. 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  soude 1  ='  ,  1 47 1 

Sulfate  de  soude 0     ,  51 82 

Chlorure  de  sodium 0     ,  1458 

Carbonate  de  chaux 0     ,2630 

—  de  magnésie 0     ,1302 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,0091 

Sihce 0     ,0312 

Matières  organiques 0     ,1770 

2     ,4216 
Gaz  acide  carbonique   l''',530 

ALTWASSER.  — LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée,  calcaire,  fer- 
rugineuse, gazeuse. 

Connue  dès  le  quatorzième  siècle  sous  le  nom  de  Aqua  antiqua. 

Émergence  :  d'un  terrain  de  grès  où  se  rencontrent  des  veines  de 
houille. 

Six  sources:  Oberbrunnen  ou  Mûhlenbrunnen,  source  haute  ou  source 
du  Moulin,  la  plus  anciennement  connue;  Friedrichsbrunnen  ou.  Xieder- 
hrunnen^  source  basse  ou  de  Frédéric,  découverte  en  177  i  ;  Millelbrun- 
nen,  source  du  milieu;  Georgenbrunnen^  source  de  Geoj-ges,  découverte 
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en  1824,  bien  captée,  entourée  d'une  balustrade  en  fer  et  recouverte 
d'un  toit  posant  sur  des  colonnes;  die  WiesenqueUen ,  les  deux  sources 
des  prés,  découvertes,  l'une  en  1798  et  l'autre  en  1801. 

Température  :  8% 7. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  tirant  sur  le  jaune,  source  haute 
et  source  basse;  goût  acide  et  astringent,  surtout  dans  la  source  haute; 
agréable  et  frais,  source  de  Georges;  odeur  hépatique  faible,  source 
haute:  odeur  acide,  bulles  de  gaz,  source  basse. 

Emploi  :  Boisson,  source  de  Georges;  bains  et  douches,  source  basse. 

Établissement  hydrothérapique. 

Situation  :  407  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes  assez  doux. 

Saisoîi  :  Du  20  mai  au  30  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Celte  eau,  très-riche  en  fer  et  en  manganèse,  ce 
qui  permet  de  penser  que  de  nouvelles  analyses  y  montreront  la  préseii^*^ 
de  l'arsenic, agit  principalement  sur  les  systèmes  nerveux  et  muscul;i 
et  sur  les  muqueuses.  Elle  est  tonique,  analeptique  et  excitante  comL., 
les  eaux  ferrugineuses  en  général.  L'estomac  la  supporte  bien.  On  as- 
socie quelquefois  l'usage  de  l'eau  de  Salzbrunn  à  celui  des  eaux  d'Alt- 
wasser,  où  les  malades  après  avoir  pris  les  eaux  de  Salzbrunn  viennent 
prendre  celles  d'Altwasser. 

L'eau  de  la  source  de  Georges  se  transporte. 

Analyse  (Fischer.) 

GEORGENBRUNNEN. 

Eau ,  1  kilogr. 

Carbonate  de  soude 0'',  1575 

Clilorure  de  sodium  et  de  potassium...  0    ,0117 

Sulfate  de  soude 0    ,1158 

Carbonate  de  magnésie. .    0    ,0937 

—  de  chaux 0   ,3750 

—  d'oxvde  de  fer 0   ,0481 

Silice *! 0    ,0104 

0    ,8122 

Gaz  :  100  volumes  d'eau  contiennent  106  volumes  d'acide  carbonique. 


SALZUNGEN   (saxe-meiningen). 

1058kil.de  Paris.—  Trajet  en  30  h.  ou  44h.— l'-e  cl.  111  f.  73  c— 2^  cl.  76  f.  21  C. 
3e  cl.  54  f.  95  c. 


DE   PARIS   A  SALZUNGEN    PAR   FRANC- 
FORT ,   BAMBERG   ET   LICHTENFELS. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbach, 
698  kil.  Chemin  de  fer;  4  conv.  par 
jour;  trajet  en  18  h.  45  m.  par  trains 


express;  en  25  h.  45  m.  par  trains  om- 
nibus. —  ire  c\.  51  fr.  30  c.  et  n  fl. 
25  kr.  —  2e  cl.  38  fr.  45  c.  et  7  fl.  4  kr. 
-  3e  cl.  28  fr.  20  c.  et  4  11.  57  kr. 

De  Francfort  à  Bamberg,  31  milles. 
Chemin  de  fer;  4  conv.  par  jour;  trajet 
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n  6  h.  10  min.  par  trains  express;  en 
h.  30  min.  par  trains  omnibus.—  1''^  cl. 
fl.  24  kr.  —  2'-  cl.  6  fl.  15  kr.  —  3^  cL 
fl.  12  kr.  Le  même  trajet  peut  se  faire 

lar  les  paquebots  du  Mein. 
De  Bnniherg  à  Uchlenfeh.    4  milles 

/4.  Chemin  de  fer;  6  conv.  par  jour; 

rajet  en   1  h.  et  1  h.   2o  m.  pour  1  fl. 

8  kr.,  51  et  33  kr. 
De  Lir.hienfels  à  Saizungen.  13  mil. 

1/4.  Chemin  de   fer;  3  conv.  par  jour; 

rajet  en   3   h.  46  m.  et  7  h.  20  m.  — 

re  cl.  7  fl.  24  kr.  —  2e  cl.  4  fl.  19  kr. 

-  3*  cl.  3  fl.  21  kr. 


Salziing^cn  est  un  v.  de  3200 
hab.,  situé  au  pied  du  Thuringer 
Wald,  dan.s  la  charmante  vallée  de 
laWerra,  à  1  mil.  de  Liebenstein,  à 
2  miL  1/2  d'Eisenach.  —  Le  Kur- 
haus,  construit  en  1851  près  du  lac, 
contient  30  chambres;  les  autres 
hôtels  sont  le  Sachsischer  Hof  et  la 
Krone.  —  Les  environs  offrent  un 
grand  nombre  d'agréables  prome- 
nades, soit  sur  le  lac,  soit  dans  les 
vallées  et  sur  les  montagnes  voisines. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  chlorurée  sodique,  sulfatée  sodiqup  et  calcaire. 

Connue  comme  saline  depuis  le  huitième  siècle,  employés  en  bains 
lepuis  1801  seulement. 

Émergence  ;  Des  marnes  saliferes  et  des  gypses  stratifiés  de  la  forma- 
tion des  grés  bigarrés. 

Quatre  sources  :  Stadtbrunnen,  source  de  la  Ville  ;  Bernhardshrunnen, 
;ource de  Bernard;  Trinkquelle,  source  de  la  Buvette,  et  une  source  ob- 
;enue  récemment  par  un  forage  artésien. 

Température  :  12%  5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  laiteuse,  opaline,  à  légère  odeur  hépatique 
psann):  limpide,  pétillante  et  inodore  (HelfTt). 

Emploi:  Boisson,  bains  d'eau  minérale,  de  rivière,  bains  de  feuilles 
ie  pin,  de  boues,  de  vapeur;  douches  en  nappe,  en  jet,  en  pluie. 

Cures  de  petit-lait. 

Situation  :  250  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Saison  :  De  mai  à  septembre  inclusivement. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de.  Saizungen  est  purgative  comme 
toutes  ses  congénères;  elle  est  tonique  .  excitante,  et,  comme  toutes  les 
eaux  de  sahnes,  produit  des  effets  analogues  k  ceux  de  l'eau  de  mer, 
au  point  de  vue  thérapeutique. 

Auulyt^c  (Bernhardi). 

BERNHARDSBRUNNEN. 

Eau ,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 260  °'' ,  7641 9 

—  de  potassium 0     ,3*2566 

—  de  calcium 0     ,78266 

—  de  magnésium. 0     ,20179 

Bromure  de  magnésium 0     ,01218 

Sulfate  de  soude 1     ,25679 

—  de  chaux ?,     ,34013 

—  de  magnésie 0     ,19408 

Carbonate  de  chaux 0     ,05199 

—  de  magnésie 0     ,00188 

—  d'oxyde  de  fdr 0     ,01318 
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Silice 0^^  ,00259 

lodure  de  magnésium,  chlorure  de 
lithium  ,  alumine,  manganèse  et 
matière  organique  réunis traces. 

266     ,94712 

Gaz  acide  carbonique 0'"'  ,264 

La  Trinkquelle  contient  un  peu  moins  de  -^  en  poids  de  principes  fixes. 

Bibliographie  :  HeltTt,  Handbuch  des  Balneotherapie....  Berlin,  1857, 
m-8. 


SCHLANQENBAD    (NASSAU). 

682  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  18  h.  par  trains  express;  en  24  h.  par  trains 
omnibus.  —  1'^''  cl.  81  fr.  41  c.  —  2*  cl.  60  fr.  46  c. 


DE   PARIS    A    SCHLANGENBAD   PAR 
MAYENCE   ET   BIEBERICH. 

De  Paris  à  Mayence  par  Forbach  et 
Ludwigshafen.  6(i3  kil.  Chemin  de  fer. 
.  Trajet  en  16  h.  25  m.  par  trains  express  ; 
en  22  h.  15  m.  par  trains  omnibus.  — 
f'^  cl.  74  fr.  37  c.  —  2'--  cl.  53  fr.  67  c. 

De  Mayence  à  liiebericli,  1/2  mil.  Ba- 
teau à  vapeur.  Trajet  en  l.>  min.  pour 
5  et  3  sgr.  -  On  peut  aller  aussi  de 
Mayence  (Castel)  à  Bieberich  en  chemin 
de  fer.  3/4  mil.,  5  conv.  par  jour.  Trajet 
en  25  min.  pour  18  kr.,  8  kr.  et  6  kr. 

De  Bieberich  à  Sclilangenbad.  1  mil. 
3/4.  —  Voiture  à  1  chev.  pour  1  ou  2 
personnes,  3  fl.  —  Voiture  à  2  chev.,  3 
ou  4  personnes,  5  11.  15  kr. 

(§clilaii^eiibacl  (Nassau)  est 
un  V.  de  quelques  maisons,  situé 
au  milieu  des  collines  boisées  du 
Taunus  et  fréffuenié  chaque  année 
par  200  ou  300  baigneurs.  On  l'ap- 
pelle le  bain  des  serpmts,  parce 
qu'il  possède  des  bains  (had)  et 
parce  qu'on  y  trouve  une  grande 
quantité  de  serpents  (sclilangc). 

HÔTELS. —  Victoria,  Wiesbudener 
Hof,  Uessischerllof^  Nassauer  Hof. 
Ce  dernier  hôtel  appartient  au 
duc  de  Nassau,   et  le  prix  de  cha- 


que  chambre  est    marqué    sur    la 
porte. 

Un  bain  coûte  de  48  kr.  à  1  fl. 

11  y  a  deux  établissements  ther- 
maux bâtis  l'un  au-dessus  de  l'au- 
tre et  appelés  supérieur  et  infé- 
rieur^ ou  ancien  et  iiouveau.  Ils 
renferment  de  larges  et  spacieuses 
baignoires,  dont  la  plus  grande, 
tout  en  marbre ,  est  celle  des  élec- 
teurs. 

Le  séjour  de  Schlangenbad  con- 
vient aux  malades  qui  aiment  une 
solitude  calme.  On  n'y  jouit  pas  de  ( 
plaisirs  bruyants  et  variés  comme 
à  Bade  et  à  Wiesbade.  Ni  jeu.x.  ni 
bals,  ni  concerts,  ni  toilette;  —  un 
peu  de  musique  sur  la  terrasse  qui  i 
domine  la  vallée,  un  air  excellent, 
trop  vif  peut-être  pour  les  person- 
nes dont  la  poitrine  est  délicate, 
et  de  jolies  promenades  sur  des  , 
hauteurs  boisées ,  telles  sont  les 
seules  distractions  qu'on  puisse  s'y 
procurer.  Pour  ces  promenades,  on 
trouve  toujours  des  ânes  sur  la 
place.  —  L'une  des  plus  fréquentées 
est  celle  de  Georgenborn,  petit  v. 
situé  à  1  h.,  et  d'où  l'un  découvre 
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une  vue  étendue  sur  le  cours  du 
Rhin  de  Worms  à  Bingen,  et  celui 
du  Mein,  de  Francfort  à  Mayence. 
On  peut  aller  en  2  h.  à  Rauenthal. 
Y.  que  ses  vins  ont  rendu  célè- 
bre ;   à  Kiderich ,  qui  possède  une 


église  et  une  chapelle  gothiques 
construites  en  1740;  et  en  3  h.  à 
Eberhachj  ancienne  abbaye  fondée 
en  1131  par  saint  Bernard,  de- 
venue un  asile  d'aliénés  et  une 
maison  de  détention,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique. 

Con/îwe  très-anciennement  et  décrite  au  dix-septième  siècle. 

Émergence  :  D'un  terrain  où  domine  le  schiste  argileux.  Son  nom, 
qui  signifie  Bain  des  serpents,  lui  vient,  dit  on,  de  la  croyance  popu- 
laire que  des  reptiles,  communs  dans  le  pays,  lui  transmettaient  leur 
toucher  onctueux. 

Onze  sources  :  Trois  desservent  V établissement  supérieur  ou  ancien^ 
trois  V établissement  inférieur  ou  nouveau.  Viennent  ensuite  :  Rôhren- 
hrunnen ,  source  du  Tuyau;  Ploch'schenquellej  source  de  Ploch,  découverte 
en  \Ho6\Pferdbad,  bain  des  Che\3iux-,  S chachtbrunnen,  source  du  Puits; 
Badwiese^  bain  ou  source  de  la  Prairie.  Ces  sources  diffèrent  peu  entre 
elles;  les  deux  dernières  ne  sont  pas  utilisées. 

Densité:  1,00050  à  1,00055;  Badwiese,  1,0028  (Osann). 

Température  :  27%5,  Rôhrenbrunnen;  3P,25,  Schachtbrunnen ; 
16%2o,  Badwiese  (Osann). 

Caractères  particuliers:  Eau  très-analogue  à  l'eau  commune,  lim- 
pide, paraissant  bleuâtre  dans  les  baignoires  et  les  piscines  par  le  reflet 
des  murs  peints  en  bleu  clair;  la  même  cause  produit  sans  doute  cette 
blancheur  extraordinaire  de  la  peau,  qui  disparaît  quand  on  sort  de 
l'établissement  des  bains  ;  inodore,  d'un  goût  fade  et  un  peu  lixiviel: 
douce  et  onctueuse  au  toucher,  suivant  la  plupart  des  auteurs  allemands, 
.  qui  lui  accordent  des  propriétés  cosmétiques  particuHères.  M.  Rotureau 
:  conteste  la  réalité  de  presque  toutes  ces  propriétés. 

Emploi  :   Principalement   en  bains,    rarement   en  boisson;    c'est  le 
[  Rôhrenbrunnen  qui  fournit  à  la  buvette. 

Cures  de  lait  et  de  petit-lait  de  vache  et  de  chèvre.  —  Cures  de  raisin. 

Situation  :  300  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux ,  mais  sujet  à  des  variations  de  température  assez 
'  brusques. 

Saison  :  du  15  mai  au  15  octobre. 

I     Effets  physiologiques  :  On  a  exagéré  les  propriétés  médicales  de  cette 

eau  comme  ses  caractères  physiques  :  en  somme,  elle  agit  comme  sé- 

'  datif  du  système  nerveux,   et  notamment  de  l'hypéresthésie  locale  ou 

générale  qui  survient  à  la  peau  chez  certains  malades.  M.  Rotureau  ne 

,  l'a  trouvée  ni  plus  laxative  ni  plus  diurétique  que  Teau  ordinaire,  et  fait 

:  remarquer  que  les  habitants  du  pays  n'en  emploient  pas  d'autre  dans  leurs 

':  usages  domestiques.  Observons  toutefois  qu'il  en  est  de  même  pour  l'eau 

de   r^éris,  assez   analogue  à  celle  de  Schlangenbad,    et  qui  n'est  pas 

|du  tout  inoffensive  chez  les  personnes  étrangères  au  pays. 

L'eau  de  Schlangenbad  se  transporte. 
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A.iialye»e  (Frésenius,  1856). 

ploch'schenquelle. 
Eau,  1  kilogr. 
Chlorure  de  sodium 0  s»"  ,237757 

—  de  potassium 0     ,005844 

Carbonate  de  chaux 0     ,032667 

—  de  soude 0     ,010290 

—  de  magnésie 0     ,006215 

Sulfate  de  potasse 0     ,011868 

Phosphate  de  soude 0     ,000620 

Silice 0     ,032623 

0     ,337884 

Gaz  acide  carbonique  libre  (Heliït) 0''S044 

Bibliographie   :    Karmrôth ,    in   Balneologische   Zeitung  ,    t.    III 
A.  Rotureau  ,  Des  principales  eaux  minérales....  Paris,  1858. 


SCHWALBACH    (NASSAU). 

686  kil.  de  Paris.—  Trajet  en  18  h.  45  m.— i»-^  cl.  77  fr.  15c.-  2«  cl.  56  fr.  02  c. 


DE     PARIS    A     SCHWALBACH    P.vR 
MAYENCE    ET  WIESBADE. 

De  Paris  à  Mayence,  par  Forbach  et 
Ludwigshafen.  663  kil.  Chemin  de  fer. 
Trajet  en  16h.  25  m.  par  trains  express; 
en  22  h.  par  trains  omnibus.  —  i''^  cl. 
74  fr.  37  c.  -  2^  cl.  53  fr.  67  c. 

De  Mayence  (Castel)  à  Wieshade ,  1 
mil.  1/4.  Chemin  de  fer.  Trajet  en  20 
min.  pour  'S'i,  24,  18  et  12  kr.  40  livres 
de  bagages. 

De  Wieshade  à  Schwalbach.  2  mil. 
Dilig.  tous  les  jours.  Trajet  en  2  h.  pour 
42  kr. 

Schwalliacli  (Nassau)  ,  appelé 
Langen  ou  le  Long,  pour  le  distin- 
guer d'autres  localités  du  même 
nom,  a  été  élevé  en  1819  au  rang 
de  ville.  On  y  compte  environ  2000 
hab.;  mais,  malgré  son  titre,  ce 
n'est  qu'un  village  composé  pres- 
que entièrement  d'hôtels  et  de  mai- 
sons garnies.  Il  est  situé  au  fond 
d'un  vallon  supérieur,  dominé  de 
toutes  parts  par  des  collines  plus 


cultivées  que  pittoresques.  Le  cli- 
mat y  est  rude  et  si  froid  que  la  sai- 
son des  bains  n'y  commence  qu'au 
mois  de  juin  et  finit  au  mois  d'août. 
Les  malades  doivent  en  outre  avoir 
soin  de  se  munir  de  vêtements 
chauds.  Pendant  l'été,  il  y  fait  une 
chaleur  accablante  ;  mais  les  eaux 
y  attirent  chaque  année  environ 
2000  bagneurs. 

HÔTELS.  —  Allée  Saal  (Hôtel  de  la  i 
Promenade),  le  plus  grand  et  le 
mieux  situé,  ainsi  appelé  d'une  ave- 
nue d'arbres  voisine.  —  Tous  les 
jours,  table  d'hôte  à  1  h.  —  Bal 
tous  les  dimanches  soir.  Cabinet  de 
lecture.  —  Nassnuer  Hof ,  table 
d'hôte  à  1  h.  —  Hôtel  de  VEurope. 
—  Post.  —  Herzog  von  Nassau.  — 
Maisons  garnies  :  Pariser  Hof,  hô- 
tel Royal,  Enf/lischer  Hof,  etc.  ^ 
N.  B.  Dans  les  maisons  garnies,  il 
n'y  a  pas  de  table  d'hôte,  mais  on 
peut  s'y  faire  ajiporter  son  dîner 
des  autres  hôtels. 
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Depuis  1829,  on  a  construit  à 
Schwalbach  un  établissement  ther- 
mal où  Ton  administre  des  bains  et 
des  douches.  Cet  établissement, 
dont  la  colonnade  couverte  sert  de 
promenade  par  le  mauvais  temps, 
et  de  galerie  aux  marchands  am- 
bulants, contient  plus  de  40  ca- 
binets vastes  et  bien  aérés.  —  Un 
bain  coûte  48  kr.  plus  6  kr.  de 
pourboire. 

Il  s'expédie,  chaque  année,  en 
Allemagne  et  à  l'étranger,  30  000 
à  40  000  cruchons  goudronnés  des 
eaux  de  Schwalbach.  Ce  nombre 
était  autrefois  beaucoup  plus  con- 
sidérable. Ces  eaux  se  conservent 
bien. 

Promenades.  —  Les  collines  qui 
dominent  Schwalbach  sont   sillon- 


nées de  chemins  conduisant  à  leurs 
points  culminants,  d'où  l'on  dé- 
couvre des  vues  plus  ou  moins 
étendues.  (^V.  B.  Le  prix  des  ânes, 
des  chevaux  et  des  voitures ,  est  fixé 
par  un  tarif.  Un  âne  se  paye  36  kr. 
l'heure.)  La  promenade  la  plus  fré- 
quentée est  celle  qui  porte  un  pavil- 
lon de  bois  rustique,  à  20  min. 
environ  du  côté  de  la  route  de 
Wiesbade.  —  On  va  aussi  visiter  la 
forge  de  fer  appelée  Eisenkammer . 
et  Adolpseck  (30  min.),  château 
bâti,  dit-on,  par  le  comte  Adolphe 
de  Nassau;  et  le  château  de  Hohens- 
tein  (1  h.  30  min.),  ancienne  for- 
teresse féodale  construite  au  som- 
met d'un  rocher. 

Schwalbach     communique     par 
diligences  avec  Coblenz  et  Ems. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  calcaire  et  magnésienne,  fer- 
rugineuse, gazeuse. 

Connue  des  Romains,  devenue  célèbre  dans  les  temps  modernes,  au 
seizième  siècle. 
Émergence  :  Du  schiste  argileux. 

Dix  sources,  dont  les  principales  sont  :  W^einhrunïien,  source  du  Vin; 
Paulinenbrunnen,  source  de  Pauline;  Rosenbrunnen,  source  des  Roses, 
[Stahlbrunnen^  source  d'Acier  ou  ferrugineuse;  Ehehrunnen^  source  du 
-Mariage;  Neubrunnen,  source  Nouvelle;  Lindenbrunnen  ^  source  des 
liTilleuls;  Brodelbrunnen ,  source  bouillonnante.  Les  trois  premières  sont 
.'remployées  surtout  comme  boisson. 

Densité  :  Stahlbrunnen,    1.000638;    Weinbrunnen,   1,001510;    Pau- 
linenbrunnen,  1,000684;  Rosenbrunnen,  1,000768  (Frésénius). 
Température  :  De  10^  à  11%2. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  ,  très-petillante  ,  d'un  goût 
I-  agréable,  un  peu  piquant,  acidulé  et  atramentaire;  dépose  sur  les  parois 
des  bassins  une  couche  de  rouille  ;  elle  n'a  ni  odeur  ni  saveur  sulfureuse. 
La  source  du  Vin  est  ainsi  nommée,  dit-on,  à  cause  de  l'espèce  d'ivresse 
qu'elle  détermine  quand  on  boit  son  eau  à  doses  répétées.  Ces  carac- 
tères sont  plus  ou  moins  prononcés,  suivant  les  sources.  Le  Brodelbrun- 
nen  diffère  des  autres  en  ce  que  son  eau  ne  contient  pas  de  fer. 

ï'mpZoï:  Surtout  en  boisson;  bains  d'eau  minérale  pure  ou  additionnée 
de  son,  de  drèche  ou  de  plantes  aromatiques. 
Situation  :  233  met.  au-dessus  de  la  mer  (Rotureau). 
Climat  :  assez  fruid. 
,      Saison  :  du  15  juin  au  1"  octobre. 


i 
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Effets  physiologiques  :  Les  différentes  sources  de  Schwalbach,  même 
celles  qui  sont  presque  également  ferrugineuses,  n'agissent  pas  de 
même  sur  l'économie;  le  Weiiibrunnen  est  tonique  et  non  irritant;  le 
Stahlbrunnen  est  éminemment  astringent;  le  Paulinenbrunnen  est  à  la 
fois  tonique  et  résolutif.  Ces  eaux  ont  en  outre  une  qualité  commune, 
c'est  d'être  reconstituantes  et  d'agir  en  dernière  analyse  comme  les  fer- 
rugineux; elles  sont  très-actives. 

L'eau  de  Schwalbach  se  transporte  en  grande  quantité  ;  elle  se  con- 
serve mieux  que  la  plupart  des  eaux  analogues. 


Analyse  (Frésénius,  1855). 


Bicarbonate  de  ^oude 

Chlorure  de  sodium 0 

Sulfate  de  soude 0 

—  dépotasse 0 

Bicarbonate  de  chaux  .....    0 

—  de  magnésie 0 

—  d'oxyde  de  fer 0 

—  —       de  manganèse 0 

Acide  silicique 0 

Phosphate  de  soude 


WEINBRUNNEN. 

Eau,  1  kilogr. 
0^'  ,24534 
,00863 
,0L619 
,00747 
,57213 
,60511 
,05780 
,00908 
,04650 
traces 


Borate  de  soude très-faib.  trace 

Matières  organiques très-faib.  trace 


Gaz  acide  carbonique  libre.     1''% 36800000 
—         sulfhydrique 0    ,00000051 


1      ,55825 

soit  2?%  7 1087?, 
—   0     ,000102 


Bibliographie  :  A.  Genth,  Schwalbach  im  Sommer  1854.  in  Balneo- 
logische  Zeitung,  t.  I.  Cet  article  est  suivi  de  la  description,  par  M.  Fré- 
sénius  ,  de  l'appareil  employé  à  Schwalbach  pour  l'embouteillage  de  l'eau. 
—  A.  Rotureau,  Des  principales  eaux  minérales....  Paris,  1858. 


SCHWALHEIM    (HESSE    ÉLECTORALE). 

730  kil.  env.  Chemin  de  fer  jusqu'à  Friedberg  et  route  de  poste  de  Friedberg 
à  Schwalheim. 


DE    P.'VBIS    A    SCHWALHEIM    PAR 
FRANCFORT   ET   FRIEDBERG. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbach  et 
Mayence.  698  kil.  Chemin  de  fer;  4  conv. 
parjour;  trajet  en  18  h.  45  m.  par  trains 
express;  en  25  h.  45  m.  par  trains  om- 
nibus. —  F°  cl.  51  fr.  30  G.  et  11  fl. 
'23  kr.  -  2^  cl.  38  fr.  45  c.  et  7  fl.  4  kr. 
—  3«  çl.  28  fr.  20  c.  et  4  fl.  57  kr. 


De  Francfort  à  Friedberg.  4  mil.  6ii0. 
Chemin  de  fer  de  Francfort  à  Berlin; 
trajet  en  1  h.  20  m.  et  1  h.  40  m.  pour 
1  fl.  35  kr.,  1  fl.  4  kr.  et  39  kr. 

De  Fripclberg  à  Schwalheim.  Voitu- 
res particulières. 

Schwalheim,  v.  appartenante 
la  Hesse  électorale,  est  situé  danr- 
la  vallée  de  la  Wetterau,  à  4  kil.  de 
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l'établissement  thermal,  qui  a  été 
restauré  avec  goût.  —  Un  parc  élé- 
gamment planté  offre  aux  visiteurs 
une  charmante  promenade. 


11  s'exporte  tous  les  ans  200  OOO 
cruchons  des  eaux. 

Schwalheim  est  très  -  fréquenté 
par  les  baigneurs   de  Nauheim. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  chlorurée  sodique,  gazeuse. 

Connue  des  Romains,  recherchée  en  Allemagne  comme  moyen  théra- 
peutique et  surtout  comme  boisson  de  table. 

Émergence  :  d'un  terrain  basaltique. 

Une  source. 

Densité  :  1,00255. 

Température  :  IC^. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  dégageant  beaucoup  de  bulles 
de  gaz  à  la  source,  très-petillante  dans  le  verre,  d'un  goût  très- agréable, 
frais,  acidulé,  avec  une  légère  pointe  de  sel;  inodore,  mais  déterminant 
dans  les  fosses  nasales  le  picotement  du  gaz  acide  carbonique;  exposée  à 
l'air,  elle  dépose  un  précipité  ocreux. 

Emploi  :  En  boisson,  à  la  source  et  surtout  transportée. 

Effets  physiologiques  :  Elle  est  apéritive,  diurétique,  et  réussit  comme 
les  eaux  de  la  même  espèce  dans  certaines  affections  de  l'estomac;  elle  est 
très-communément  employée  en  Allemagne  comme  eau  de  table ,  et  beau- 
coup de  personnes  la  préfèrent,  avec  raison  suivant  nous,  à  l'eau  de  Seltz. 

L'eau  de  Schwalheim  se  transporte  en  quantité  considérable. 


Analyse  (Mialhe  et  0.  Henry). 


i  kilogr. 

,6540 

.2140 

,0560 
,0083 


Eau 
Bicarbonate  de  chaux 0  ^'' 

—  de  magnésie 0 

—  de  soude 0 

—  de  protoxyde  de  fer 0 

Sulfate  de  soude." 

—  de  chaux 

Chlorure  de  sodium  

—  de  potassium 

—  de  magnésium 0 

lodure \ 

Bromure * 

Silice  

Alumine 

ra^'^;:h'^— ^es )  0  '0-^'9o 

Matière  organique  azotée 


0  .1880 

1  ,3280 

100 
très-man. 


,6173 


Gaz  acide  carbonique . 


l'Mi 


Bibliographie:  F.  Bodé,  Xauheim  et  Schwalheim.  Cassel,  1853.— 
A.  Rotureau,  Étude  sur  les  eaux  minérales  de  Xauheim  et  de  Schwal- 
heim. Paris,  1856. 
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SEDLITZ    (BOHÊME). 


1270  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  jusqu'à  Teplitz  par  Dresde  et  Aussig.  —  Route 
de  poste  de  Teplitz  à  Sedlitz.  —  Trajet  en  34  heures. 


Scdiitz  (Bohème^  C'est  un  mi- 
sérable village  situé  à  6  kil.  de  V^vux, 
et  où  l'on  ne  fait  point  de  cure.  — 
Ses  eaux,  qui  supportent  parfaite- 


ment le  transport,  ne  se  boivent 
pas  à  la  source.  Il  n'y  a  donc  ni 
établissement  ni  logements  pour 
les  étrangers. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée  magnésienne. 

Connue  (b^puis  longtemps,  exploitée,  c«mme sa  voisine  de  Saidschutz, 
depuis  le  sitcle  dernier  principalement. 

Émergence  :  Dans  une  plaine  dont  le  terrain  est  de  formation  tertiaire 
sur  laquel  e  s'élèvent  des  collines  d'origine  volcanique. 

Dix  sniirces,  situées  dans  le  village  même. 

Densité  :  1,02-U. 

Température  :  l.¥. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  tirant  un  peu  sur  le  jaune , 
comme  l'eau  de  Saidschutz,  d'un  goût  amer,  lixiviel  et  un  peu  nau- 
séeux; ressemblant  beaucoup,  en  un  mot,  à  ses  congénères  de  Piillna 
et  de  Saidschutz. 

Emploi:  En  boisson  et  seulement  transportée.  —  Cette  eau  est  une 
des  plus  communément  employées  en  France  comme  purgatif,  mais  de- 
puis longtemps  déjà  l'eau  artificielle  de  Sedlitz  a  rem[)lacé  presque  tout 
à  fait  l'eau  naturelle ,  qui  coûte  plus  cher,  se  conserve  mal .  a  souvent  un 
goût  sulfureux,  une  couleur  jaune  et  un  aspect  trouble  qui  répugnent,  et 
dont  le  goût  normal  est  d'ailleurs  plus  désagréable  que  celui  de  la  solution 
de  sulfate  de  magnésie  additionnée  ou  non  de  gaz  acide  carbonique 

Effets  physiologi'^ues  :  Eau  purgative  :  elle  agit  assez  doucement,  et, 
comme  les  eaux  analogues,  ne  cause  pas  de  coliques  en  général:  mais 
son  action  peu  énergique  à  faible  dose  oblige  d'en  prendre  trois  ou 
quatre  verres  pour  ohtenir  un  effet  plus  que  laxatif.  On  sait  aussi  que, 
donnée  à  un  jour  ou  deux  d'intervalle,  la  même  dose  agit  moins  la  se- 
conde fois;  c'est  une  des  raisons  qui  lui  font  préférer  la  solution  saline 
dite  eau  de  Sedlitz  factice  que  l'on  peut  concentrer  à  volonté,  suivant 
les  indications.  Les  eaux  de  Birmensdorf  et  de  Friedrichshall.  si  elles 
éta'ent  plus  connues,  auraient  déjà  remplacé  avec  avantage  l'eau  de 
Sedlitz. 

Cette  eau  se  transporte  en  grande  quantité. 

Analyse   (Bouillon-Lagrange). 

Eau,  1  kilogr. 
Sulfate  de  magnésie 31  s'  ,820 

—  de  soude 0     ,730 

—  de  chaux 0     ,581 

Carbonate  de  chaux..  ..  - 0     ,220 
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Carbonate  de  magnésie 0^'',i41 

Matière  résineuse 0     ,084 

33     ,576 
Gaz  acide  carbonique Û''%068 
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SELTERS    (NASSAU). 


752  liil.  env.  de  Paris.  Chemin  de  fer  jusqu'à  (698  kil.)  Francfort  ;  diligence 
de  Francfort  à  Selters.  —  Durée  du  trajet  total  25  h.  env. 


Selter»  (Nassau).  C'est  un  v.  de 
780  hab.,  à  8  ou  10  min.  duquel 
s'élève  l'établissement  du  même 
nom.  —  Cet  établissement  n'est 
point  à  l'usage  des  malades  ;  on  n'y 
voit  que  des  cruchons,  qu'une  po- 
pulation d'hommes,  de  femmes  et 
d'enfants  est  constamment  occupée 
à  nettoyer,  à  éprouver,  à  remplir, 
à  boucher,  à  emmagasiner  et  à 
emballer  moyennant  un  très-faible 
salaire,  pour  le  compte  du  proprié- 
taire, le  grand-duc  de  Nassau,  qui 
en  retire  d'énormes  bénéfices.  Il 
s'importe,  chaque  année,  dans  tou- 


tes les  parties  du  monde,  près  de 
deux  millions  de  cruchons  de  cette 
eau  fameuse  {eau  de  Sdtz) ,  qui  ne  se 
consomme  jamais  à  la  source  même. 
Tout  véritable  cruchon  de  Selters 
porte  sur  sa  face  antérieure  le  ca- 
chet aux  armes  ducales,  qui  sont 
un  lion  couronné,  avec  le  mot  Sel- 
ters^ gravé  autour;  au-dessous  du 
cachet  sont  les  mots  Ilerzoythum 
Xassau  (duché  de  Nassau).  La  lettre 
et  le  chiffre  qui  se  trouvent  sur  la 
face  postérieure  ,  au-dessous  de 
l'anse,  indiquent  le  nom  et  l'adresse 
du  fabricant. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  chlorurée  et  bicarbonatée  sodique,  gazeuse 

Connue  dès  avant  le  quinzième  siècle,  puis  oubliée:  remise  en  hon- 
neur au  commencement  du  seizième  siècle. 

Emergence  :  D'un  banc  d'ardoises  à  pyrites. 

Une  source. 

Débit  en  24  heures  :  environ  286  hectolitres. 

Densité  :  1,0037. 

Température  :  16", 8. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  très-petillante,  d'un  goût  agréa- 
ble, acidulé,  salin,  un  peu  piquant:  dépose  sous  l'influence  de  l'air  un 
précipité  jaunâtre.  Ses  principes  minéralisateurs  sont  assez  fixes  pour 
qu'elle  puisse  traverser  les  mers  et  même  passer  la  ligne  sans  se  décom- 
poser; sa  transparence  est  telle  qu'on  voit  au  fond  de  la  source,  pro- 
fonde de  3  met.,  les  bulles  de  gaz  sortir  du  sol. 

Emploi  :  En  boisson  et  exportée.  A  la  source,  il  n'y  a  que  rétablisse- 
ment où  se  fait  l'embouteillage  et  le  commerce  de  l'eau. 

Situation  :  148  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  Elle  active  la  digestion  stomacale  et  s'emploie 
surtout  aux  repas:  c'est  la  plus  célèbre  des  eaux  de  cette  espèce.  L'eau 
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de  Seltz  artificielle,  de  quelque  manière  qu'elle  soit  préparée,  est  assez 
agréable  et  peut  être  utile,  mais  ne  saurait  remplacer  l'eau  naturelle 
comme  tonique  et  apéritif.  Malheureusement  ,  par  la  négligence  des 
ouvriers  qui  mettent  en  bouteilles  l'eau  de  Seltz  naturelle,  une  paille  ou 
quelque  autre  débris  végétal  reste  quelquefois  dans  le  cruchon  et  déter- 
mine dans  Teau  la  formation  d'un  peu  d'hydrogène  sulfuré  qui  en  déna- 
ture complètement  le  goût. 

Analyse  (Kastner). 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 2  s'' , 24329 

—  de  potassium 0     ,03763 

Sulfate  de  soude   0     ,03404 

Phosphate  de  chaux 0     ,00005 

—  d'alumine 0     ,00002 

—  de  soude 0     ,03404 

Fluorure  de  calcium 0     ,00020 

Bicarbonate  de  soude 1     ,27265 

—  de  chaux...    0     ,04737 

"      de  magnésie 0     ,33315 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,01416 

—  —       de  manganèse 0     ,00041 

Bromure  de  sodium 0     ,00002 

Sihce 0     ,03255 

4     ,04958 

Gaz  acide  carbonique T"  ,620 

Azote 0     ,009 

Oxygène 0     ,002 

Bibliographie  :  Helfft  Handbuch  der  Balneotherapie....  Berlin,  1857. 
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SODEN    ET    KRONTHAL    (NASSAU). 

698  kil.  Chemin  de  fer.  —  Trajet  par  train  express  en  17  h.;  par  train  omnibus 
en  23  h.  —  l^e  cl.  64  fr.  66  c.  —  2^  cl.  52  fr.  36  c.  —  3^  cl.  38  fr.  04  c. 


DE  PABIS  A  SODEN  PAR  LUDWIGSHAFEN 
ET  MAYE^-CE. 

De  Paris  à  Mayence  par  Forbach. 
663  kil.  Trajet  par  trains  express,  en 
i6h.  25  m.  ;  par  trains  omnibus  en  24  h. 
—  f*^  cl.  74  fr.  37  c.  —  2*^  cl.  53  fr. 
57  c. 

De  Mayence  à  Hôchsl.  3  mil.  1/4. 
Chemin  de  fer.  Trains  express  en  50  m., 
et  trains  omnibus  en  1  h.  10  m.  — 
Fe  cL  1  fl.  18  kr.  —  2^  cl.  48  kr.  — 
3^  cl.  30  kr. 

De    Hôchst    à    Soden.    i     mil.    3.4. 


Chemin  de  fer;  9  conv.  par  jour  en  été. 
Trajet  en  15  m.,  pour  24  kr.,  18  kr., 
et  12  kr.  Le  service  est  interrompu  pen- 
dant l'hiver. 

Soden  (Nassau),  y.  de  900  hab., 
est  situé  dans  la  plaine,  au  pied  du 
Taunu^,  qui  le  met  si  bien  à  l'abri 
des  vents  froids  du  nord  qu'on  y 
jouit  presque  toujours  d'une  tempé- 
rature égale  et  douce. 

HÔTELS. —  Fra/ir,  —  Holuvndis- 
chcr  Hof,  —  Frankfurter  Hof,  — 
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Europxischer  Hof,  —  Englischer 
Hof.  —  Kurhaus,  etc. 

Le  Kurhaus  se  compose  de  trois 
chalets  réunis  par  deux  corps  de 
bâtiment  dans  un  joli  jardin  an- 
glais, où  jaillissent  plusieurs  sour- 
ces minérales,  près  desquelles  on 
fait  de  la  musique  tous  les  matins. 

Promenades.  —  On  va  se  prome- 
ner au  Dachherg;—3iVi  Moulin  Rouge; 
—  à  Hornau;  —  aux  trois  Tilleuls 
(drei  Linden);  —  au  Batze-Hœus^ 
ches;  —  à  Mammolstain  ;  —  à  Kron- 
herg  ;  —  à  Kœnigstein  ;  —  à  Epps- 


tein;  —  à  Hofheim ,  etc.  Pour  tou- 
tes ces  courses,  on  trouve  à  louer 
des  ânes  et  des  chevaux. 

On  monte  en  45  min.  ou  1  h.  à 
travers  un  joli  bois,  de  Soden  à 
Kronthal,  situé  dans  une  prairie 
entourée  de  hauteurs  boisées  et 
dominée  par  le  château  et  la  ville 
de  Kronberg.  —  On  y  a  construit, 
il  y  a  peu  d'années,  un  beau  Kur- 
saal.  Un  peu  plus  bas,  est  le  bel 
établissement  médical  du  D""  Kûs- 
ter  ,  entouré  d'agréables  prome- 
nades. 


SODEN.—  LES  EAUX.  —  Eau  froide  ou  thermale,  chlorurée  sodique, 
ferrugineuse,  gazeuse. 

Connue  dès  le  quinzième  siècle. 

Émergence  :  Du  terrain  tertiaire. 

Vingt-quatre  sources ,  désignées  communément  par  des  numéros,  et 
dont  les  plus  importantes  sont  :  n°  1,  Milchbrunnen ,  source  de  Lait; 
n°  3,  Warmhrunnen,  source  chaude:  n°  4,  Soolhrunnen,  source  de 
Saline;  n°  6,  a.  Wilhelmshrunnen  .  source  de  Guillaume;  n°6,  b.  Schwefel- 
hrunnen,  source  de  Soufre;  n"  18,  Wiesenbrunnen,  source  des  Prés.  On 
distingue  encore  les  sources  suivantes  :  Winklerbrunnen,  Sauerhrun- 
nen,  Trinkhrunnen ,  Majorbrunnen  ,  Champagnerbrunnen^  eau  gazeuse 
analogue  aux  eaux  de  table,  et  plusieurs  autres  parmi  lesquelles  le 
Schlangenbadhrunnen ,  auquel  on  prête  les  mêmes  propriétés  merveil- 
leuses qu'aux  eaux  de  Schlangenbad ,  près  de  Wiesbaden. 

Débit  moyen  en  24  h.  des  sources  1 ,  3,  4,  6a,  6b  et  18  :  1121  hectol. 

Densité  :  Milchbrunnen,  1,00292;  Warmbrunnen,  1,00323;  Sool- 
brunnen  ,  1,01262;  Wilhelmsbrunnen  ,  1,01118;  Schwefelbrunnen . 
1,00778;  Wiesenbrunnen,  1,01089. 

Température  :  Milchbrunnen.  25°;  AVarmbrunnen,  22*';  Sooibrunnen. 
20";  Wilhelmsbrunnen,  18°, 5;  Schwefelbrunnen,  17"  ;  Wiesenbrun- 
nen, 15°. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  dégageant  plus  ou  moins  de 
bulles  de  gaz,  suivant  les  sources,  saveur  agréable,  un  peu  ferrugineuse  , 
salée  et  piquante  (Milchbrunnen)  ;  plus  salée,  plus  atramentaire  et  moins 
piquante  (Sooibrunnen):  odeur  hépatique,  goût  non  sulfureux  (Schwe- 
felbrunnen). Exposée  à  l'air,  elle  se  trouble  et  laisse  déposer  un  pré- 
cipité rougeâtre. 

Emploi  :  Surtout  en  boisson,  bains. 

Situation  :  145  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Ch'maf  .-doux,  variations  barométriques  et  thermométriques  peu  éten- 
-dues;  le  thermomètre  ne  descend  presque  jamais  au-dessous  de  0  et  ne 
s'élève  pas  au-dessus  de  25°  à  30°. 
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5at5on  du  1*' juin  au  31  octobre. 

L'installation  de  l'établissement  permet  aux  malades  de  continuer  un 
traitement  pendant  l'hiver  avec  toutes  les  précautions  nécessaires  (Ro- 
tureau). 

E^eis  physiologiqups  :  Les  sources  de  Soden  diffèrent  peu  au  point  de 
vue  qualitatif,  mais  les  proportions  des  principes  minéralisateurs 
changent  d'une  source  à  l'autre.  Il  en  résulte  que  telle  source  a-rit 
principalement  comme  ferrugineuse,  telle  autre  comme  eau  saline;  les 
unes  sont  laxatives  à  dose  modérée,  d'autres  déterminent  la  constipation 
quand  elles  ne  sont  prises  qu'à  faible  dose.  Presque  toutes  contiennent 
du  fer  et  sont  toniques,  même  celles  que  Ton  prend  à  dose  purgative. 
Elles  sont  reconstituantes  par  le  fer  et  le  chlorure  de  soude,  excitantes 
par  l'acide  carbonique  qu'elles  contiennent,  et  peuvent,  dans  certains  cas, 
remplir  les  indications  d'eaux  sulfureuses  (Schwefelbrunnen).  Plusieurs 
auteurs  ont  préconisé  ces  eaux  comme  ayant  des  propriétés  spécifiques 
contre  les  affections  des  voies  respiratoires;  on  a  même  été  un  peu  loin, 
peut-être,  dans  l'appréciation  des  résultats  obtenus.  Ce  qu'on  admet  gé- 
néralement, c'est  que  les  eaux  de  Soden  ont  une  action  précieuse  sur  les 
voies  aériennes,  sur  les  organes  digestifs  et  sur  la  peau.  Elles  modifient 
rhématose  et  prédisposent,  surtout  celles  qui  sont  très-gazeuses,  aux 
congestions  des  organes  supérieurs. 

Ces  eaux  se  transportent. 

Analyse  (Liebig). 

MILCHBRUNNEN.     SOOLBRUNNEN. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  potassium 0  «"  ,02 1 8  0  s"  .4592 

—  de  sodium 2  ,3029  14     ,9036 

Sulfate  de  chaux 0  ,0259  0     ,0995 

Carbonate  de  chaux 0  ,3586  1     ,1239 

—  de  magnésie 0  ,1789  0     ,0383 

—  d'oxyde  de  fer 0  ,0209  0     ,0899 

Alumine 0  ,0022  0     .1149 

Silice 0  ,0218  0     i0651 

2     ,9310  16     ,8944 

Gaz  acide  carbonique  libre 0  '''  ,480        0  ''S 409 

De  ces  deux  sources,  l'une  est  la  plus  pauvre,  l'autre  la  plus  riche  en 
chlorure  alcalin  parmi  celles  de  Soden.  Le  Champagnerbrunnen,  qui 
contient  le  plus  d'acide  carbonique,  en  renferme  environ  cinq  fois  plus 
que  le  Milchbrunnen,  soit  pour  eau  1  kilogr.  :  2''^-  ,723. 

Bibliographie:  Otto  Thilenius,  Soden's  Heilquellen.  Fran  c  fort-sur - 
Mein,  1850.  --  Helfft,  Handbuch  der  Balneotherapie.  Berlin,  1857. 

KRONTHAL.  —  LES  EAUX.  —  Eau  froide,  chloiurée  sodique,  ferru- 
gineuse,   gazeuse. 
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Connue  et  employée  depuis  longtemps. 

Deux  5owrce5  principales  :  Wilhelms  ou  Salzquelle ,  source  de  Guil- 
laume ou  de  sel;  StnhlqueJle,  source  ferrugineuse. 

Densité  :  1,006  Stahlquelle  ;  1 .110  Wiltielmsquelle. 

Température  :  13% 7  Stahlquelle;  16% 25  Wilhelmsquelle. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  très-petillante,  odeur 
piquante  d'acide  carbonique,  goût  agréable,  piquant,  acidulé,  salin  et 
ferrugineux. 

Emploi  :  Boisson ,  pure  ou  coupée  de  petit-lait  ;  bains  et  douches  d'eau , 
de  vapeur,  de  pluie,  de  gaz. 

Cures  de  petit-lait,  de  sucs  d'herbes. 

Situation  :  170  mètres. 

Climat  :  doux. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux,  toniques  et  excitantes  par  le  fer  et  le 
sel  marin  qu'elles  contiennent,  doivent  à  la  présence  de  ce  sel  d'agir 
presque  comme  laxatives  ou,  du  moins,  de  ne  pas  déterminer  la  consti- 
pation comme  la  plupart  des  eaux  ferrugineuses.  El  es  sont  fortes  et, 
grâce  à  la  quantité  d'acide  carbonique  qu'elles  renferment,  l'estomac  les 
supporte  facilement.  Elles  agissent  à  la  fois  comme  analeptique  et  comme 
stimulant  des  sécrétions. 

Nous  donnons  ici  l'analyse  de  la  Wilhelmsquelle  ;  la  Stahlquelle 
n'en  diffère  que  par  une  proportion  de  principes  fixes  un  peu  moins 
forte. 

Analyse  (Lowe). 

WILHELMSQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 3  s*" ,  54194 

—  de  potassium 0     ,08828 

—  de  lithium traces 

—  d'ammonium 0     ,00606 

—  de   calcium 0     ,02186 

—  de  magnésium 0     ,00161' 

Carbonate  de  chaux 0     ,66418 

Sulfate  de  chaux 0     ,03054 

Phosphate  de  chaux 0     ,00150 

Arséniate  de  chaux 0     ,0001 8 

Carbonate  de  magnésie  ^ 0     ,09500 

—  d'oxyde  de  manganèse 0     .00136 

—  —      de  fer 0     ^01362 

Acide  silicique  hydraté 0     ,07262 

Silicate  d'alumine 0     ,00055 

—  de  soude 0     ,05410 

Matières  organiques 0     ,00196 

4     ,65536 

Gaz  acide  carbonique  libre 1  '''  ,928 

—  —  plus  ou  moins  combiné 2     ,269 
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Gaz  se  dégageant  de  la  source,  sur  1000  parties  : 

Acide  carbonique 970  66 

Azote 28  22 

Oxyg.':ne 1   12 

1000  00 

Bibliographie  :  KiisXer,  Bad  Kronthal,  Francfort-sur-M. ,   1856, 
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SZKLENO    (HONGRIE). 
Chemin  de  fer  et  route  de  poste. 


DE  PARIS  A  SZKLENO  PAR  FRANCFORT, 
VIENNE,  CRACOVIE  ,  RZESZOW  ET 
LEMBERG. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbach 
et  Mayence.  698  kil.  Chemin  de  fer; 
4  conv.  par  jour  ;  trajet  en  18  h.  45  m.  par 
trains  express  ;  en  2.5  h.  45  m.  par  trains 
omnibus.  —  !••«  cl.  51  fr.  30  c.  et 
11  fl.  25  kr.  —  2«  cl.  38  fr.  45  c.  et  7  fl. 
4  kr.  —  3e  cl.  28  fr.  20  c.  et  4  fl.  57  kr. 

De  Francfort  à  Vienne  par  Dresde  et 
Prague.  150  mil.  3/10;  trajet  en  34  h. 
par  trains  express;  en  41  h.  par  trains 
omnibus.  —  fe  cl.    12  th.  12   sgr.  et 

28  fl.  28  kr.  — 2«  cl.  8  th.  5  sgr.  et  23  fl. 
37  kr.  —  3e  cl.    5    th.  28  sgr.  et   15  fl. 

29  kr.  —  On  délivre  à  Paris  des  billets 
directs  pour  Vienne,  valables  pendant 
un  mois.  — F*  cl.  218  fr.  25  0.-2^  cl. 
160  fr.  50  c. 

De  Vienne  à  Cracovie.  55  mil.  5/10. — 
Chemin  de  fer;  2  conv.  par  jour;  trajet 
en  12  h.  4î  m.  et  13  h.  ir>  m.*  Prix,  18  fl. 

30  kr.,  13  fl.  53  kr.  et  9  fl.  15  kr. 

De  Cracovie  à  Rzeszow.  21  milles. 
Chemin  de  fer;  3  conv.  par  jour;  trajet 
en  4  h:  40  m.  et  6  h.  30  m.  Prix,  6  fl. 
50  kr.,  5  fl.  52  kr.  et  3  .fl.  25  kr. 

De  Rzeszow  à  Lemherg,  24  milles 
3/4.  Route  de  poste;  2  dép.  de  diligence 
par  jour;  trajet  en  16  h.  et  20  h.  pour 


16  et  20  fl.  Chemin  de  fer  en  construc- 
tion. 
De  Lemberg  à  Szkleno.  Route  de  poste. 

Szkleno  (Hongrie)  est  un  petit 
b.  composé  seulement  d'une  di- 
zaine de  maisons. 

Il  n'y  a  à  Szkleno  qu'une  seule 
baignoire  particulière.  Les  bains 
se  prennent  dans  les  piscines,  con- 
struites sur  les  sources ,  et  les  hom- 
mes et  les  femmes  se  baignent  aux 
mômes  heures.  Les  piscines  ont  reçu 
les  noms  suivants  :  1°  Hernnbad 
(bain  des  messieurs);  2°  Zipserbad 
(bain  de  Zipser)  ;  3°  Prinzenbad 
(bain  du  prince);  4**  Kaiserbad 
(bain  de  l'Empereur);  5°  Scliicitz- 
bad  (bain  de  la  sueur)  ;  6°  Armenbad 
(bain  des  pauvres);  7°  Spilalbad 
(bain  de  l'hôpital). 

Des  soirées  musicales  sont  orga- 
nisées à  la  salle  de  conversation  par 
des  Bohémiens  qui,  du  reste,  don- 
nent un  concert  -chaque  matin. 

Les  coteaux  voisins,  d'un  aspect 
riant  et  varié,  fournissent  de  char- 
mantes excursions  aux  baigneurs  de 
Szkleno. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  calcaire,  gazeuse. 

Connue  au  dix -septième  siècle;  elle  est  mentionnée  par  Tullius 
en  1:00. 

Émergence  :  D'un  rocher  calcaire. 

Huit  sources  :  Kreuzquelle,  source  de  la  Croix:  Josephs([uelle ,  source 
de  Joseph;  Wilhelminenquelle,  source  de  Wilhelmine;  ChiruTgusgarien- 


ALLEMAGNE.  —  SZLIACS.  123 

quelle,  source  du  Jardin  du  chirurgien  ;  Schuïmeistergartenquelle , 
source  du  Jardin  du  maître  d'école;  P farr ho f quelle,  source  de  l'Hôtel 
de  la  paroisse;  Zipserbadesquelle,  source  du  bain  de  Zipser;  Quelle  o.m 
Bach  source  du  Ruisseau.  Ces  sources,  qui  paraissent  avoir  la  même 
origine,  ne  diffèrent  guère  que  par  leur  température. 

Densité  :1, on  à  1,023. 

Température  :  Kreuzquelle,  51%87  ;  Pfarrhofquelle,  55% 75. 

Caractères  particuliers  :  Kreuzquelle,  eau  très-peu  différente  de  l'eau 
commune,  limpide,  incolore,  inodore,  insipide. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  piscines. 

Situation  :  357  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  de  montagnes,  variations  brusques  et  journalières. 

Saison:  du  P''  mai  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Kreuzquelle,  eau  laxative,  diurétique,  acti- 
vant les  fonctions  de  la  muqueuse  gastro- intestinale  et  de  la  peau.  On  a 
comparé  la  Kreuzquelle  au  Kreuzbrunnen  de  Marienbad  au  point  de  vue 
thérapeutique.  M.  Rotureau  fait  observer  qu'il  ne  peut  y  avoir  identité 
dans  les  effets  de  deux  sources  dont  l'une  est  froide,  tandis  que  l'autre 
marque  5P.  —  Les  bains  d'eau  de  Szkleno  ont  une  action  résolutive. 

Analyse  (Wehrlé,  1826). 

KREUZQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  magnésium 0§'',0115 

Sulfate  de  magnésie 0     ,6541 

—      de  chaux 2     ,6416 

Carbonate  de  chaux 0  s*"  ,1048 

Silice 0     ,0162 

Extractif 0     ,0059 

3     ,4341 

Gaz  acide  carbonique l''',827 

Bibliographie  :  Lengyel  de  Przemysl,  Die  Heilquellen  und  Bàder 
Ungarns.  Pest,  1854. — A.  Rotureau,  Des  principales  eaux  minérales.... 
Paris,  1858. 


SZLIACS   (HONGRIE). 

Chemin  de  fer  de  Paris  à  Grossnana  (station  de  Gran).  —  Diligences  de  Gran 
à  Xeiisohi.  —  Voitures  particulières  de  Neiisohl  à  Szliacs. 


I)E  PARIS  A   SZLIACS   PAR  FRA^XFORT, 
VIENNE,    GRAN   ET   SCHEMNITZ. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbach. 
698  kil.  Chemin  de  fer;  4  conv.  par 
jour;  trajet  en  18  h.  45  m.  par  trains 
express;  en  25  h    45  m.  par  trains  om- 


nibus. —  l^e  cl.  51  fr.  50  c,  et  11  fl. 
25  kr.  —  2^  cl.  38  fr.  45  c.  et  7  fl.  4  kr. 
—  3«  cl.  28  fr.  20  c.  et  4  fl.  57  kr. 

De  Francfort  à  Vienne  par  Dresde 
et  Prague.  157  mil.  3/10;  trajet  en  34  h. 
par  trains  express;  en  41  h.  par  trains 
omnibus.  —  P^  cl.  12  th.  12  sgr.  et  28  fl. 
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28  kr.  —  2^  cl.  8  th.  5  sgr.  et  23  fl.  37  kr. 

—  S'^  cl.  5  th.  28  sgr.  et  15  fl.  29  kr.— 
On  délivre  à  Paris  des  billets  directs 
pour  Vienne.  —  i*"*  cl.  218  fr.  25  c.  — 
2«  cl.  160  fr.  50  c. 

De  Vienne  à  Grossnana  (station  de 
Gran).  27  mil.;  2  conv.  par  jour;  trajet 
en  6  h.  30  m.  —  K^  cl.  10  fl.  83  kr.  C.  M. 

—  2^  cl.  8  fl.  13  kr.   -  3e  cl.  5  fl.  41  kr. 
De  Gran  à  Neusohl  par  Schemnitz. 

Route  de  poste,  diligence  ;  trajet  en  12  h. 
De  Neusohl  à  Szliacs.  Voitures  parti- 
culières. 

Szliacs  fait  partie  du  comté  de 
Shohl  dans  la  basse  Hongrie  ;  il  est 


situé  dans  une  ravissante  position, 
au  milieu  d'un  parc  délicieux ,  à  l'ex- 
trémité inférieure  duquel  passe  une 
petite  rivière,  la  Granfluss. 

On  trouve  des  maisons  destinées 
à  loger  des  baigneurs. 

Des  pavillons  abritent  les  sources 
qui  se  prennent  en  boisson,  les 
piscines  et  les  bains  de  gaz.  —  Il  y 
a  cinq  piscines  de  grandeur  et  de 
température  différentes.  La  plus 
vaste  peut  contenir  30  baigneurs  et 
la  plus  petite  15.  Il  y  a  en  outre 
20  cabinets  séparés. 


lES  EAUX.  —  Eau  thermale  ou  froide,  sulfatée  magnésienne,  carbo- 
natée  calcaire,  ferrugineuse,  gazeuse. 

Connues  dès  le  quinzième  siècle  ,  étudiées  et  fréquentées  seulement 
vers  1725. 

Émergence  :  D'un  terrain  où  l'on  rencontre  de  grandes  masses  tra- 
chytiques. 

Neuf  sources  réparties  entre  les  piscines  et  les  buvettes.  On  distingue  : 
Josephsquelle,  source  de  Joseph;  Dorotheaquelle,  source  de  Dorothée; 
Ada  ms  quel  le,  source  d'Addim',  Lenkeyquelle,  source  de  Lenkey;  Spiegel- 
trinkquelle,  source  à  boire  de  la  piscine  ;  les  autres  sont  désignées,  comme 
les  piscines  qu'elles  alimentent,  par  des  numéros. 

Débit  en  24  heures  :  la  source  de  la  piscine  n°  1 ,  nommée  par  Osann 
Herrenhady  débite,  suivant  cet  auteur,  776  hectol.  d'eau.  Cette  même 
piscine,  dont  le  cube  d'eau  est  14°, 237  d'après  Osann,  dégage  par  mi- 
nute, dit  M.  Rotureau,  1794,86  pouces  cubes  d'acide  carbonique,  ce  qui 
donne,  suivant  l'ancienne  mesure  d'Autriche,  32^*^7  82  de  gaz  par  minute, 
ou  472  hectol.  de  gaz  en  24  h.  On  comprend  qu'il  faille  ventiler  sans 
cesse  et  les  piscines  et  les  pièces  qui  en  dépendent. 

Densité:  Josephsquelle,  1,0014;  Dorotheaquelle,  1,0038;  Adams- 
quelle  1,00398:  Lenkeyquelle,   1.00353;    Spiegeltrinkquelle,    l,00i21. 

Température  :  Josephsquelle,  IP;  Dorotheaquelle,  22%  Adamsquelle, 
25»;  Lenkeyquelle,  23%2;  Spiegeltrinkquelle,  31%  Piscine  n°  1,32"  (Ro- 
tureau); les  autres  sont  moins  chaudes. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  à  odeur  piquante  d'acide  carbo- 
nique, goût  piquant,  acidulé,  styptique;  laisse  déposer  au  contact  de 
l'air  un  précipité  ocreux  et  incruste  en  quelques  jours  les  objets  qu'on  y 
plonge  (Lenkeyquelle).  Elle  se  conserve  bien  en  vases  clos. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  piscines,  bains  de  vapeurs,  de  gaz. 

Situation  :  377  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat:  de  montagnes,  air  excellent,  variations  atmosphériques  fré- 
quentes. 

Saison  :  du  l*""  juin  au  15  septembre. 
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Effets  physiologiques  :  Eau  plus  ou  moins  excitante,  suivant  la  tem- 
pérature et  la  richesse,  en  gaz,  des  sources;  constipant  à  faible  dose; 
laxative  à  haute  dose;  diurétique,  apéritive,  tonique  et  reconstituante. 
En  bains,  elle  agit  fortement  sur  la  peau,  cause  de  la  démangeaison, 
de  la  rougeur,  excite  la  circulation  et  le  système  nerveux;  elle  aug- 
mente les  forces,  active  les  fonctions  en  général  et  notamment  celles  des 
organes  digestifs;  mais  ses  effets,  d'autant  plus  énergiques  que  la  pis- 
cine est  plus  gazeuse  et  plus  chaude,  demandent  à  être  surveillés  avec 
soin. 

Nous  empruntons  à  l'ouvrage  de  M.  Rotureau  l'analyse  suivante  : 

Analyse  (Hauch,  1854). 

SPIEGELTRINKQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  magnésie 2^''  .2189 

—  de  chaux 1      ,71.o0 

—  de  soude 0     ,5770 

Carbonate  «ie  chaux 2     ,0274 

—  d'oxvde  de  fer 0     ,0400 

—  de  lïthme 0     ,0480 

Chlorure  de  sodium 0     ,0150 

Silice 0     ,  0245 

6     ,6658 

Gaz  acide  carbonique 32''** , 672 

Ce  chiffre  énorme  est  encore  plus  considérable  dans  l'ouvrage  de 
M.  Rotureau,  qui  calcule  uniformément  ses  cubes  de  gaz  d'après  le 
pouce  de  Wiesbaden.  La  quantité  de  gaz  indiquée  par  l'auteur  de  l'a- 
nalyse est  1794,86  pouces  cub. 

Bibliographie  :  Lengyel  de  Przemysl,  Die  Heilquellen  und  Bàder 
Ungarn's.  Pest,  1854.  —  A.  Rotureau,  Des  principales  eaux  minérales. 
Paris,  1858. 


TEPLITZ   (BOHÊME). 

1355  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en  31  h.  30  min.  —  Ke  cl  157  fr. 
07  c.  —  2e  cl.  110  fr.  22  c. 


DE   PARIS    k    TEPLITZ    PAR  DRESDE  ET 
AUSSIG. 

De  Paris  à  Dresde  par  St-Quentin, 
Namur,  Cologne  et  Leipsick.  1251  kil. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  27  h.  20  m. 
par  train  direct.  —  ir^  cL  1^17  f.  'Jo  c. 
—  2*=  cl.  103  f.  15  c. 

De  Dresde  à  Aussig,  u  mil.  I/2.  Che- 


min de  fer.  Trajet  en  3  h.  16  m.  et  3  h. 
k8  m.  —  pe  cl.  (jusqu'à  Bodenbach), 
42sgr.  —  2"  cl.  33  sgr.  —  3«cl.  25  sgr. 
—  De  Bodenbach  à  Aussig,  1  fl.  45  kr. 
et  30  kr. 

De  Aussig  à  Teplitz.  2  mil.  1/2.  Che- 
min, de  fer;  4  conv.  par  jour.  Durée  du 
trajet  :  50  m.  —  pe  cl.  50  kr.—  2«cl.  38 
kr.  —  3^  cl.  25  kr. 
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Teplitz  est  une  V.  de  5000  hab. 
env.  (avec  Schœnau).  située  dans 
la  partie  septentrionale  de  la  Bo- 
hême, sur  un  petit  ruisseau  appelé 
le  Saubach,  dans  une  vallée  entre 
l'Erzgebirge  et  le  Mittelgebirge.  Ses 
bains  sont  fréquentés  tous  les  ans 
par  plus  de  5000  étrangers. 

HÔTELS. —  Pnn%  von  Ligne ,  Stadt 
London,  Ross,  Hirsch,  Post,  tous 
dans  la  Haupt  Strasse;  Kœnig  von 
Preussen^  entre  Teplitz  et  Schœ- 
nau; Nephin,  etc.  —  Nombreuses 
maisons  meublées. 

Les  bains  sont  la  propriété  du 
comte  de  Clary,  qui  est  en  même 
temps  le  seigneur  de  la  ville,  et  ce 
mot  de  seigneur  doit  s'entendre 
dans   le  pur  sens  du  moyen  âge. 

ce  Du  reste,  dit  un  voyageur  con- 
temporain, on  ne  peut  qu'adresser 
des  éloges  à  cette  opulente  famille 
pour  la  manière  libérale  et  éclairée 
avec  laquelle  sont  entretenus  les 
thermes,  les  promenades  et  tout  ce 
qui  touche  àla  prospérité  de  la  ville.  5? 

Les  principaux  établissements  de 
bains  de  Tephtz  sont  :  le  Stadtba- 
dehaus ,  dans  la  Bade-Gasse,  ouvert 
en  1839  (3  bains  publics,  Kursaal, 
café);  le  Judenbadehaus ;  le  So- 
phienhad  ;  le  Fiïrstenbadchaus ;  le 
Gûrtlerbad  ;  les  Ilerrenhausbœder ; 
le  Steinhad  (à  Schœnau);  le  Ste- 
phans  ou  Tcmpelbad  (près  du  Stein- 
had) ;  le  Militœrbad  (à  Schœnau), 
le  Schlangenbad  (à  Schœnau) ,  bâti 
en  1839;  et  enfin  le  Schwefelbad  ou 
Neubad,  vrai  palais  renfermant  des 
logements  pour  les  baigneurs.  Les 
baignoires  de  ce  dernier  établisse- 
ment sont  des  bassins  dans  lesquels 
l'eau  thermale  ne  cesse  pas  de  cou- 
ler, et  où  l'on  peut  prendre  tout  le 
mouvement  désirable.—  On  trouve 
àTeplitz  un  musée  littéraire  au  jar- 
din Frauenbrunnen  (grande  salle  de 


lecture,  24  kr.  par  semaine),  et  un 
théâtre  d'été^  situé  au  jardin  Turner 
près  de  Schœnau. 

A  Teplitz,  la  vie  des  baigneurs 
est  réglée  comme  une  montre.  On 
se  lève  de  bonne  heure,  on  boit 
scrupuleusement  la  quantité  d'eau 
ordonnée  par  le  docteur,  on  prend 
un  bain,  on  se  promène  jusqu'à 
midi  dans  les  jardins  du  château  de 
Clary.  A  une  heure,  on  dîne;  puis 
les  uns  dorment  et  se  reposent;  les 
autres  sortent  à  cheval,  à  pied  ou 
en  voiture,  et  se  répandent  en 
troupes  joyeuses  dans  les  environs 
de  la  ville.  A  six  heures,  tout  le 
monde  est  de  retour,  fait  sa  toi- 
lette, et  se  rend  au  spectacle  et  au 
Gartensaal , — la  maison  de  conver- 
sation de  Teplitz,  où  des  bals  ont 
lieu  les  dimanches  et  les  mercredis, 
après  la  fermeture  du  théâtre.  Par 
ordre  supérieur,  les  jeux  de  hasard 
sont  interdits.  —  Teplitz  est  un  bain 
plus  qu'aristocratique ,  c'est  un 
bain  princier.  Les  habitants  cite- 
ront longtemps  avec  orgueil  et  en- 
thousiasme l'année  1831,  où  leur 
ville  eut  l'honneur  de  voir  deux 
empereurs,  deux  impératrices,  huit 
altesses  impériales,  deux  rois,  dix- 
sept  altesses  royales,  et  un  grand 
nombre  d'autres  altesses. 

Un  certain  nombre  de  baigneurs 
boivent,  après  avoir  achevé  une 
saison  à  Teplitz,  des  eaux  miné- 
rales étrangères.  Aussi,  le  prince 
de  Clary  a  fait  construire,  en  1835, 
dans  le  jardin  de  l'hôpital,  une 
Trinknnstalt,  où  les  buveurs  se 
rassemblent  de  5  à  8  h.  du  matin, 
et  près  de  laquelle  l'orchestre  joue 
des  airs  variés. 

La  saison  la  plus  favorable  est  de 
mai  à  septembre.  Tout  baigneur  paye 
2fl.  C.  M.  (r*^  classe),  et  1  fl.  C.  M. 
(2^  classe),  pour  la  taxe  des  eaux. 


\ 
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Monuments.  —  Le  château  du 
prince  Clary,  bâti  en  1751;  —  le 
Goldene  Krcuz ,  élevé  en  1813,  par 
l'empereur  Alexandre  ;  —  débris  de 
l'ancien  monastère  des  Bénédictines^ 
qui  sert  aujourd'hui  à  loger  quelques 
officiers  du  château. 

Promenades.  —  (Voitures  :  4  et 
7  fl.  par  jour.)  Les  environs  de  Te- 
plitz  sont  agréables  sans  être  fort 
beaux.  Les  promenades  abondent 
dans  toutesles  directions.  Derrière  le 
château  s'étend  un  jardin  planté  à 
l'anglaise ,  où  se  trouvent  des  saules 
et  des  tilleuls  tels  qu'on  n'en  voit  pas 
ailleurs.  C'est  là  qu'entre  11  h.  et 
1  h.  se  réunit  et  se  promène  le  monde 
élégant  aux  sons  de  la  musique.  — 
A  l'E.  du  jardin  du  château  s'élève 
le  Schiesshaus,  sur  le  Spitalberg 
(belle  vue).  —  A  neu  de  distance  du 
Schiesshaus,  le  Schlackenburg  offre 
un  beau  panorama  ,  ainsi  que  le 
Belvédère^  bâti  tout  auprès.  —  Le 
Judenberg  a  été,  en  1838,  trans- 
formé en  promenade. 

Citons  encore  le  mont  de  Ligne ^ 
appelé  autrefois   Spitzberg  ;  —  la 


charmante  montagne  du  Schloss- 
herg  ou  Neuschloss  ,  couverte  des 
ruines  d'une  forteresse  ;  —  le  parc  de 
Turn  (15  min.)  ;  le  Wachholderberg ; 
~  le  Tkiergarten  zu  Kosten;  — 
le  château  de  chasse  Dopperlburg 
(1  h.),  bâti  en  1703;  —  le  Louisen- 
felsen  et  la  Schweizermùhle  (30 
min.);  —  le  château  de  Dux,  Vab- 
baye  d'Ossegg  et  la  Ricsenburg  ;  — 
le  champ  de  bataille  de  Kulm  (2  h. 
30  min  ).  --  Mais,  de  toutes  les  ex- 
cursions des  environs  de  Teplitz,  la 
plus  recommandable  est  l'ascension 
du  Milleschauer  ou.  Donnesberg  (3  h. 
30  min.  ;  1  h.  30  min.  suffisent  pour 
aller  en  voiture  jusqu'à  Pilkau,  d'où 
l'on  monte  au  sommet  (1000  met. 
env.)  en  45  min.  Alex,  de  Hum- 
boldt  plaçait  la  vue  du  Milleschauer 
au  cinquième  rang  parmi  les  plus 
beaux  panoramas  du  globe.  Le 
point  culminant  de  cette  montagne 
est  couvert  de  huttes  qui  servent 
d'asile  aux  voyageurs. 

Tephtz  communique  par  dili- 
gences avec  Bilin,  Carlsbad,  Fran- 
zensbad  et  Marienbad. 


I      LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  carbonatée  sodique. 

j      Connue  depuis  la  fin  du  seizième  siècle. 

'  Émergence  :  Du  terrain  primitif  au  milieu  de  traces  volcaniques. 
Au  moment  du  tremblement  de  terre  de  Lisbonne,  1"  novembre  1755, 
la  source  principale  de  Teplitz  se  troubla,  donna  pendant  une  demi- 
heure  une  eau  jaune  foncé,  s'arrêta  tout  à  fait  quelques  minutes,  puis 
reparut  avec  violence,  d'abord  trouble  et  jaune;  au  bout  d'une  demi- 
heure   elle   redevint  claire,    en  déposant  un  précipité  jaune  rougeâtre 

I  comme  celui  qui  se  forme  encore  dans  ses  conduits.  On  sait  que  des 
phénomènes  analogues  se  présentèrent  sur  plusieurs  autres  points  de 
l'Europe,  et  notamment  à  Néris. 

Treize  sources ,  dont  plusieurs  sont  multiples,  fournissent  l'eau  miné- 
rale aux  établissements  de  Teplitz  même  et  du  village  voisin  de  Schœnau. 

;  Les  plus  importantes  de  ces   sources  sont  :   à  Teplitz,    Hauptquelle ^ 

■  source  principale  :  les  deux  sources  désignées  sous  le  nom  de  Frauen- 

■  badquelle,  source  du  bain  des  Dames;  les  Gartenquellen ,  sources  des 
Jardins,  qui  se  divisent  en  Trinkquelle,  Buvette  ,  Âugenquelle^  source  des 

I  Yeux,  etc.;  à  Schœnau,  Steinbadquelle,  source  du  Bain  de  pierre;  Schlan- 
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fjenhadquelle^  source  du  bain  des  Serpents;  Schivefel  ou.  Neahadquelle, 
source  du  bain  de  Soufre  ou  du  bain  Nouveau;  Mîlitairbadqueîle,  source 
du  bain  Militaire. 

Dé  it  en  24  heures  :  Hauptquelle,  5992  hectol.  ;  Frauenbadquelle, 
3383  hectol.;  Gartenquelle,  504  hectol.;  Steinbadquelle,  38":^5  hectol.; 
Militai rbadquelle,  970  hectol.;  Scblangenbadquelle ,  2256  hectol.;  Neu- 
badquelle,  319  hectol.  (Osann). 

Densité  :  Une  des  Frauenbadquelle,  1,0027;  Hauptquelle,  l,OOOGo; 
Militairbadquelle,  1  .00024. 

Température  :  Hauptquelle,  49^37;  Gartenquelle,  26^6et25^8;  Stein- 
biubjuelle,  37^o;  Scblangenbadquelle,  40'';  NeuDadquelle ,  43%7;  Mili- 
tairbadquelle, 35°  (Osann). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore  à  la  source,  inodore, 
d'un  goût  un  peu  lixiviel. 

Emploi  :  Autrefois  l'eau  de  Teplitz  était  employée  surtout  en  bo^'^son; 
maintenant  on  n'en  boit  plus  ou  presque  plus,  et  elle  est  consacrée  à 
l'usage  externe  :  bains,  douches,  bains  de  piscines,  bains  de  boue. 

Situation  :  205  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux  pendant  la  belle  saison. 

La  saison^  à  proprement  parler,  va  du  l^""  juin  au  1®'"  octobre,  mais 
les  eaux  de  Teplitz  sont  fréquentées  toute  l'année,  quoique  l'hiver  soit 
rude  en  Bohême. 

Effets  phxjsioJogiqyes  :  Les  plus  chaudes  de  ces  sources,  celles  de 
Teplitz,  agissent  comme  excitantes  ;  elles  remontent  les  forces  des  ma- 
lades, assouplissent  les  articulations  et  tendent  à  neutraliser  l'acidité  des 
sécrétions,  comme  les  eaux  bicarbonatées  en  général.  Les  sources  les 
moins  chaudes,  celles  de  Schœnau,  sont  au  contraire  sédatives  du  sys- 
tème nerveux  en  général.  Tandis  que  les  bains  très-chauds  de  Teplitz 
déterminent  une  sueur  profuse,  ceux  de  Schœnau,  d'une  température 
plus  modérée,  n'amènent  rien  de  semblable.  On  voit  donc  que  l'usage 
des  uns  ou  des  autres  ne  saurait  être  indifférent.  Ces  eaux  sont  consi- 
dérées comme  convenables  au  traitement  secondaire.  7iachkur,  après 
l'usage  d'autres  eaux  minérales,  par  exemple  de  certaines  eaux  pur- 
gatives. 

Nous  empruntons  h  l'ouvrage  de  M.  Rotureau  l'analyse  suivante  ; 

.lkiialy.<»e  (Ficiuius,  1853). 

HAUPTQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  soude 2  e'-  ,75150 

—  de  chaux 0     ,37800 

—  d'oxyde  de  manganèse. .. .  0     ,09000 

—  de  magnésie 0     ,05430 

—  de  sfrontiane •.  0     ,02510 

—  de  litbine 0     ,01910 

—  de  fer. 0     ,03550 

Sulfate  de  potasse 0     ,45^  00 

Chlorure  de  sodium 0     ,45405 
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Chlorure  de  potassium 0  ^"^  ,12000 

lodure  de  sodium 0     .05750 

Phosphate  basique  d'alumine 0     ,01900 

Silice 0     ,32000 

Acide  crénique  et  matières  organiques.  0     ,  09000 

Perte 0     ,00025 

4     ,85430 

Bibliographie  :Beriho\d  und  Seiche,  Medicinisches  Jahrbuchder  Ther- 
malquellen  zu  Teplitz-Schônau .  1852-1853.  —  Berthold,  Das  Soolbad  zu 
Teplitz....  —  Das  Schlangenbad  zu  Schônau  bei  Teplitz....  Das  Neubad 
in  Schônau....  Leipzig,  1845.  — A.  Rotureau,  Des  principales  eaux  mi- 
nérales.... Paris  ,  1858.  —  Seiche,  die  Moorbâder  in  Teplitz-Schônau. 
Teplitz,  1858.  —  Dinter,  Die  Heilquellen  von  Teplitz  und  Schônau... 
Dresde,  1858.  —  Perutz,  Teplitz,  und  die  Gicht....  Leipzig,  1858. 


TRENTSCHIN   (HONGRIE). 

•2112  kil.  -  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Tyrnau;  diligences  de  Tyrnau 
à  Trentschin. 


DE  PARIS  A  TEPLITZ -TRENTSCHIN 
PAR  FRANCFORT,  VIENNE,  PRE5S- 
BURG   ET    TYRN\U. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbach  et 
Mayence.  698  kil.  Chemin  de  fer.  4  conv. 
par  jour.  Trajet  en  18  h.  45  m.  par  train 
express;  en  25  h.  45  m.  par  trains  om- 
nibus. —  U^  cl  51  fr.  30  c,  et  11  fl. 
'i5  kr.  —  2^  cl.  38  fr.  45  c,  et  7  fl.  4  kr. 
—  3^  cl.  28  fr.  20  c,  et  4  fl.  57  kr. 

De  Francfort  à  Vienne  par  Dresde  et 
Prague.  157  mil.  3/10.  Trajet  en  34  h. 
par  trains  express;  en  41  h.  par  trains 
omnibus.  —  i""^  cl.  12  th.  12  sgr.  et 
28  fl.  28  kr.  —  2^  cl.  8  th.  5  sgr.  et 
23  fl.  37  kr.  —  3«  cl.  5  th.  28  sgr.  et 
15  fl.  29  kr.  —  On  délivre  à  Paris  des 
billets  directs  pour  Vienne.  —  U*-'  cl. 
218  fr.  25  c.  —  2^  cl.  160  fr.  50  c. 

De  Vienne  à  Pressburg,  9  mil.  Chem. 
de  fer.  2  conv.  par  jour.  Trajet  en  2  h. 
30  m.  et  3  h.  15  m.  —  i^^  cl.  3  fl.  38  kr. 
C.  M.  —  2«  cl.  2  fl.  54  kr.  -  3^  cl.  2  fl. 
9  kr. 

De  Presshurg  à  Tyrnau.  8  mil.  1/2 
par   un  embranchement   à   traction  de 


chevaux.  Trajet  en  5  h.  1/2  pour  2  fl. 
33  kr.,  1  fl.  48  kr.  et  1  fl.  6  kr. 

De  Tyrnau  à  Teplitz  -Trentschin. 
12  milles.  Diligences. 

Trentschin.  dans  le  comté  de 
ce  nom  (Hongrie),  est  un  charmant 
V.  de  300  hab. ,  situé  sur  la  Waag. 
Les  Carpaihes  inférieures  le  pro- 
tègent contre  les  vents  de  l'E.,  du 
N.  et  de  FO. 

Les  appareils  de  l'établissement 
sont  des  baignoires  séparées,  des 
piscines  et  des  tuyaux  de  douches 
où  l'eau  seulement  est  employée. 
—  Un  bâtiment  spécial  renferme  les 
baignoires,  au  nombre  de  12.  — 
Cinq  autres  pavillons  sont  construits 
sur  des  piscines,  désignées  par  un 
numéro  d'ordre.  —  Les  douches 
sont  administrées  au  moyen  d'une 
pompe  à  main. 

Le  nombre  des  baigneurs  est  d'en- 
viron 20(i0  par  année. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  carbonatée  calcaire, sulfatée, sulfureuse. 
Connue  depuis  le  seizième  siècle. 
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Émergence  :  Dans  le  village  de  Teplitz,  près  de  Trentschin. 

Six  sources  :  dont  une  seule  Brininlein,  petite  source,  est  employée  ea 
boisson;  les  autres,  nommées  Spiegelbàder ,  bains  de  piscine,  sont  dési- 
gnées par  des  numéros  et  desservent  des  établissements  qu'on  nomme 
Bûrgerbad,  Herrschaftshad,  AUgemein .  Jnden  et  Ârmenhad,  bains  des 
bourgeois,  de  la  seigneurie,  commun,  des  juifs,  des  pauvres. 

Densité  :  Brunnlein,  1,0026;  Spiegelbàd  n°  1,  1,0028  (Rotureau). 

Température  :  Brunnlein,  40% 6;  les  autres  sources  varient  de  36", 87 
à  38'^.75   (O^ann).    M.   Rotureau  a  trouvé  les  températures  suivantes  :  i 
Brunnlein,  40% 0;  les  autres  sources  de  36% 9  à  38% ô. 

Caractères  particuliers  :  Eau  très-limpide,  odeur  sulfureuse  disparais- 
sant à  mesure  que  l'eau  se  refroidit,   goût  peu  agréable,  sulfureux  et  i 
lixiviel;  se  conserve  bien  en  vases  clos;  exposée  à  l'air,  dépose  un  pré-  • 
cipité. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches,  bains  de  piscine,  bains  de  boues.  1 

Situation  :  175  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux  pendant  la  belle  saison. 

Saison  :  du  15  mai  au  15  octobre.  •• 

Effets  physiologiciues  :  Eaux  diaphorétiques,  apéritives  à  faible  dose,  - 
amenant  de  l'inappétence  à  haute  dose  ,  diurétiques  ,  déterminant  la 
constipation,  et,  chez  les  personnes  facilement  excitables,  de  la  cépha-  ' 
lalgie  et  d'autres  phénomènes  qu'on  évite  en  tenant  les  malades  à  une 
dose  convenable.  L'usage  externe  de  ces  eaux  amène  ordinairement  la 
poussée,  l'embarras  gastrique  et  d'autres  signes  de  la  fièvre  thermale; 
quoiqu'elles  diminuent  la  fréquence  des  pulsations  artérielles  et  qu'elles 
soient,  par  conséquent,  sédatives  de  la  circulation,  elles  disposent  aux 
congestions  pulmonaires,  sans  doute  par  leur  action  spécifique  sur  les 
muqueuses  et  la  peau. 

Nous  empruntons  l'analyse  suivante  à  Touvrage  de  M.  Rotureau  sur  les 
eaux  minérales. 

Analyse   (Lang,  1857). 

BRUNNLEIN. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux 1  s*"  ,0215 

—  de  magnésie 0     ,3245 

Chlorure  de  sodium 0     ,1653 

Sulfate  de  potasse 0     ,2405 

—  de  soude 0     ,  3020 

—  de  chaux 0     ,  5272 

—  de  magnésie 0     ,  2672 

Alumine 0     ,0100 

Acide  silicique 0     ,0075 

Matières  organiques  indifi'érentes traces 

2     ,8657 

Gaz  acide  carbonique  libre 0'"  ,345851 

—   acide  sulfhydrique 0     ,009135 

L'eau  du  Spiegelbàd,  n"  1.  difl'ère  trè^-peu  de  la  précédente. 
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Bihliographie  ;  Leop.  Béer,  Die  Trentschiner  Bàder,  Pressburg,  1839. 
—  Lengyel  de  Przemysl ,  Die  Heilquellen  und  Bàder  Ungarns,  Pest, 
1854.  —  A  Rotureau.  Jjes  principales  eaux  minérales.  Paris,  1858. 


WARMBRUNN    (PRUSSE). 

1^32  kil.  de  Paris.  — Trajet  en  ?,o  h.  40  in    —  l"?cl.  163  fr   20— '2«cl.  116  fr.  70  c. 


DE  PARIS  A  WARMBRUNN  PAR  DRESDE, 
GŒRLITZ  ET  HIRSCHBERG. 

De  Paris  à  Dresde  par  Saint-Quentin, 
Namur,  Cologne  et  Leipsick.  1251  kil. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  27  h.  20  m. 
par  train  direct.  —  On  délivre  à  Paris 
des  billets  pour  Dresde,  valables  pen- 
dant un  mois ,  et  donnant  le  droit  de 
séjourner  dans  les  principales  villes  du 
parcours. —  Ire  cl.,  147  fr.  9o  c—  2^  cl., 
103  fr.  15  c. 

De   Dresde   à   Gœrlitz.    13  kil.  6/10. 

Chemin  de  fer.  Trajet  en  3  h.   et  3  h. 

50  m.  —  l>e  cl.  2  th.  10  sgr.  —  2«  cl. 

1  th.  26  sgr.  —  3e  cl.  1  th.  12  sgr. 

De  Gœrlitz  à  Hirschberg,  9  kil.  3/4. 

i.  Diligence   tous  les  jours  en   9    h.    1/2 

;  pour  1  th.  17  sgr.  1/2. 

I      De  Hirschberg  à   Warmb'wm,  1  mil. 

;î  3  dilig.  par  jour  pendant  l'été,  en  50  m. 

t  pour  5  sgr. 

H'ariiibrunn  (Prusse)    est  un 

^  bourg  de  3000  hab.  situé  sur  le 
Zacken,  dans  le  Riesengebirge.  Ses 
bains  y  attirent  chaque  année  de 
2000  à  3000  malades. 

!      HÔTELS.  —  de  Prusse  ,  Adier.  — 

1  Table  d'hôte  à  1  h. 

Warmbrunn  appartient  au  comte 

I  Schaffgotsch ,  dont  le  château  a 
été  bâti  en  1800  et  dont  le  parc 
offre  d'agréables  promenades.  — 
C'est  dans  ce  parc  que  se  trouve  la 
galerie,  vaste  bâtiment  construit 
en  1800,  et  contenant  tous  les  sa- 

;  Ions  nécessaires  aux  baigneurs  pour 


causer,  danser,  entendre  de  la  mu- 
sique et  se  divertir. 

On  y  compte  six  bains  :  le  Prop- 
steibad,  le  Leopoldshad  (dans  le- 
quel on  se  baigne  en  commun),  le 
Grossebad ,  les  ^eue  Bœder ,  le 
Russische  Dampfbad  et  le  Bade- 
armenanstalt.  Le  plus  générale- 
ment, on  se  baigne  en  commun.— 
La  Curtaxe  est  de  10  sgr.  à  1  th.  Les 
prix  des  bains  et  du  service  sont 
fixés  par  un  tarif. 

Les  principales  distractions  des 
baigneurs  de  Warmbrunn  sont  la 
promenade,  les  conversations,  les 
concerts  et  les  bals  au  Cursaal,  le 
théâtre  et  la  bibliothèque  du  comte 
Schaffgotsch,  qui  contient  40  000 
volumes  et  un  relief  en  bois  du 
Riesengebirge. 

Promenades.  —  Les  plus  fréquen- 
tées sont  :  la  grande  allée ,  le  long  de 
laquelle  se  trouvent  le  Cursaal^  le 
théâtre  et  la  Galerie  (belle  vue  de 
son  extrémité),  —  le  parc  et  les 
jardins  du  château,  — leSchalzen- 
berg  (E.)  etle  Weihrichsberg  (S.  E.), 
le  Popelberg ,  le  Biberstein  (1  mil. 
à  l'O.  ;  beau  panorama)  ;  —  Herms- 
dorf  (1  h.)  ;  —  le  Kijnast  (1  h.  30  m.) , 
château  du  treizième  siècle  qui  cou- 
ronne, à  650  met.,  un  rocher  de 
granit  boisé:  —  le  Kochelfall  (1  h. 
30  m.)  et  le  Zackoifall  ,  jolies 
chutes;  —  la  Schneekoppe ,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  sodique,  sulfureuse. 
Contiue  dès  le  douzième  siècle. 
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Émergence:  Du  granité  dans  un  terrain  primitif.  Les  montagnes  voi- 
sines contiennent  du  soufre,  du  fer,  du  plomb,  du  molybdène,  etc. 

Quatre  sources  principales  :  Prohsteibad,  bain  du  Prévôt  ou  petit  bas- 
sin :  Grufenhad.  bain  du  Comte  ou  grand  bassin;  Trinkquelle,  Buvette; 
NeuequeUe^  source  nouvelle  obtenue  par  un  forage  artésien  en  1854. 

Débit  en  24  heures  :  petit  bassin,  1854  hectol.  ;  grand  bassin,  5193 
hectol. 

Densité:  1,000313. 

Température  :  35o,  grand  bassin;  36%2,  petit  bassin,  Trinkquelle 
(Osann)  ;  4P, 2,  source  nouvelle  (Helfft). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide, tirant  sur  le  bleu,  dégageant  à 
la  source  beaucoup  de  bulles  de  gaz  acide  carbonique,  sulfhydrique  et 
azote;  au  moment  où  elle  vient  d'être  puisée,  elle  a  un  goût  fade,  sulfu- 
reux, puis  amer,  et  une  faible  odeur  hépatique  que  n'augmente  pas  l'ad- 
dition d'un  acide:  refroidie,  elle  n'a  aucun  goût. 

Emploi  :  En  boisson,  pure  ou  coupée  de  lait,  ou  additionnée  de  sel  de 
Carlsbad:  bains  de  baignoire,  de  piscine,  douches. 

Situation  ;  316  met.  au-dessus  de  la  mer  (Osann).  Warmbrunn  est  <i- 
tué  sur  le  versant  nord  des  Riesengebirge  et  le  climat  y  est  beauccuji 
rude  qu'à  pareille  hauteur  dans  les  Alpes.  Le  goitre  est  endémique  dans 
la  vallée  du  Hirschberg,  et  les  variations  atmosphériques  y  rendent  fré- 
quentes les  affections  catarrhales  et  rhumatismales. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Warmbrunn  est  excitante ,  diaphoré- 
tique;  en  bains,  elle  agit  fortement  sur  la  peau  et  produit  souvent  la 
poussée;  en  boisson,  elle  excite  doucement  les  organes  et  notamment  la 
muqueuse  gastro-intestinale;  elle  est  apéritive,  diurétique,  et  parait 
avoir  sur  l'utérus  une  action  marquée.  Elle  a,  comme  toutes  ses  congé- 
nères, une  action  spécifique  sur  la  peau,  le  système  musculaire  et  l'ap- 
pareil de  la  circulation  sanguine  et  lymphatique.  Osann  la  classe  au  se- 
cond rang  parmi  les  eaux  sulfureuses  de  l'Allemagne,  Aix-la-Chapelle 
occupant  le  premier. 

Analyse  (Fischer,  1836;  Lôwig,  1855). 

PETIT  BASSIN.         SOURCE   NOUVELLE. 

Eau  ,  1  kilogr.  Eau ,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude 0  -'■  ,2239  0  ^^^  ,26058 

Carbonate  de  soude 0     ,1054  0     ,15753 

—  de  potasse 0     ,01848 

—  de  chaux 0     ,0208 

-.    de  magnésie )     ^      r.r.^r. 

Phosphate  d'alumme i     ^     '^'"^ 

Chlorure  de  sodium 0     ,0716  0     ,07792 

—  de  calcium 0     ,0065 

lodure  de  sodium 0  ,00429 

Bromure  de  sodium 0  ,00005 

Extractif 0     ,0221 

Silice 0     ,0716                0  ,08356 

0     ,5297  0     ,60241 
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Gaz  acide  carbonique 0"',0016  quant,  indét. 

—  sulfhydrique — 

-  azote 0    ,0011  — 

Bibliographie  :  R.  Dôring.  Warmbrunn  und  das  Hirschberger  Thaï  ... 
Brieg,   1853. 


WEILBACH    (NASSAU). 

716  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  i8  h.  15  m.  par  trains  express;  en  24  h.  15  m. 
par  trains  omnibus. 


DE  PARIS   A  WEILBACH  PAR  MAYENCE. 

De  Paris  à  Mayence  par  Fcrbach  et 
Ludwigshafên.  663  kil.  Chemin  de  fer. 
Trajet  par  trains  express  en  16  h.  25  m.; 
par  trains  omnibus,  en  22  h.  15  m. — 
ire  cl.  74  fr.  37  c.  -    2e  cl.  53  fr.  67  c. 

De  Mayenne  à  Francfort.  4  mil.  5/10. 
—  Chemin  de  fer.  Trains  express  en 
2  h.  15  m.,  et  trains  omnibus,  en  3  h. 
10  m.  —  li-<^  cl.  3  ^.  30  kr.  —  2^  cl. 
2  fl.  21  kr.  -  3^  cl.  1  fl.  33  kr. 


De  Francfort  à  Hatfersheim.  2  mil. 
Chemin  de  fer.  Trajet  en  31  min.  pour 
kS,  30  et  18  kr. 

De  Hattursheim  à  Weilbach.  1/2  mil. 

Lasource  deiveîlbach  (Nassau) 
est  située  à  côté  de  la  ligne  du  che- 
min de  fer  de  Mayence  à  Francfort 
dans  la  vallée  du  Main  :  elle  est  ren- 
fermée dans  un  élégant  pavillon,  à 
peu  de  distance  de  l'établissement. 


.   LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  sodique,  sulfureuse. 

Connue  depuis  le  siècle  dernier,  fréquentée  depuis  quelques  années 
seulement. 

Émergence  :  Du  calcaire  grossier  alternant  avec  des  argiles  mêlées  de 
lignite  et  de  houille. 

Une  source  désignée  sous  le  nom  complexe  de  Friedrich-Karl-Joseph- 
quelle. 

Débit  en  24  heures  :  497  hectol.  (Frésénius). 

Densité  :  1,001065. 

Température  :  13\7. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  dégageant  beaucoup 
de  très-petites  bulles  de  gaz;  secouée  dans  une  bouteille  à  demi  pleine, 
elle  dégage  peu  de  gaz  (acides  carbonique  et  sulfhydrique)  ;  odeur  très- 
sulfureuse,  goût  fade  et  très-sulfureux.  Elle  se  conserve  bien  à  l'abri  du 
contact  de  l'air-,  mais  à  l'air  libre,  et  même  dans  une  bouteille  contenant 
un  peu  d'air,  elle  se  trouble  et  se  décompose.  On  remarque  un  sédiment 
blanchâtre  dans  le  bassin  qui  la  reçoit. 

Emploi  :  Surtout  en  boisson,  pure  ou  coupée  avec  du  lait;  bains,  in- 
halations. 

Situation  :  12G  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux  et  sans  variations  brusques. 

Saison  :  du  15  juin  au  15  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Au  début  du  traitement  et  quand  elle  n'est  pas 
dosée  avec  prudence,  l'eau  de  Weilbach  produit  une  surexcitation  géné- 
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raie  et  de  la  fièvre;  mais  ces  phénomènes  sont  purement  nerveux,  car. 
si  les  eaux  sulfureuses  en  général  activent  puissamment  la  circulation, 
si  elles  tendent  d'abord  à  congestionner  la  poitrine  et  la  tête,  celle  de 
Weilbach,  au  contraire,  agit  par  sédation,  fait  cesser  l'état  congestif  et 
détermine  bientôt  une  anémie  relative.  Elle  active  la  sécrétion  de  la  mu- 
queuse bronchique;  l'estomac  la  supporte  facilement;  elle  cause  d'abord 
de  la  constipation,  puis  agit  comme  légèrement  laxative,  et  la  couleur 
des  selles  indique  une  sécrétion  biliaire  plus  abondante.  L'amaigrisse- 
ment survient  bientôt,  ainsi  que  laffaiblissement;  le  pouls  diminue  de 
force  et  de  fréquence.  Pour  expliquer  ces  phénomènes,  on  a  supposé  à 
l'eau  de  Weilbach  une  action  spécifique  sur  les  globules  sanguins. 

Cette  eau  se  transporte  en  grande  quantité. 

D'après  les  analyses  de  Kastner  et  de  M.  Frésénius,  cette  eau  ne  de- 
vrait sa  sulfuration  qu'à  du  gaz  sulfhydrique  libre,  et  se  classerait  parmi  i 
les  carbonatéesàbase  de  soude  avec  forte  proportion  de  chlorure  sodique.  / 
Toutefois  elle  est  à  peu  près  aussi  riche  en  bases  terreuses  qu'en  bases 
alcalines. 

Analy.«*e   (Frésénius,  1856). 

Eau,  1  kilogr. 
Bicarbonate  de  soude 0  s»- , 406751 

—  de  chaux 0     ,378884  ^ 

—  de  magnésie 0     ,359138  j 

—  de  barvîe 0     ,0ûr239 

—  de  strontiane 0     ,000l:iÛ 

—  de  lithme 0     ,000844 

Chlorure  de  sodium 0     ,271310 

—  de  potassium 0     ,027759 

Sulfate  de  potasse •    0     ,038847 

Nitrate  de  soude faible  trace 

Phosphate  de  chaux 0     ,000348 

—  d'alumine 0     ,000133 

Acide  silicique 0     ,014549 

lodure  de  sodium trace  évidente 

Bromure  de  sodium faible  trace 

Borate  de  soude trace  évidente^ 

Oxyde  de  fer  (carbonate?) très-faible  trace 

Oxyde  de  manganèse  (carbonate?).,   très-faible  trace 

Fluorure  de  calcium faible  trace 

Matières  organiques 0     ,004844 

Formiates,  propionate  de  soude. . . .      faible  trace 


1     ,504776 

Gaz  acide  carbonique  libre 0''^ , 092 

—  —  1  2  combiné 0    ,182 

—  sulfhydrique 0    ,003 

Carbonate  d'ammoniaque 0    ,  003 


I 


Bibliographie  :  Yrésémus  ^  In  Balneologische  Zeitung,  tome   IV.— 
A.  Rotureau,  Des  principales  eaux  minérales.  Paris,  1858. 
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WIESBADEN    (NASSAU). 

673  kiL  de  Paris.  —  Trajet  en  16  h.  45  m.  et  en  22  h.  35  m.  —  1""^  cl.  75  fr.  65  c. 
2«  cl.  54  fr.  52  c. 


DE  PARIS   A  WIESBADE  PAR  MÀYEXCE. 

De  Paris  à  Mayence  par  Forbach  et 
Ludwigshafen.  663  kil.  Chemin  de  fer. 
Trajet  en  16  h.  25  m.  par  trains  express  ; 
en  22  h.  15  m.  par  trains  omnibus.  — 
fe  cl.  74  f.  37  c.  —  2«  cl.  53  f.  67  C 

De  Mayence  (Castel)  à  Wieshade. 
I  mil.  1/4.  Chemin  de  fer.  Trajet  en 
20  m.  pour  36,  24,  18  et  12  kr.  —  4o  livres 
de  bagage. 

^viesbade,  en  ail.  Wieshaden, 
la  capitale  du  duché  de  Nassau,  est 
une  ville  de  16  000  h.,  dont  4000 
catholiques,  située  au  pied  des 
montagnes  du  Taunus,  qui  la  met- 
tent à  l'abri  des  vents  du  N.  et  du 
N.  E.  Dépuis  trente  ans,  elle  a 
complètement  changé  d'aspect.  Ses 
rues  principales  sont  bordées  d'élé- 
,  gantes  maisons  neuves,  peintes  à 
l'huile  et  d'une  irréprochable  pro- 
preté. —  Le  nombre  annuel  des 
visiteurs  (ce  ne  sont  pas  tous  des 
baigneurs)  atteint,  dit-on,  30000. 
HÔTELS. —  Victoria  et  Taunus  hô- 
tel; Avec  bains  :  des  Quatre-Saisons 
(Vier  Jahreszeiten) ,  de  la  Rose^  de 
VAigle  (Adler),  de  Nassau  (Nas- 
sauer  Hof),  de  Cologne  (Cœlnischer 
Hof),  Schwarzer  Bœr ,  Englischer 
Hof,  Schùtzen  Hof,  Europseischer 
Hof,  Rœmerhad,  Spiegel,  Engel, 
Pariser  Hof^  Krone,  etc.  — Hôtels 
sans  bains  :  Dûringer,  Hollœndi- 
scher  Hof,  Grxinewald,  Einhorn. 

Les  prix  de  ces  hôtels  sont  à  peu 
près  les  mêmes.  —  Les  meilleures 
tables  d'hôtes  sont  celles  de  la  mai- 
son de  Conversation  au  Cursaal,  et 
de  l'hôtel  des  Quatre  Saisons. 
N,  B,   On   peut   toujours  dîner   et 


souper  à  la  carte  au  Cursaal.  —  Un 
bain  coûte  de  48  kr.  à  1  fl. 

Droschken,  12  kr.  la  course. 

iV.  B.  Les  prix  des  voitures,  des 
chevaux  et  des  ânes  pour  les  prome- 
nades, sont  fixés  par  un  tarif. 

Casino.  —  Les  étrangers  peuvent 
y  être  admis  sur  la  présentation 
d'un  membre. 

Le  milieu  du  Cursaal  est  occupé 
parle  Grand  salon,  qui,  richement 
décoré,  sert  tantôt  de  salle  de  jeu 
(la  roulette) ,  tantôt  de  salle  à  man- 
ger, tantôt  de  salle  de  bal.  (Le  mer- 
credi, le  prix  d'entrée  pour  les  ca- 
valiers aux  bals  publics  est  de  1  fi. 
21  kr.  ;  les  réunions  dansantes  du 
lundi  et  du  samedi  sont  plus  agréa- 
bles et  mieux  composées  que  les 
bals  publics.)  —  A  dr. ,  en  entrant 
sur  la  place ,  sont  le  cabinet  de  lec- 
ture, des  salles  de  bal  et  dessalons 
de  jeu  (le  Trente  et  Quarante).  A  g. 
on  trouve  des  salles  à  manger  et  la 
restauration  (table  d'hôte  et  à  la 
carte).—  Quand  le  temps  est  beau, 
on  peut  se  faire  servir  soit  à  dîner, 
soit  des  rafraîchissements  devant  la 
façade  qui  donne  sur  le  jardin  et 
près  du  Kiosque-Orchestre ,  où  l'on 
fait  de  la  musique  (de  4  à  6  h.). 
Ce  jardin,  conquis  par  l'art  sur  la 
nature  malheureusement  a.ssez  ché- 
tive,  est  bien  dessiné  et  remarqua- 
blement entretenu.  —  A  dr.,  en 
regardant  la  pièce  d'eau,  peuplée 
de  charmants  canards  et  de  car- 
pes d'une  étonnante  voracité,  on  a 
élevé  un  joli  kiosque,  d'où  l'on  dé- 
couvre une  vue  étendue  ;  sur  la  g. 
on  est  dominé  par  le  palais  et  les 
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jardins  de  la  duchesse  douairière 
de  Nassau.  Si  l'on  remonte  le  ruis- 
seau qui  alimente  la  pièce  d'eau, 
on  ne  tarde  pas  à  trouver  la  Dietcn- 
mùhlc  (15  min.),  et  15  min.  plus 
loin  le  château  ruiné  de  Sonnenbevg. 

Monuments.  —  Outre  ceux  dont 
nous  venons  de  parler,  on  peut  citer: 
\ePaIaisduGrand-Duc(\H31-\S:^H)', 
—  le  Palais  Ducal  ou  SchlœsscheUy 
qui  contient,  entre  autres  curiosi- 
tés, une  bibliothèque  de  25  000  vol. ^ 
un  musée  d'antiquités  romaines  et 
du  moyen  Age,  un  cabinet  d'histoire 
naturelle  et  une  galerie  de  ta- 
bleaux; —  leMinisterium,  ou  palais 
du  gouvernement;  — Véglisecatho- 
lique  ;  —  la  nouvelle  église  réfor- 
mée^ surmontée  de  cinq  tours,  etc. 

Promen.\des.  —  Les  enyirons  de 
Wiesbade  ne  peuvent  pas  soutenir 
la  comparaison  avec  ceux  de  Bade; 
toutefois  ils  offrent  diverses  prome- 
nades agréables.  —  En  gravissant 
les  hauteurs  peu  élevées  du  Taunus , 
on  découvre  des  points  de  vue  éten- 
dus. —  Les  promenades  ou  excur- 
sions les  plus  fréquentées,  —  elles 
se  relient  toutes  par  des  sentiers  — 


sont  :  1**  la  Dietenmiihle  (15  min.), 
moulin  très-fréquenté  pendant  la 
belle  saison;  — 2°  le  nouveau  Geis- 
berg  (jardin-café  restaurant,  belle 
vue),  et  Vancien  Geiaberg  (15  min.); 
3°  le  Mausolée  (A5  min.),  chapelle 
grecque  que  le  duc  de  Nassau  a  fait 
élever  en  mémoire  de  la  duchesse 
Elisabeth  Michaelowna  ,  morte  en 
1845,  —  4**  le  Neroberg ,  colline  où 
l'on  voit  encore  les  débris  d'une 
ancienne  construction  romaine, qui, 
selon  la  tradition,  aurait  été  un 
château  de  Néron;  à  mi-côte  s'é- 
lève la  belle  chapelle  gréco-russe, 
surmontée  de  cinq  coupoles  et  ad- 
mirablement décorée.  On  remarque 
à  l'intérieur  une  statue  couchée  de 
la  princesse  Elisabeth  Michaelowna 
(1845),  sculptée  par  Hopfgarten; 
—  5"  le  couvent  de  Clarenthal  et  la 
Faisanderie  (30  et  45  min.);  —  6"  la 
Platte  (1  h.  30  min.),  château  de 
chasse  d'où  l'on  jouit  de  la  plus  belle 
vue  des  environs.  Il  a  été  construit 
en  1824  par  le  duc  Guillaume. 

Wiesbade  communique  par  dili- 
gences avecDillenburg,  Ems,  Lim- 
burg  et  Schwalbach. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique. 

Connue  dès  Tépoque  romaine. 

Émergence  :  A  la  limite  des  terrains  anciens  du  Taunus,  là  où  com- 
mencent les  terrains  tertiaires  du  bassin  de  Mayence;  les  eaux  soitent 
des  schistes  du  Taunus,  dans  le  voisinage  de  roches  quartzeuses  et  de 
basaltes. 

Vingt-trois  sources  sont  exploitées;  une  seule,  le  Faulbrunnen,  est 
froide;  les  autres  sont  thermales,  elles  portent  le  nom  de  l'établissement, 
c'est-à-dire  de  l'hôtel  dont  elles  desservent  les  bains.  Trois  d'entre  elles 
sont  employées  en  boisson  :  Kochbriinnen,  source  bouillanle,  c'est  la 
plus  importante;  Àdlerbrunnen,  source  de  l'Aigle;  Schiitzenliofbrunnen, 
source  de  Schutzenhof.  Les  sources  thermales  sont  réunies  en  un 
groupe  et  entourées  d'une  zone  de  sources  froides,  dont  le  Faulbrunnen 
occupe  l'extrémité  au  sud-ouest. 

Débit  en  24  heures  des  onze  sources  les  plus  importantes:  2176  hectol. 

Densité:  Kochbrunnen,  1,0066G  (Frésénius)  ;  Adler,  1,06250;  Schutzen- 
hof,  1,005125  (Kastner). 
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Température  :  Kochbrunnen  au  griffon,  68%  7 5,  dans  les  bassins,  67", ô 
en  moyenne.  Les  autres  sources  varient  de  37%5,  Philippsburg,  à  50% 
Schûtzenhof,  et6-2%5,  Adler  (Thomae). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  sous  un  petit  volume,  d'un 
aspect  trouble  et  de  couleur  blanchâtre  ou  tirant  sur  le  jaune  dans  les 
bassins;  odeur  analogue  à  celle  de  la  chaux  qui  s'éteint,  goût  lixiviel; 
au  contact  de  l'air,  elle  dépose  un  sédiment  ocreux  et  il  se  formo  à  la 
surface  une  pellicule  irisée.  Le  Kochbrunnen  dégage  des  bulles  de  gaz. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches  d'eau  et  de  vapeur,  fomentations 
et  bains  avec  le  dépôt  ocreux,  Sinter,  pur  ou  mêlé  d'eau  de  savon. 

Situation  :  105  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux. 

Saison  :  du  15  mai  à  la  fin  d'octobre;  les  mois  de  juillet  et  août  sont 
j  en  général  très-chauds. 

i  Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Wiesbaden,  en  boisson,  agit  princi- 
palement sur  les  organes  de  la  digestion  ;  elle  active  les  sécrétions  de  la 
muqueuse  gastro-intestinale,  du  foie  et  du  pancréas;  à  la  dose  de  deux 
ià  quatre  verres,  elle  est  laxative,  et  d'autant  plus  qu'on  la  laisse  refroi- 
dir davantage  avant  de  la  boire;  elle  est  diurétique;  sous  son  influence 
l'urine  se  charge  d'une  quantité  plus  grande  de  chlorure  de  sodium; 
elle  produit,  ainsi  que  beaucoup  de  purgatifs,  une  certaine  congestion 
des  organes  du  bassin  et  notamment  des  vaisseaux  hémorrhoïdaux  et  de 
ceux  de  l'utérus;  enfin,  com.me  beaucoup  de  ses  congénères,  elle  est 
diaphorétique.  C'est  principalement  sous  forme  de  bains  qu'elle  agit 
sur  la  peau,  où  elle  détermine  de  la  rougeur  et  quelquefois  la  poussés, 
caractérisée  par  de  l'érythème  et  même  par  de  l'urticaire,  des  éruptions 
vésiculeuses,  pustuleuses,  etc.  Cette  eau  est  tonique  et  reconstituante, 
elle  active  et  facilite  les  fonctions  digestives. 

ilLualyse  (Frésénius). 

KOCHBRUNNEN. 

Eau ,  i  kilogr. 
Chlorure  de  sodium 6  s*" ,  83565 

—  de  potassium..  , 0     ,14580 

—  de  silicium 0     ,00018 

—  d'ammonium 0     ,01672 

~        de  calcium 0     ,47099 

—  de  magnésium 0     ,20391 

Bromure  de  magnésium 0     ,00355 

lodure  de  magnésium traces 

Sulfate  de  chaux 0     ,09022 

Acide  silicique 0     ,  05992 

Carbonate  de  chaux 0     ,41804 

—  de  magnésie. 0     ,01039 

—  de  baryte i 

—  de  strontiane j        traces 

—  de  fer... 0     ,00565 

—  de  cuivre traces 

—  de  manganèse 0     ,00059 
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Phosphate  de  chaux   0  s^  ,00039 

Arséniaîe  de  chaux •. . . .  0     .OnOlo 

Silicate  d'alumine. 0     ,00051 

Bicarbonates  non  déterminés 0     ,19169 

Substances  organiques traces 

8     ,45435 

Gaz  acide  carbonique  libre 0''' , 200 

—  —  —  supposé  libre 0    ,322 

—  azote 0    ,003 

à  la  température  de  la  source  et  sous  une  pression  barométrique  or 
dinaire. 

Bibliographie  :  Braun .  Monographie  des  eaux  minérales  de  Wies- 
baden.  Wiesbaden,  1852. —  A.  Rotureau,  Des  principales  eaux  miné- 
rales. Paris,  1858.  —  H.  Roth  Die  warmen  Kochsalzquellen  zu  Wies- 
baden ...  Wiesbaden,  1858. 


WILDBAD    (WURTEMBERG). 


617  kil.  de  Paris. —  Trajet  par  trains  express  en  20  h.  10  m.  ;  par  trains  omnibus 
en  25  h.  —  f^  cl.  70  fr.  08  c.  —  2^  cl.  53  fr.  10  c.  —  3^  cl.  40  fr.  49  c.  ' 


DE  PARIS  A\S'ILDBADPAR  STRASBOURG, 
KEHL  ET  DURLAGH. 

De  Paria  à  Strasbourg.  502  kil. 
Chemin  de  fer;  5  conv.  par  jour;  express 
en  11  h.  1/2;  trains  omnibus  en  15  h. 
20  m.  —  p-e  cl.  56  fr.  20  c.  —  2^  cl.  42  fr. 
15  c.  —  3e  cl.  30  f.  liO  c. 

De  Strasbourg  à  Kehl.  6  kil.  —  Route 
(le  terre;  omnibus,  1  fr.  sans  bagages: 
avec  bagages,  jusqu'à  30  kil.,  1  fr.  50  c: 
excédant  pour  chaque  malle,  50  c.  — 
Place  prise  au  bureau,  75  c.  —  Le  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Kehl  sera  ouvert 
au  mois  d'octobre  1860. 

De  Kehl  à  Durlach.  8  mil.  1/2. 
Chemin  de  fer;  6  convois  par  jour; 
express  en  2  h.  1/4  ;  trains  mixtes  en 
3  h.  1/4.  —  1"  cl.  3  fl.  12  kr.  —  2^  cl. 
2  fl.  9  kr.  —  3«  cl.  1  fl.  31  kr. 

De  Durlach  à  Wildbai.  6  mil.  1/4. 
Dilig.  tous  les  jours  pendant  l'été,  à 
1  h.  de  l'après-midi.  Trajet  en  5  h.  3/^ 
pour  2  fl.  48  kr.,  le  coupé,  et  2  fl.  3o  kr. 
lintérieur. 

^%'ildbad  (Wurtemberg),  fré- 
quentée tous  les  ans  par  3000  bai- 


gneurs, est  une  petite  ville  de  2000 
habitants  réformés,  située  dans  la; 
vallée  de  l'Enz,  qui  court  du  sud 
au  nord,  entre  deux  chaînes  de. 
montagnes  parallèles  qui  s'élèvent, 
couvertes  de  forêts ,  à  400  et  500  mè- 
tres au-dessus  du  niveau  de  l'Enz.' 
Cette  rivière  partage  Wildbad  en'_ 
deux  parties  à  peu  près  égales.  En 
remontant  la  rue  principale,  sur  la 
rive  droite  de  la  rivière,  on  trouve' 
une  place  plantée  d'arbres  et  formée 
par  les  hôtels.  —  Wildbad  a  un  as- 
pect pittoresque,  sauvage  et  calme 
tout  à  la  fois.  Ce  n'est  pas  un  lieu  de 
fêtes  et  de  plaisir  :  ses  sources  ne  sont 
guère  visitées  que  par  les  malades. 

HÔTELS.  —  Frey .  Klurripp,  Belle- 
iiie^  rebâti  en  1839;  Badhôtel  (plus 
nouveau),  Waldhorn,  Kœnig  von 
Wurtemberg.  —  Les  prix  de  ces  hô- 
tels sont  à  peu  près  les  mêmes. 

Vhôtel  des  Bains  (Badhôtel)  et 
V Établissement  des  Bains,  qui  com- 
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munique  avec  Thôtel,  ont  été  con- 
struits il  y  a  peu  d'années,  aux  frais 
de  l'État,  auxquel  ils  appartiennent. 
L'établissement,  bâti  en  grès  rouge, 
dans  le  style  byzantin,  contient,  ou- 
tre des  chambres  pour  la  toilette  des 
baigneurs  et  des  salles  de  bains 
particulières,  sept  piscines  différen- 
tes. —  Les  prix  des  bains,  du  linge, 
du  service,  sont  fixés  par  un  tarif. 

—  Le  bureau  où  l'on  délivre  les 
cartes  de  bain,  situé  dans  l'aile  de 
derrière  de  l'hôtel  des  bains,  est 
ouvert  de  8  heures  à  midi,  et  de 
3  heures à7  heures. —Le dimanche 
on  ne  se  baigne  que  le  matin.  Le 
Badhôtel  renferme  une  salle  de  con- 
versation, un  cabinet  de  lecture, 
une  librairie  et  un  restaurant.  — 
Un  orchestre  se  fait  entendre  le  ma- 
tin et  le  soir,  de  6  à  8  heures. 

Monuments.  —  De  la  vieille  église 
qui  s'élevait  autrefois  à  l'extrémité 
de  la  ville  et  qui  a  été  ravagée  par 
un  incendie ,  il  ne  reste  qu'une  tour, 
et  en  1846  on  a  bâti  une  école  sur 
son  emplacement.  —  Véglise  con- 
struite sur  le  Kurplatz  Si  été  bâtie  en 
1745. 

Promenades.  —  Les  environs  de 
Wildbad  abondent  en  promenades. 

—  On  trouve  facilement  des  chai- 
ses à  porteurs,  des  ânes,  des  che- 
vaux et  des  voitures  à  louer  pour  les 
promenades.  —  Il  faut  voir  avant 
tout  les  jolies  allées   d'arbres  qui, 


au  delà  de  l'hôtel  de  Bellevue,  re- 
montent les  deux  rives  de  l'Enz.  Une 
administration  intelligente  a  eu  soin 
d'y  placer  de  distance  en  distance 
des  bancs,  des  tables  et  des  kiosques 
en  bois.  —  A  l'extrémité  0.  de  cette 
promenade,  on  a  érigé  une  pyramide 
en  l'honneur  du  grand-duc  Charles. 

Après  l'avoir  dépassée,  si  l'on 
gravit  la  montagne,  on  monte  à 
une  cabane  appelée  Carlshurg,  d'où 
l'on  découvre  un  joli  point  de  vue. 
—  Du  côté  opposé,  on  peut  monter 
sur  la  grande  route  et  au  Windhof 
(30  min.  de  Wildbad),  où  l'on  jouit 
également  d'une  jolie  vue. —  Sur  la 
montagne  de  Meistern ,  on  peut 
monter  au  Riesensteùi ,  appelé  aussi 
Lange  Stein  (le  chemin  est  difficile 
à  trouver  sans  guide) ,  bloc  de  pierre 
de  19  met.  de  long  et  de  6  met.  de 
large,  couvert  de  noms  et  de  dates, 
et  sous  lequel  la  tradition  a  fait  en-" 
sevelir  un  gésiui. —Meisiern,  hameau 
situé  sur  la  montagne  de  ce  nom 
(2  h.),  est  aussi  un  but  d'excursion 
agréable.  On  y  jouit  d'une  belle  vue 
sur  toute  l'Alb-Souabe.  45  min.  plus 
loin  se  trouve  le  hameau  de  Hûh- 
nerherg  ^  dominé  par  les  ruines  du 
Vogtherg ,  d'où  Ton  aperçoit  la  val- 
lée supérieure  de  la  petite  Enz. 

Wildbad  communique  par  dili- 
gences avec  Cahv,  Durlach,  Freu- 
denstadt,  Mûhlacker,  Pforzheim  et 
Stuttgard. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique. 

Connue  depuis  le  seizième  siècle. 

Émergence:  Du  granité,  dans  un  terrain  primitif  aux  limites  duquel 
on  trouve  le  grès  rouge  et,  sur  quelques  points,  du  terrain  anthracifère. 
Les  porphyres  et  les  basaltes  se  rencontrent  fréquemment. 

Plus  de  vingt  sources  alimentent  les  pisciaes  au  nombre  de  neuf.  Les 
sources  les  plus  importantes  sont  :  la  Triîikqiielle .  source  de  la  Buvette, 
découverte  en  1836  et  dont  l'eau  est  employée  en  boisson,  surtout  depuis 
quelques  années;  làHaupiquelle,  source  principale,  qui  alimente  le  Iler- 
rcnhadj  bain  des  Seiirneursi  d'autres  sources  fournissent  aux  piscines 
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des  Fûrstenhad,  bain  des  princes,  Fraucnbad,  bain  des  Dames,  Neue- 
bad,  bain  Nouveau,  et  KatJiarinenstfftcbad,  fondation  de  Catherine, 
nommée  ainsi  en  mémoire  de  la  reine  Catherine. 

Dcbit  en  24  heures  :  Hauptquelle,  4716  hectol. 

Densité:  1,004,  Trinkquelle. 

Température  :  Trinkquelle,  33%1;  Hauptquelle,  37<>,5;  les  autres 
sources  varient  de  32*\5  à  36*^. 

Caractères  parliculiers  :  Eau  limpide,  inodore,  insipide,  ne  différant 
que  par  sa  température  de  l'eau  ordinaire. 

Emploi:  Boisson,  bains  de  baignoires,  peu  usités,  de  piscines,  douches. 

Situation  :  429  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat:  rude,  variations  de  température  brusques  et  journaUères.  Il  est 
de  précepte  en  Allemagne  de  n'aller  à  Wildbad  que  pendant  les  mois 
de  juillet  et  d'août,  et  de  s'y  munir  de  vêtements  chauds. 

Saison  :  du  15  juin  au  l^""  septembre. 

E(}éts  physiologiques  :  L'eau  de  Wildbad  agit  principalement  sur  le 
système  nerveux  et  semble  être  à  la  fois  sédative  et  excitante  des  fonc- 
tions nerveuses.  C'est  évidemment  à  une  seule  de  ces  propriétés  et  pro- 
bablement à  ]a  sédation  qu'on  doit  la  cessation  de  certaines  douleurs,  la 
régularisation  des  fonctions  exagérées  ou  perverties,  leur  action  resti- 
tuée aux  nerfs  du  mouvement,  et  par  suite  aux  muscles  qu'ils  animent. 
Il  est  important  d'observer  que  ces  eaux  ne  peuvent  rien  contre  les  phé- 
nomènes résultant  du  ramollissement  des  centres  nerveux,  mais  seule- 
ment contre  les  suites  de  commotion,  décompression,  d'hémorrhagies, 
en  un  mot,  d'accidents,  qui  proviennent  de  causes  étrangères  ou  prochai- 
nes à  l'organe,  mais  non  de  sa  désorganisation.  L'eau  de  Wildbadta  une 
action  utile  sur  la  muqueuse  et  sur  les  sécrétions  des  organes  uri- 
naires.  M.  Rotureau  ne  l'a  cependant  trouvée  ni  plus  diaphorétique,  ni 
plus  diurétique  que  l'eau  ordinaire. 

Analyse  (Degen). 

TRINKQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0^'  ,09009 

—  de  magnésie 0     ,00911 

—  de  soude 0     ,09627 

Sulfate  de  chaux 0     ,00136 

—  de  magnésie 0     ,00408 

—  de  soude 0     ,04378 

Chlorure  de  sodium 0     ,23318 

—  de  potassium 0     ,01592 

Sihce 0     ,06693 

Carbonate  d'oxyde  de  fer traces 

Alumine,  phosphate  de  chaux traces 

0     ,56472 

Gaz  dégagé  par  la  source  sur 100  parties. 

Azote 98 

Acide  carbonique 2 
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Bibliographie  :  Wildbad  und  seine  Umgebungen  ...  Stuttgart  und 
Vildbad  ,  1857.  —  A.  Rotureau ,  Des  principales  eaux  minérales, 
-aris,  18Ô8. 


WILDUNGEN     WALDECK). 

38  kil.  de  Paris.—  Trajet  en  25  h.  25  min.  par  trains  express  ;  en  3  h.  45  min.  par 
trains  omnibus.  —  f^  cl.  94  fr.  46  c.  —  2^  cL  66  fr.  72  c.  —  3^  cl.  47  fr.  81  c. 


E  PARIS   A   WILDLNGEN  PAR   FRANC- 
FORT  ET    WABERN-WILDUNG. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbacb 
t  Mannheim.  687  kil.  4  conv.  par  jour, 
rajet  en  18  h.  45  m.  par  trains  express; 
1  2i  h.  45  m.  par  trains  omnibus.  — 
re  cl.  51  fr.  30  c.  et  11  fl.  25  kr.  — 
'-  cl.  38  fr.  45  c.  et  7  fl.  4  kr.  —  3^  cl. 
}  fr.  20  G.  et  4  fl.  57  kr. 
De  Francfort  à  Wnbern-Wildung. 
l  mil.  4/10.  Chemin  de  fer.  4  conv.  par 
•ur.  Trajet  en  4  h.  10  m.  et  en  7  h. 
)  m.  —  i'e  cl.  7  fl.  50  kr.  —  2^  cl. 
fl.  14  kr.  -  3«  cl.  3  fl.,  16  kr. 
De  Wabern  à  Wildungnu  2  mil.  3/4. 
ilig.  tous  les  jours.  Trajet  en  2  h.  1/2 
)ur  15  1/2  sgr. 


wildung^en,  v.  appartenant  à  la 
principauté  de  Waldeck-Pyrmont, 
est  situé  au  sommet  d'une  petite 
montagne. 

L'établissement  de  bains  appelé 
le  Kurhaus  est  un  hôtel  assez  vaste 
contenant  les  seuls  logements  que 
puisse  habiter  un  étranger.  Il  ap- 
partient au  prince  de  AValdeck- 
Pyrmont.  —  On  doit  prochaine- 
ment y  créer  un  parc.  —  Il  ne  ren- 
ferme que  quatorze  salles  de  bains, 
situées  au  rez-de-chaussée,  et  dans 
lesquelles  se  trouvent  les  appareils 
nécessaires  aux  bains  et  aux  dou- 
ches. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  sodique,  ferrugineuse. 
Connue  dès  le  seizième  siècle. 

\  Émergence  :  Du  terrain  de  transition,  schistes  argileux,  grauwacke, 
rès  rouge;  non  loin  de  là  on  rencontre  des  basaltes. 
'  Quatre  sources  :  Sauerquelle ,  source  acidulé,  désignée  par  Osann  et 
.  Heifft  sous  le  nom  de  Staclthruntien,  source  de  la  Ville,  et  qu'on 
Drame  aussi  source  de  Georges-Victor;  Uelenenquelle ^%\i  SalzqueUe, 
■urce   d'Hélène   ou   source  salée;    Thalqueîle,   source  de   la    Vallée; 
rùckenhrunnen  ,  source  du  pont.   La  Sauerquelle  est  seule  employée 
•mme  agent  thérapeutique. 
Densité  :  1,0U1,  Sauerquelle. 
Température:  \0\  Sauerquelle. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  très-petillante,  inodore;   goût 
:réable,    acidulé,  piquant  et  ferrugineux,  plus  salé  au   Salzbrunnen 
Taux  autres  sources.  Au-dessus  de  l'eau  de  la  Sauerquelle  surnage  une 
uche  d'acide  carbonique  d'environ  O^^ôO  d'épaisseur,  sous  laquelle  on 
mplit  et  l'on  bouche  les  bouteilles  d'eau  à  transporter. 
Emploi  :  En  boisson  principalement;  bains,  douches. 
Situation  :  178  met.  au-dessus  de  la  mer. 
Effets  physiologiques  :    Eau  diurétique,   laxative   à   haute   dose  chez 
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quelques  personnes,  apéritive,  diaphorétique,  excitante,  et,  comme 
plupart  des  sources  très-gazeuses,  déterminant  une  certaine  ivresse  ca 
bonique.  On  l'a  préconisée  comme  lithontriptique,  et  l'on  dit  de  Wi 
dungen,  ainsi  que  de  beaucoup  d'autres  stations  minérales,  que  h 
maladies  calculeuses  y  sont  inconnues,  cbez  les  gens  du  pays  bie^ 
entendu.  Elle  paraît  agir  aussi  comme  reconstituante  en  activant  1( 
fonctions  digestives  et  facilitant  la  nutrition. 
Elle  s'exporte  en  assez  grande  quantité. 

Analyse  (Mialhe  et  Lefort,  1855). 

SAUERQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 
Bicarbonate  de  soude.   . l^""  ,639 

—  dépotasse.. 0     ,061 

—  de  cbaux 0     ,469 

—  de  magnésie 0     ,295 

—  de  protoxyde  de  fer. 0     .020 

—  —  de  manganèse.      traces 

Sulfate  de  soude 0     ,076 

Cblorure  de  sodium 0     , 008 

Silice 0     ,018 

Arsénite  de  soude traces 

Matières  organiques, tr.-faib.  tr.  ! 

2     ,586 

Gaz  acide  carbonique  libre 0'"' ,  828 

Bibliographie  :  A.   Rotureau ,    Des   principales  eaux  minérales.   Pi 
ris,  1858. 
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ANGLETERRE. 


BATH     (SOIVIERSETSHIRE). 

627  kil.  de  Paris.  —  Durée  du  trajet  :  de  14  h.  55  m.  à  19  h.  —  Par  les  trains 
express  en  Angleterre  :  1'"^  cl.  95  fr.  95  c.  —  'i<=  cl.  G8  fr.  70  c.  —  Par  les  trains 
ordinaires  :  !'■«  cl.  90  fr.  35  c.  —  2^  cl.  65  fr.  9o  c. 


DE  PARIS  A  BATH  PAR  LONDRES. 

De  Paris  à  Londres  par  Boulogne  et 
Folkestone.  272  kil.  de  Paris  à  Boulogne, 
29  mil.  de  Boulogne  à  Folkestone,  et 
82  mil.  de  Folkestone  à  Londres.  — 
Durée  du  trajet  :  12  h.  —  f^  cl.  67  fr. 
85  c.  —  2^  cl.  49  fr.  En  été,  les  départs 
sont  organisés  de  manière  à  ce  que  les 
voyageurs  trouvent,  en  arrivant  à  Bou- 
logne, un  bateau  qui  part  immédiate- 
ment, et  à  Folkestone,  un  train  en  cor- 
respondance pour  Londres. 

])e  Londres  à  Bath,  106  mil.  3/4. 
Chf  min  de  fer  Great-Western.  —  Trains 
express  en  2  h.  55  m.;  trains  omnibus 
en  7  h.  5  m.  — Tarif  par  trains  express: 
l^^  cl.  23  sh.  5  p.  —2e  cl.  16  sh.  5  p.— 
Trains  ordinaires  :  V^  cl.  18  sh.  9  p.  — 
2«  cl.  14  sh.  1  p.  -  3«  cl.  8  sh.  10  1/2  p. 

Bath  (60  000  hah.)  est  située 
dans  une  belle  vallée  du  Somerset- 
shire,  sur  les  deux  rives  de  l'Avon.  — 
La  ville,  découverte  du  côté  de  l'O., 
se  trouve  garantie  au  N.  et  à  l'E. 
par  des  collines  dont  le  penchant 
est  sillonné  de  rues  spacieuses  et  de 
squares  verdoyants.  —  Les  maisons 
sont  de  véritables  palais,  bâtis  d'un 
beau  marbre  blanc  qui  provient  de 
carrières  voisines. 

HÔTELS.  —   York  House^  Wliile 


Hart,  iniite  Lion,  Castle  and  Bail, 
Angel. 

La  vie  est  à  bon  marché  à  Bath, 
les  loyers  sont  modérés  et  les  mar- 
chés bien  approvisionnés. 

L'endroit  où  l'on  prend  les  eaux 
(pump-roorn)  est  situé  près  de  l'ab- 
baye. Un  excellent  orchestre  joue 
dans  Taprès-midi.  —  Près  du  puîup- 
room  se  trouvent  trois  piscines 
qu'on  vide  chaque  soir  et  qu'on 
appelle  le  Bain  du  Roi  et  de  la  Reine 
[King  and  Queen's  Bath) ,  le  bain 
chaud  [Hot  Bath)  et  le  bain  de  la 
Croix  (Cross  Bath).  Ces  piscines  ap- 
partiennent à  la  corporation.  Les 
bains  particuhers  sont  parfaitement 
organisés  et  possèdent  chacun  un 
cabinet  de  toilette  séparé.  Les  bai- 
gnoires ont  huit  pieds  de  long,  qua- 
tre ou  cinq  pieds  dd  large ,  et  sont 
assez  profondes  pour  que  le  bai- 
gneur, debout,  ait  de  l'eau  ji]squ*à 
la  poitrine.  La  température  de  l'eau 
peut  être  modifiée  à  volonté. 

Bath  abonde  en  ressources  de 
toute  nature;  outre  les  agréments 
de  la  société,  les  bals  et  les  con- 
certs, il  y  a  un  excellent  théâtre.  De 
plus,  V Institution  littéraire  et  phi- 
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losophiqiie  fait  souvent  des  cours 
intéressants.  Cette  Société  possède 
un  bon  cabinet  de  lecture. 

Le  Victoria-Fark^  agréablement 
planté,  est  le  rendez-vous  des  bai- 
gneurs dans  l'après-midi. 

Monuments.  —  La  Cathédrale, 
commencée  en  1495,  mais  ter- 
minée en  1582  seulement,  est 
l'un  des  plus  beau  monuments  de 
l'art  gothique  que  possède  l'Angle- 
terre. On  y  remarque  une  char- 
mante chapelle  et  plusieurs  tom- 
beaux sculptés ,  entre  autres  celui 
de  Nash,  surnommé  le  Beau,  et 
auquel  la  ville  de  Bath  a  dû  pen- 


dant le  dernier  siècle  sa  grandi 
prospérité.— En  1755,  on  a  décou 
vert  à  Bath  de  vastes  hains  romain, 
qui  formaient  autrefois  un  magni 
fique  édifice  de  80  met.  de  lon^ 
sur  40  met.  de  large.  On  a  retrouva 
aussi  quelques  restes  d'un  temple 
consacré  à  Minerve.  —  Hôtel  di 
de  Ville  (Guildhall). 

Promenades.  —  On  va  surtoul 
visiter  Bristol  (11  mil.  1/2),  V.  in- 
dustrielle, manufacturière  et  com- 
merçante de  137  328  hab  ;  elle  pos 
sède  des  sources  thermales  salines; 
—  la  ville  industrielle  de  Bradford 
(8  mil.  1/2). 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  calcaire. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  De  l'alluvion  recouvrant  le  lias. 

Trois  sources  :  Cross-hath,  bain  de  la  Croix;  Hot-hath,  bain  chaud ;| 
King's-hath,  bain  du  roi. 

Débit  en  24  h.  :  King's-bath  8776  hectol. 

Densité  :  1  ,0024,  King's-bath. 

Température:  Cross-bath,  42o,78;  King's-bath,  46%11;  Hot-bath, 
47%22. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  ne  dégage  pas  de  bul- 
les de  gaz,  se  trouble  au  contact  prolongé  de  l'air  et  dépose  un  préci-î 
pité  jaunâtre;  saveur  atramentaire  qui  disparaît  quand  l'eau  est 
refroidie. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  baignoires  et  de  piscines,  douches.  C'estj 
surtout  extérieurement  que  l'eau  de  Bath  est  employée. 

Climat  :  Doux,  pluvieux. 

Saison  :  C'est  pendant  l'automne  et  le  printemps  que  l'on  conseille  de 
prendre  ces  eaux. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Bath  agit  sur  la  peau  et  sur  l'hématose 
à  la  manière  des  eaux  sodiques  en  général,  et  probablement  aussi  en 
neutralisant,  par  les  bases  terreuses  qu'elle  contient,  les  acides  de  l'éco- 
nomie. Elle  est  excitante,  et  cette  propriété  est  plus  ou  moins  développée, 
suivant  la  température  plus  ou  moins  élevée  des  sources.  Elle  est  diuré- 
tique et  dispose  à  la  constipation  ;  comme  la  plupart  des  eaux  minérales, 
l'eau  de  Bath,  employée  en  bains,  ne  cause  pas  l'affaiblissement  que 
détermine  le  bain  ordinaire.  On  remarque  que  les  garçons  de  bains,  qui 
passent  chaque  jour  un  temps  assez  long  dans  l'eau  minérale,  jouissent 
d'une  bonne  santé  et  prennent  de  l'embonpoint. 

Le  dictionnaire  général  des  Eaux  minérales  de  MM.  Durand-Fardel, 
Lebret,  Lefort  et  François,  donne  l'analyse  suivante  : 
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Aualyiïe  (Marcel  de  Serres  et  Galloway,  1847). 

SOURCE   DE   KING'sBATH. 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0-',l  620 

—  de  protoxyde  de  fer 0     ,0153 

—  de  magnésie 0     ,0047 

Sulfate  de  chaux 1     ,1463 

—  de  potasse 0     ,  0663 

—  de  soude 0     ,2747 

Chlorure  de  sodium 0     ,1806 

—  de  magnésium 0     ,  2083 

Manganèse  et  iode traces 

Silice 0     ,0426 

2     ,0648 

Gaz  acide  carbonique  libre 0''^,0956 

Sur  cent  parties  de  gaz  dégagées  spontanément  par  la  source,  on  a 
trouvé  : 

Azote 91 ,0 

Oxygène 3,8 

Acide  carbonique 4,3 

Azote,  96  pour  100,  suivant  le  professeur  Daubeny. 

Bibliographie  :  Edv,'in  Lee,  the  Watering  places  of  England....  Lon- 
dres, 1854.  —  Glover,  on  Minerai  Waters....  London,  1857. 


Durée  du  trajet 


BUXTON 

de  16  h 


(DERBYSHIRE). 


50  m.  à  22  h.  45  m.  —  l^c  cl.  102  fr.  65  c; 
2^  cl.  78  fr.  10  c. 


DE    PARIS    A    Bi:XTOX    PAR    LONDRES, 
STOCKPORT    ET   WHALEY-BRIDGE. 

De  Paris  à  Londres  par  Boulogne  et 
Folkestone.  272  kil.  de  Paris  à  Bou- 
logne ;  29  mil.  de  Boulogne  à  Folkestone, 
et  82  mil.  de  Folkestone  à  Londres.  — 
Durée  du  trajet  :  de  10  h. à  15  h.—  1'^ cl. 
67  fr.  85  c—  2«  cl.  49  fr.  — En  été,  les 
trains  sont  organisés  de  manière  à  ce 
que  les  voyageurs  trouvent  en  arrivant 
à  Boulogne  un  bateau  qui  part  immé- 
diatement,  et  à  Folkestone  un  train  en 
correspondance  pour  Londres. 

De  Londres  à  ^^foc/i7JO?7,  183  mil.  — 


Chemin  de  fer  London  and  N or th- Wes- 
tern. Trajet  par  trains  express,  en  5  h. 
45  m.;  par  trains  omnibus,  en  9  h.  38  m. 

—  l'e  cl.  29  sh.  —  2e  cl.    22  sh.    6   p. 

—  3°  cl.  15  sli.  3  p. 

De  Stockportà  Whaley-Bridge.  Chem. 
de  fer.  Trajet  en  35  min.  —  ire  cl.  2  sh. 

3  p.  -  2e  cl.  1  sh.  9  p.  —  3e  cl.  10   p.  1/2, 

De  Wkaleij-Bridye  à  Buxton.  —  Voi- 
tures en  correspondance  avec  le  chemin 
de  fer.  Trajet  en  30  min. 

ituxtoii  (1660  hab.)  est  situé 
dans  la  partie  inférieure  d'une  pro- 
fonde vallée  du. DcrhysJiii'ej  entourée 
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de  collines  exposées  au  vent  et  cou- 
vertes de  tourbe.  L'air  y  est  vif  et 
pur. 

HÔTELS.—  Gréai  Hôtel,  St.  Ann's 
Ilotel,  Hall-Inn. 

La  partie  destinée  plus  particu- 
lièrement aux  étrangers  est  en  quel- 
que sorte  détachée  du  village,  et 
se  compose  surtout  du  Crescent^ 
bâti  par  le  duc  de  Devonshire.  — 
Une  colonnade,  qui  communique 
avec  les  bains,  sert  de  promenade 
pendant  le  mauvais  temps.  —  Au 
centre  du  Crescent  se  trouve  une 
salle  de  bal  et  de  concert.  —  Un  bon 
orchestre  se  fait  entendre  à  certai- 
nes heures  dans  les  jardins  de  l'éta- 
blissement.—Le  parc,  d'une  étendue 
de  cent  arpents,  a  été  dessiné  par 
sir  Joseph  Paxton. 

Buxton  attire  de  12  000  à  14  000 
visiteurs  par  an. 

Buxton  possède  trois  piscines  suf- 
fisamment grandes  pour  qu'on  puisse 
y  nager.  —  Le  bain  des  hommes  a 
25  pieds  de  long  sur  17  de  large. 
—  On  trouve,  de  plus,  deux  bains 
particuliers  pour  les  hommes,  et 
deux  pour  les  dames.  —  Les  bains 


chauds  sont  situés  au  côté  opposé 
du  Crescent,  dans  un  élégant  édi- 
fice. —  Il  y  a  deux  grands  bains  de 
natation.  Les  bains  particuliers  sont 
commodes  et  spacieux,  de  sorte  que 
le  baigneur  peut  prendre  tout  l'exer- 
cice désirable. 

Monuments.  —  Old  Hall,  édifice 
bâti  sous  le  règne  d'Elisabeth,  et  où 
l'on  montre  des  appartements  oc- 
cupés autrefois  par  Marie  Stuart. 

Promenades.— Les  environs  abon- 
dent en  excursions  intéressantes  : 
PoolesHole  (1/2 mil.),  caverne  im- 
mense, remplie  de  stalactites;  — 
Diamond  H  il!  [2  mil.) ,  colline  sur 
laquelle  s'élève  une  tour  bâtie  par 
le  duc  de  Devonshire;  —  Chee  Tor 
(4  mil.),  masse  imposante  de  cal- 
caire ;—  i!/i7/er'5  Dale  ;—  Creshrook; 
—Monsal  Dale;—  Ashford; —  Axe, 
Edge  (belle  vue)j—:?iatlock ,  village  , 
d'eaux  de  bains  légèrement  therma- 
les, situé  dans  une  des  plus  charman- 
tes vallées  du  Derbyshire;—  Chats- 
ivorth,  résidence  princière  du  duc 
de  Devonshire; —  Castleton;  —  Ba^ 
kewell;  —  Haddon  Hall,  ancienne 
résidence  des  Vernon,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  carbonatée  calcaire. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  Du  calcaire  (limestone). 

Une  source  :  Saint  Ann^s  Well,  eau  de  Sainte-Anne 

Débit  en  24  h.  19  627  hectol. 

Densité  :  1000,3. 

Température  :  27%8  à  la  source,  26%  II  aux  piscines. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  baignoires  et  de  piscine,  douches. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  insipide,  et  ne  difî'é- 
rant  pas,  en  apparence,  de  l'eau  ordinaire. 

Situation  :  304  mètres  au-dessus  de  la  mer ,  environnée  de  collines 
qui  s'élèvent  à  6U0  mètres  de  hauteur  absolue,  air  pur. 

Climat  :  Pluvieux. 

Effets  physio!ogiciues  :  Eau  excitante;  bue  par  une  personne  en  santé, 
elle  détermine  un  léger  vertige  suivi  d'une  sensation  de  chaleur  à  la 
peau,  et  son  usage  continué  amène  les  phénomènes  consécutifs  aux 
excitants  en  général.  Bientôt  on  s'y  habitue;  dans  le  cas  contraire,  on 
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0it  survenir  un  trouble  général  des  fonctions,  la  perte  d'appétit,  le 
bal  de  tête,  la  fréquence  du  pouls  et  d'autres  symptômes  fébriles.  Sous 
prme  de  bains,  l'eau  de  Buxton  détermine  des  phénomènes  analogues 
^'excitation ,  que  suivent  aussi,  dans  un  délai  plus  ou  moins  long,  les 
^'gnes  de  la  saturation  ou  de  la  fièvre  thermale. 

Analyse  (Lyon  Playfair's,  1854). 

Eau,  i  kilogr. 
Carbonate  de  chaux O^'',  ]  108 

—  de  magnésie 0    ,0647 

Sulfate  de  chaux 0    ,0331 

Chlorure  de  sodium 0    ,0345 

—  de  potassium 0    ,0356 

—  de  magnésium 0    ,0159 

Silice 0    ,0237 

Oxyde  de  fer  et  d'alumine 0    ,0034 

Fluorure  de  chaux traces 

Phosphate  de  chaux traces 

0    ,3217 

Gaz  acide  carbonique  libre 0^'^  ,063 

—  azote 0     ,721 


CHELTENHAM    (gloceSTERSHIRE). 

515  kil.  de  Paris*  —  Trajet  par  trains  express,  en  13  h.  50  m.,  et  par  trains  om- 
nibus, en  21  hi  20  m.  —  1»'^  cl.  (en  prenant  les  trains  express  en  Angleterre) 
97  fr*  85  C:  —  2^  cl.  69  fr.  40  c.  —  Par  les  trains  ordinaires  ;  f^  cl.  91  fr.  85  c. 
—  2*^  cL  67   r. 


DE  PARIS  A  CHELTENHAM 
PAR  LONDRES. 

De  Paris  à  Londres  par  Boulogne  et 
Folkestone.  272  kil.  de  Paris  à  Boulo- 

"igne;  29  mil.  de  Boulogne  à  Folkestone, 
et  82  mil.  de  Folkestone  à  Londres.  — 
Durée  du  trajet,  de  10  h.  à  15  h.  — 
l'^-  cl.  67  fr.  85  c.  -  2^  cl.  49  fr. — 
En  été,  les  départs  sont  organisés  de 
munière  à  ce  que  les  voyageurs  trou- 
vent en  arrivant  à  Boulogne  un  bateau 
qui  part  immédiâtament ,  et  à  Folke- 
stone, un  train  en  correspondance  pour 
Londres. 

De  Londres  à  Cheltenham  par  Glo- 
ccster,  121  mil.  l/4.Chem.  de  fer  Greal- 
W'estern  (embarcadère  de  Paddington)- 
Trajet  par  trains  express,  en  3  h.  5o  m., 

|3t  par  trains  omnibus,  en  9  h.  30  m- 
Tarif  par  trains  express  :  l*"^  cl.  25  sh. 


—  2«  cL  17  sh;  Par  trains  ordinaires  : 
l»e  cl.  20  sh.  —  2<^  cl.  13  sh.  —  S'î  cl. 
9  sh.  6  p. 

Clieltenliam ,  V.  du  Glocester- 
shire  (40  000  hab.),  se  trouve  située 
sur  la  Chelt,  qui  se  jette  dans  la 
Severn.  Sa  position  est  saine  et 
pittoresque,  et  la  chaîne  du  Cots- 
wold  la  garantit  des  vents  du 
uord.  Les  rues  sont  pour  la  plupart 
larges,  propres  et  aérées j  celles 
des  quartiers  nouveaux  sont  plan- 
tées d'arbres. 

HÔTELS.  —  Plough  Hotcl,  QuecrCs 
Hôtel  y  Impérial  Hôtel  y  Belleviie 
Hôtel,  George  Hôtel,  Lamh,  Fleece. 

Cheltenham  attire  chaque  année 
de  12  000  à  15000baigneurs:  lespro- 
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visions  y  sont  abondantes  et  les  ap- 
partements d'un  prix  raisonnable. 
On  y  trouve  en  outre  des  cabinets 
de  lecture  bien  approvisionnés,  un 
théâtre,  une  Société  littéraire  et 
philosophique ,  un  muséum  d'his- 
toire naturelle  et  une  bibliothèque. 

II  y  a  quatre  établissements  :  le 
Montpellier,  OldRoijal  Well,  Pitt- 
ville  et  Camhray,  Ces  établisse- 
ments ne  laissent  rien  à  désirer 
sous  le  rapport  de  l'élégance  et  de 
la  commodité. 

Les  salles  de  réunion  (Assemhly 
rooms)  passent  pour  les  plus  belles 
de  l'Angleterre.  Elles  comprennent 
une  vaste  salle  de  bal  et  de  concert, 
une  salle  de  jeux  et  un  Cluh^  où  les 
étrangers  peuvent  être  admis,  sur 
présentation,  pour  un  mois. 

L'établissement  de  Montpellier , 
surmonté  d'un  dôme,  et  situé  sur 
une  hauteur,  se  distingue  par  son 
étendue  et  son  ornementation.  Une 
salle  de  conversation  est  attenante 
à  la  galerie  où  l'on  prend  les  eaux , 
et  une  colonnade,  qui  s'étend  sur 
toute  la  longueur  de  l'édifice,  sert 
de  promenade  pendant  le  mauvais 
temps. 

L'étabbssement  de  PittviUe,  d'où 
l'on  jouit  d'une  belle  vue  ,  mérite 
aussi  une  mention  spéciale.  —  Sa 
façade  a  130  pieds  de  long,  et  la 
galerie  où  l'on  prend  les  eaux,  90 
pieds. —  Les  jardins,  qui  ont  une 
étendue  considérable,  sont  habile- 


ment dessinés;  ils  renferment  une 
grande  quantité  de  plantes  rares  et 
une  pièce  d'eau  peuplée  d'oiseaux 
aquatiques. 

Les  eaux  de  Cheltenham  sont  sur- 
tout fréquentées  en  automne,  et 
cette  ville  devient  alors,  grâce  à  la 
beauté  de  ses  environs,  de  ses  pro- 
menades, et  à  la  société  d'élite 
qu'elle  attire ,  une  très-agréable  ré- 
sidence. 

Monuments.  —  Nouvelle  église  de 
Saint-Pierre,    bâtie   dans   l'ancien 
style  normand.  —  St-Mangs  Chiirdi, 
où  l'on  voit  de  remarquables  fonts 
baptismaux.  —  Christ  Church.  — 
St-Jamcs's     Church.    —     Trinity 
Church,  etc.  —  Thirlestane  Hotise, 
résidence  de  lord  Northwick,    où  \ 
l'on  peut  visiter  une  des  plus  belles  ' 
galeries   particulières   de  tableaux  _ 
que  possède  l'Angleterre.  j 

Promenades.  —    Vallée    de    la  '. 
Source  est  une  magnifique  prome- 
nade, abritée  par  de  vieux  ormes. 

—  L'établissement  appelé  Rotonde 
(Rotunda  pump-room)  possède  des  ' 
jardins  où  un  excellent  orchestre 
joue  des  airs  variés. —  On  visite.' 
•aussi  :Battledown-Hill  (belle  vue; 
sur  Cheltenham)  ;  Leckhampton-HiU. 
et  Birdlip  (2  mil.)  (même  vue, 
plus  belle  encore); —  Cleeve-HiU\ 

—  Prestbury ,  joli  village   très-fié-, 
quenté;—  Southam-House  (2  mil.), 
maison  de  campagne  du  comte  d'El- 
lenborough. 


LES  EAUX.—  Eaux  froides  ou  thermales,  chlorurées  et  sulfatées  so- 
diques  ou  chlorurées  et  sulfatées  magnésiennes.  Quelques  sources  sont 
iodo-bromurées,  d'autres  ferrugineuses,  d'autres  enfin  sont  considérées 
comme  sulfureuses. 

Connues  depuis  1716. 

Emergence  :  Du  lias  sur  lequel  est  bâtie  la  ville. 

Neuf  sources  principales ,  dont  quatre  sont  connues  sous  le  nom  de  Roya 
old  Wells  et  cinq  sous  celui  de  Montpellier  Spas.  Elks  sont  distinguées 
entre  elles  par  des  numéros  d'ordre  tt  par  le  nom  de  l'établissement  qui 
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les  exploite  ou  d'après  leur  principe  dominant.  M.  Glover  considère 
comme  peu  fondée  la  dénomination  de  sulfureuses  donnée  à  quelques- 
unes  de  ces  sources. 

Température  :  19%5,  source  Pittville,  la  source  la  plus  froide 
marque  7". 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  dégageant  quelques  bulles  de 
gaz  dans  le  verre;  goût  salin  très-supportable  (old  Well). 

Emploi:  Surtout  en  boisson,  rarement  en  bains.  On  vend  à  Chel- 
tenham  et  dans  toute  l'Angleterre  un  sel  purgatif  qui  consiste  princi- 
palement en  sulfates  sodique  et  magnésien;  quelquefois  on  ajoute  une 
certaine  dose  de  ce  sel  à  l'eau  minérale  pour  augmenter  son  activité, 
mais  il  est  douteux  que  cette  altération  de  l'eau  soit  avouée  par  une  pra- 
tique médicale  éclairée.  Il  n'en  est  pas  à  cet  égard  de  l'eau  de  Chelten- 
ham  comme  de  certaines  eaux  purgatives  de  l'Allemagne.  Malheureu- 
sement, à  Cheltenham  comme  dans  beaucoup  d'autres  stations  d'eaux 
minérales,  la  mode  et  le  caprice,  plutôt  que  les  saines  notions  d'un  trai- 
tement rationnel,  dirigent  la  plupart  des  personnes  qui,  malades  ou 
non,  viennent  y  passer  une  saison, 

Climat  :  Doux,  110  jours  de  pluie  par  an. 

Saison  :  Du  15  mars  au  30  octobre. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Cheltenham  est  essentiellement  alté- 
rante, suivant  Scudamore,  qui  préconise  ses  eflets  lents  et  graduels. 
Elle  excite  les  fonctions  digestives,  agit  comme  laxatif  et  résolutif  et 
paraît  convenir  surtout  aux  personnes  dont  les  organes  abdominaux  et 
la  constitution  en  général  ont  subi  l'influence  des  climats  torrides.  Les 
sources  ferrugineuses,  iodurées,  etc.,  ont  de  plus  leur  action  spéci- 
fique 

Analyse  (Abel  et  Rowney). 

ROYAL  OLD  WELL  N°  4 
STRONG  SALINE 

Eau,  1  kilogr. 
Sulfate  de  potasse traces 

—  de  soude , ls'-,3541 

Chlorure  de  sodium.. 8    ,4200 

—  de  magnésium 0    ,1141 

Bromure  de  magnésium 0    ,0436 

lodure  de  magnésium 0    ,0062 

^     Carbonate  de  magnésie. , 0    ,0970 

—  de  chaux 0    ,1527 

—  de  fer traces 

Phosphate  de  chaux traces 

Silice 0    ,0391 

Acide  crénique 0    ,0047 

Extrait  organique 0    ,  2642 

10    ,4957 

Gaz  acide  carbonique  libre 0"S091 
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CLIFTON    (GLOCESTERSHIRE). 

502  kil.  de  Paris.  —  Durée  du  trajet  :  de  14  h.  à  20  h.  —  l»c  cl.  (en  prenant  les 
trains  express  en  Angleterre)  99  fr.  15c.—  2^  cl.  70  fr.  90  c.  —  Par  les  trains 
ordinaires  :  l'c  cl.  92  fr.  85  c.  —  2<^  cl.  67  fr.  85  c. 


DE  PARIS  A  CLIFTON  PAR  LONDRES  ET 
BRISTOL. 

De  Paris  à  Londres  par  Boulogne 
et  Folkestone.  272  kil.  de  Paris  à  Bou- 
logne; 29  mil.  de  Boulogne  à  Folke- 
stone, et  82  mil.  de  Folkestone  à  Lon- 
dres. —  Durée  du  trajet  :  de  10  h.  à 
15  h.  —  l'-e  cl.  67  fr.  85  c.  —  2<^  cl. 
49  fr.  —  En  été,  les  départs  sont  orga- 
nisés de  manière  à  ce  que  les  voyageurs 
trouvent,  en  arrivant  à  Boulogne,  un 
bateau  qui  part  immédiatement,  et  à 
Folkestone,  un  train  en  correspondance 
pour  Londres. 

De  Londres  à  Bristol,  1 18  mil.  1/2.  — 
Chemin  de  fer  Great-Western.  Trajet 
par  trains  express,  en  3  h.  15  m.;  par 
trains  omnibus,  en  7  h.  40  m.  —  Tarif  : 
trains  express ,  V^  cl.  26  sh.  1  p.  —  2^  cl. 
18  sh.  3  p.  Trains  ordinaires  :  1'^  cl. 
20  sh.  10  p.  —  2^  cl.  15  sh.  8  p.  —  3^  cl. 
8  sh.  10  p. 

De  Bristol  à  Clifton,  i  mil. 

Cliftou,  V.  du  Glocestershire 
(20  000  hab.),  est  située  à  1  mil.  de 
Bristol,  dont  on  peut  la  considérer 
comme  un  faubourg.  Bâtie  au  pied 
et  sur  le  penchant  d'une  colline 
escarpée,  elle  est  entourée  de  cam- 


pagnes pittoresques  arrosées  par 
l'Avon,  qui  court  se  jeter  dans  le 
canal  de  Bristol.  Autour  de  la  ville 
s'étend  un  magnifique  amphithéâtre 
de  bois,  de  rochers  et  de  pâturages. 
L'air  y  est  vivifiant  et  doux  sans  hu- 
midité. Depuis  quelques  années, 
Clifton  est  habitée  par  un  grand 
nombre  de  personnes  dont  la  santé 
est  délicate. 

HÔTELS.  —  Balh  Hotelj  Royal 
Hôtel 

L'édifice  appelé  Hoticell  Bouse ^ 
du  nom  de  la  source  qu'il  renferme, 
contient  une  galerie  couverte  (pt^mp- 
room)  et  des  bains  chauds  et  froids. 

Monuments.  —  Église. — Victoria- 
Booms.  —  Asile  des  aveugles  (Blind 
Asyïum).  —  Bishop's  Collège  (200 
pensionnaires).  —  Chapelle  catho- 
lique. 

Promenades.  —  Les  environs  de 
Clifton  sont  charmants.  Du  sommet 
de  Brandon-HUU  on  jouit  d'une  belle 
vue  sur  Bristol,  Clifton  et  les  envi- 
rons. —  Jardin  zoologique  (1/2  h. 
de  marche). 


LES  EAUX,  —  Eau  thermale,  carbonatée  calcaire. 

Connue  anciennement  et  très-vantée  au  commencement  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Émergence  :  Du  calcaire  (limestone). 

Une  source  :  Hoticell,  eau  chaude. 

De^^t  en  24  heures  :  2617  hectol. 

Température  :  24^,4. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  pétillant  et  dégageant  quelques 
bulles  de  gaz  dans  le  verre.  L'Hotwell  devint  trouble  et  d'une  couleur 
rouge  de  sang  au  moment  du  tremblement  de  terre  de  Lisbonne  (E.  Lee). 

Emploi  :  surtout  en  boisson. 

Climat  salubre,  doux  (moyenne  année  de  Bristol,  11%6)  et  hu- 
mide, 161  jours  de  pluie,  année  moyenne. 


ANGLETERRE.  —   HARROWGATE.  151 

Effets  'physiologiques  :  Cette  eau  paraît  agir  comme  diurétique.  Sui- 
vant M.  Lee,  elle  détermine  quelquefois  des  étourdissements  et  de  la  cé- 
phalalgie. La  quantité  de  gaz  qu'elle  contient  ne  permet  pourtant  pas  de 
supposer  qu'elle  produise,  comme  les  eaux  très -gazeuses,  l'ivresse  car- 
bonique. Peut-être,  après  avoir  été  vantée  sans  mesure,  est-elle  trop  peu 
appréciée  maintenant;  mais  c'est  avec  réserve  que  les  auteurs  anglais 
les  plus  récents  parlent  de  ses^  bons  effets  sur  les  organes  digestifs,  sur 
le  rein  et  surtout  sur  les  voies  respiratoires. 

Analyse. 

HOTWELL. 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0^'',2535 

—  de  magnésie 0     ]  0094 

—  de  fer 0     ,0013 

Sulfate  de  chaux 0     ,1407 

—  de  soude 0     ,0430 

—  de  magnésie 0     .0183 

Nitrate  de  maguésie 0     ,0414 

Chlorure  de  sodium 0     ,0840, 

—  de  magnésium 0     ,0311 

Bitume 0     ,o021 

Silice 0     ,0181 

0     ,7429 


HA«ROWGATE    (YORKSHIRE). 


638  kil.  de  Paris.  —  Trajet  par  trains  express,  en  17  h.  15  m.,  et  par  trains 
omnibus ,  en  22  h.  45  m.  —  l'e  cL  112  fr.  25.  c.  —  2*^  cl.  82  fr.  65  c. 


DE  PARIS  A   HARROWGATE 
PAR  LONDRES. 

De  Paris  à  Londres  par  Boulogne  et 
Folkestone.  272  kil.  de  Paris  à  Boulo- 
gne ;  29  mil.  de  Boulogne  à  Folkestone, 
et  82  mil.  de  Folkestone  à  Londres.  — 
Durée  du  trajet,  de  10  h.  à  15  h. — 
l'-e  cl.  67  fr.  85  c.  —  2°  cl.  49  fr.  —  En 
été,  les  trains  sont  organisés  de  ma- 
nière à  ce  que  les  voyageurs  trouvent, 
en  arrivant  à  Boulogne,  un  bateau  qui 
part  immédiatement,  et  à  Folkestone,  un 
train  en  correspondance  pour  Londres. 

De  Londres  à  Harrowfjate,  198  mil. 
i/2.  Chemin  de  fer  {Great- Northern; 
embarcadère  de  King's  Cross).  — Trajet 
en  7  h.  15  m.  par  trains  express  ;  en  10  h. 
3/4  par  trains  omnibus.  —  1»^  cl.  37  sh. 
—  '20  cl.  28  sh.  -  3^^  cl.  10  sh.  7  p. 


llarrowgate,  V.  du  Yorkshire 
(5000  hab.),  se  compose  de  deux 
villages  connus  sous  le  nom  de  High 
et  Low  Harroivgate  (Haut  et  Bas 
Harrowgate),  et  réunis  l'un  à  l'autre 
par  une  ligne  continue  de  maisons. 
L'air  y  est  pur  et  vif. 

RoTELS.  —  Dragon  Hôtel,  Granhy 
Hôtel ^  Queen's  Hôtel,  Gascoigne's 
Hôtel,  Croicn  Hôtel,  Brunswick  Hô- 
tel, Swan  Hôtel,  White  Hart  Hôtel, 
Wellington  Hôtel,  Binn's  Hôtel, 
Prospect  Hôtel,  Commercial  Hôtel, 
Sommerset  Hôtel,  Albion  Hôtel,  Cla- 
rendon  Hôtel ^  Royal  Hôtel ,  George 
Inn. 

On  dîne  à  table  d'hôte. 
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Chaque  saison  attire  environ 
1 2  000  personnes  venant  surtout  des 
comtés  du  nord  de  TAngieterre. 

Des  bals  ont  lieu  alternativement 
au  Crown  Hôtel,  au  White  Hart  et 
au  Swan  Hôtel. 

Le  Cheltenham  pump-room  pos- 
sède une  bibliothèque,  et  des  jar- 
dins bien  cultivés  où  des  concerts  et 
des  réunions  ont  lieu  le  soir.—  L'é- 
tablissement de  Montpellier  est  aussi 
agréablement  disposé  :  un  orchestre 
joue  aux  heures  où  l'on  boit  les  eaux. 
Les  bains  sont  commodes  et  renfer- 
més dans  un  élégant  édifice.  On  peut 
y  prendre  des  douches  et  des  bains 
de  vapeur.  — Les  bains  Victoria  sont 
au  nombre  de  douze  environ  :  il  y  a 
un  cabinet  de  lecture  et  une  biblio- 
thèque. —  Plusieurs  des  maisons 
meublées  sont  pourvues  de  bains. 

A  peu  de  distance  au-dessus  de 
la  source  sulfureuse  ancienne,  se 
trouve  un  hôpital  réservé  aux  indi- 
gents, et  pouvant  donner  asile  à 
environ  80  malades.  Il  est  entretenu 
au  moyen  des  souscriptions  des  bai- 
gneurs. 


Il  y  a  quelques  années,  on  a  dé- 
couvert dans  la  vallée  de  Harlov^^- 
Carr  quelques  sources  qui  diffèrent 
légèrement  de  celles  de  Harrowgate 
et  qu'on  a  nommées  sulfureuses- 
alcalines.  —  On  y  a  bâti  un  joli  hôtel 
et  établi  des  bains  pour  ceux  qui 
désirent  y  demeurer. 

Monuments.  Quatre  éghses  ou 
chapelles.  —  A  Harlow  HiU,  près 
de  Loïc  Harroicgate,  se  trouve  un 
observatoire  garni  de  puissantes 
lunettes  atsronomiques  et  jouissant 
d'une  vue  remarquable. 

Promenades.—  Peu  de  villes  d'An- 
gleterre offrent  de  plus  agréables 
promenades  et  des  sites  plus  pitto- 
resques que  Harrowgate.  On  va  sur- 
tout hKnareshorough  (3  mil.),  ville 
industrielle  admirablement  située, 
où  l'on  voit  les  restes  d'un  château 
qui  fut  élevé  peu  après  la  conquête 
d'Angleterre;  —  à  Ripon^  remar- 
quable par  la  cathédrale  et  d'autres 
édifices  (12  mil.);  —  on  visite  aussi 
le  château  de  Studley,  et  Foun- 
tain's  Ahhey  (14  mil.);  —  Belton 
Abheij  ;  —  Hareicood;  —  Ripley. 


LES  EAUX.  —  Eaux  froides,  chlorurées  et  sulfurées  sodiques  ou  fer- 
rugineuses. 

Connues  vers  le  milieu  du  seizième  siècle. 

Émergence  :  Dans  le  voisinage  d'un  vaste  marais. 

Dix  sources  :  Six  sulfureuses  :  Old  suJphur  ivell,  source  sulfureuse 
ancienne;  Montpellier  strong ,  Montpellier  mild,  Montpellier  fort  et  fai- 
ble; Hospital  strong,  Hospital  mild,  sources  de  l'Hôpital  forte  et  faible; 
Starbeck.  Quatre  ferrugineuses  :  Montpellier  saline  chahjbeate,  source 
saline  ferrugineuse  de  Montpellier;  Cheltenham  saline  chahjb^'.ate ,  source 
saline  ferrugineuse  de  Cheltenham:  Teivhit  Spa,  source  saline  de  Te- 
whit;  St.  John  well,  source  de  Saint-Jean. 

Température  :  9% 4. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  très-petillante,  fraîche  à  la 
bouche,  odeur  sulfureuse,  goût  sulfureux  et  salin.  Elle  se  décompose 
sous  l'influence  de  l'air  et  précipite  un  sédiment. 

L'eau  ferrugineuse  est  limpide  et  presque  pas  gazeuse. 

Emploi  :  Boisson,  bains.  C'est  surtout  pour  les  eaux  sulfureuses  qu'on 
se  rend  à  Harrowgate. 
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Climat  :  Pluvieux. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux,  excitantes,  apéritives  et  résolutives, 
agissent  principalement  sur  les  organes  digestifs  et  leurs  annexes,  ainsi 
que  sur  la  peau:  elles  ont  sur  les  téguments  l'action  spécifique  des  eaux 
sulfureuses  en  général.  La  variété  des  sources  permet  au  médecin  de 
répondre  à  des  indications  nombreuses  et  d'employer  ces  eaux  tantôt 
comme  altérantes,  tantôt  comme  toniques  et  reconstituantes.  Le  climat 
ne  se  prête  guère  à  leur  usage  dans  les  affections  de  poitrine. 

Analyse  (Hoffmann). 

OLD   SULPHUR  WELL. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  chaux 0^^  ,0018 

Carbonate  de  chaux 0     ,1763 

Fluorure  de  calcium traces 

Chlorure  de  calcium 1     ,  lf;57 

—  de  magnésium 0     ,7943 

—  de  potassium 0     ,  92'28 

—  de  sodium 12     ,3545 

Bromure  de  sodium traces 

lodure  de  sodium traces 

Sulfure  de  sodium 0     ,2208 

Ammoniaque traces 

Carbonate  de  fer traces 

—  de  manganèse traces 

Silice 0     ,0035 

15     ,6397 

Gaz  acide  carbonique 0'''  ,079 

—  hydrogène  carboné 20 

—  acide  sulfhydrique 19 

—  azote 10 


LEAMINGTON    (WARWICKSHIRE). 

610  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  12  h.  45  m.  et  en  15  h.  25  m.  ■ 
2^  cl.  64  fr.  60  c. 


l'e  cl.  89  fr.  45  c. 


DE  PARIS  A  LEAMINGTON 
PAR  LONDRES. 

De  Paris  à  Londres  par  Boulogne  et 
Folkestone.  272  kil.  de  Paris  à  Boulogne  ; 
29  mil.  de  Boulogne  à  Folkestone,  et 
82  mil.de  Folkestone  à  Londres.  -  Durée 
du  trajet, de  lo  h.  à  15  h.  —  1»°  cl.  67  fr. 
85  c.  —  2e  cl.  49  fr.  —  En  été,  les  trains 
sont  organisés  de  manière  à  ce  que  les 
voyageurs  trouvent,  en  arrivant  à  Bou- 
logne, un  bateau  qui  part  immédiate- 
ment, et  à  Folkestone,  un  train  en  cor- 
respondance pour  Londres. 


De  Londres  à  Leamington,  99  mil. 
Chemin  de  fer  {London  and  N or th- Wes- 
tern,Eusion  Square).  Trajet  par  trains 
express,  en  2  h.  45  m.;  par  trains  omni- 
bus, en  3  h.  25  m.  —  l^^  cl.  18  sh.  — 
2c  cl.  13  sh.  —  3e  cl.  8  sh.  1  p.  1/2. 

lieaiiiiiigton  (Warwickshire) , 
belle  V.  de  IGOOO  hab.,  située  h  2 
mil.  de  Warwick,  n'en  comptait  que 
543  en  1811  ;  c'est  l'un  des  bains  les 
plus  élégants  de  l'Angleterre.  Elle 
occupe  une   position   agréable  sur 
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la  Leam,  dont  un  beau  pont  réunit 
en  cet  endroit  les  deux  rives.  —  Les 
rues  principales  sont  larges,  pro- 
pres, bien  pavées  et  éclairées.  Les 
quartiers  les  plus  recherchés  sont  : 
les  squares  de  Beauchamp  et  de 
Clarendon ,  Waricfck  Ron^  et  Priorij 
Terrace  (la  terrasse  du  Prieuré). 

B.OTELS.  — Régent  Hôtel,  Bed forci 
Hoteïj  Lansdoïc ne  Hôtel,  Clarendon 
Hotel^  Bath  Hôtel,  Crown  Hôtel, 
Manor  House  Hôtel ,  Boicling-Green^ 
Golden  Lion,  Anyel,  Warwick 
Arms. 

La  maison  de  conversation  {As- 
semhly  room)  est  justement  re- 
nommée pour  son  élégance.  Elle 
comprend  des  salles  de  bal  et  de 
concert,  un  cabinet  de  lecture,  une 
bibliothèque,  une  salle  de  billard. 
—  Leamington  possède  en  outre 
plusieurs  institutions  de  bienfai- 
sance, dont  les  plus  importantes  sont 
l'hôpital  de  Warneford  et  un  éta- 
blissement de  bains  à  l'usage  des 
pauvres;  un  musée,  une  galerie  de 
peinture,  un  théâtre,  une  académie 
de  musique,  une  Société  littéraire 
et  philosophique,  etc. 

Les    deux    principaux    établisse- 


ments sont  le  Royal  pump-room  et 
le  Victoria  pump-room. 

Le  conseil  municipal  consacre 
25  000  fr.  par  an  aux  amusements 
des  baigneurs,  qui  ont  h  leur 
disposition  de  vastes  et  charmants 
jardins,  où  un  excellent  orchestre 
se  fait  entendre  à  diverses  heures 
du  jour,  et  où  ont  lieu  de  temps  en 
temps  des  expositions  d'horticul- 
ture. 

Monuments.  —  Deux  églises,  une 
chapelle  épiscopale  et  une  chapelle 
cathoUque. 

Promenades.  —  Le  Ranelagh  et 
les  Priory  gardens  (jardins  du 
Prieuré)  sont  de  charmantes  pro- 
menades. Les  environs,  très-fré- 
quentés  par  les  chasseurs,  offrent 
un  grand  nombre  d'excursions  inté- 
ressantes, telles  que  la  ville  de  War- 
wick (10  973  hab.)  et  Warwick 
Castle  (2 mil.),  l'un  des  plus  magni- 
fiques châteaux  gothiques  de  l'An- 
gleterre; —  Kenihcorth  (5  mil.), 
admirables  ruines  du  château  dé- 
crit parWalter  Scott  dans  un  de  ses 
plus  beaux  romans; —  Stratford  on 
Avon,  où  se  voit  encore  la  maison 
dans  laquelle  est  né  Shakspeare. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  chlorurée  sodique  ou  sulfureuse  et  fer- 
rugineuse. 

Connue  depuis  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  fréquentée  surtout  de- 
puis 1811. 

Cinq  sources:  Old  Well  ou  Lord  Aylesfords  Well,  vieille  source  ou 
source  de  Lord  Aylesford;  GooJd's  Well,  source  de  Goold;  Curtis's  Well, 
source  de  Curtis;  Victoria  Well,  source  de  Victoria;  Mrs.  Lee's  Well, 
source  de  Madame  Lee;  Royal  Spa,  source  Royale  :  ces  deux  dernières 
sont  sulfureuses  et  ferrugineuses.  Les  plus  usitées  sont  l'Old  Well  et  le 
Royal  Spa. 

Température  :  8%  Old  Well. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  goût  salin  agréable,  Old  Well. 
Celle  du  Royal  Spa  est  trouble,  d'un  vert  jaunâtre  ,  d'une  saveur  hépa- 
tique et  nauséeuse.  M.  Glover  pense  que  le  tuyau  de  plomb  de  la  pompe 
altère  la  couleur  de  cette  eau. 

Emploi  :  Boisson,  bains  d'eau,  de  vapeurs. 
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Climat  :  Très-humide,  doux. 

Effets  physiologiques  ;  Eaux  apéritives,  reconstituantes,  résolutives; 
celles  du  Royal  Spa  ont,  sur  la  peau  et  sur  l'hématose,  l'action  spéci- 
fique des  eaux  sulfureuses  et  ferrugineuses. 

Analy(>»e. 

OLD    WELL. 

Eau,  i  kilogr. 
Chlorure  de  sodium 4='" ,  6592 

—  de  calcium 2    ,3485 

—  de  magnésium 0    ,3556 

Sulfate      de  soude 4    .6167 

11    ,9800 

Gaz  acide  carbonique O^'^GôO 

—  azote 0     ,015 

—  oxvgène 0     ,003 


SCARBOROUGH    (YORKSHIRE). 


926  kil.  de  Paris.  —  Trajet  par  trains  express,  en  1 
omnibus,  en  21  h.  30  m.  —  1^^  cl.  122   r.  75  c. 


h.  15  m.  —  Par  trains 
—  2^  cl.  89  fr.  20  c. 


DE    PARIS    A   SCARBOROUGH 
PAR   LONDRES. 

De  Paris  à  Londres  par  Boulogne 
et  Folkestone.  272  kil.  de  Paris  à  Bou- 
logne. Chemin  de  fer  du  Nord;  29  mil. 
de  Boulogne  à  Folkestone,  et  82  mil.  de 
Folkestone  à  Londres.  —  Durée  du  tra- 
jet, de  10  h.  à  15  h.  —  1^^  cl.  67  fr.  85  c. 
—  2^  cl.  49  fr.  — En  été,  les  voyageurs 
trouvent,  en  arrivant  à  Boulogne,  un 
bateau  qui  part  immédiatement,  et  à 
Folkestone,  un  train  en  correspondance 
pour  Londres. 

De  Londres  à  Scarborough,  233  mil. 
3/4.  Chemin  de  fer  Great-  Northern. 
(Embarcadère  de  King's  Cross.)  Trajet 
par  trains  express,  en  7  h.  15  m.;  par 
trains  omnibus,  en  9  h.  30  m.  —  !••«  cl. 
45  sh.  9  p.  —  2»  cl.  33  sh.  6  p.  —  3«^ 
cl.  19  sh.  5  p. 

Scarborough, V.  duYorksliire, 
peuplée  de  13  000  hab. ,  est  déli- 
cieusement située  au  fond  d'une 
baie  et  s'élève  en  forme  d'amphi- 
théâtre jusqu'au  sommet  d'un  ro- 
cher couronné  par  un  ancien  châ- 


teau. C'est  à  la  fois  un  port  de  mer 
et  une  ville  d'eaux. 

HÔTELS.  —  Royal  Hôtel ,  Bull  Hô- 
tel, Queen's  Hôtel ^  Crown,  Talbot^ 
Bell,  George  Botel, 

Les  sources,  entourées  d'un  parc 
bien  planté  dont  on  a  la  jouissance 
moyennant  une  modique  rétribu- 
tion, sont  à  quelque  distance  de  la 
ville.  —  Un  bel  édifice,  le  Saloon, 
contient  des  salons  de  réunion  où 
ont  souvent  lieu  des  bals  et  des 
concerts.  —  Les  étrangers  trouve- 
ront encore  à  Scarborough  un  théâ- 
tre, des  cabinets  de  lecture  et  un 
muséum,  dont  la  collection  est  très- 
intéressante. 

Monuments.  —  Château  bâti  sur 
un  promontoire,  à  plus  de  300  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
sous  le  règne  du  roi  Etienne.  —  Le 
pont  [Cliff  Bridge).,  élevé  sur  une 
jetée  haute  de  75  pieds,  est  d'une 
hardiesse  remarquable.  — •  Nom- 
breuses églises  et  chapelles. 
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Promenades.— Les  environs  abon- 
dent en  excursions  pour  lesquelles 
on  trouve  à  louer  des  chevaux  et 
des  voitures.  —  La  jetée  forme  une 
promenade  agréable. — A  4  mil.  est 
le  village  pittoresque  de  Hackness. 
—  A  8  mil.  au  S. ,  à  moitié  chemin 
du  cap  Flamborough,  se  trouve  la 
haie  de  Fileij ,  très-fréquentée  de- 
puis quelques  années  par  les  bai- 


gneurs car  elle  possède  d'excellents 
hôtels  et  de  bonnes  maisons  garnies. 
La  plage  de  Filey,  la  plus  belle, 
sans  contredit,  de  toutes  les  eûtes 
orientales  de  l'Angleterre,  a  une 
étendue  de  sept  ou  huit  kilomètres. 
Les  falaises  sont  hautes  et  escar- 
pées. Au  sommet  jaillit  une  source 
minérale  possédant  des  propriétés 
apéritives  et  toniques. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée  calcaire  et  magnésienne,  ferru- 
gineuse. 

Connue  et  décrite  pour  la  première  fois  vers  le  milieu  du  dix-septième 
siècle. 

Deux  sources  :  North  Well  et  South  Well,  source  du  Nord  et  source 
du  Midi,  appelées  aussi,  la  première,  source  ferrugineuse,  la  seconde, 
source  saline,  quoiqu'elles  soient  presque  identiques  dans  leur  minéra- 
lisation. 

Débit  en  24  heures:  paraît  avoir  été  plus  considérable  autrefois  qu'à 
présent;  il  serait  insuffisant  pour  alimenter  des  bains. 

Caractères  particuliers  :  tau  limpide,  incolore;  goût  atramentaire 
et  salin. 

Emploi  :  Seulement  en  boisson.  Quand  on  prend  des  bains  à  Scarbo- 
rough,  ce  sont  des  bains  de  mer  qui,  dans  quelques  cas,  sont  employés' 
comme  adjuvant  du  traitement  par  l'eau  minérale. 

Situation  :  Au  bord  de  la  mer. 

Climat  :  Doux. 

Effets  physiologiques  :  Eaux  excitantes,  apéiitives,  toniques,  recon- 
stituantes. Leur  action  dérivative  parait  n'avoir  pas  beaucoup  d'intensité, 
c'est  surtout  comme  reconstituant  et  tonique  qu'on  les  emploie. 


Analyse. 


Chlorure  de  sodium 2' 

Sultate  cristallisé  de  magnésie 19 

—           —        de  chaux 11 

Bicarbonate  de  chaux 5 

—          de  protoxyde  de  fer 0 


NORTH  ^\'ELL. 

Eau,  1  kilogr. 
,8159 
,7342 
,8765 
.5175 
,2102 


4U    ,1543 
Gaz  azote 0"M82 

L'analyse  du  South  Well  diffère  très-peu,  et  seulement  dans  ia  quan- 
tité, de  celle  du  North  Well. 


A^'GLETERRE. 


TUNBRIDGE-WELLS. 
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TUNBRID&E-WELLS   (KENT). 

402  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  10  h.  1/2  environ.  —  pe  cl.  54  fr.  90  c. 
2^'  cl.  40  fr.  95  c. 


DE    PARIS    A    TUNBRIDGE-WELLS    PAR 
BOULOGNE    ET    FOLKESTONE. 

De  Paris  à  Boulogne,  272  kil.  Che- 
min de  fer  du  Nord.  Trajet  en  5  h.  35  m. 
par  trains  express;  en  6  h.  55  m.  par 
trains  omnibus.  —  1^^  cL  30  fr.  30  c.  — 
2e  cl.  22  fr.  75  c.  —  3*  cl.  16  fr.  70  c. 

De  Boulogne  à  Folkestone,  29 mil.  Ba- 
teau à  vapeur.  Trajet  en  2  h.  —  f^  cl. 
8  sh.  6  p.  —  2»  cl.  6  sh.  6  p.  Enfants  : 
4  sh:  3  p. 

De  Folkestone  à  Tunbridge-Wells,  52 
mil.  —  Chemin  de  fer  de  Folkestone  à 
Londres.  Trajet  en  1  h.  et  en  1  h.  45  m. 
—  Trains  express,  1^^  cl.  13  sh.  —  2^  cl. 
10  sh.  —  Trains  ordin.,  f»  cl.  12  sh.  — 
2^  cl.  8  sh.  8  p.  —  3e  cl.  5  sh.  5  p. 

Tunbriclge  -  éveils  ^  ville  de 
11 000  hab.,  située  sur  la  limite 
des  comtés  de  Kent  et  de  Sussex,  et 
bâtie  sur  un  terrain  sablonneux,  se 
divise  en  quatre  parties,  trois  an- 
ciennes, ]e  mont  Éphraim ,  le  mont 
5tow,les  Sources  {Wells)  \  et  une  plus 
récente,  le  New  Calverly.  —  Tun- 
bridge -Wells  offre  un  aspect  pro- 
pre, agréable,  pittoresque.  Les  plus 
belles  maisons,  bâties  sur  les  colli- 
nes, sont  entourées  de  jardins.  Celles 
qui  se  trouvent  situées  sur  le  mont 
Éphraïm  sont  les  plus  rapprochées 


de  la  source,  et  pour  cette  raison, 
les  plus  recherchées.  Le  New  Cal- 
verly, moins  élevé,  est  aussi  très- 
agréable  pendant  l'été,  et  jouit 
d'ailleurs  d'une  température  beau- 
coup moins  rigoureuse  pendant  la 
mauvaise  saison.  L'air  y  est  extrê- 
mement sain  et  les  brouillards  y 
sont  très-rares . 

HÔTELS.  —  Royal  Sussex  Hôtel; 
Cacerhj;  Ephraim  ;  Kentish  ;  Castle. 

Tunbridge  a  été  considérable- 
ment agrandie  depuis  quelques  an- 
nées :  les  baigneurs  y  trouvent  des 
salons  de  réunion  ,  des  jardins 
agréables  ,  une  salle  de  concert  au 
Sussex  Hôtel,  etc. 

La  source  est  située  à  l'extrémité 
d'une  longue  allée  plantée  de  beaux 
arbres  et  appelée  le  Pantiles. 

Promenades.  —  Si  Tunbridge - 
Wells  offre  trop  peu  de  ressources 
aux  étrangers  quand  le  temps  est 
mauvais,  en  revanche  on  peut  faire 
de  charmantes  excursions  aux  en- 
virons lorsqu'il  est  favorable.  — 
On  recommande  surtout  :  Pens- 
hurst  (5  mil.);  Bridge  Castle[1  mil.)  ; 
Herer  Castle  7  mil.)  ;  les  ruines  de 
l'abbaye  de  Bayham  (6  mil.). 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  ferrugineuse. 

Émergence  .  D'un  sable  siliceux  contenant  du  fer  en  assez  grande 
quantité  pour  qu'on  l'ait  exploité  autrefois  comme  minerai. 

Une  source. 

Débit  en  24  heures  :  60  hectolitres.  Suivant  Scudamore,  le  débit  de 
cette  source  diminue  pendant  la  sécheresse;  en  novembre  1815,  après 
un  été  très-sec,  il  n'était  que  de  16  hectolitres;  en  octobre  181  G,  après 
une  saison  très-pluvieuse,  la  source  donnait  98  hectolitres  en  24  heures. 

Température  :  10". 

Caractères  particuliers  :  L'eau,  limpide  au  moment  où  on  la  puise, 
se  recouvre  bientôt  d'une  pellicule  qui  devient  irisée  en  48  heures;  elle 
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est  peu  gazeuse  et  d'un  goût  faiblement  atramentaire.  Chauffée  à  42% 
elle  ne  précipite  pas  de  fer. 

Emploi,  surtout  en  boisson  :  Glover  recommande  l'usage  des  bains 
chauds  comme  adjuvant  du  traitement  interne. 

Climat  :  Plus  froid  et  moins  pluvieux  que  celui  de  Londres. 

Effets  physiologiques  :  Eau  excitante  ,  elle  produit ,  comme  presque 
toutes  ses  congénères,  la  constipation,  la  congestion  vers  la  tête  et  l'em- 
barras gastrique  plus  ou  moins  prononcé;  quand  elle  est  bien  supportée, 
elle  agit  comme  apéritif.  Scudamore  la  signale  comme  déterminant  des 
attaques  de  goutte  chez  les  sujets  prédisposés. 

Analyse  :  L'eau  de  Tunbridge  contient,  par  litre,  0^'',0319  d'oxyde 
de  fer. 


CQ^^LP 


BELGIQUE. 


SPA    (BELGIQUE). 

413  kil.  —  Chemin  de  fer  du  Nord.  —  2  conv.  par  jour.  —  Trajet  en  9  h.  15  ni. 
et  12  h.  30  m.  —  l^e  cl.  43  fr.  90  c.  —  2«  cl.  33  fr. 


DE   PARIS   A  SPA  PAR  LIEGE 
ET   PÉPINSTER. 

De  Paris  à  Liège  par  Saint-Quentin  et 

Namur,  323  kil.  Chemin  de  fer  du  Nord. 

4  conv.  par  jour.  Trajet  en  8  h.  lo  min. 

1  par  trains  express;  en  14  h.  15  min.  par 

1  trains  omnibus.  F«  cl.  39  fr.  90  c;  2«  cl. 

30  fr.  05  c. 

De  Liège  à  Pe'pinster,  20  kil.  Chemin 
de   fer.    5    conv.   par  jour.   Trajet  en 
30  min.  et  50  min.   l^^^   cl.  1  fr.  50  c; 
:  2«cl.  1  fr.;  3^  cl.  80  c. 

De  Pépinster  à  Spa,  12  kil.  Chemin  de 
ï  fer.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en  30  min. 
i  pour  1  fr.  80  c,  i  fr.  35  c.  et  90  c. 

Spa  (Belgique)  est  une  ville  de 
4773  hab. ,  située  sur  le  Vayai  et 
abritée  des  vents  du  nord  par  une 
colline  appelée  le  Spaloumont.  Sa 
population  est  presque  doublée  pen- 
dant la  saison  des  eaux. 

HÔTELS,  l'"^  classe  :  de  Flandre, 
(iTor/r,  d'Orange,  de  Belle- Vue, 
des  Pays-Bas,  Grand  Hôtel  Britaii- 
nique;  —  2^  classe  :d\i Palais-Royal, 
de  Limbourg,  des  Deux -Fontaines, 
du  Midi,  etc. 

La  plupart  des  étrangers  se  logent 
dans  des  maisons  garnies. 

Voitures,  chevaux  et  ânes  à  louer 
pour  la  promenade. 

Spa  a  un  aspect  propre,  simple, 


riant,  et,  à  de  certaines  heures  du 
jour,  fort  animé.  Ses  jolies  peti- 
tes maisons  lavées,  peintes,  ver- 
nies, coquettement  tenues,  plus 
anglaises  que  françaises ,  donnent 
envie  de  les  habiter.  Du  reste,  elle 
s'agrandit  et  s'embellit  tous  les  ans. 
Sans  doute,  on  y  chercherait  en 
vain  les  prairies,  les  torrents,  les 
forêts,  les  châteaux,  les  panora- 
mas, les  palais  de  Bade  :  la  nature 
y  est  bien  moins  riche,  bien  moins 
puissante,  bien  plus  humble;  mais, 
quand  on  y  prolonge  son  séjour,  on 
finit  par  lui  découvrir  des  beautés 
qui  lui  sont  propres,  et  qui  ne 
manquent  pas  de  caractère;  on  y 
trouve,  en  outre,  des  ponies  que 
ne  peut  offrir  à  ses  visiteurs  aucun 
autre  pays;  enfin  ses  eaux  ont  des 
propriétés  sérieuses,  et  si  efficaces, 
que,  dans  son  Traité  des  eaux  ther- 
males, Baccio  voulait  donner  toute 
la  Belgique  pour  ce  petit  royaume, 
consacré  à  la  déesse  Hygie.  a  Vous 
arrivez  à  demi  mort....  et  soudain 
vous  vous  sentez  renaître  ;  c'est  un 
miracle  de  tous  les  jours.  0  la 
pierre ,  quelle  maladie  cruelle  ! 
vous  portez  votre  fléau  avec  vous, 
et  à  chaque  instant  vous  le  sentez 
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grandir!  La  goutte  aussi,  quand  ses 
feux  ardents  vous  minent  et  vous 
torturent;  la  fièvre  tierce,  cet  hôte 
incommode;  la  névralgie,  cette  fla- 
gellation sans  fin;  le  rhumatisme, 
qui  vous  courbe  sur  votre  fosse 
entr'ouverte....  Allez  à  Spa,  allez-y 
et  vous  êtes  sauvés,  pauvres  êtres 
souffrants  pour  qui  tant  de  remèdes 
ont  été  impuissants.  »  La  vie  à  Spa 
est  d'ailleurs  agréable,  facile  et 
douce.  Le  chmat,  quoique  exposé  à 
des  variations  subites,  se  fait  re- 
marquer par  une  merveilleuse  salu- 
brité. Dangereux  seulement  pour 
les  poitrinaires,  son  air  vif  suffi- 
rait, môme  sans  le  secours  des 
eaux,  à  rendre  leur  santé  à  ceux 
qui  viennent  le  respirer.  —  A  au- 
cune époque,  le  choléra,  qui  a  dé- 
cimé les  populations  de  Liège,  de 
Verviers,  de  Pépinster,  de  Mal- 
médy,  d'Aix-la-Chapelle,  et  même 
deTheux,  n'est  entré  à  Spa;  et  une 
fièvre  typhoïde  y  passe  pour  un 
phénomène. 

Les  principaux  édifices  de  Spa 
sont  la  Redoute  et  le  Waux-Hall. 

La  Redoute^  située  dans  la  rue 
principale  de  Spa,  a  été  construite 
de  1764  \  1769  et  coûta  800  000 
francs  à  la  société  qui  la  fit  bâtir. 
Au  rez-de-chaussée  est  un  élégant 
café-restaurant  avec  estaminet  et 
billards.  —  Dans  la  cour  se  trouve 
un  théâtre  (représentations  trois  fois 
par  semaine,  le  mardi,  le  jeudi  et 
le  dimanche).  —  L'escalier,  qui 
s'ouvre  à  dr.  sous  le  vestibule, 
monte  au  premier  étage,  rempU 
presque  entièrement  par  trois  ma- 
gnifiques salons.  Une  galerie,  dé- 
corée de  fleurs,  de  tableaux  et  des 
bustes  des  membres  de  la  famille 
royale,  relie  ces  salons  entre  eux. 
-—  La  grande  salle  de  bal  est  sup- 
portée par  seize   colonnes  d'ordre 


corinthien.  —  C'est  dans  les  salons 
de  la  Redoute  que  l'on  joue  à  la  rou- 
lette et  au  trente-et-quarante.  Les 
étrangers,  qui  y  sont  admis  gra- 
tuitement, peuvent  y  lire  les  jour- 
naux français,  anglais,  belges,  alle- 
mands, etc.  —  On  y  donne  deux 
bals  par  semaine,  le  mercredi  et  le 
samedi. 

Le  Waux-Hall^  situé  dans  la  rue 
de  ce  nom,  date  de  1770.  C'est  un 
vaste  bâtiment  entouré  d'un  char- 
mant jardin  et  d'une  belle  cour  où 
jaillit  un  grand  jet  d'eau.  Au  rez- 
de-chaussée  se  trouvent  des  offices, 
des  remises  spacieuses,  de  superbes 
écuries.  Les  salons,  nouvellement 
restaurés,  sont  au  premier;  on  en 
compte  trois,  l'un  très-grand,  où 
l'on  pénètre  par  un  escalier  magni- 
fique et  où  se  donnent  les  soirées, 
les  bals,  les  concerts;  l'autre  plus 
petit,  plus  riant,  où  se  tenaient  les 
jeux. 

La  Salle  Levoz,  d'un  extérieur 
plus  que  simple,  l'emporte,  par  sa 
grandeur  et  sa  décoration,  sur  la 
Redoute  et  le  Waux-Hall.  Elle  fut 
construite  en  1784.  On  y  donne  des 
fêtes  brillantes  pendant  la  saison. 
Un  Gymnase  pour  les  enfants  a  été 
établi  dans  le  charmant  jardin  qui 
l'entoure. 

La  source  du  Pouhon  (  F.  ci- des- 
sous ,  les  eaux  )  jaillit  au  centre 
même  de  la  ville,  sous  un  portique 
d'ordre  toscan,  construit  en  1820, 
et  portant  cette  inscription  :  A  la 
mémoire  de  Pierre  le  Grand.  —  Un 
orchestre  s'y  fait  entendre  tous  les 
matins.  —  Une  belle  route  de  voi- 
tures, bordée  d'arbres  des  deux  cô- 
tés, conduit  à  la  Géronstère,  qui  se 
trouve  au  milieu  d'un  jardin  an- 
glais, orné  de  beaux  massifs  de 
fleurs.  La  source  jaillit  sous  une 
petite   niche  de   marbre  bâtie  en 


BELGIQUE. 
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1651,  et  surmontée  d'un  dôme  en 
pierres  de  taille,  que  soutiennent 
quatre  piliers  de  marbre  rouge.  Ce 
petit  monument  fut  élevé  par  le 
comte  de  Burgsdorf,  conseiller 
d'Etat  de  l'électeur  de  Brandebourg, 
(jui  voulut  donner  ainsi  un  témoi- 
gnage public  de  la  reconnaissance 
qu'il  devait  à  la  Géronstère,  car  elle 
l'avait  guéri  d'une  longue  et  dou- 
loureuse maladie. 

La  Sauvenière  est  située  à  2500  mè- 
tres au  S.  E.  de  Spa,  sur  une  belle 
route  plantée  d'arbres.  Le  puits  qui 
renferme  l'eau  est  surmonté  d'un 
petit  dôme  et  relié  par  une  galerie 
couverte  à  un  salon  où  l'on  peut 
se  promener  pendant  le  mauvais 
temps,  et  près  duquel  on  voit  un  mo- 
nument érigé  en  l'honneur  de  la  du- 
chesse d'Orléans,  mère  de  Louis- 
Philippe. 

X.  B.  On  déjeune  fort  bien  au 
café  de  la  Sauvenière. 

A  dr.  de  la  Sauvenière,  au-des- 
sus d'un  beau  bouquet  de  hêtres, 
se  trouve  le  Groesbeck.  Cette  source 
est  surmontée  d'une  niche  con- 
struite en  pierres  de  taille  et  en 
marbre  de  diverses  couleurs,  et  or- 
née de  pilastres,  d'un  entable- 
ment et  d'un  fronton. 

Des  routes  de  voitures  et  des  sen- 
tiers mettent  la  Sauvenière    et  le 
Groesbeck  en  communication  avec 
I    la   Géronstère   et  le    Tonnelet ,  ou 
■    plutôt  les  Tonnelets ,  car  il  y  en  a 
I    deux,  le  vieux  et  le  nouveau,  jail- 
lissant h  30  min.  environ  de  Spa,  à 
'    l'E.  On  prend,  pour  y  aller,  la  route 
;    plantée  d'arbres  qui,  au  delà  de  la 
salle  Levez,  se  détache  de  la  route 
de  la  Sauvenière.  —  Le  terrain  des 
courses,  qui  ont  lieu  chaque  année 
:    dans   la   huitaine    qui   suit    celles 
,    d'Aix-la-Chapelle,  est  situé  entre  la 
!     Sauvenière  et  le  Tonnelet. 


Le  Pamarf  jaillit  à  2G00  met.  au 
S.  0.  de  Spa,  entre  Spa  et  la  Gé- 
ronstère. 

Une  Maison  de  Bains,  qui  laisse 
beaucoup  à  désirer,  a  été  construite 
à  Spa  en  1841.  La  maison  du  doc- 
teur Lezaack  vient  d'être  achetée 
par  la  ville  (1859)  ;  on  doit  y  instal- 
ler un  magnifique  établissement  de 
bains. 

Promenades.  —  «  La  ville  est  une 
longue  promenade,  «  a  dit  M.  Jules 
Janin.  La  place  Boy  aie,  sur  la- 
quelle se  trouvent  Pétabhssement 
des  bains  et  Pexcellent  café  de  Paris, 
est,  surtout  le  soir,  la  promenade 
favorite  des  étrangers.  —  A  son  ex- 
trémité, à  dr. ,  commence  la  belle 
pro7nenade  de  Sept  heures ,  surtout 
fréquentée  dans  Paprès-midi;  pres- 
que tous  les  jours  on  y  fait  une  ex- 
cellente musique.  Le  Marteau  est 
une  triple  avenue,  pour  les  piétons, 
les  cavaliers  et  les  voitures,  longue 
de  2000  met.  —  On  visite  aussi  la 
montdiQne  d'Annette  et  Luhin,  qui 
offre  de  charmants  sentiers  et  de 
jolis  points  de  vue;  —  les  Fontai- 
nes {V.  ci-dessus);  —  la  prome- 
nade des  Artistes  ou  de  Meyerbeer 
(1  h.  30  m.  aller  et  retour);  —la 
promenade  de  Bekheim  (1  h.  30  m. 
à  2  h. ,  à  pied,  aller  et  retour)  ;  —  la 
promenade  Forestière  (de  2  h.  30  m. 
à  3  h.)  ;  —  les  ruines  de  Franchi- 
mont  qui  couronnent  une  colline 
à  moitié  chemin  de  Pépinster  à 
Spa.  —  Parmi  les  excursions  plus 
éloignées,  nous  recommanderons 
la  grotte  de  Bemouchamps  et  le 
château  des  quatre  fils  Axjmon 
(3  h.  30  m.  et  4  h.  15  m.)  ;  —  Sta- 
velot  (3  h.),  —  et  la  cascade  de 
Coo  (4  h.),  en  partie  naturelle,  en 
partie  artificielle,  formée  par  TAm- 
Ijlève  ;  —  la  Gleize  et  Torgnon  (5  h. 
env.) . 
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LES  EAUX.  — Eaux  froides,  ferrugineuses,  gazeuses. 

Connues  de  temps  immémorial. 

Émergence:  Source  du  Poulion,  d'un  schiste  argileux  ferrugineux. 

Six  sources  principales:  le  Pouhon ^  le  Tonnelet ,  la.  Sauvenièrej  le 
Croesbech\  la  Géronstère,  Barisart. 

Débit  en  24  heures:  le  Poulion,  8G  hectol.  environ. 

Densité:  Pouhon,  1,00998;  Tonnelet,  1,00073  ;  Sauvenière  et  Groes- 
beck,  1,00075;  Géronstère  et  Barisart,  1,0008. 

Tem-pé rature:  Pouhon,  10^^:  Tonnelet,  Sauvenière  et  Groesbeck,  O",?; 
Géronstère  et  Barisart,  9% 4. 

Caractères  particuliers  :  Eaux  limpides,  incolores;  odeur  d'acide  suif- 
hydrique  à  peine  sensible  au  Pouhon,  plus  marquée  aux  autres  sources 
et  surtout  à  la  Géronstère  :  saveur  fraîche,  acidulé,  piquante  et  plus  ou 
moins  ferrugineuse  suivant  les  sources;  dégageant  jjeaucoup  de.petites 
bulles  de  gaz,  se  troublant  au  contact  de  l'air  et  déposant  un  sédiment 
ocracé. 

Emploi:  Boisson,  bains,  douches. 

Situation:  Pouhon,  333  met.;  Tonnelet,  408  met.:  Géronstère, 
47G  met. ,  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Doux  et  agréable  pendant  l'été. 

Saison  de  juin  à  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Au  début  du  traitement,  l'eau  de  Spa  en  bois- 
son détermine  l'ébriété  carbonique  et  une  augmentation  de  l'appétit  qui 
ne  persistent  pas  longtemps;  elle  est  excitante,  tonique  et  reconstituante; 
en  bains,  elle  agit  sur  la  peau  comme  astringent. 

L'eau  de  Spa,  surtout  celle  du  Pouhon,  s'exporte  en  grande  quantité. 

Analyse  (Plateau,  1830). 

POUHON.  GÉRONSTÈRE. 

Eau ,  1  kilogr.  Eau  ,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  soude 0  s'-  ,1206  0s'-,0368 

—  dépotasse 0     .0105  0     ,0004 

—  de  chaux 0     ,1730  0     ,1572 

—  de  magnésie 0     ,1674  0     ,1212 

—  de  fer 0     .0714  0     ,0420 

Sulfate  de  soude 0     ,0203  0     ,0031 

Chlorure  de  sodium 0     ,0256  0     ,0065 

Silice 0     ,0629  0     ,0150 

0     ,6517  0     ,3882 

Gaz  acide  carbonique  libre l'",0807  l''',0645 

—   acide  sulfhydrique 0     , 000129 

Bibliographie  :   J.   Lezaack,   les  eaux  de  Spa,    leurs  vertus  et  leur 
âge;  Bruxelles,  1857,  in-12. 
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ESPAGNE. 


ALHAMA   DE   MURCIE   (PROVINCE  de  murcie). 

1862  kil.  de  Paris  (par  terre).  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste. 


DE   PARIS    A   ALHAMA  DE  MURCIE    PAR 
MARSEILLE   ET   ALIGANTE. 

De  Paris  à  Marseille,  862  kil.  Che- 
min de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée. 
3  conv.  par  jour.  Trajet  en  19  h.  55  m. 
par  trains  express  ;  en  28  h.  55  m. 
par  trains  omnibus.  —  1*"«  cl.  96  fr. 
55  c.  —  2«  cl.  72  fr.  40  G.  —  3^  cl. 
53  fr.  10  c. 

De  Marseille  à  Alicante.  Bateau  à 
vapeur.  Traversée  en  40  h.  Départs  le 
mardi  et  le  jeudi.  —  F»  cl.  il8  fr.  — 
2*^  cl.  79  fr.  —  3«  cl.  40  fr.  —  Trajet  di- 
rect de  Paris  à  Madrid  en  72  h.  environ 
pour  200  fr.,  150  fr.  et  100  fr. 

On  va  aussi  de  Paris  à  Alicante  par 
Bayonne  et  Madrid ,  mais  le  trajet  est 
Leaucoup  plus  long  : 

De  Paris  à  Bayonne  par  Bordeaux, 
7«o  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  3  conv.  par  jour.  Trajet  direct  en 
17  h.  15  m.;  par  trains  mixtes,  en  28  h. 
15  m.  —  l'e  cl.  86  fr.  9  c.  — 2<^  cl.  65  fr. 
20C.  — 3«cl.  47  fr.  80. 

De  Bayonne  à  Madrid  par  Saint-Sé- 
bastien et  Burgos,  522  kil.  Dilig.  tous 
les  jours.  Départ  le  matin.  Trajet  en 
60  h.  Prix:  700,  600,  500  et  400  réaux. 
Chemin  de  fer  en  construction. 

De  Madrid  à  Alicante,  455  kil.  Che- 
min de  fer.  2  conv.  par  jour.  Trajet  en 
13  h.    15   m.  et   15  h.  15  m.  —  i>e  cl. 


2e  cl.    35  fr. 


3'-'  cl. 


47   fr.  20  c. 
19  fr.  75  c. 

D' Alicante  à  Murcie,  75  kil.  Chemin 
de  fer  en  construction.  Route  de  poste. 

De  Murcie  à  Alhama,  30  kil.  Diligence 
tous  les  jours,  excepté  le  dimanche. 

Alhama  de  murcîe  (province 
de  Murcie)  est  une  jolie  ville  de 
5000  hab.,  à  rues  larges  et  propres, 
située  au  milieu  d'une  petite  plaine 
entourée  d'un  cirque  de  montagnes. 
Elle  est  dominée  par  un  rocher  co- 
nique portant  une  vieille  forteresse. 

Les  eaux  sont  recueillies  dans 
des  salles  souterraines  et  voûtées, 
de  construction  fort  ancienne.  On  a 
élevé  en  1848,  autour  et  au-dessus 
de  ces  salles,  un  bel  établisse- 
ment dont  l'installation  est  satis- 
faisante. Le  salon  de  conversation, 
la  salle  à  manger,  etc.,  occupent 
le  rez-de-chaussée  de  l'édifice.  Les 
étages  supérieurs  sont  distribués 
en  appartements  pour  les  bai- 
gneurs. 

La  Sierra  de  Es\mna,  au  pied  de 
laquelle  est  située  la  ville  d'Alhama , 
offre  de  charmantes  promenades. 

LES  EAUX.  — Eau  thermale,  sulfatée  calcaire,  chlorurée  potassique 
Une  des  sources  est  ferrugineuse. 
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Connue  dans  les  temps  les  plus  reculés  et  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  D'un  terrain  calcaire  avec  des  C3uches  d'argile  et  de 
sable. 

Troia  sources,  dont  une  est  nommée  source  Principale,  à  cause  de 
son  abondance,  de  sa  température  et  de  sa  richesse  minérale  supérieures 
à  celles  des  deux  autres  ;  la  seconde  n'a  pas  de  nom;  la  troisième  est 
nommée  la  Poza,  source  de  la  Mare. 

Débit  en  24  heures:  source  Principale,  466  hectol. 

Densité:  1,0031,  source  Principale. 

Température  :  45'^,  source  Principale;  les  deux  autres  sources  ont 
32«,5. 

Caractères  particuliers  :  Source  Principale,  eau  limpide,  insipide,  in- 
odore, dégageant  des  bulles  de  gaz. 

Emploi:  Boisson,  bains  et  douches  d'eau  et  de  vapeur.  La  Poza  ne 
s'emploie  qu'en  boisson 

Climat  :  Chaud. 

Saison:  Avril,  mai,  juin,  septembre  et  octobre. 

Effets  physiologiques:  Eaux  excitantes,  source  Principale.  La  seconde 
source,  dont  la  température  est  moins  élevée  et  la  minéralisation  moins 
forte,  n'est  utilisée  qu'en  bains  d'agrément;  en  boisson  ces  eaux  agissent 
principalement  sur  le  tube  digestif  et  les  voies  urinaires  dont  elles  ac- 
tivent les  fonctions.  La  Poza  doit  au  fer  qu'elle  contient  une  propriét' 
spécifique.  En  bains,  ces  eaux  stimulent  énergiquement  le  système  cu- 
tané ;  elles  agissent  aussi  comme  alcalines  sur  l'hématose. 

Analy««e  (Cela). 

Eau  ,  1  kilogr. 

Acide  chlorhydrique O?'"  ,158 

—     sulfurique 0     ^252 

-     carbonique 0     ,116 

-■     silicique   0     ,003 

Chaux 0     !  1 92 

Magnésie 0     ,078 

Potasse 0     ,182 

Soude 0     ,003 

Fer  et  alumine 0     ,002 

Perte 0     .014 

1     ,000 

Gaz  acide  carbonique 0'''  ,433 

—  oxygène ^ 0     ,013 

—  azote 0     ,126 

Bibliographie  :  Rubio,  Tratado  completo  de  las  Fuentes  Minérales  de 
Espana;  Madrid,  18.î)3,  in-8'\  Cet  excellent  ouvrage  donne  la  bibliogra- 
phie des  eaux  d'Espagne  depuis  le  dixième  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
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ARCHENA    (PROVINCE  DE   MURCIE). 

lm.i.jO  kil.  de  Paris  (par  terre).  —  Il  vaut  mieux  aller  par  mer.  —  Chemin  de  fer 
jusqu'à  Marseille;  bateau  à  vapeur  de  Marseille  à  Alicante;  route  de  voitures 
d'Alicante  à  Archena. 


DE  PARIS    A  ARCHEXA   PAR  MARSEILLE 
ET    ALICA>-TE. 

De  Paris  à  Marseille,  862  kil.  Che- 
min de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée. 
3  conv.  par  jour.  Trajet  en  19  h.  55  m. 
par  trains  express;  en  '28  h.  55  m. 
par  trains  omnibus.  — 1'«  cl.  96  fr.55c. 
—  2«  cl.  72  fr.  40  c.  —  3*  cl.  53  fr.  10  c. 

De  Marseille  à  Alicante.  Bateau  à 
vapeur.  Traversée  en  40  h.  Départs  le 
mardi  et  le  jeudi.  —  i^"  cl.  118  fr.  — 
2«  cl.  79  fr.  —  3*^  cl.  40  fr. 

On  peut  aller  aussi  de  Paris  à  Archena 
par  Bayonne  et  Madrid  : 

De  Paris  à  Bayonne  par  Bordeaux, 
780  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  3  conv.  par  jour.  Trajet  direct 
en  17  h.  45  m.;  par  trains  mixtes,  en 
28  h.  15  m.  —  re  cl.  89  fr.  95  c.  —  2^ 
cl.  65  fr.  20  c.  —  3«  ci.  ^7  fr.  80  c. 

De  Bayonne  à  Madrid  par  Saint-Sé- 
bastien et  Burgos,  522  kil.  Dilig.  tous 
les  jours.  Départ  le  matin.  Trajet  en 
60  h.  Prix:  700,  600,  500  et  400  réaux. 
Chemin  de  fer  en  construction. 

De  Madrid  à  Alicante,  455  kil.  Che- 
min de  fer.  2  conv.  par  jour.  Trajet  en 
13  h.  15  m.  et  15  h.  î5  m.  —  i'«  cl. 
47  fr.  20  c.  —  2c  cl.  35  fr.  —  3*  cl. 
19  fr.  75  c.  —  Trajet  direct  de  Paris  à 


^Nladriden  72  h.  env.  pour  200  fr.,  150  fr. 
et  100  fr. 

D'Alicante  à  Archena.  Voitures  à 
volonté.  Il  n'y  a  pas  de  service  régulier. 

Archena,  ville  appartenant  à  la 
province  de  Murcie,  est  située  sur 
la  rive  dr.  du  Rio  Segura. 

Les  sources  et  les  bains  se  trou- 
vent à  1  kil.  l''2  de  la  ville. 

Il  n'y  apas d'hôtel  proprement  dit. 
L'établissement,  assez  considérable, 
et  de  forme  rectangulaire,  ren- 
ferme des  piscines ,  des  bassins,  des 
baignoires  en  nombre  suffisant,  un 
sudatorium,  etc.;  mais  il  n'offre  ni 
salon  de  conversation,  ni  salle  de 
bal  ou  de  concert.  1400  à  1600  bai- 
gneurs, venus  des  trois  provinces 
voisines,  visitent  chaque  année 
les  bains  d'Archena. 

PROMENADES.  —  La  grande  allée 
de  VAlameda  est  assez  peu  fréquen- 
tée ;  on  se  promène  ordinairement 
sur  la  route  qui  réunit  les  bains  à 
la  ville.  Au  nord  s'ouvre  la  char- 
mante vallée  de  Ricote,  célèbre 
dans  toute  TEspagne  par  son  exu- 
bérante fertilité,  ses  frais  paysages 
et   ses  fruits  délicieux. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfureuse. 

Connue  dans  les  temps  les  plus  anciens. 

Émergence  :  Du  calcaire. 

Deux  sources,  sortant  de  deux  puits  peu  profonds 

Débit  en  24  heures  :  6050  hectol. 

Densité:  1,0018. 

Température:  o2^5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  à  la  source,  dégageant  des  bulles 
de  gaz,  odeur  hépatique,  saveur  hépatique  et  un  peu  acide;  exposée  à 
Lair,  elle  se  trouble  en  refroidissant,  se  couvre  d'une  pellicule  irisée  et 
dépose  un  précipité  blanc  jaunâtre  qui  revêt  les  conduits  et  les  voûtes. 
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Emploi:  Boisson,  bains  d'eau  et  de  vapeur. 

Situation  :  A  130  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Saison:  Avril,  mai,  juin,  septembre  et  octobre. 

Fjfets  physiologiques:  Eau  très-excitante,  agit  fortement  sur  la  peau 
et  sur  la  muqueuse  bronchique,  provoque  la  sueur  et  quelquefois  la 
poussée,  amène  la  constipation,  surexcite  les  organes  génitaux,  dispose 
aux  congestions  sanguines  en  général  et  surtout  à  celles  du  poumon  et 
de  l'utérus.  L'opinion  populaire  la  considère  comme  un  spécifique  dans 
les  affections  vénériennes,  et  telle  est  la  cause  plus  ou  moins  rationnelle 
qui  conduit  à  Archena  la  plupart  de  ses  nombreux  baigneurs. 

Analyste   (De  las  Matas,  1846). 

Eau ,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 1  gr  4371 

—    de  magnésium 0     ',2553 

Sulfate  de  soude 0     ,1212 

--    de  chaux 0     '0319 

Sulfure  de  sodium quant,  indét. 

Acide  silicique 0     ,  00G3 

ï     ,9018 

Gaz  acide  sulfhydrique 0  ''^ ,  225 

—      —    carbonique 0     ,101 


ARECHAVALETA    (PROVINCE  DE  GUIPUSCOA). 

919  kil.  de  Paris.  —Chemins  de  fer  et  route  de  poste. 


PARIS  A  ARECHAVALETA 
BAYONNE  ET  IRUN. 


PAR 


De  Paris  à  Bayonne  par  Bordeaux, 
780  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  3  convois  par  jour.  Trajet  direct 
par  trains  express,  en  17  h,  15  m.;  en 
28  h.  15  m.  par  trains  mixtes.  —  l"^  cl. 
86  fr.  95  C.  —  2^  cl.  65  fr.  20  C.  —  3«  cl. 
4  7  fr.  80  c. 

De  Bayonne  à  [run,  34  kil.  Route  de 
poste.  Chemin  de  fer  en  construction. 
Dilijî.  tous  les  jours.  Trajet  en  6  h. 

D'Irun  à  Arechavaleta ,  108  kil. 
Boute  de  poste. 

Arechavaleta,  pet.  V.  de  1212 
hab.,  appartient  à  la  province  de 


Guipuscoa;  elle  est  située  sur  la 
rivé  dr.  de  la  Deva ,  au  pied  du 
mont  Arizméndi,  à  moitié  chemiû 
de  Vittoria  et  de  Tolosa* 

Les  bains  sont  à  la  sortie  de  la 
ville  et  à  environ  300  pas  de  la 
route.  L'établissement  date  de  1842; 
il  se  compose  de  deux  édifices 
construits  en  face  l'un  de  l'autre  ; 
l'un  est  distribué  en  logements  pour 
les  baigneurs;  l'autre  renferme  les 
cabinets  de  bains. 

Arechavaleta  communique  par  di- 
ligences avec  Madrid  (chemin  de  fer 
en  construction). 


LES  EAUX.  —Eaux  thermales,  sulfureuses. 

Exploitées  depuis  1842. 

jSeuf  sources:  réparties  dans  la  vallée  de  Leniz;  source  d'ibarra,  la 
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plus  importante ,  fournit  l'eau  à  l'établissement;  source  de  la  Heredad, 
source  de  Landeta,  source  de  Esteibar,  source  de  Begona ,  source  de 
Arranzari,  source  de  Amezaga,  source  de  Bolivar^  source  delnchaurbe. 

Débit  en  24  heures  :  source  d'Ibarra,  239  hectol. 

Température  :  \l^,b. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  odeur  hépatique,  saveur  hépa- 
tique et  salée,  dégage  des  bulles  de  gaz. 

Emploi:  Boisson,  bains  et  douches. 

Situation:  68  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat:  Doux  en  été. 

Saison:  Du  l'^'"  juin  à  la  fin  de  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Eau  modérément  excitante,  diurétique,  agit  spé- 
cifiquement sur  la  peau. 

Analyi^e  (Lletget  et  Masarnau). 

s.    D'IBARRA. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  chaux 1  ?' ,  2465 

—  de  soude 0     ,2421 

—  de  magnésie 0     ,2726 

Carbonate  de  chaux 0     ,3519 

—  de  magnésie 0     ,0098 

Chlorure  de  sodium 0     ,3419 

—  de  magnésium , 0     ,  0232 

—  de  calcium 0     ,0160 

Acide  silicique 0     ,0114 

2     ,5154 

Gaz  acide  sulfhydrique O^'S 080 

—     —    carbonique 0     ,  066 


BUZOT    (PROVINCE  D'ALICANTE). 

Chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur  et  route  de  poste. 


DE   PARIS    A    BUZOT    PAR    MARSEILLE 
ET   ALIGANTE. 

De  Paris  à  Marseille^  862  kil.  Che- 
min de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée 
3  conv.  par  jour.  Trajet  en  lu  h.  55  m. 
par  trains  express  ;  en  28  h.  55  m.  par 
trains  omnibus. —  l»«  cl.  9d  fr.  55  c  — 
2*  cl.  72  fr.  40  c.  —  3«  cl.  53  fr.  10  c. 

De  Marseille  à  AUcanle.  Bateau  à 
vapeur.  Traversée  en  4o  h.  Départs  le 
mardi  et  le  jeudi.  —  1'^  cl.  118  fr.  — 
2«cl.  79  fr.  —  3«=cl.  40  fr. 

D^ilicante  à  Buzot,  IG  kil.  au  nord. 
Route  de  voitures. 


Les  bains  de  Buzot^  ou  de  Ca- 
bezo  de  Oro,  appartiennent  à  la 
province  d'Alicante  ,  juridict.  de 
Jijona  ;  ils  sont  situés  à  1  h.  du 
bourg  de  Buzot,  au  pied  de  la  haute 
montagne  de  Cabezo  de  Oro  (Mont- 
d'Or)  ou  de  l'Hombre. 

L'étabUssement  ,  propriété  du 
marquis  del  Bosque,  passe  pour  un 
des  mieux  organisés  de  l'Espagne 
et  attire  tous  les  ans  près  de  mille 
malades.  Il  se  compose  de  plusieurs 
édifices,  destinés  les  uns  aux  bains, 
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les  autres  aux  logements  et  aux  sa- 
lons (le  réunion  des  étrangers.  Il 
peut  recevoir  plus  de  cent  familles 
à  la  fois. 

Promenades.—  On  visite  :  les  an- 
ciens TJiennes  romains  [oOmin.),  où 
se  trouvent  encore  des  ruines  consi- 
dérables, des  restes  de  portiques  et  de 
colonnades  de  marbre .  etc.  ;  —  Val- 
lée qui  mène  des  bains  à  la  fontaine 
de  la  Cogolla  et  au  jardin  de  la 2 or- 
reta.  De  cette  maison  de  campagne, 
on  peut  monter  à  la  colline  du  Par- 
nasse ,  dont  le  sommet  aplani,  qui 
commande  une  vue  très-agréable, 
sert  plusieurs  fois  dans  l'année  de 
salle  de  bal;  —  la  villa  (10  min.) 


de  la  marquise  de  Penacerrada;  — 
la  maison  de  campagne  du  baron  de 
Finestrat;  —  la  caverne  de  Buzot 
ou  de  Canalobre  (1  h.) ,  antre  pro- 
fond d'où  s'écbappe  une  vapeur 
brûlante.  Le  même  pbénomène  se 
produit  sur  plusieurs  autres  points 
de  la  montagne  où  l'on  observe  des 
fissures  profondes  que  les  gens  du 
pays  appellent  bocas  del  infierno;  — 
le  Cahezo  de  Oro,  d'où  l'on  con- 
temple un  panorama  très-étendu 
et  extrêmement  pittoresque  sur  la 
Huerta  d'Alicante,  la  Méditerranée, 
et  les  montagnes  de  Jijona  ;  au 
nord,  on  peut  distinguer  jusqu'au 
Gras  de  Valencia. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales  ,  sulfatées  calcaires. 

Connues  dès  l'époque  romaine. 

Émergence:  Du  calcaire. 

Cinq  sources  employées  au  point  de  vue  médical  :  la  Cogolla,  source 
du  Capuchon;  fuente  de  los  Banos,  source  des  Bains;  fuente  del  Colla- 
ded,  source  delà  Colline;  fuente  de  los  Romanos  ou.  Balsa  Nneva,  source 
des  Romains  ou  de  la  Mare  ^'ouvelle;  fuente  de  la  Mina  o  Caba^  source 
de  la  Mine  ou  de  la  Grotte.  Un  grand  nombre  de  sources  minérales  exis- 
tent dans  les  environs. 

Débit  en  24  heures:  source  Cogolla,  310  hectol.  ;  sources  de  los  Banos 
et  Colladed,  G200  hectol.;  le  débit  de  la  première  a  été  augmenté  d'un 
tiers  par  des  travaux  récents;  source  de  los  Romanos,  37  357  hectol.  Pen- 
dant la  sécheresse  de  1850,  les  sources  de  la  Cogolla  et  de  Colladed  se 
tarirent;  celle  des  Romains  coulait  goutte  à  goutte;  celles  des  Bains  et 
de  la  Mine  ne  diminuèrent  pas. 

Densité:  Source  del  Colladed,  1,002G;  source  delà  Mina,  1,00G2. 

Température:  4lo,2. 

Caractères  particuliers:  ERu\\m\)\de,  inodore,  un  peu  salée,  ne  s'al- 
tère pas  au  contact  de  l'air,  dissout  mal  le  savon.  On  a  cru  ces  eaux  sul- 
fureuses, parce  qu'autrefois  les  sources  mal  entretenues  étaient  infectées 
par  des  matières  végétales  en  putréfaction. 

Emploi:  Boisson,  Cogolla,  l)ains  d'eau  et  de  vapeur,  douches. 

Situation:  A  une  heure  de  la  mer. 

Climat:  Modérément  chaud  et  assez  constant,  le  thermomètre  s'élève 
rarement  en  été  au-dessus  de  32% 5  et  ne  descend  jamais  à  0  (Rubio). 

Saison:  Mai,  juin,  septembre  et  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Eaux  excitantes,  diurétiques,  agissant  principa- 
lement sur  les  organes  de  la  digestion  et  sur  la  peau. 

L'eau  de  Buzot  s'exporte  en  Espagne  et  à  l'étranger. 
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Analyse  (Fernandez,  1845). 

s.  DE  LOS   EANOS. 

Eau ,  1  kilogr. 
Sulfate  de  magnésie ()§'■,  G944 

—  de  chaux 0     ,9982 

Chlorure  de  calcium 0     ,2001 

—  de  magnésium 0     , 3472 

Perte 0     ,0868 

2     ,3327 

Gaz  :  Air  atmosphérique 0''^  ,030 


CALDAS    DE   CUNTIS    (PROVINCE  de  pontevedra). 

1593  kil.  de  Paris.—  Chemin  de  fer,  route  de  poste  et  sentiers. 


DE  PARIS  A  CALDAS  DE  CUNTIS  PAR 
BAYONNE  ,  RUN,  VALLADOLID  ET 
ORENSE. 

De  Paris  à  Bayonne  par  Bordeaux, 
780  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  3  conv.  par  jour.  Trajet  direct  par 
trains  express,  en  17  h.  15  m.;  par 
trains  mixtes,  en  28  h.  15  m.  —  l^-'cl. 
86  fr.  95  G.  —  2»  cl.  65  fr.  20  C.  —  3«^  cl. 
47  fr.  95  c. 

De  Bayonne  à  Irun,  34  kil.  Route  de 
poste.  Chemin  de  fer  en  construction. 
Dilig.  tous  les  jours.  Trajet  en  6  h. 

D'Irun  à  Vallddolid  par  Saint-Sebas- 
tien et  Burgos,  368  kil.  Route  de  poste. 
Dilig.  tous  les  jours.  Chemin  de  fer  en 
construction. 

De  Valladolid  à  Orense  par  Bena- 
vente,  310  kil.  Route  de  poste. 

D' Orense  à  Pontevedra^  85  kil.  Route 
carrossable. 

Calflns  de  Ciiiitis  est  un  petit 
V.  de   187  hab.,  situé  sur  la  pente 


d'une  montagne  élevée,  au  point  de 
croisement  des  routes  carrossables 
de  Pontevedra  à  Santiago  et  d'O- 
rense  à  Villegarcia. 

Les  établissements  sont  au  nom- 
bre de  cinq.  Celui  de  la  Era,  ré- 
cemment construit,  est  le  plus  élé- 
gant et  le  mieux  distribué. 

11  n'y  a  pas  d'hôtel  dans  le  village  ; 
les  étrangers  doivent  louer  des 
logements  dans  les  maisons  par- 
ticulières. On  n'a  pas  non  plus  con- 
struit d'hôpital,  et  les  habitants  du 
bourg  sont  obligés  de  donner  à  tour 
de  rôle  l'hospitalité  aux  malades 
pauvres.  Les  bains  sont  visités  cha- 
que année  par  1500  étrangers. 

Promenades.  —  Les  buts  d'excur- 
sion les  plus  agréables  et  les  plus 
fréquentés  se  trouvent  dans  la  chaîne 
de  montagnes  qui  s'étend  à  Test  do 
Caldas  de  Cuntis. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  sulfurées  sodiques. 

Connues  dès  l'époque  romaine. 

Émergence:  Du  terrain  primitif,  granité. 

Vingt  sources  existent  dans  le  village  ou  aux  environs.  Elles  forment 
•  des  groupes  qu'on  désigne  par  des  numéros  ou  par  le  nom  de  la  mai- 
son où  elles  émergent  :  n"  1 ,  Casa  Anildua  de  la  Era  (aire) ,  (piatre  sour- 
)   ces  ;  n"  2 ,  Casa  Nucva  de  la  Era ,  huit  sources  ;  n"  3 ,  Homo  (four) ,  deux 
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sources;  n°  4,  lUal^  une  source  ;  n°  5,  Santa  Maria^  deux  sources,  nom- 
mées, l'une  fuego  de  Dios,  feu  de  Dieu,  à  cause  de  sa  haute  tempéra- 
ture ;  l'autre  hano  romano-,  n°  6,  las  Caldclas,  deux  sources;  enfin  deux 
sources,  dont  une  au  milieu  des  ruines  d'un  bain  romain,  ont  été  décou- 
vertes en  1831  et  1838  par  M.  Mariûo. 

Densité:  Peu  supérieure  à  celle  de  l'eau  distillée. 

Température  :  De  20%  source  n"^  6,  près  de  la  casa  de  las  Caldelas,  à 
60°;  source  fuego  de  Dios. 

Caractères  particuliei's  :  Eau  limpide,  à  odeur  et  saveur  hépatiques,  se 
décompose  au  contact  de  l'air  et  dépose  dans  les  conduits  et  sur  les  pa- 
rois des  étuves  une  substance  gélatineuse  mêlée  à  une  poudre  blanche. 
L'eau  de  la  source  n°  6,  à  •20^  n'a  pas  d'odeur  hépatique,  tant  que  le  vent 
soufHe  du  nord,  et  blanchit  quand  il  tourne  au  sud.  Ces  changements 
dans  l'eau  de  la  source  précèdent  de  24  heures  ceux  de  l'atmosphère, 
suivant  Marine. 

Emploi:  Rarement  en  boisson,  bains  généraux  ou  partiels  d'eau  et  de 
vapeur,  douches. 

Situation  :  187  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Modérément  chaud,  23*^  à  30". 

Saison:  De  juin  à  septembre  inclusivement. 

Effets  physiologiques  •  Eaux  excitantes,  laxatives  à  la  dose  de  six  à 
huit  verres;  employées  extérieurement,  elles  stimulent  les  fonctions  de 
a  peau  et  agissent  spécifiquement  comme  sulfureuses. 

Analyse  (Casares,  1849 

s,    DE   LA  ERA. 

Eau,  1  kilogr. 

Suliure  de  sodium 0  5'' ,  1301 

Chlorure  de  sodium 0     ,8100 

Sulfate  de  soude 0     ,1000 

Acide  silicique 0     ,1600 

Matière  organique indéterm. 

1     ,2001 

D'après  cette  analyse  les  eaux  de  Cuntis  seraient  beaucoup  plus 
riches  en  sulfure  que  celles  de  Bagnères-de-Luchon,  qui  ne  con- 
tiennent (source  Bayen)  que    Os',0773  de  sulfure  sodique   (Filhol). 


CALÛAS    DE    OVIEDO    (PROVINCE  D'OVIEDO). 

1436  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Bayonne;  route  de  poste  de  Bayonne 
à  Caldas  de  Oviedo. 


DE  PARIS  A  CALDAS  DE  OVIEDO  PAR 
BAYONNE,  IRUN,  VALLADOLID,  LÉON 
ET   OVIEDO. 

De  Paris  à  Bayonne  par  Bordeaux, 
780  kil.  Chemins  de   fer   d'Orléans   et 


du  Midi.  3  conv.  par  jour.  Trajet  di- 
rect en  17  h.  15  m.  par  trains  express  j 
en  28  h.  15' m.  par  trains  mixtesi  — 
l*-e  cl.  86  frj  95  c.  —  2*  cb,  65  fr.  20  (J. 
—  3«  cl.  47  fr.  80  c. 
De  Bayonne  à  Irun,  34  kil.  Boute  de 
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poste.  Dilig.  tous  les  jours.  Trajet  en 
(5  h.  Chemin  de  fer  en  construction. 

D'Irun  à  Valladolid  '  par  Saint-Sé- 
bastien et  Burgos,  368  kil.  Route  de 
poste.  Diligence  tous  les  jours.  Chemin 
de  fer  en  construction. 

De  Valladolid  à  Léon,  132  kil.  Route 
de  poste. 

De  Léon  à  Oviedo,  115  kil.  Route  de 
poste. 

D' Oviedo  à  C  aida  s  de  Oviedo,  7  kil. 
Deux  services  de  voiture  chaque  jour. 

Caldas  de  Oviedo,  hameau 
situé  au  pied  de  la  colline  de  Ca- 
sielles,  fait  partie,  comme  son  nom 
l'indique,  de  la  province  et  du  dis- 
trict d'Oviedo. 

L'établissement  consiste  en  des 
logements,  des  bains,  et  une  mai- 


sonnette renfermant  une  salle  d'in- 
halation. Cette  maisonnette,  où  jaillit 
en  tourbillons  la  grande  source,  se 
trouve  au  milieu  de  la  cour  princi- 
pale. 

Les  logements  et  les  bains  for- 
ment un  bel  édifice  à  trois  étages. 
Le  nombre  des  baigneurs  s'élève,  en 
moyenne,  à  700  ou  800. 

Promenades.  —  Les  étrangers  se 
promènent  le  soir  sur  la  grande 
route  d'Oviedo  et  sur  les  bords  du 
ruisseau  de  Gafo.  —  On  visite,  dans 
les  environs  de  Caldas  (30  min.),  la 
belle  fabrique  d'armes  de  Truhia  et 
le  vieux  château  de  Priorio,  situé 
sur  une  petite  colline  dominant  la 
rivière  Nalon. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  carbonatée  calcaire,  gazeuse. 

Connue  principalement  depuis  le  siècle  dernier. 

Émergence:  Du  carbonate  calcaire. 

Sources  nombreuses  fournies  par  les  crevasses  du  rocher  au  fend 
d*une  grotte  naturelle. 

Densité  :  0,999  à  la  température  du  griffon. 

Température  :  ^T,b. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  inodore,  légèrement  acide, 
dégageant  des  bulles  d'azote,  déposant  dans  les  conduits  une  grande 
quantité  de  vase  argileuse. 

Emploi:  Boisson,  bains,  douches,  vaporarium. 

Situation  :  30  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  Eau  diaphorétique,  diurétique,  modérément 
excitante  des  fonctions  digestives,  rarement  purgative  quand  elle  est 
prise  à  dose  convenable.  Elle  agit  aussi  comme  ferrugineuse;  enfin  les 
gaz  qu'elle  dégage  sont  employés  avec  succès  comme  moyen  d'action  di- 
rect sur  les  organes  de  la  respiration. 

Analyse  (Salgado,  1849). 

Eau,  1  litre. 

Sulfate  de  soude 0-^  ,030 

—  de  chaux 0     ,  005 

Chlorure  de  sodium 0     ,009 

—  de  calcium 0     ,009 

Carbonate  de  chaux 0     ,06.5 

—  de  magnésie.. 0     ,038 


i.    Une  route  beaucoup  plus  directe,   mais  moins   commode,   est  celle   qu 
longe  le  littoral  par  Bilbao  et  Santander. 
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Carhonate  de  stronliane 06>-  ,020 

Phosphate  de  chaux 0     ,035 

—    d'alumine 0     ,007 

Oxyde  de  fer 0     ,006 

Acide  silicique 0     ,009 

Matière  organi(]ue 0     ,015 

0     ,248 

Gaz  azote  libre quant,  indét. 

—  —     dissous  ou  en  suspension 0'",016 

—  oxygène 0     ,003 

—  acide  carbonique  libre 0     ,060 


CALDAS     DE    REYES    (PROVINCE  DE  PONTEVEDRA). 

L'itinéraire  est  le  même  que  pour  Caîdas  de  Cuntis  (V.  ci-dessus,  p.  i69).  —  La 
distance  de  Pontevedra  à  Caldas  de  Reyes  est  la  même  que  celle  de  Pontevedra 
à  Caldas  de  Cuntis.  —  Les  deux  bains  sont  à  7  kil.  l'un  de  lautre. 


Caldns  de  Reyes,  v.  de  1800 
hab.,  est  situé  dans  la  province  de 
Pontevedra,  au  confluent  des  ri- 
vières Umia  et  Bermafiia,  et  à  la 
base  occidentale  de  la  montagne 
Porreiro;  au  nord  s'élève  le  mont 
Giabre,  qui  garantit  le  village  des 
vents  du  nord. 

En  1817,  on  construisit  dans  l'é- 
tablissement principal  {casa  Davila) 
quatre  piscines  séparées,  deux  pour 
chaque  sexe,  pouvant  contenir  46 
baigneurs,  et  cinq  cabinets  parti- 
culiers renfermant  une  baignoire 
pour  une  personne,  un  lit  de  repos 
et  tout  l'aménagement  nécessaire. 
Les  étages  supérieurs  sont  distribués 
en  logements  pour  les  étrangers. 

L'autre  maison  de  bains  date  de 
1812;  elle  renferme  cinq  baignoires 


pour  une  seule  |  ersonne,  et  autant 
de  cabinets  indépendants.  Le  nombre 
des  baigneurs  s'élève,  en  moyenne, 
à  UOO  ou  1500. 

Monuments.  —  Tour  gothique  de 
20  met.  de  hauteur,  appartenant  à 
Tarchevèque  de  Santiago.  Sur  la 
porte  de  la  Casa  Davila,  se  trouve 
une  inscription  romaine  découverte 
dans  les  fouilles  entreprises  pour  la 
construction  de  l'établissement. 

Promenades.  —  Les  campagnes 
environnantes  sont  généralement 
pittoresques.  Dans  aucune  autre 
partie  de  cette  province  on  ne  trouve 
des  sites  plus  agréables. 

Caldas  de  Reyes  communique  par 
des  routes  de  voitures  avec  la  Co- 
rogne,  Santiago,  Vigo,  Pontevedra, 
Villagarcia,  Orense. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  sulfurées  sodiques. 

Connues  très-anciennement. 

Émergence  :  Du  terrain  primitif,  granité. 

Six  sources j  dont  quatre  seulement  employées  aux  usages  médicaux, 
sont  désignées  par  le  nom  des  maisons  où  elles  émergent,  casa  de  Acuna  , 
casa  de  Davila. 

Débit  en  24  heures  :  5225  hect.  (source  Davila  extérieure). 


ESPAGNE.  —    CARRATRACA    OU   ARDALES.  173 

Densité  :  Peu  supérieure  h  celle  de  l'eau  distillée. 

Température  :  46%  8 

Caractères  particuliers  :  Eaux  limpides,  inodores  ou  d'une  odeur 
hépatique  plus  ou  moins  marquée  suivant  les  sources,  sans  goût  dés- 
agréable. Des  bulles  de  gaz  s'élèvent  du  fond  du  bain  public,  où  se  dé- 
pose en  abondance  une  substance  verte,  gélatiniforme,  analogue  à  celle 
de  Néris.  La  couleuvre  des  thermes  se  trouve  aussi  dans  le  voisinage  de 
ces  eaux  comme  à  Saint-Sauveur. 

Emploi  :  Boisson,  pure  ou  coupée  de  lait  d'ànesse,  bains,  douches. 
On  boit  cette  eau  non-seulement  sur  place,  mais  aussi  à  Cuntis,  qui 
en  est  voisin ,  et  dont  l'eau  est  peu  employée  intérieurement. 

Situation  :  8  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Modérément  chaud,  23^  à  30%  pendant  la  saison  des  eaux. 

Saison  :  Du  V  juin  au  30  septembre. 

Effets  physiologiques .  Eaux  excitantes,  mais  à  un  degré  moindre 
que  celles  de  Cuntis,  non  laxatives  comme  ces  dernières,  agissant  prin- 
cipalement sur  la  peau. 

Analyse  (Casares    1842). 

Eau ,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium O^^ôS 

Sulfate  de  chaux 0     ,04 

Matière  organique indét. 

0     ,62 

L'auteur  de  cette  analyse  n'a  trouvé,  au  moyen  du  sulfhydromètre, 
qu'une  quantité  à  peine  appréciable  de  soufre  dissous  dans  l'eau  de  la 
source  d'Acuna,  qui,  de  toutes,  a  l'odeur  hépatique  la  plus  prononcée. 
Une  analyse  plus  complète  a  paru  dans  le  dictionnaire  général  des  eaux 
minérales. 


CARRATRACA    ou    ARDALES    (PROVINCE  DE  MALAGA). 

1979  kil.  de  Paris  par  Rayonne.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste. 


DE  PARIS  A  CARRATRACA  PAR  BAYONNE 
(ou  MARSEILLE,  ALICANTE ,  MA- 
LAGA),  MADBID,  CORDOUE,  SÉVILLE 
ET  ANTEQUERA. 

De  Paris  à  Bayonne  par  Bordeaux, 
780  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  3  convois  par  jour.  Trajet  direct 
par  trains  express,  en  17  h.  15  m.;  par 
trains  mixtes,  en  28  h.  15  m.  —  i^^  cl. 
86  fr.  95  c. —  2^  cl.  65  fr.  20  c.  — 
3^'  cl.  47  fr.  SOC. 

De  Bayonne  à  Madrid  par  Saint-Sé- 
bastien et  Burgos,  522  kil.   Dilig.  tous 


les  jours.  Départ  le  matin.  —  Traj.  en 
60  h.  Prix  :  700,  600,  500  et  4oo  réaux. 
—  Chemin  de  fer  en  construction. 

De  Madrid  à  Cordoue,  389  kil.  Route 
de  poste.    Diligence. 

De  Coidoue  à  Seville,  130  kil.  Che- 
min de  fer. 

De  Séville  àAntequera,  128  kil. 

D'Antequera  à  Cnrratraca,  30  kil. 

—  On  peut  aller  aussi  de  Paris  à  I\Ia- 
laga  par  Marseille  et  Alicante.  —  De  Pa- 
riai à  Marseille,  802  kil.  Chemin  de  fer. 
3  conv.  par  jour.  Traj.  en  19  h.  55  m. 
par  trains  express;  en  28  h.  55  m.  par 
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trains  omnibus.  —  1'^  cl.  96  fr.  55  c.  — 
•i*--  cl.  12  fr.  40  c.  —  3''  cl.  53  fr.  10  c. 
—  De  Marseille  à  Alicaiite.  Bateau  à 
vapeur.  Traversée  en  40  h.  Départ  le 
mardi  et  le  jeudi.— l'*  cl.  il8  fr.— 2«îc1. 
79  fr.  —  3<=  cl.  40  fr.  —  D'Alicante  à 
Carratraca  par  INlurcie,  Grenade  et 
Malaga,  528  kil.  Route  de  voitures. 
Services  réguliers  de  Malaga  à  Carra- 
traca (40  kil.).  Diligence  tous  les  jours. 
Trajet  en  6  h. 

Carrntraen,  v.  de  1200  hab., 
appartient  à  la  province  de  Ma- 
in ga. 

L'organisation  des  bains  est  très- 
imparfaite;  les  piscines,  qui  n'ont 
pour   toit  qu'un    grand  velarium , 


sont  insuffisantes  et  ne  peuvent  re- 
cevoir que  200  personnes  par  jour. 
On  s'occupe  de  construire  un  nouvel 
établissement  de  bains  qui  ne  le 
cède  à  aucun  autre  de  l'flspagne  par 
son  luxe  et  la  perfection  des  amé- 
nagements intérieurs.  Le  nombre 
des  malades  qui  visitent  chaque  an- 
née Carratraca  s'élève  à  près  de 
3000.  Le  pays  est  délicieux,  la  vie 
y  est  facile  et  agréable,  d'une  sim- 
plicité extrême,  et  les  plaisirs  sont 
nombreux  et  variés. 

Promenades  :  La  Gloriette,  allée 
charmante  plantée  aux  frais  des 
baigneurs. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfureuse. 

Connue  dès  l'époque  romaine,  quoique  à  peine  utilisée  à  la  fin  du 
siècle  dernier. 

Émergence  :  Du  calcaire  magnésien  avec  chaux  sulfatée. 

Débit  en  24  heures  :  7745  hectol.  suivant  Monja,  11  618  hect.  suivant 
Henares. 

Température:  18^75. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limiiidej  incolore  dans  le  verre,  azurée 
dans  les  bassins  quand  elle  n'est  pas  encore  reposée,  comme  Veau 
bleue  du  Teich  à  Ax,  odeur  hépatique,  goût  nauséabond,  forme  des 
bulles  et  tient  en  suspension  de  nombreux  flocons  blancs,  doux  au  tou- 
cher et  qui ,  desséchés,  exhalent  une  odeur  de  soufre  quand  on  les  frotte 
entre  les  doigts. 

Emploi:  Boisson,  bains,  étuves,  douches,  injections  et  frictions. 

Climat  :  Constant  et  agréable  pendant  la  saison  des  bains. 

Saison  :  Du  15  juin  au  30  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Eau  agissant  spécifiquement  comme  ses  congé- 
nères, diurétique,  vantée  comme  sédative  du  système  nerveux,  et  mo- 
dérément excitante  probablement  en  raison  de  sa  température  peu  élevée. 

On  exporte  l'eau  de  Carratraca  dans  les  environs,  notamment  à  Ma- 
laga. 

Aualyse  (Hœnseler,  1817). 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  magnésium 0^'',0217 

Sulfate  de  magnésie 0     , 08G8 

—  de  chaux 0     ,()G5l 

—  d'alumine 0     ,0759 

Acide  silicique 0     ,0542 

Perte 0     ,0434 

0     ,3471 
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Gaz  acide  sulfhydrique 0'"  ,2G7 

—      —     carbonique 0     ,033 

Essai  suif  hydrométrique  (Sancliez  de  Toca). 

Soufre 0  s^OOOo 

Acide  sulfhydrique 0'''  ,003 
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918  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  jusqu'à  Bayonne  et  route  de  poste  de  Bayonne 
à  Cestona. 


)E  PARIS  A   CESTONA   FAR    BAYONNE , 
IRUN   ET  YILLARÉAL. 

De  Paris  à  Bayonne  par  Bordeaux, 
'80  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
lidi.  3  convois  par  jour.  Traj.  direct 
»ar  trains  express,  en  17  h.  15  min.;  en 
8  h.  15  min.  par  trains  mixtes.  —  F^  cl. 

6  fr.  95  c.  —  2^  cl.  65  fr.  20  c.  —  3^  cl. 

7  fr.  80  c. 

De  Bay 071716  à  Irun,  34  kil.  Route  de 
»oste.  Chemin  de  fer  en  construction. 
)iligence  tous  les  jours.  Trajet  en  6  h. 

D'Irun  à  Villaréal,  85  kil.  Route  de 
♦oste.  Chemin  de  fer  en  construction. 
•^  Diligence  tous  les  jours. 

De    Villaréal  à   Cest07ia,  iS  kil.  1/2. 

Les  bains  de  Cestona,  ou  Guesa- 
aga  (lieu  des  eaux  salées),  sont 
iitués  à  1  kil.  de  la  ville  de  même 
lom,  dans  la  province  de  Guipuz- 
;oa,  tout  près  de  l'Urola,  sur  la 
*ive  gauche,  entre  deux  lignes  de 
non tagnes cultivées,  plantées  d'ar- 
)res  et  d'un  aspect   très-riant;    le 


climat  y  est  agréable,  surtout  au 
printemps. 

HÔTELS  :  Bel  établissement  pou- 
vant recevoir  210  personnes;  hôtel 
de  l'autre  côté  de  la  rivière,  à  1000 
pas  des  bains. 

L'établissement  de  Cestona,  qui 
appartient  au  marquis  de  San  Milan , 
renferme,  indépendamment  d'un 
grand  nombre  de  chambres  et  d'ap- 
partements convenablement  meu- 
blés, un  beau  salon  de  réunion  avec 
piano,  salle  de  billard,  et  une  cha- 
pelle où  le  culte  se  célèbre  réguliè- 
rement. 

Il  vient  chaque  année  à  Cestona 
environ  800  baigneurs  et  un  nombre 
un  peu  moindre  de  buveurs. 

Les  environs ,  riches  en  sites 
pittoresques,  sont  le  but  d'excur- 
sions nombreuses,  et  on  fait  de 
jolies  promenades  en  bateau  sur 
l'Urola. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique. 

Connue  depuis  1760,  exploitée  depuis  1804. 

Emergence  :  Du  calcaire  compacte. 

Deux  sources  :  source  ancienne,  source  nouvelle. 

Débit  en  24  heures  :  les  deux  sources,  704  hectol. 

Densité:  1,0032,  Salgado;  1,002,  Zabala. 

Caractères  particuliers  :  Eau  Hmpide,  inodore,  d'un  goût  salé,  un  peu 
imer,  onctueuse  au  toucher,  tenant  en  suspension  des  flocons  d'un  jaune 
l'ougeàtre,  dégageant  de  petites  bulles  de  gaz  qui  viennent  éclater  à  la 
jurface,  ne  dissolvant  pas  le  savon. 
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Emploi  :  Boisson,  bains,  douches. 
Saison:  Du  1^'  juin  au  30  septembre. 
Ejjets  p]njsiolo(ji(iues  :  Eau  laxative. 
Elle  s'exporte  sans  s'altérer. 

Analyi^c    (Zabala,  1849). 

s.   NOUVELLE. 

Eau ,  1  kilogr. 

Chlorure  de  magnésium O»*"  ,0846 

—  de  calcium 0     ,0792 

—  de  sodium 5     ,0347 

Sulfate  de  chaux 1     ,8130 

—  de  soude 0     ,5208 

—  de  magnésie 0     ,1595 

Phosphate  de  chaux 0     ,  1953 

Bicarbonate  de  chaux 0     ,0542 

—  de  magnésie 0     ,0509 

Acide  silicique 0     ,0759 

Matière  organique indéterm. 

8     ,0681 

Gaz  azote 0'" 
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CHICLANA    (PROVINCE  DE  CADIX). 

2000  kil.  env.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste. 


DE  PARIS  A  CHICLANA  PAR  EAYONNR, 
MADRID  ,  CORDOUE  ,  SÉVILLE  ET 
CADIX. 

De  Paris  à  Bayonne  par  Bordeaux, 
780  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  3  conv.  par  jour.  Trajet  direct  par 
trains  express,  en  17  h.  15  m.;  en  28  h.  15 
m.  par  trains  mixtes. — 1»«  cl.  86  fr.  95  c. 
—  2»  cl.  65  fr.  20  c.  —  3  cl.  47  fr.  80  C. 

De  Bayonne  à  Madrid  par  Saint-Sé- 
bastien et  Burgos,  522  kil.  Diligence 
tous  les  jours,  départ  le  matin.  —  Tra- 
jet en  60  h.  Prix  :  700,  600,  500  et  400 
réaux.  —  Chemin  de  fer  en  construc- 
tion. 

De  Madrid  ù  Cordoue,  389  kil.  Route 
de  poste.  —  Diligence. 

De  Cordoue  d  Séville,  130  kil.  Che- 
min de  fer. 

De  Seville  à  Cadix.  —  1°  Par  bateau 
ù  vapeur  sur  le  Guadalquivir.  Trajet  en 
8  h.  pour  60  reaux.  —  2'^  Par  le  chemin 
de  fer,  153  kil.  1/2. 


De  Cadix  à  Chiclana,  22  kil.  1/2.  Route" 
de  poste. 

Les  voyageurs  qui  prennent  le  chemin  j 
de  fer  de  Séville  à  Cadix  peuvent' 
s'arrêter  à  la  station  du  Trocadero  (àd 
8  kil.  de  Cadix);  du  Trocadero  à  Chi-fj 
clana,  15  kil. 

Cliiclana  est  une  charmante  V. 
de  la  province  de  Cadix ,  peuplée  de 
74  000  hab. ,  située  dans  mie  plaine, 
au  pied  de  deux  collines,  et  traver- 
sée par  la  rivière  de  Lirio.  Les  mai- 
sons, bien  bâties,  presque  toutes 
modernes,  sont  propres,  coquettes, 
blanchies  au  dehors  et  au  dedans, 
bien  meublées,  entourées  de  beaux 
jardins. 

Les  sources,  qui  jaillissent  aune 
petite  distance  delà  ville,  sont  visi- 
tées tous  les  ans  par  400  ou  500  per- 
sonnes.   Les  deux  sources,  auprès 
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(lesquelles  ont  été  élevés  des  éta- 
blissements avec  salles  de  bains  et 
baignoires  en  marbre ,  peuvent 
fournir  par  jour  180  bains. 

On  remarque  à  Chiclana  un 
hospice  ou  Casa  de  Misericordia 
parfaitement  distribué,  un  ancien 


couvent  d'Augustins  et  un  joli 
théâtre  appartenant  à  l'hospice.  — 
De  la  colline  de  Santa-Ana,  qui  do- 
mine la  ville,  et  sur  laquelle  s'é- 
lèvent les  ruines  d'une  ancienne 
église,  on  jouit  d'une  vue  magni- 
fique. 


LES  EAUX. —  Eaux  thermales,  sulfureuses. 

''Connues  anciennement,  fréquentées  surtout  depuis  le  commencement 
du  siècle. 

Émergence  :  Au  pied  d'une  colline  argileuse. 

Deux  sources  principales:  fuente  Amcirga,  source  Amère;  Pozo  de 
Braque^  puits  de  Braque,  différant  très-peu  l'une  de  l'autre  sous  le  rap- 
port des  eaux  qu'elles  fournissent  et  paraissant,  d'après  la  direction  des 
filets,  provenir  d'une  même  nappe.  Deux  autres  sources,  dites  de  la 
Naveta  et  Chaparral,  surgissent  h  peu  de  distance;  elles  ne  sont  presque 
jamais  utilisées. 

Débit  en  24  heures:  fuente  Amarga,  39  hectol.  ;  puits  de  Braque, 
130  hectol. 

Densité:  F.  Amarga,  1,0016. 

Température  :  1 8%  7 5 . 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  odeur  hépatique  prononcée, 
fuente  Amarga,  moins  forte  au  puits  de  Braque,  goût  désagréable,  sa- 
lée surtout  au  puits  de  Braque.  La  voûte  qui  recouvre  la  fuente  Amarga 
est  revêtue  de  soufre  sublimé. 

Emploi  :  Boisson,  bains. 

Situation:  Environ  9  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Saison  :  Du  l'^»"  juin  à  la  fin  d'octobre. 

Effets  physiologiques:  Ceux  des  eaux  sulfureuses  en  général;  la  tem- 
pérature peu  élevée  de  ces  eaux  les  rend  moins  excitantes  que  les  eaux 
plus  chaudes  des  Pyrénées  espagnoles  ou  françaises. 

L'eau  de  Chiclana  s'exporte  en  quantité  notable  dans  les  environs. 

Analyse. 

s.   AMÈRE. 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 0?'  ,01370 

—  de  magnésium 0     ,00200 

Carbonate  de  magnésie 0     ,02030 

Sulfate  de  chaux 0     ,02850 

—  d'alumine 0     ,00030 

Soufre 0     ,00150 

Matière  résineuse 0     .00007 

0     ,06G37 

Gaz  acide  sulfhydrique 0''',158 
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ESPARRAGUERA    Y    OLESA    OU   LA   PUDA   (PROVINCE  DE  BARCELONE 

1300  kil.  cnv.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Perpignan;  diligence  de  Per- 
pignan à  Barcelone  ;  chemin  de  fer  de  Barcelone  à  Martorell,  et  diligence  de 
Martorell  à  Esparaguera. 


DE  PARIS  A  ESPARRAGUERA  PAR 
PERPIGNAN,  BARCELONE  ET  MAR- 
TORELL. 

De  Paris  à  Perpignan,  999  kil.  par 
Lyon.  Chemins  de  fer  de  Paris  à  la  Mé- 
diterranée et  du  Midi.  3  conv.  par  jour. 
Traj.  en  23  h.  5  m.  par  trains  express; 
en  33  h.  43  m.  par  trains  omnibus.  — 
i'^^cl.  111  fr.  85  c  — 2<^cl.  83  fr.  80  c.— 
3*  cl.  61  fr.  50  c.  —  1052  kil.  par  Bor- 
deaux. —  Traj.  en  24  h.  4om.  par  train 
express;  en  31  h.  10  m.  par  trains  om- 
nibus.— l'-e  cl.  117  fr.  90C.  — 2*^  cl. 
88  fr.  45  c.  —  3«  cl.  64  fr.  90  c. 

De  Perpignan  à  Barcelone,  175  kil. 
—  Route  de  poste. 

De  Barcelone  à  Martorell,  35  kil. 
Chemin  de  fer.  6  conv.  par  jour.  Trajet 
en  1  h.  pour  II  réaux,  8  reauxet  6  réaux. 

De  Martorell  àEsparraguera,  lokil. 
Route  de  terre.  Pendant  la  saison,  deux 
voitures  font  tous  les  jours  ce  trajet 
en  1  h. 

Ksparrag^iiera,  petite  ville  de 
la  province  de  Barcelone,  peuplée 
de  2647  hah. ,  forme  une  immense 
rue  d'une  demi-heure  de  long;  ses 
maisons  sont  bien  construites,  d'un 
seul  étage  pour  la  plupart.  La  val- 
lée au  milieu  de  laquelle  se  trouve 
Esparraguera  est  fertilisée  par  le 
Llobregat. 

Les  eaux,  connues  sous  le  nom  de 
Bafws  de  laPuda^  sont  à  5  kil.  12 


de  la  ville  ;  on  s'y  fait  transporter 
soit  par  une  tartane,  soit  par  des 
ânes,  pour  4  réaux. 

L'établissement  se  compose  d'a- 
bord ,  sur  la  rive  dr.  du  Llobregat , 
d'un  édifice  formant  galerie   avec 
douze  baignoires,  et  renfermant  des 
chambres    pour    les   domestiques,   , 
parmi  lesquels  est  un  batelier.    On 
traverse  la  rivière  pour  atteindre,    ' 
sur  la  rive  gauche,  l'édifice  princi-  \ 
pal,    composé   d'un    vaste   rez-de-  .- 
chaussée  et  de  deux  étages;  il  ren- 
ferme une  chapelle,  une  belle  salle  ■ 
à  manger,    un  grand   salon,    une  j 
salle  de  billard  et  une  trentaine  de  ' 
cabinets  de  bains,  dont  les  baignoi- 
res sont  les   unes   en  marbre,  les 
autres  en  faïence  de  Valence.  Dans 
les  étages  supérieurs   se   trouvent 
les  cham])res .   généralement   con- 
venables,   pour  près     e  360   per- 
sonnes. 

Il  vient  à  Esparraguera  environ  \ 
1000  personnes  par  an.  < 

Le  pays  est  agréable,  les  prorae-  ] 
nades  sont  variées  et  les  baigneurs  ' 
visitent  surtout  le  célèbre  monas- 
tère de  Montserrat ,  sans  préjudice 
du  pèlerinage  qu'il  est  d'usage  d'y 
aller  faire  quand  la  cure  est  ter- 
minée. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfureuse. 

Connue  depuis  la  fin  du  dix-lmitième  siècle.  On  pense  que  les  sources 
ont  paru  à  l'époque  du  tremblement  de  terre  de  Lisbonne. 
Émergence  :  D'un  terrain  tertiaire. 
Trois  sources  principales. 
Densité  :0,0\:i. 
Température:  28'\75. 
Caractères  particuliers  :  Eau  légèrement  opaline,  odeur  et  saveur  hé- 
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patiques;  le  contact  de  l'air  rend  cette  odeur  et  ce  goût  plus  marqués 
d'abord,  puis  les  fait  disparaître  et  produit  un  précipité  jaunâtre.  Cette 
eau  est  onctueuse  à  la  peau  comme  une  faible  solution  de  gélatine. 

Emploi:  Boisson,  bains. 

Saison  :  Juillet,  août  et  septembre.  Plus  tôt  et  plus  tard ,  le  pays  est 
malsain. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau  agit  principalement  et  d'une  manière 
spécifique  sur  la  peau,  comme  toutes  ses  congénères;  elle  est  excitante 
en  proportion  de  sa  température ,  qui  n'est  pas  très-élevée  ;  elle  paraît 
avoir  sur  les  voies  aériennes  une  action  excitante  et  résolutive  analogue 
à  celle  des  eaux  du  mont  Dore  et  de  quelques  eaux  des  Pyrénées. 

L'eau  de  la  Puda  s'exporte  en  grande  quantité  dans  la  Catalogne. 

Analyse  (Moreno,  1845). 

LA  PUDA. 

-1  Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  magnésium 0  s'' ,  0361 

—  de  calcium 0  ,0095 

—  de  sodium 0  ,9452 

Sulfate  de  magnésie 0  ,1087 

—  de  chaux 0  ,4344 

—  de  soude 0  ,2075 

Bicarbonate  de  chaux 0  ,  4595 

—  de  magnésie 0  ,0696 

2     ,2705 
Gaz  acide  sulfhydrique  libre 0'"  ,012 

'  M.  Rubio  pense  qu'une  nouvelle  analyse  démontrerait  la  présence  de 
l'azote  dans  l'eau  de  la  Puda. 


FUENCALIENTE    (PROVINCE  DE  CIUDAD-REAL). 

1571  kil.  de  Paris  par  Bayonne.  Chemin  de  fer  jusqu'à  Bayonne  ;  route  de  poste 
deBayonne  à  Madrid;  chemin  de  fer  de  Madrid  à  Tembleque,  et  route  de  poste 
de  Tembleque  à  Fuencaliente. 


'  bE  PARIS  A  FUENCALIENTE  PAR 
BAYONNE  (ou  MARSEILLE  ET  ALI- 
CANTE),  MADRID,  TEMBLEQUE  ET 
CIUDAD-REAL. 

De  Paris  à   Bayonne  par  Bordeaux, 

T. SI)  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 

Midi.  3  conv.  par  jour.  Traj.  direct  par 

:    trains  express,  en  17  h.  15  m.;  par  trains 

f    mixtes,  en  î28h.  15  m.  — l'-'^cl.  8fi  fr.  95  c. 

—  2«  cl.  65  fr.  20  c.  —  3»  cl.  47  fr.  80  c. 

I        De  Bayonne  à  Madrid  par  Saint-Sé- 

I    bastien  et  Burgos,  j'22  kil.    Dilig.  tous 


les  jours.  Départ  le  matin.  —  Traj.  en 
60  h.  —  Prix  :  700,  600,500  et4oo  réaux. 
Chemin  de  fer  en  construction. 

De  Madrid  à  Tenibieiiue,  180  kil.  Che- 
mni  de  fer.  2  conv.  par  jour.  Trajet  en 
3  h.  et  3  h.  30  m.  —  Prix  :  10  fr.  bU  c, 
7  fr.65  c.  et  4  fr.  20  c. 

On  peut  aller  aussi  de  Paris  à  Madrid 
et  à  Tembleque  par  Marseille  et  Ali- 
cante.  — De  l^aris  à  Marseilly^  8(i2  kil. 
Chemin  de  fer.  3  conv.  par  jour.  Trajet 
en  l'J  h.  55  m.  j)ar  trains  express;  en 
28   h.     55  m.     par  trains   onmibus.  — 
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1"  cl.  96  fr.  55  c.  —  S*  cl.  72  fr.  40  c— 
3*  cl.  53 fr.  10  c.  —  De  Marseille  à  Ali- 
cante.  Bateau  à  vapeur.  Traversée  en 
40  h.  —  Départs  le  mardi  et  le  jeudi. 
—  1"  cl.  118  fr.  —  2*=  cl.  79  fr.  —  3«  cl. 
40  fr.  —  D'Alicante  à  Tembleque , 
354  kil.  Chemin  de  fer.  2  conv.  par  jour. 
Traj.  en  II  h.  50  m.,  et  13  h.  —  l«-c  cl. 
146  réaux.  —  2*^  cl.  104  réaux.  —  3^  cl. 
59  réaux. 

De  Tembleque  à  Ciudad-Realy  97  kil. 
Route  de  poste.  Chemin  de  fer  en  pro- 
jet. 

De  Ciudai-Real  à  Fuencalienle.  72 
kil.  au  S.  S.  0.  ^ 

Fiiencaliente  (province  de  Ciu- 
dad-Real)  est  un  v.  de   1500  hab.. 


situé  sur  le  versan  septentrional  de 
la  Sierra  Morena,  dans  une  position 
extrêmement  pittoresque. 

On  a  élevé  sur  le  griffon  de  la 
source,  d'abord  un  ermitage,  puis 
une  église.  Les  bains,  construits 
dans  l'église  même,  sous  la  chapelle 
de  la  Vierge,  sont  au  nombre  de 
trois;  le  plus  grand,  qui  se  nomme 
Caliente,  peut  contenir  30  personnes 
à  la  fois;  dans  les  deux  autres,  por- 
tant le  nom  de  Templados,  16  per- 
sonnes peuvent  se  baigner  à  la  fois. 

Les  eaux,  qui  appartiennent  à 
l'État,  sont  fréquentées  par  1200  à 
1400  baigneurs  par  an. 


LES  EAUX.  —  Eau  tbermale.    sulfatée  calcaire,    chlorurée  sodiq: 
ferrugineuse,  gazeuse. 

Connue  fort  anciennement,  fréquentée  depuis  le  commencement  du 
quatorzième  siècle. 

Emergence:  Du  versant  X.  de  la  Sierra  Morena,  non  loin  des  mines  de 
mercure  d'Almaden. 

Une  source. 

Débit  en  24  heures  :  1394  hectol. 

Tempéroture  :  40^^  à  la  source;  elle  perd  un  ou  deux  degrés  avant  d 
river  aux  bains,  par  le  mélange  de  quelques  petites  sources  d'eau  dou 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  dans  le  verre;  en  ma.sse  elle  c-i 
verdàtre,  douce  au  toucher,  de  saveur  acidulé,  inodore,  dégageant  beau- 
coup de  bulles  de  gaz. 

Emploi  :  En  boisson  par  quelques  malades,  en  bains  de  piscine  prin- 
cipalement, frictions  de  limon,  bains  d'étuves. 

Climat  :  Tempéré  pour  les  Espagnols,  air  pur. 

Saison  :  Du  P'"  mai  au  18  juin,  du  1"  septembre  au  8  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Aux  propriétés  des  eaux  ferrugineuses  et  ga- 
zeuses. Fuencaliente  joint  celles  des  eaux  à  température  élevée.  Elle  est 
doublement  excitante  du  système  nerveux,  de  l'hématose  et  de  la  circu- 
lation, et  elle  agit  comme  telle  sur  la  peau,  dont  elle  surexcite  les  fonc- 
tions en  la  congestionnant  plus  ou  moins,  ainsi  que  tous  les  organes 
C'est  à  la  fois  une  eau  chaude,  tonique  et  altérante.  De  nouvelles  ana- 
lyses y  feront  très-probablement  reconnaître  la  présence  de  l'arsenic  et 
peut-être  des  métalloïdes  qui  accompagnent  souvent  le  chlore  dans  les 
eaux  minérales. 

Aiialyse  (Meslre). 

Eau,  1  kilogr 

Carbonate  Je  fer 0-^^  ,3732 

Sulfate  de  chaux ..    .     0     ,4253 
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Sulfate  de  chaux  d'alumine 0^%2072 

Chlorure  de  sodium 0    ,3179 

Acide  siiicique 0    ,0423 

Perte 0    ,0379 

1    ,4038 
Gaz  acide  carbonique 0 ''M  39 


LEDESMA    (PROVINCE  DE  SALAMANQUE). 

1328  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  jusqu'à  Bayonne,  et  route  de  poste  de  Bayonnc 
à  Ledesma. 


DE   PARIS   A   LEDESMA   PAR   BAYONNE, 
IRUN,    YALLADOLID   ET   SALAMANCA. 

De  Paris  à  Bayonne,  par  Bordeaux, 
780  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  3  conv.  par  jour.  Traj.  direct  par 
train  express  en  17  h.  ['>  min.;  en  28  h. 
15  m.  par  trains  mixtes. —  l'«  cl.  86  fr. 
95  c.  —  2«=  cl.  65  fr.  20  c.  —  S"  cl.  47  fr. 
80  c. 

De  Bayonne  à  Irun,  34  kil.  Route  de 
poste.  Chemin  de  fer  en  construction. 
Diligence  tous  les  jours;  trajet  en  6  h. 

D'irunà  Valladolid  par  St-Sébastien 
et  Burgos,  368  kil.  Route  de  poste.  Che- 
min de  fer  en  construction. 

De  Valladolid  à  Salamanca,  Ho  kil. 
Route  de  poste. 

De  Salamanca  à  Ledesma,  3i  kil. 
Route  de  poste  ;    diligence. 

Les  bains  de  i.ctlesnia  (province 
de  Salamanque)  se  trouvent  à  11 
kil.  au  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom, 
et  à  60  pas  environ  de  la  rive  gauche 
de  la  Tormès,  au  pied  d'une  colline 
aride  et  rocheuse. 

La  vie  matérielle  est  facile,  sim- 
])\e  et  à  bon  marché  à  Ledesma.  Les 
objets  de  première  nécessité  abon- 
dent aux  bains. 

L'eau  ,  qui  jaillit  à  une  petite 
distance  des  habitations,  est  reçue 
dans  un  vaste  bassin,  long  de  7  met. , 
large  de  3mèt.  1/2  et  profond  de 
1  mût.  1/2,  où  l'on  descend  par  de 
larges  degrés  placés  aux  angles  et 


du  côté  du  canal  d'arrivée.  Ce  bas- 
sin, couvert  d'une  voûte  percée  de 
quelques  fenêtres,  est  entouré  d'une 
espèce  de  galerie  divisée  en  40  cabi- 
nets ayant  chacun  un  lit,  destiné  au 
repos  ou  à  la  sudation  après  le  bain . 
Telle  est  la  primitive  installation 
des  bains  de  Ledesma.  Les  bâtiments 
actuels,  établis  à  côté  du  bain 
commun,  avec  lequel  ils  commu- 
niquent, renferment  de  vastes  sa- 
lons, des  chambres  pour  les  bai- 
gneurs et  des  logements  convenables 
pour  les  pauvres  et  pour  les  mili- 
taires. Gest  aussi  dans  ces  derniers 
temps  qu'a  été  élevée,  au  milieu  de 
la  piscine  construite  par  les  Arabes, 
une  muraille  destinée  à  séparer  les 
deux  sexes.  Il  peut  entrer,  dans 
chaque  moitié,  30  personnes  à  la 
fois.  On  a  établi  en  outre  quatre 
salles  de  bains  particulières. 

Le  bain  de  piscine  se  paye  2  réaux 
et  20maravedis,  y  compris  le  lit 
de  repos;  le  bain  particulier,  6 
réaux  et  20  maravedis. 

Jl  vient  chaque  année  aux  bains 
de  Ledesma  plus  de  2000  person- 
nes de  toutes  lesprovinces  voisines, 
de  Salamanque,  du  Portugal,  de 
Madrid,  d'Avila,  de  Ségcvie,  et 
même  de  Léon,  de  Burgos  et  de 
Tolède.  Le  pays  est  agréal)le.  On 
peut  y  faire  de  jolies  excursions,  et 
11 
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entourée  d'une  muraille  en  pierres 
qu'on  dit  être  de  construction  ro- 
maine. On  peut  prolonger  l'excur- 
sion jusqu'àlafrontière  du  Portugal. 


notamment  aller  visiter,  bien  que 
le  chemin  soit  peu  praticable,  la 
vieille  ville  de  Ledesma  (1570  hab.), 
située  sur  la  rive  g.  de  la  Termes  et 

LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfureuse. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence:  D'un  terrain  crayeux  et  arénacé. 

Deux  sources  sont  employées.  Beaucoup  d'autres  coulent  dans  le  voi- 
sinage. 

Débit  en  24  heures:  2351  hectol.  ;  source  des  Bains. 

Densité  égale  à  celle  de  l'eau  distillée. 

Température  :  50^  source  des  Bains;  30^  Buvette. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  à  odeur  et  saveur  hépatiques  ;  onc- 
tueuse au  toucher;  tient  en  suspension  des  flocons  et  dépose  une  sub- 
stance blanchâtre. 

Emploi:  Boisson,  bains  de  piscines  et  de  vapeur. 

Saiso?i:  Du  15  mai  à  la  fin  de  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Eau  excitante,  agissant  à  la  manière  des  eaux 
sulfureuses  en  général,  sur  la  peau  et  les  muqueuses.  Ces  thermes  sont 
très-fréquentés,  surtout  par  les  Espagnols. 

Il  n'existe  pas  d'analyse  de  l'eau  de  Ledesma.  On  sait  seulement  qu'elUe 
contient  une  grande  quantité  de  gaz  sulfhydrique  et  carbonique,  du 
chlore,  de  la  chaux  et  du  fer,  ainsi  qu'une  substance  analogue  à  la  baré- 
gine  et  qui  s'y  trouve  en  quantité  considérable. 

Le  sulfhydromètre  indique  dans  ces  eaux  0''S0089  d'acide  sulfhy- 
drique par  litre. 


EL    MÛLAR    (PROVINCE  DE  MADRID)* 

1263   kil.  de  Paris.    —    Chemin  de   fer  jusqu'à  Bayonne,    et  route  de  poste 
de  Bayonne  à  El-ÎNIolar* 


DE  PARIS  A  EL  MOLAR  PAR    RAYONNE. 

De  Paris  à  Bayonne^  par  Bordeaux, 
780  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  3  conv.  par  jour.  Trajet  direct  par 
train  express  en  17  h.  15  m.;  par  trains 
mixtes  en  28  h.  15  m.  l"  cL  86  fr.  95  c. 
—  2e  cl.  56  fr.  20  c.  —  3*  cL  47  fr.  80  c. 

De  Bayonne  à  El-Molar,  par  Saint- 
Sébastien  et  Burgos,  483  kil.  —  Dilig. 
tous  les  jours.  — Chemin  de  fer  en  con- 
struction. 

El  :^iolar  (province  de  Madrid, 
district  de  Colmenar  Viego),  v.  de 
1600  hab.,   est  situé  à   TE.  de  la 


route  de  Madrid  à  Bayonne,  à  35 
kil.  au  N.  de  la  capitale. 

On  a  récemment  construit  un 
hôtel  dans  ce  village. 

La  nouvelle  maison  de  Bains 
consiste  en  un  polygone  dodécaèdre 
avec  deux  prolongements  latéraux. 
L'extérieur  du  polygone  est  formé 
par  dix  arches  qui  couronnent  un 
nombre  égal  de  portes,  par  les- 
quelles on  entre  dans  une  galerie 
donnant  accès  à  toutes  les  piè- 
ces ;  les  prolongements  ont  qua- 
torze arches  égales,  douze  fenêtres 
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et  deux  portes  latérales.  Sur  cha- 
cun des  côtés  du  polygone  intérieur 
s"ouvre  un  cabinet  contenant  un  ré- 
servoir d'eau  minérale.  Les  quatre 
plus  rapprochés  de  la  source  ren- 
ferment des  appareils  de  douches 
ascendantes  et  descendantes  de  di- 
vers diamètres.  Dans  les  autres  ca- 
binets se  trouvent  des  baignoires 
en  marbre  avec  deux  robinets,  dis- 
tribuant Tun  l'eau  froide,  et  l'au- 
tre l'eau  chaude. 

Le  prolongement  latéral  du  S. 
sert  de  salon  de  repos  ;  celui  du  N. 
est  réservé  à  l'administration  et  aux 
dames. 

L'élégance  de  l'édifice,    la  com- 


modité des  aménagements  et  le 
service  attentionné  qu'on  y  trouve, 
font  de  El  ?Jolar  une  station  de 
bains  agréable.  Elle  est  fréquentée 
tous  les  ans  par  400  baigneurs,  en 
moyenne. 

Promenades. —Les  visiteurs  ont 
l'habitude  de  se  promener  tous  les 
soirs  sur  les  chemins  qui  rayonnent 
autour  d'El  Molar,  et  qui  se  diri- 
gent vers  Tdlamanca,  la  Tejera, 
Bellon  et  Pedrezuela.  Sur  les  col- 
lines de  Bellon  et  d'Esparsal  s'élè- 
vent d'antiques  atalayes  ou  tours  à 
signaux,  construites  par  les  Arabes. 
Près  de  Talamanca,  on  voit  en- 
core les  restes  d'un  pont  romain. 


LES  EAUX.  — Eau  thermale,  chlorurée  sodique,  sulfureuse. 

Connue  assez  anciennement,  mais  convenablement  exploitée  depuis  une 
quinzaine  d'années  seulement. 

Émergence:  Du  terrain  granitique. 

Une  source:  Fuente  ciel  Toro,  source  dii  Taureau. 

Débit  en  24  heures:  108  hectol. 

Température  :  18^75. 

Caractères  particuliers  :  Eau  lim.pide  dans  le  verre,  opaline  dans  le 
bassin  qui  lui  sert  de  réservoir,  et  tenant  en  suspension  des  flocons; 
odeur  et  saveur  hépatiques:  onctueuse  au  toucher. 

Emploi:  Boisson,  bains,  douches,  étuves.  Autrefois  elle  s'employait 
seulement  en  boisson,  maintenant  presque  tous  les  malades  joignent  le 
traitement  externe  à  l'usage  intérieur  de  l'eau. 

Situation:  685  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Saison:  Du  15  juin  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques:  Eau  modérément  excitante  en  raison  de  sa 
température,  agissant  spécifiquement  à  la  manière  des  eaux  sulfu- 
reuses. 

Analyse  (Lletget  et  MaBarnau  ,  1846). 


Chlorure  de  sodium ...  - , 

—  de  magnésium ....;  0 

Sulfate  de  magnésie 0 

—  de  chaux 0 

Carbonate  de  magnésie 0 

—  de  chaux 0 

Acide  silicique 0 


Eau,  1  kilogr. 
Os'-jlSOS 
'^  ^1193 
,0813 
.0542 
,0813 
,0379 
,1085 


0     ,0723 
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Gaz  azote 0''^  ,012 

—    acide  sulfliydrique 0     ,062 

Soumise  au  sulfhydromètre,  cette  eau  a  donné  à  M.  Sanchez  de  Toca 
0  lit.,  003  d'acide  sulfliydrique  par  litre. 


MOLINAB    DE   CARRANZA    (PROVINCE  DE  BISCAYE)- 

913  kil.  1/2   de  Paris.   —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Bayonne,  et   route  de  poste 
de  Bayonne  à  ?»Iolinar  de  Carranza. 


DE    PARIS    A    MOLINAR    DE    CARRANZA 
PAR  BAYONNE  ET  TOLOSA. 

De  Paris  à  Bayonne  par  Bordeaux., 
780  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  3  conv.  par  jour.  Trajet  direct  en 
17  h.  15  m.  par  train  express;  en  28  h. 
15  m.  par  trains  mixtes.  —  1»^  cl.  86  fr. 
95  c.  —  2c  cl.  65  fr.  20  c—  3^  cl.  kl  fr. 
80  c. 

Du  Bayonne  à  Toïosa  par  Saint-Sé- 
bastien, 83  kil.  1/2.  Dilig.  tous  les 
jours.  Chemin  de  fer  en  construction. 

DeTolosa  àMolinar  de  Carranza,  50  k. 

Moliuar  de  Carrauza .  qui  ap- 


partient à  la  province  de  Biscaye, 
district  de  Balmaseda,  est  situé 
sur  la  rivière  Mayor,  entre  les  deux 
montagnes  de  Bollain  et  de  Baquilla, 
dans  la  vallée  de  Carranza. 

Ses  eaux  sont  fréquentées  tous 
les  ans  par  1000  baigneurs  environ. 
Non  loin  de  l'établissement  se  trouve 
un  petit  hôtel  appartenant  au  pro- 
priétaire des  bains. 

On  peut  faire.de  charmantes  pro» 
menades  dans  la  vallée  de  Carranza, 
où  sont  épars  plus  de  50  hameaux. 


LES  EAtrx.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique. 
Connue  très-anciennement. 

Émergence:  Du  terrain  calcaire,  sous-jacent  au  terrain  de  transport, 
cailloux  roulés,  etc. 
Sources  nombreuses  situées  sur  la  rive  occidentale  du  rio  Mayor. 
Débit  en  24  heures:  les  deux  sources  principales  donnent  environ 
3G5  hectol. 

Température:  35^,9  dans  les  maisons  de  bains. 

Caractères  particuliers:  Eau  limpide,  inodore,  d'un  goût  acidulé;  au 
contact  de  l'air,  elle  se  couvre  d'une  pellicule  irisée  et  dépose  un  pré- 
cipité salin. 
Emploi:  Boisson,  bains. 
Climat  :  Doux^  air  pur. 
Saison:  Du  V  juin  au  30  septembre. 

Effets  physioloyicpies  :  Eaux  excitantes,  activant  les  fonctions  des  or- 
ganes digestifs,  toniques  et  reconstituantes  comme  les  eaux  chlorurées 
en  général. 

Aualyj^c  (Arenaza,  1830). 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 0  ^'''  ,78.")o 

—    de  calcium 0     ,5154 

Sulfate  de  soude 0     ,4220 


"ô- 

I 
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Sulfate  de  chaux 0  "'"  ,0802 

Carbonate  de  chaux 0     ,3125 

—     de  magnésie 0     ,1128 

Acide  silicique 0     ,0195 

Matière  organique. 0     , 033G 

2     ,2815 

Gaz  acide  carbonique 0"'^  ,097 
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MONTEMAYOR    Y    BEJAR. 

13*0  kil.  de   Paris.   —    Chemin    de    fer  jusqu'à  Bayonne,   et  route  de  poste 
de  Bayonne  à  Montemayor. 


DE  PARIS  A  MONTEMAYOR  Y  BEJAR 
PAR  BAYONNE,  IRUN ,  VALLADOLID 
ET    SALAMANCA. 

De  Paris  à  Bayonne,  par  Bordeaux, 
780  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  3  conv.  par  jour.  Traj.  direct,  par 
train  express,  en  17  h,  15  m.  ;  en  28  h. 
15  m.  par  trains  mixtes. —  l''"  cl.  86  fr. 
95  C.  —  2"^  cl.  65  fr.  20  C.  —  3^  cl.  kl  fr. 
80  c. 

De  Bayonne  à  Irun,  34  kil.  Route  de 
poste.  Chemin  de  fer  en  construction. 
Dilig.  tous  les  jours.  Trajet  en  6  h. 

D'Irun  à  Valladolid  par  Saint-Sébas- 
tien et  Burgos,  368  kil.  Route  de  poste. 
Dillg.  tous  les  jours.  Chemin  de  fer  en 
construction. 

De  Valladolid  à  Salamanca,  lie  kil. 
Route  de  poste. 

De  Salamanca  à  Montemayor  , 
78  kil.  1/2.  Route  de  poste. 

IfKonteiiiayor  y  nejar^  appelé 
aussi  Banos  de  Montemayor ,  est  un 
bourg  de  1636  hab. ,  au  pied  de  la 
chaîne  de  Matagatos.  Ses  maisons 
ont  toutes  de  grandes  galeries  de 
bois  régnant  sur  la  longueur  du 
premier  étage.  Un  torrent,  qui  des- 
cend des  montagnes  de  l'E.  et  va 
se  jeter  dans  l'Alagon,  traverse  Ba- 
nos. Une  jolie  promenade  plantée 
de  beaux  arbres  entoure  le  pont  sur 
lequel  la  route  franchit  ce  torrent. 
On  trouve  des  logements  dans  les 


maisons  qui  entourent  l'établisse- 
ment, ou  dans  quatre  posadas  si- 
tuées sur  l'une  des  places  du  bourg. 

L'établissement  est  un  assez  vaste 
édifice  renfermant  4  grands  bassins 
généraux  ou  piscines,  4  bassins  plus 
petits  dits  particuliers,  et  9  bai- 
gnoires; on  y  remarque  un  système 
excellent  de  distribution  des  eaux 

Malgré  le  mauvais  état  des  che- 
mins, les  eaux  de  Baiîos  de  Monte- 
mayor sont  fréquentées  chaque  an- 
née par  1500  malades  de  toutes  les 
villes  environnantes ,  dans  un  rayon 
de  100  à  160  kil.  — On.paye.5  réaux 
par  bain  de  baignoire  ;  4  réaux  dans 
les  bassins  particuliers,  2  réaux 
dans  les  piscines,  et  2  réaux  de  plus 
pour  l'usage  d'un  cabinet  de  repos, 
où  le  baigneur  est  obligé  d'installer 
un  lit  à  ses  frais. 

Les  conditions  Jiygiéniques  de  ce 
bain  sont  parfaites  :  le  ciel  y  est 
beau,  l'air  pur.  les  eaux  potables 
d'une  grande  pureté,  la  viande,  les 
fruits  et  les  légumes  excellents. 

Montemayor  communique  par  di- 
ligence avec  Plasencia,  ville  de 
6000  hab.,  entourée  d'une  forte  mu- 
raille en  pierres  de  taille  construite 
en  1197;  elle  possède  de  beaux 
palais  et  une  magnifique  cathé- 
drale. 
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LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfureuse. 

Connue  dès  l'époque  romaine,  fréquentée  depuis  la  fin  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Émergence:  Du  terrain  primitif,  granité. 

Vne  source.  Elle  coule  en  toutes  saisons,  mais  elle  présente,  dans  son 
(lél)it  journalier,  des  irrégularités  qui  paraissent  tenir  à  une  sorte  d'in- 
termittence. 

Débit  moyen  en  '24  heures  :  414  hectol. 

Densité:  Egale  à  celle  de  l'eau  distillée. 

Température  :  41^8. 

Caractères  particuliers:  Eau  limpide,  incolore,  à  odeur  et  saveur  hé- 
patiques, qui  se  dissipent  au  contact  prolongé  de  l'air;  elle  dépose  dans 
les  conduits  une  substance  analogue  à  la  harégine  et  du  soufre  sublimé. 

Emploi:  En  boisson  et  surtout  en  bains. 

Saison:  Du  l*"'  juin  au  30  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Eau  excitante,  agissant  principalement  sur  la 
peau  et  d'une  manière  spécifique  comme  ses  congénères. 
Analyse  (Lletget  et  Moreno  ,  1849). 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude Os>-  ,0184 

Chlorure  de  sodium 0     ,0271 

—  de  calcium.. 0     ,0097 

—  de  magnésium 0     ,0054 

Acide  silicique •. .     0     ,06G1 

—  phosphorique 0     ,0271 

—  manganique 0     ,0054 

Oxyde  de  sodium 0     ,0359 

-^     de  potassium 0  ,0162 

—  de  cérium 0  ,0075 

—  de  lithium 0  ,0119 

Matière  organique  azotée = 0  ,0303 

0     ,2610 

Gaz  acide  sulfhydrique 0''^  ,069 

—  azote 0     ,  025 


0NTAN6DA    Y    ALCEDA    (PROVINCE  DE  SANTANDER). 

1192  kil.  de  Paris.—   Chemin  de  fer  jusqu'à  Bayonne,   et  route  de  poste 
de  Bayonne  à  Ontaneda. 


DE  PARIS  A  ONTANEDA    PAR  BAYONNE, 
IRUN    ET   BURGOS. 

Tin  Paris  à  Bayonne,  par  Bordeaux, 
780  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  3  conv.  par  jour.  Par  train  ex- 
press, en  17  h.  15  m.;  en  28  h.  15  m, 
par  trains  mixtes. —  f*'  cl.  80  fr.  9')  c. 
—  2e  cl.  65  fr.  20  c.  —  3«  cl.  47  fr.  80  c. 


De  Bayonne  à  Irun,  34  kil.  Route  de 
poste.  Chemin  de  fer  en  construction. 
Dilig.  tous  les  jours.  Trajet  en  6  h. 

D'Irun  à  Jiurgos  par  Saint-Sébas- 
tien, 247  kil.  Route  de  poste.  Chemin 
de  fer  en  construction. 

De  Burgns  à  Ontaneda,  131  kil.  Route 
de  poste.  Dilig.  tous  les  jours. 

Un  chemin   plus  court  est  celui  qui 
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suit  le  versant  septentrional  des  Pyré- 
nées par  Tolosa  et  Bilbao,  mais  il- n'of- 
fre pas  de  moyens  de  transport  régu- 
liers. 

Oiitaneda  est  un  v.  de  46  mai- 
sons, situé  à  34  kil.  au  sud  de  San- 
tander,  dans  la  charmante  lallée  de 
Toranzo.  La  maison  la  plus  impor- 
tante est  l'établissement  des  bains, 
construit  à  g.  de  la  route,  au  pied 
des  collines  qui  entourent  la  vallée 
de  Toranzo,  et  au  milieu  de  jar- 
dins bien  entretenus. 

L'établissement  possède  dix  bai- 
gnoires en  marbre,  deux  en  bois 
et  une  piscine  en  bois  pour  les  pau- 
vres. L'eau  est  chauffée  dans  une 
chaudière  close,  pour  alimenter  à  la 
fois  les  cabinets  et  la  salle  de  va- 
peurs. Les  appartements  destinés 
aux  baigneurs  peuvent  recevoir  en 
même  temps  GO  ou  70  personnes.  On 
y  trouve  enfin  une  belle  salle  de  bal, 
une  vaste  salle  à  manger,  une  salle 
de  billard,  un  cabinet  pour  les  jour- 
naux et  un  salon  de  musique. 

Ontaneda  est  fréquenté,  chaque 
année,  par  lÛÛO  personnes  envi- 
ron. 


Le  pays  est  très-agréable,  la  vie 
facile  et  l'établissement  bien  appro- 
visionné; les  environs  sont  char- 
mants, les  excursions  nombreuses, 
et  les  moyens  de  transport  commo- 
des, puisque  les  voitures  publiques 
passent  devant  l'établissement. 

Un  service  spécial  a  lieu  deux 
fois  le  jour,  pendant  la  saison, 
entre  Ontaneda  et  (34  kil.)  Santan- 
der,  V.  commerçante  de  16622  hab., 
capitale  de  la  province  de  ce  nom, 
port  de  V  classe,  sur  une  baie  ma- 
gnifique et  sûre,  accessible  aux  bâ- 
timents de  tout  tonnage. 

A  l 'kil.  1/2  d'Ontaneda,  se  trouve 
l'établissement  de  bains  d'Alceda, 
situé  près  de  hauteurs  et  de  coUines 
boisées ,  et  très-mal  aménagé.  Sa 
source,  sulfureuse  et  chargée  d'une 
assez  forte  proportion  de  gaz  acide 
sulfhydrique,  coule  dans  deux  bas- 
sins naturels  abrités  seulement  par 
une  misérable  baraque  en  plan- 
ches. A  25  kil.  d'Ontaneda,  on  re- 
marque le  V.  de  Puente  Viesgo  (96 
hab.),  situé  dans  un  joli  vallon  et 
possédant  une  source  thermale  re- 
commandée pour  les  rhumatismes. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  sulfureuses. 

Connues  et  fréquentées  depuis  le  commencement  du  dix-neuvième 
siècle. 

Émergence  :  Du  terrain  de  transport. 

Deux  sources,  situées  à  environ  500  met.  de  distance  dans  les  hameaux 
qui  leur  donnent  leurs  noms.  Ces  sources  paraissent  donner  des  eaux 
à  peu  près  identiques. 

Densité:  1,005. 

Température:  Ontaneda,  33",3;  Alceda,  32^8. 

Caractères  particuliers  :  Eaux  limpides,  à  odeur  et  saveur  hépatiques; 
laissant  déposer,  au  contact  de  l'air,  des  flocons  albuminoïdes  et  sem- 
blables à  des  filaments  cellulaires  provenant  de  tissus  animaux  en  décom- 
position ;  dégageant  continuellement  de  grosses  bulles  de  gaz. 

Emploi:  Boisson,  bains  et  douches  d'eau  et  de  vapeur. 

Saison:  Du  10  juin  au  30  septembre. 

Effets  physiologiques:  Eaux  excitantes,  agissant  principalement  sur  la 
peau  et  d'une  manière  spécifique,  comme  les  eaux  sulfureuses  en  général. 
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Analyse  (Rioz^l849). 

Eau,  1  "kilogr. 

Sulfate  de  chaux 1  "■■  ,770  ' 

—  de  potasse 0     ,  48G 

—  de  soude 0     ,  347 

Chlorure  de  sodium 0     ,980 

—  de  magnésium 1     ,080 

Carbonate  de  chaux 0     ,039 

—  de  magnésie 0     ,024 

Silice 0     .011 

Oxyde  de  fer 0     ,005 

4     ,742 

Gaz  acide  sulfhydrique 0^''  ,010 

—     —      carbonique 0     ,014 


PANTICOSA    (PROVINCE  DE  HUESCA). 

890  kii.  et   S  h.  par  Dax.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Dax  ;  dilig.  de  Dax  à  Jaca, 
et  sentier  de  Jaca  à  Panticosa. 


DE  PARIS  A  PANTICOSA  PAR  BOR- 
DEAUX, DAX,  PAU, OLORON  ET  JACA, 
OU  TAREES  ET  CAUTERETS. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans.  4  conv.  par  jour. 
Trajet  en  12  h.  46  m.  par  les  trains 
express;  en  15  h.  30  m.  par  les  trains 
omnibus.  —  1'^  cl.  64  fr.  75  c.  —  2*  cl. 
48  fr.  .-.5  c.  —  3<^  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Dax,  148  kil.  Chemin 
de  fer  du  Midi,  3  conv.  par  jour.  Trajet 
en  3  h.  25  m.  et  5  h.  20  m.  —  l""®  cl. 
16  fr.  60  c.  —  2^  cl."  12  fr.  45  c.  —  3«  cl. 

9  fr.  10  c. 

De  Dax  à  Pau,  79  kil.  Route  de  terre. 
Dilig.  2  fois  par  jour  en  été.  Prix  :  12  fr., 

10  fr.  et  8  fr. 

De  Pau  à  Oloron,  33  kil.  Route  de 
poste.  2  dilig.  tous  les  jours.  Trajet  en 
3  h.  1/2  ou  4  h.  —  Prix  :  3  fr.  et  2  fr. 

D'Oloron  à  Jaca,  40  kil.  et  2  lieues 
espagnoles.  —  Route  de  voitures  et 
route  de  chevaux.  —  Voitures  à  volonté 
à  Oloron. 

De  Jaca  à  Panticosa,  8  h. 

On  peut  aller  aussi  de  Bordeaux  à 
Panticosa  par  Tarhes  et  Cauterets  : 

De  Bordeaux  à  Tarbes,  par  Mont-de- 


Marsan.  247  kil.  Ct^min  de  fev  du  Midi. 
2  conv.  par  jour.  Trajet  en  7  h.  20  m. 
et  en  8  h.  40  m.  l'«  cl.  27  fr.  70  c— 2«  cl. 
20  fr.  75  c.  —  3»  cl.  15  fr.  20  c. 

De  Tarbes  à  Cauterets,  k6  kil.  Route 
de  poste.  Messageries  impériales.  Un  de- 
part  tous  les  jours  pendant  la  saison  des 
eaux.  Trajet  en  8  h.  1/2.  Dilig.  partant 
de  la  place  Maubourguet.  Messageries 
Dodé.  Service  quotidien;  messageries 
Carrère ,  etc.  —  Prix  des  places,  de 
8  fr.  fiO  c.  à  10  fr.  60  c. 

De  Cauterets  à  Panticosa,  Oh.  de 
marche.  Sentier  très-difficile.  Un  guide 
est  nécessaire. 

i*antico«iia  est  un  v.  de  400  hab., 
situé  dans  les  Pyrénées,  près  de 
la  frontière  de  France;  il  est  en- 
touré de  châtaigniers  et  de  noyers 
magnifiques,  mais  composé  de  mi- 
sérables cabanes. 

Il  faut  au  moins  1  h.  1/2  ou  2  h. 
pour  aller  de  Panticosa  aux  bains. 
Presque  en  sortant  du  village,  on 
entre  dans  une  gorge  étroite  qui  a 
pour  nom  VEscalar  (escalier) ,  et  ja- 
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mais  nom  ne  fut  mieux  mérité.  La 
route  s'attache  aux  flancs  du  rocher 
et  surplombe  par  moments  le  torrent 
de  Calderas,  qui  descend  du  lac  de 
Panticosa  et  roule  en  mugissant 
au  fond  du  précipice.  Trois  quarts 
d'heure  après  être  parti  du  village, 
on  aperçoit  sur  la  g. .  à  100  met.  de 
hauteur,  la  source  d'eau  minérale. 
Enfin,  le  chemin  tourne  brusque- 
ment, et  l'on  découvre  à  dr.  quel- 
ques bâtiments  groupés  çà  et  là  : 
c'est  V établissement  thermal;  à  g. 
s'étend  un  petit  lac  bleu  qui  vient 
baigner  le  pied  des  bâtiments  et 
dans  lequel  de  magnifiques  casca- 
des se  précipitent  du  haut  des  ro- 
chers. Le  tout  est  renfermé  dans 
une  enceinte  d'un  kil.  de  diamètre 
environ. 

Les  neuf  maisons  qui  forment  l'é- 
tablissement appartiennent  toutes 
au  même  propriétaire  et  sont  par- 
faitement disposées  pour  la  récep- 
tion des  étrangers.  La  maison  de 
Ahajo  (en  bas)  est  à  trois  étages; 
elle  contient  23  appartements  dis- 
tincts et  une  chapelle.  La  maison 
de  los  Herpès  (Dartres)  a  2  étages 
et  contient  11  appartements  élé- 
gants et  commodes  et  8  cabinets  de 
bains.  Les  maisons  del  Estomago 
(de  l'Estomac),  avec  7  cabinets  de 
bains;  Borda,  Nueva,  sont  égale- 
ment bien  disposées  pour  les  voya- 
geurs, et  peuvent  loger  de  120  à 
*140  malades. 

L'établissement  thermal  de  Pan- 
ticosa, un  des  meilleurs  de  l'Espa- 
gne, contient  quinze  baignoires  et 


des  logements  pour  120  à  140  per- 
sonnes. 

Promenades.  —  La  seule  prome- 
nade de  Panticosa  est  un  simple  che- 
min de  200  met.,  devant  la  maison 
de  Abajo  ;  on  peut  aussi  tourner  avec 
une  barque  sur  le  petit  lac  qui, 
dans  son  plus  grand  diamètre,  offre 
une  largeur  d'environ  170  met. 
Parmi  les  cascades  des  environs  de 
Panticosa,  deux  surtout  sont  dignes 
d'une  visite  ;  la  plus  belle  tombe 
dans  l'angle  N.  du  cirque.  La  hau- 
teur totale  de  la  chute  est  d'environ 
200  met.  Mais  le  peu  de  largeur  de 
l'entaille  à  travers  laquelle  elle  se 
précipite  ne  permet  pas  de  la  voir 
tout  entière  d'en  bas  :  il  faut  gra- 
vir le  plateau  où  se  trouve  le  lac  et 
descendre  à  travers  les  rochers  sur 
une  saillie,  située  aux  deux  tiers 
environ  de  la  hauteur  delà  cascade. 
—L'autre  cascade  tombe  à  une  très- 
petite  distance  des  bains.  Deux  autres 
moins  importantes  apparaissent  en 
face  de  l'établissement,  sur  la  paroi 
occidentale  du  cirque.  Malgré  la 
hauteur  de  leurs  jets  successifs,  qui 
s'élève  à  plus  de  330  met.,  elles  pro- 
duisent peu  d'eff'et,  à  cause  de  leur 
petite  quantité  d'eau.  On  peut  faire 
aussi  l'ascension  de  la  Punta  de 
Machimana  (8  h.  montée  et  des- 
cente), qui  s'élève  à  l'O.  du  lac  de 
Panticosa,  d'où  l'on  découvre  une 
vue  magnifique  sur  le  cirque  des 
bains  et  de  hautes  montagnes 
neigeuses.  Le  prix  des  chevaux 
et  des  porteurs  est  fixé  par  un 
tarif. 


LES  EAUX»  —  Eaux  thermales,  sulfurées  sodiques  ou  sulfatées  et  chlo- 
rurées sodiques,  azotées. 

Connues  depuis  longtemps,  exploitées  depuis  une  trentaine  d'années 
seulement. 

Emergence  :  Du  granité. 

Quatre  sources:  fuente  del  HigadOj  source  du  Foie,  fucntc  de  los  Hcr- 
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pcs^  source  des  dartres,  fuente  del  Estomaf/o,  source  de  restomac,  fiicnte 
dp  la  Laf/una  ou  del  Ibon,  source  de  l'Étang.  Ces  sources  sont  peu 
éloignées  les  unes  des  autres;  celle  de  l'Estomago  est  à  60  met.  au-des- 
sus de  l'établissement.  Une  cinquième  source  coule  près  de  là  dans  la 
montagne,  c'est  la  fuentc  de  la  Jaqueca,  source  de  la  Migraine. 

Débit  en  24  heures:  ensemble  des  sources,  882  hectol. 

Densité  :  1,002,  source  Higado;  1,005,  source  Estomago. 

Température  :  2G^4,  sources  Herpès  et  Laguna;  27", 5,  source  Higado; 
3P,2,  source  Estomago;  20",  source  Jaqueca. 

Caractères  particuliers:  Eau  sulfatée,  limpide,  inodore,  d'un  goût 
agréable  (Higado,  Laguna),  très-légèrement  amer  (Herpès)  ;  dégage  beau- 
coup de  bulles  de  gaz  (Higado);  eau  de  l'Estomago  limpide,  odeur  et 
saveur  d'œufs  gâtés  disparaissant  par  l'exposition  à  l'air  libre;  dépose  un 
sédiment  blanc  et  onctueux. 

Emploi:  Boisson,  bains,  aspirations  d'azote. 

Situation:  236  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat:  Doux  et  agréable  par  comparaison  avec  celui  de  la  plaine.  Le 
thermomètre  ne  s'élève  pas  au-dessus  de  30";  dans  la  plaine  ilmonte  jus- 
qu'à 3.')"  et  40"  (Rubio). 

Effets  plujsiolofjiciues  :  Les  sources  Higado  et  Herpès  agissent  comme 
hyposthénisantes  et  sédatives  du  système  nerveux.  Elles  assouplissent  la 
peau.  L'eau  de  la  Laguna  ne  s'emploie  qu'en  boisson;  elle  est  purgative, 
excitante  de  l'appareil  digestif  et  de  l'organisme  en  général  ;  elle  paraît 
avoir  dans  ses  effets  de  l'analogie  avec  les  eaux  purgatives  d'Allemagne. 
L'eau  de  l'Estomago  est  excitante;  elle  active,  modifie  les  sécrétions  et 
agit  comme  les  eaux  sulfureuses  en  général. 

Ces  eaux  se  transportent,  en  Espagne,  jusqu'à  Saragosse  et  même  à 
Madrid. 

Analyse   (Herrera,  1845). 

s.   HIGADO.  S.   ESTOMAGO. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Sulfure  de  sodium O"^''  ,0165 

Sulfate  de  soude Os'-,0560  0     ,0477 

Carbonate  de  soude 0     ,0361 

—  de  chaux 0     ,0036 

Chlorure  de  sodium 0     ,0191  0     ,0260 

—  de  magnésium 0     ,0038 

Acide    silicique 0     ^0144                0  ,0162 

Sulfhydrate  de  chaux 0  ,0338 

Glairine   ou  mat.  végéto-ani- 

male 0  ,0235 

0     ,0969  0     ,1998 

Gaz  azote 0'",458 

—    acide  sulfhydrique 0'",1^8 
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SACEDON    ou    LA    ISABELA    (PROVINCE  DE  GUADALAJARA), 

1234  kil.  de  Paris.   —  Chemin   de  fer  jusqu'à  Bayonne,  et  route  de  poste 
de  Bayonne  à  Sacedon. 


DE  PARIS  A  SACEDON  PAR  BAYONNE, 
PAMPELUNE,  SORIA  ET  GUADALA- 
JARA. 

De  Paris  à  Bayonne  par  Bordeaux, 
780  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  3  conv.  par  jour.  Trajet  direct, 
par  train  express,  en  17  h.  15  m.;  en 
'i8  h.  15  m.  par  trains  mixtes.  —  i»'«  cl. 
86  fr.  95  c.  —  2«  cl.  65  fr.  20  c—  3«  cl. 
kl  fr.  80  c. 

De  Bayonne  à  Guadalajara  par  Pam- 
peîune  et  Soria,  4lo  kil.  Route  de  poste. 
Dilig.  tous  les  jours.  De  Bayonne  à 
Pampelune,  99  kil.  Trajet  en  16  h. 
Prix  :  146,  132,  107  et  80  réaux.  Che- 
min de  fer  en  construction  ;  il  sera  pro- 
chainement inauguré  de  Pampelune  à 
Tudela, 

De  Guadalajara  à  Sacedon,   44  kil. 

Les  bains  de  Sacedon  forment 
un  groupe  d'habitations  sur  la  rive 
dr.  de  la  rivière  de  Guadiela,  affluent 
du  Tage,  à  5  kil.  de  la  ville  de 
môme  nom,  dans  la  province  de 
Guadalajara  ,  sur  les  confins  de 
celle  de  Cuenca. 

La  maison  des  bains ^  élevée  au- 
dessus  de  la  source,  à  une  trentaine 
de  pas  de  la  rivière,  est  un  vaste  et 
solide  édifice  à  deux  étages,  conte- 
nant des  appartements  qui  se  louent 
aux  baigneurs. 

L'aménagement  des  bains  con- 
siste en  17  bassins  ou  piscines, 
pouvant  recevoir  chacune  trois  ou 
quatre  personnes,  et  placées  dans 
des  caveaux  voûtés  d'un  aspect 
triste  et  sombre ,  distribués  autour 


de  la  cour  principale.  Ces  piscines 
sont  alimentées  par  l'eau  de  la 
source  à  sa  température  naturelle  ; 
deux  d'entre  elles  reçoivent  de  l'eau 
minérale  chauffée ,  pour  les  malades 
qui  doivent  prendre  leur  bain  à  une 
température  plus  élevée.  Les  salles 
de  bains  se  payent ,  par  heure  :  pour 
une  ou  deux  personnes,  4  réaux  ; 
pour  trois  personnes,  6  réaux;  pour 
quatre  personnes,  8  réaux;  le  bain 
chaud,  7  réaux. 

La  buvette  est  dans  un  caveau 
sans  jour,  où  il  faut  descendre  par 
cinq  marches. 

Il  n'y  a  ni  douche  ni  étuve,  mais 
on  prend  des  bains  de  boue. 

Les  bains  sont  fréquentés  tous  les 
ans  par  1000  malades  environ. 

En  1816  ,  Ferdinand  VII  fit  con- 
struire à  Sacedon  un  palais,  entouré 
d'un  domaine  considérable,  décrété 
résidence  royale  et  nommé  la  Isa- 
beîa. 

Le  séjour  de  Sacedon  est  très- 
agréable.  Les  belles  promenades  et 
les  jardins  du  domaine  royal  sont 
laissés  à  la  disposition  des  bai- 
gneurs; les  environs  sont  char- 
mants. On  va  surtout  visiter  :  au- 
près du  V.  de  Canaveruelas,  à  une 
petite  distance,  les  ruines  d'une  an- 
tique cité  romaine  appelée  d'abord 
Co7itrevia  puis  Tiberia,  parce  que 
Tibère  en  fit  la  conquête  ;  —  la  Boca 
ciel  Infierno ,  passage  de  montagnes 
d'un  aspect  imposant. 


LES  EAUX,  —  Eau  thermale,  sulfatée  calcaire. 

Connue  des  Romains  et  des  Arabes,  puis  oubliée;  fréquentée  de  nou- 
veau à  partir  du  seizième  siècle  et  surtout  depuis  la  fin  du  dix-huitième. 
Emergence:  d'une  roche  calcaire,  terrain  tertiaire. 
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Une  source:  faente  de  Maria,  source  de  Marie,  coule  avec  bruit,  dé- 
gageant  beaucoup  de  bulles  de  gaz. 

Débit  en  24  heures:  7908  hectol. 

Température  :  'i9^35. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  inodore,  insipide  au  griffon, 
prenant  au  contact  de  l'air  un  peu  d'amertume ,  onctueuse  au  toucher. 

Emploi  :  En  boisson  et  surtout  en  bains. 

Saison:  Du  15  juin  au  21  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau,  prise  intérieurement,  agit  principa- 
lement sur  le  tube  digestif  et  les  voies  urinaires.  En  bains,  elle  active 
les  fonctions  de  la  peau  et  produit  sur  cette  membrane  un  effet  ré- 
vulsif. 

Analyse  (Manso,  1844). 

Eau.  1  kilogr. 

Sulfate  de  chaux 0»''  ,3884 

—  de  magnésie 0     ,2083 

Carbonate  de  chaux 0     ,0599 

Chlorure  de  magnésium 0     ,0412 

—  de  sodiuQi 0     ,0889 

—  de  calcium 0     ,0021 

Silice,  matière  organique  et  résineuse.       traces. 

Perte 0     ,0585 

0     ,8473 

Gaz  acide  sulfhydrique i ndices. 

—      —     carbonique 0'"  ,010 


TRILLO  OU  BAINS  DE  CHARLES  III  (province  de  guadalajara). 

1258  kil.  de  Paris.—  Chemin  de  fer  jusqu'à  Bàyonne,    et  route  de  poste 
de  Bayonne  à  ïrillo. 


DE  PARIS  A  TRILLO  PAR  BAYONNE  ET 
GUADALAJARA. 

De  Paris  à  Bayonne  par  Bordeaux, 
780  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  3  conv.  par  jour.  Traj.  direct,  par 
train  express,  en  17  h.  15  m.;  en  28  h. 
15  m.  par  trains  mixtes.  —  1»«  cl.  86  fr. 
95  c.  —  2«  cl.  65  fr.  20  c—  3^  cl.  ^7  fr. 
80  c. 

De  Bayonne  à  Guadalajara  par  Pam- 
pelune  et  Soria,  410  kil.  Route  de  poste. 
Dilig.  tous  les  jours.  De  Bayonne  à 
Pampelune,  9î>  kil.  Trajet  en  16  h.  Prix  : 
146,  132,  107  et  80  réaux.  Chemin  de 
fer  en  construction  ;  il  sera  prochaine- 
ment inauguré  de  Pampelune  à  Tudela. 


De  Guadalajara  à  Trillo:  68  kil.  Route 
de  poste. 

Trillo,  petit  V.  de  700  hab. , 
appartenant  à  la  province  de  Gua- 
dalajara, est  bâti  sur  le  penchant 
d'une  colline,  au  confluent  du  Tage 
et  de  la  petite  rivière  de  Cifuentès. 

Les  étrangers  se  logent  générale- 
ment dans  les  hôtelleries.  On  trouve 
toutefois  dans  le  village  des  loge- 
ments pour  200  familles,  mais  sans 
matelas  et  sans  linge  de  table  ou 
de  lit,  qu'il  faut  se  procurer  sépa- 
rément. La  vie  matérielle  est  gêné- 
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ralement  bonne  et  à  bon  marché  ; 
le  pain,  qui  est  excellent,  vient  de 
Brihuega. 

Les  hains  de  Trillo,  également 
nommés  les  hains  de  Charles  III, 
sont  à  2  kil.  de  la  ville ,  sur  l'autre 
rive  du  Tage ,  dans  un  charmant 
vallon,  au  pied  d'une  colline  en- 
tièrement plantée  de  chênes.  Une 
jolie  avenue  y  conduit  en  suivant 
l'immense  sinuosité  que  décrit  le 
Tage  en  cet  endroit.  Un  service 
continuel  de  voitures,  au  prix  mo- 
dique de  1  réal  pour  l'aller  et  le 
retour,  est  établi  entre  la  ville  et 
les  bains  ;  le  trajet  se  fait  en  une 
demi-heure. 

L'établissement  des  bains,  devant 
lequel  s'étend  une  vaste  pelouse, 
est  entouré  de  belles  allées  d'ormes. 
Il  se  compose  de  7  maisons  dis- 
tinctes, comprenant  20  baignoires 
et  70  logements.  Dans  le  village  se 
trouve  un  hôtel  récemment  construit. 


Le  nombre  des  baigneurs  varie 
de  1400  à  1500  dans  la  saison. 

Les  bains  de  Charles  III  appar- 
tiennent à  l'État. 

Les  promenades  sont  variées , 
mais  on  est  surtout  attiré  par  le 
cours  du  Tage,  qui  est  très-sinueux, 
très-accidenté,  encombré,  sur  un 
grand  nombre  de  points  de  ro- 
chers qui  s'opposent  à  la  naviga- 
tion. Autour  de  l'établissement, 
on  se  promène  dans  les  jardins 
de  la  Reine,  les  allées  de  la  Prin- 
cesse, du  Roi  et  de  la  Santé.  Si 
l'on  remonte  vers  le  N.  E.,  on 
rencontre  des  bois  considérables, 
capables,  dit -on,  d'alimenter  Ma- 
drid de  charpente,  de  combustible 
et  de  charbon  pendant  des  siècles. 
En  revenant  on  trouve  en  deçà  de 
Trillo  les  deux  villages  de  Gargoles 
de  Ahajo  et  de  Arriba,  qui  produi- 
sent le  meilleur  miel  de  toute  la 
contrée. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales  gazeuses,  chlorurées  sodiques,  fer- 
rugineuses ou  sulfhydratées  calcaires. 

Connues  depuis  le  dix-septième  siècle,  mais  peu  fréquentées  et  mal 
tenues  jusque  vers  1830. 

Émergence:  D'un  terrain  de  transport,  dans  le  voisinage  de  forma- 
tions tertiaires,  secondaires  et  de  transition  où  l'on  rencontre  des  roches 
sihceuses,  alumineuses,  magnésiennes  et  calcaires. 

Neuf  sources:  Princesaj  la  princesse;  Rey ,  le  roi -,  fuente  del  Rey^  la 
fontaine  du  roi;  Reina,  la  reine;  Principe,  le  princfe;  Condesa,  la 
comtesse;  Fiscina,  la  piscine;  Director,  le  directeur;  Santa  Teresa, 
Sainte- Thérèse. 

Débit  en  24  heures:  Les  neuf  sources,  7349  hectoL;  Santa  Teresa,  la 
plus  importante,  2321  hectol.  ;  Rey,  1267  hectol.  ;  fuente  del  Rey,  360 
hectol.  ;  Reina,  1036  hectol.;  Principe,  512  hectol.;  Condesa,  810  hec- 
tol.; Piscina,  633  hectol.;  Director,  108  hectol. 

Densité  :  un  peXi  moindre  que  celle  de  l'eau  distillée  au  griffon  ;  aug- 
mente quand  les  gaz  se  sont  dégagés  au  contact  de  l'air  ou  par  l'éléva- 
tion de  la  température. 

Température  :  Princesa,  30";  Rey,  fuente  del  Rey,  Reina,  Condesa, 
Santa  Teresa,  28"\7;  Principe,    27\5;  Piscina,  26^2;  Director,  23", 7. 

Caractères  particuliers:  Eaux  limpides,  inodores-;  saveur  un  peu 
styptique  dans  la  plupart  des  sources,  légèrement  terreuse  source  de  la 
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princesse,  ferrugineuse  source  du  directeur,  sulfureuse  source  de  la 
piscine;  onctueuses  au  toucher,  dégageant  des  bulles  de  gaz  et  formant 
au  contact  de  l'air  des  incrustations  de  couleur  différente,  suivant  les 
sources. 

Emploi:  Boisson,  bains,  douches,  lotions,  gargarismes. 

Saison  :  Du  20  juin  au  20  septembre. 

Effets  physioloç/iques  :  Eaux  modérément  excitantes;  elles  agissent  sur 
le  tube  digestif,  les  voies  urinaires  et  la  peau,  en  produisant  une  révul- 
sion notable;  modifient  l'hématose  et  sont  reconstituantes.  Quelques 
sources  doivent  au  fer  et  au  soufre  des  propriétés  spécifiques.  De  nou- 
velles analyses  y  constateront  probablement  la  présence  de  l'iode  et  du 
brome. 

Analyse   (Gonzalez,  1847). 

s.  DE  LA  COMTESSE.      S.  DE  LA  PISCINE. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 1  s'-  ,5842  0^^  ,4991 

Carbonate  de  chaux 0     ,6401 

—     de  fer 0     ,2170 

Sulfate  de  chaux 0     ,6184 

~     de  magnésie 0     ,4991  0     ,7^!86 

Ha  drosulfate  de  chaux 1     ,2695 

3     ,5588  2     ,5172 

Gaz  oxygène 0^''  ,205        0'"  ,289 

—  azote 1     ,429        1     ,831 

—  acide  carbonique 0     ,175        0     ,066 

—  —     sulfhydrique 0     ,217 


Q^^^CL^ 


.FRANGE. 


AIX   (BOUCHES-DU-RHONE). 

861  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  20  h.  20  m.  par  trains  express;  en  29  h.  55  m.  par 
trains  omnibus.  —  l^^  cl.  95  fr.  45  c.  —  2«  cl.  72  fr.  35  c.  —  3<^  cl.  53  fr.  05  c. 


DE   PARIS   A   AIX   PAR   ROGNAC. 

De  Paris  à  Rognac,  835  kil.  Chemin 
de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  INIéditer- 
ranée.  3  conv.  par  jour.  Trajet  en  19  h. 
20  m.  par  train  express;  en  28- h.  par 
trains  omnibus.  —  l>e  cl.  92  fr.  55  c.  — 
2^  cl.  70  fr.  15  c.  —  3«  cl.  51  fr.  45  c. 

De  Rognac  à  Aix,  26  kil.  Chemin  de 
fer.  6  conv.  par  jour.    Trajet  en  1  h.  et 

1  h.  55  m.  —  lï-c  cl.  2  fr.  90  c.  —  2«  cl. 

2  fr.  20  c.  —  3^  cl.  1  fr.  60  c. 

Alx,  ville  de  2G  136  h. ,  ancienne 
capitale  de  la  Provence,  chef- lieu 
d'arrondissement  du  département 
des  Bouches-du-Rhône,  est  située 
dans  une  plaine  fertile,  près  de  la 
rivière  de  l'Arc. 

HÔTELS.  —  Des  Prmces,  du  Pa- 
lais-Royal. 

L'établissement  des  bains  a  été 
bâti  sur  l'emplacement  des  thermes 
^  anciens  ,  qui  ont  laissé  quelques 
'  restes.  La  belle  avenue  du  cours 
Sextius  y  conduit  directement  de  la 
gare  du  chemin  de  fer.  La  mai- 
son,  simple  et  spacieuse,  a  été  ré- 
cemment restaurée.  On  y  trouve 
des  jardins  agréables  et  ombragés, 
des  fontaines,  des  promenoirs  inté- 
rieurs pour  les  jours  de  mauvais 
temps,    des  salles  à  manger,   un 


vaste  salon  et  un  grand  nombre  de 

chambres. 
On  tient  des  écuries  et  de  vastes 

remises  à  la  disposition  des  étran- 
gers. 
Voici  le  tarif  des  eaux  : 

Bain  d'une  heure,  pour  une  seule 
personne Of.75 

Bain  qui  ne  dépassera  pas 
une  heure  et  demie,  pour 
une   seule  personne.  ...  1     25 

Bain  en  sus  d'une  heure  et 
demie ,    pour    une    seule 

personne 1     50 

Les  prix  fixés  ci-dessus  augmen- 
tent de  50  c.  si  on  prend  le  bain  en 

compagnie. 

Douche  descendante    d'une   demi- 
heure Of.75 

Douche  descendante  d'une 
demi-heure,  accompagnée 
d'un  bain 1     25 

Douche  descendante  en  sus 
d'une   demi-heure 

Douche  ascendante  d'une 
demi-heure 

Douche  ascendante  en  sus 
d'une    demi-heure 1     25 

Êtuve  dont  la  durée  est  d'une 
demi-heure 0    75 

Bain  froid  d'une  heure.  ...  0    75 


1 
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Bain  froid  en  sus  d'une  lieure , 
mais  qui  ne  dépassera  pas 
une  heure  et  demie.    ...  1     25 
L'établissement      renferme      un 
grand  nombre  de  cabinets  de  bains 
garnis    de    baignoires   en    marbre 
blanc.  Chaque  cabinet  est  précédé 
d'une  pièce  où  règne  constamment 
une  douce  température.  Il  y  a  en 
outre  des  salles  de  douches  et  une 
piscine  pubHque. 

Aix  offre  aux  baigneurs  tous  les 
agréments  d'une  grande  ville  d'eaux: 
elle  possède  des  cabinets  de  lec- 
ture, une  bibliothèque  publique  de 
95  000  volumes  et  1062  manuscrits,  et 
un  musée  placé  dans  le  local  de  l'an- 
cienne commanderie  de  Malte. 

Mo.N'u.MENTS. — L'église  cathédrale. 
Saint-Sauveur j  du  onzième  siècle, 
s'est  successivement  agrandie  dans 
les  siècles  suivants.  On  y  admire  le 
chœur  (1285),  l'orgue  et  quelques 
tableaux.  Un  cloître  est  attenant  à 
Téglise.  —  Véglise  Saint- Jean,  an- 
cien prieuré  de  l'ordre  de  Malte, 
fut  construite  en  1231.  Sa  belle 
flèche  a  66  met.  d'élévation.  On  y 
remarque  un  magnifique  tombeau 
des  comtes  de  Provence.  —  Sainte- 
Marie- Madeleine  (1761)  possède 
une  curieuse  Annonciation  d'Albert 
Durer.  —  On  peut  citer  encore 
Vhôtel  de  ville,  terminé  en  1668, 
le  palais  de  justice  (1787-1831), 
VHôtel-Dieu^  situé  hors  de  la  ville 
et  fondé  en  1519:  la  tour  de  VHor- 


loge  (1505)  et  plusieurs  fontaines. 
Celle  des  Quatre-Dauphins  verse 
par  deux  ouvertures  de  l'eau  miné- 
rale chaude. 

Pro>ien.\des.    —   Les    baigneurs- 
trouveront    aux  environs  d'Aix   les 
buts  de  promenades  les  plus  agréa- 
bles. —  On  visite  h  l'E.  la  tour  de 
la  Keirié,  ancienne  tour  de  signaux; 
de?,  carrier  es  àQ  marbre  et  de  pierre; 
la  Gaude,  avec  ses  jardins  et  ses 
si3i{ues  -j—Repentance^  où  M.  Cordes 
a  réuni  une  belle  collection  de  ta- 
bleaux;   le    Tholonet,   magnifique 
propriété  de  M.  le  marquis  de  Ga- 
liff'et;  Vauvenargues,  avec  le  châ- 
teau du  célèbre  morahste  ;  —  au  X.,     ; 
Puyricard  et  les  ruines  de  son  chà-    ' 
teau,  qui  avait  365  fenêtres;  la  ri-    ; 
vière  de  la  Touloubre  ;   le  manoir 
gothique  de  Meyrargues^  et  la  Du- 
rance,  avec  la  prise  d'eau  du  canal    i 
de  Marseille  ;  —  à  TO. ,  les  châteaux    , 
de  GaJlici,  de  Saint-Pons ,  de  La-    ' 
vallète  ,  le  Malvallat,  les  Figons,    ; 
avec   des    restes    de   chênes  drui- 
diques ;    l'ermitage    délicieux    de    ] 
Saint-Honorat  et  le  pont  aqueduc 
de   Uoquefavour,    qui    traverse    la    , 
vallée. de  l'Arc  sur  un  triple  rang    ; 
d'arches  de  80  met.  de  haut  sur  400    i. 
met.  de  largeur;  —  au  S.,  les  bords    ! 
de  la  rivière  de  l'Arc,  Albertas,  avec    ' 
son  parc  et  ses  prairies,  et  le  pic  de 
Xotre- Dame -des -Xeiges^  couronné 
par   un   ancien   ermitage. 

Aix  est  à  1  h.  30  m.  de  Marseille. 


LES  EAUX.  — Eau  thermale,  carbonatée  calcaire. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Deux  sources  :  Source  Sextius,  ainsi  nommée  du  proconsul  romain 
qui  le  premier  construisit  des  bains  à  Aix;  source  de  Barret. 

Débit  en  24  heures  :  la  source  Sextius,  en  17U5,  suffisait  â  1000  bai- 
gneurs, son  abondance  a  beaucoup  diminué. 

Température  :  Sextius  varie  de  34^,16  à  36", 87  ;  Barret,  20», 6  à  21%5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,:  sans  odeur  ni  sa- 
veur. 
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Service  médical  •  Un  médecin  inspecteur. 
Emploi  :  Boisson,  bains. 
Situation  :  204  mètres  au-dessus  de  la  mer. 
Saison  :  De  mai  en  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux,  modérément  excitantes,  ont  pour 
effet  consécutif  la  sédation. 

Analyse  (Robiquet,  1837). 

s.    DE   SEXTIUS.  s.    DE   BARRET. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0  s'-,1072  0  s^2416 

—  de  magnésie 0     ,0418  0     ,1080 

Chlorure  de  sodium 0     ,0073  0     ,0070 

—  de  magnésium 0     ,0120  0     ,0286 

Sulfate  de  soude 0     ,0325  0     ,0880 

—  de  magnésie 0     .0080  0     ,0230 

Acide  silicique  et  matières  or- 
ganiques azotées 0     ,0170  0     ,0214 

Fer traces  traces 

0     ,2258  0     ,5176 

Gaz  acide  carbonique )  -^^ , 

Air  atmosphérique )      ^ 


AIX    (SAVOIE.) 

580  kil.  par  Mâcon.  Chemin  de  fer  de  Lyon.  —  2  trains  directs  par  jour.  —  Trajet 
en  4  h.  40  m.  par  les  trains  express  ;  en  21  h.  40  m.  par  les  trains  omnibus.  — 
l'-e  cl.  65  fr.  15  c.  —2*  cl.  40  fr.  85  c.   —  3^  cl.  35  fr.  70  c. 


On  peut  aller  aussi  de  Paris  à 
Aix  par  Lyon. 

De  Paris  à  Lyon,  512  kil.  Chemin  de 
fer  de  Paris  à  la  Méditerranée.  6  conv. 
par  jour.  En  lo  h.  55  m.  par  trains  ex- 
press, et  en  16  h.  25  m.  par  trains  omni- 
bus.—Prix:  57fr.  35  c.  ;43fr.  ;  31  fr.  55  c. 

De  Lyon  à  Aix,  113  kil.  Chemins  de 
fer  de  Genève  et  Sarde.  2  conv.  par  jour. 
Trajet  en  5  h.  et  5  h.  25  m.  —  i'»  cl. 
12  fr.  80  c.  —  2c  cl.  9  fr.  60  c.  —  3«  cl. 
6  fr.  95  c. 

Alx,  ville  de  4116  h.,  devenue 
Française  en  1860  par  l'annexion  de 
la  Savoie  à  la  France,  est  située 
dans  une  large  vallée,  entourée  de 
hautes  montagnes,  qui  sont  :  .au  N. 


la  montagne  de  Saint-Innocent,  et 
au  S.  les  montagnes  de  Granier  et 
de  Blanchenet;  à  l'O.,  la  chaîne  du 
mont  du  Chat;  à  l'E.  une  haute 
chaîne  qui  la  sépare  des  Beauges. 

—  La  population  d'Aix  est  plus  que 
doublée  pendant  la  saison  des  eaux. 

HÔTELS.  —  L'étranger  trouve  à 
Aix  plus  de  cent  hôtels  ou  maisons 
garnies ,  des  tables  d'hôte  et  des  pen- 
sions à  tout  prix.  —  Venat  (jardin); 

—  Guilland,  premier  et  deuxième 
hùlelijârdins);—  hôtel  Royal  et  Jiôtel 
du  Globe,  rue  du  Casino;  —  hôtel 
des  Princes j  rue  de  Chambéry;  — 
Darclel,  rue  de  Genève; — Jiôtel  de 
VUnivers,  (logements  garnis  tenus 
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par  Renaud;;  — linteJ  Jeandct,  vue 
du  Casino,  etc. 

Pensions.  —  Pension  de  VArc  ro- 
main ,  place  Campaiius  ;  —Chgbert . 
Dussuel,  place  des  Bains-Romains; 
— Perret^  Julie,  place  Centrale ;  — 
Bossu,  Joseph  Bocquin,  Maniglier, 
Follict ,  Triquet ,  etc. ,  rue  des 
Écoles. 

Le  Casino  renferme  des  salles  de 
bal,  de  concert  et  de  jeu,  un  ca- 
binet de  lecture,  des  galeries  cou- 
vertes. Grands  bals  le  jeudi  et  le 
dimanche.  Musique  chaque  jour. 
Les  jeux  de  roulette  et  de  trente  et 
quarante  ne  sont  plus  tolérés  depuis 
l'année  1856. 

Les  eaux  thermales  sont  admi- 
nistrées à  Aix  dans  deux  établisse- 
ments distincts,  Tun  appelé  établis- 
sement royal  ou  grand  bâtiment, 
où  arrivent  les  deux  sources;  l'autre, 
nommé  thermes  BerthoUet;  celui- 
ci  renferme  le  bain  royal,  grand 
bassin  divisé  en  douches  et  piscines 
h  l'usage  des  indigents.  —  Le  grand 
établissement,  agrandi  par  l'archi- 
tecte Pellegrini,  est  un  édifice  à 
deux  étages:  il  contient  7  douches 
dites  des  Princes,  2  douches  royales 
et  42  autres  douches  de  diverses 
dénominations.  Il  possède ,  en  outre, 
2  vaporarium  ,  2  salles  d'inhalation , 
2  douches  de  vapeur  dites  de  Ber- 
thoUet, 4  piscines  à  natation,  26  bai- 
gnoires avec  douches  moyennes  et 
locales  mobiles,  et  40  baignoires 
ordinaires;  celles  du  premier  étage, 
sont  en  marbre  blanc,  celles  du 
deuxième  en  zinc. 

La  galerie  de  captage  de  la  source 
de  Saint-Paul,  visible  de  8  h.  du 
matin  à  6  h.  du  soir,  avec  une  carte 
qui  se  délivre  moyennant  50  c.  au 
bureau  de  l'établissement,  mérite 
une  mention  '  spéciale.  En  effet, 
cette  galerie,  commencée  en  avril 


1855  sous  la  direction  de  M.  Fran- 
çois et  la  surveillance  de  M.  G. 
Jacki,  al  met. 40c. de  large,  1  met. 
80  cent,  de  haut  et  90  met.  de  long. 
A  80  met.  de  l'entrée  se  trouve  la 
fente  large  et  profonde  du  rocher 
qui  donne  issue  à  la  source.  La  pro- 
fondeur de  celle-ci  est  de  7  à  S  met. 
—  Ce  beau  travail  a  eu  pour  résul- 
tat :  1°  de  maintenir  la  source  à 
une  température  d'une  composition 
chimique  plus  constante,  en  s'op- 
posant  aux  infiltrations  d'eau  plu- 
viale ;  2''  d'augmenter  considéra- 
blement le  volume  de  la  source. 

En  général,  on  boit  peu  à  Aix.  Il 
est  même  des  personnes  qui  ne 
suivent  que  la  médication  externe. 
Les  bains,  les  douches  et  les  étuves 
forment  donc  la  partie  essentielle 
du  traitement.  Quand  il  a  été  sou- 
mis aux  opérations  prescrites,  le 
malade,  dont  le  corps  ruisselle,  est 
essuyé  avec  du  linge  bien  chaud  et 
enveloppé  d'un  grand  peignoir  de 
flanelle  que  recouvre  une  couver- 
ture de  laine.  On  lui  passe  des  ser- 
viettes autour  de  la  tète  et  des 
pieds  :  puis  on  le  dépose  dans  une 
chaise  à  porteurs  qui  sert  à  le  re- 
conduire jusqu'à  son  lit,  où  il  con- 
tinue de  transpirer.  Là  il  prend 
soit  un  bouillon  et  un  peu  de  vin , 
soit  quelques  verres  d'eau  ther- 
male; bientôt  le  paroxysme  dimi- 
nue, l'excitation  se  calme,  et  la 
fatigue  du  bain  fait  place  à  une 
sensation  de  bien-être  qui  persiste 
le  reste  de  la  journée. 

Toute  personne  voulant  prendre 
des  douches  ou  des  bains  de  vapeur 
doit  présenter  au  bureau  de  distri- 
bution des  billets  la  déclaration 
médicale  prescrite  par  le  règle- 
ment, certifiant  qu'elle  en  peut  faire 
usage.  Cette  attestation  est  échan- 
gée contre  une  carte  d'admission, 
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dont  le  prix  (1  franc)  est  des- 
tiné à  l'hospice  des  baigneurs  in- 
digents. 

Les  billets  de  douches  ou  vapeurs 
I  ne  sont  délivrés  que  sur  la  présen- 
tation de  cette  carte  d'admission, 
et  échangés  au  contrôle  au  fur  et  à 
mesure  du  besoin.  La  distribution 
des  billets  a  lieu  chaque  matin, 
pendant  la  durée  du  service,  et 
l'après-midi,  de  deux  à  quatre  heu- 
res.— Toute  contre-marque  prise  dès 
la  veille  indique  l'heure  approxi- 
mative où  l'on  recevra  la  douche 
le  lendemain. 

Pour  le  tarif,  voir  V Indicateur 
médical  d'Aix-les-Bains,  par  le  doc- 
teur Despine. 

Monuments  et  antiquités.  —  On 
remarque  surtout  :  l'arc  de  Cam- 
panus,  monument  d'ordre  toscan 
et  ionique,  situé  sur  la  place  qui 
porte  ce  nom,  et  élevé  probablement 
dans  le  troisième  ou  quatrième 
siècle;  — le  temple  de  Diane  ou  de 
Vénus,  dans  le  jardin  du  presby- 
tère, composé  de  gros  quartiers  de 
pierre  superposés  sans  ciment  ;  — 
les  restes  des  thermes  romains, 
sous  la  pension  Chabert. 

Promenades.  —  Le  charmant  j'ar- 
din  du  Casino,  la  promenade  du 
Gigot,  située  à  l'autre  extrémité  de 


la  ville  et  le  jardin  du  vieux  châ- 
teau se  font  remarquer  par  la  beauté 
de  leurs  ombrages.  En  gravissant 
la  colline  au  pied  de  laquelle  est 
bâtie  la  ville  d'Aix,  on  arrive  en 
10  min.  au  Jardin  MoUard,  d'où 
l'on  découvre  toute  la  vallée.  Si  Ton 
se  dirige  vers  le  S.  0. ,  on  peut  aller 
visiter  (30  min.)  la  Maison  du  diable 
et  la  colline  de  Tresserve,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  admirable  sur  le  lac 
du  Bourget. —  A  45  min.  d'Aix, 
sur  la  route  de  Genève,  on  atteint 
un  groupe  de  moulins  construits 
pittoresquement  sur  les  rochers,  au 
pied  desquels  bondissent  les  eaux 
réunies  de  la  Baisse  et  du  Siéroz  : 
c'est  la  cascade  de  Grésy^  qui  reçoit 
la  visite  de  tous  les  étrangers. 

A  45  min.  d'Aix  se  trouve  le  lac 
du  Bourget,  qui  a  inspiré  à  M.  de 
Lamartine  l'une  des  plus  admira- 
bles pièces  des  Méditations  et  les 
plus  belles  pages  de  Raphaël.  Ce 
lac,  long  de  16  kil. ,  large  de  5,  est 
sillonné  d'un  grand  nombre  de  ba- 
teaux sur  lesquels  on  s'embarque 
pour  aller  visiter  l'abbaye  de  Hau- 
tecombe,  fondée  par  Amédée  111,  en 
1125,  dévastée  en  1793  et  restaurée 
en  1821. 

Mariiez  (F.  ce  mot)  est  à  20  min. 
d'Aix. 


LES  EAUX.  ~  Eaux  thermales,  carbonatées  calcaires,  sulfureuses. 

Connues  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  Du  terrain  néocomien,  groupe  crétacé,  reposant  sur  le 
terrain  jurassique  et  recouvert  par  la  mollasse  qui  forme  les  collines  en- 
vironnantes. 

Deux  sources  principales  :  Eau  de  soufre,  Eau  d'alun  ou  source  de 
Saint-Paul. 

Débit  en  24  heures:  Eau  de  soufre,  15  500  hectol.;  Eau  d'alun, 
48124  hectol.,  ensemble  03  624  hectol. 

Densité  :  E-dw  d'alun,  1 ,00025  (Petrequin). 

Température:  Eau  de  soufre,  4.5^0;  Eau  d'Alun,  46^5;  la  tempé- 
rature de  cette  dernière  s'abaisse  de  plusieurs  degrés  à  l'époque  des 
grandes  pluies. 
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Caractères  particidiers  :  Eaux  limpides,  incolores,  à  odeur  hépatique, 
peu  prononcée  dans  l'eau  d'alun,  i\  saveur  douceâtre,  un  peu  nauséa- 
bonde, déterminant  des  renvois  nidoreux;  l'eau  de  soufre  dégage  une 
multitude  de  bulles  gazeuses  ;  l'eau  d'alun  paraît  verdàtre  dans  les 
bassins,  à  cause  des  conferves  qui  en  tapissent  les  parois;  l'une  et  l'autre 
déposent  dans  les  canaux  une  substance  analogue  h  la  glairine.  Lors  des 
tremblements  de  terre  de  Lisbonne,  de  laCalabre,  en  1783,  et  de  la 
chaîne  du  Mont-Blanc  en  18'22,  la  source  de  soufre  se  refroidit  subite- 
ment, se  troubla  et  se  couvrit  d'une  écume  blanchâtre,  la  source  d'alun 
resta  dans  son  état  ordinaire. 

Service  médical  :  Les  médecins  domiciliés  à  Aix  foT'ment  une  com- 
mission médicale  consultative  qu'ils  sont  tour  à  tour  appelés  à  présider, 
pour  un  an,  suivant  le  rang  d'ancienneté.  Cette  commission  remplit  les 
fonctions  de  médecin  inspecteur,  tous  ses  membres  ont  une  position 
égale  dans  l'établissement  tbermal. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches,  massage,  vaporarium,  piscines. 
Les  doucheurs  d'Aix  ont  une  réputation  méritée  d'habileté. 

Situatioji  :  268  met.  au-dessus  de  la  mer;  32  met.  au-dessus  du  lac  du 
Bourget. 

Climat  :  Salubre  et  doux,  quoique  le  voisinage  des  montagnes  donne 
un  peu  de  fraîcheur  matin  et  soir.  Aix  convient  comme  séjour  d'hiver  à 
beaucoup  de  malades  à  cause  de  la  douceur  de  son  climat  et  de  l'air  pur 
et  tonique  qu'on  y  respire. 

Effets  physiologiques  :  Eaux  excitantes  du  système  nerveux  et  de  la 
circulation,  toniques  et  reconstituantes,  agissant  principalement  sur  la 
peau  et  sur  la  muqueuse  des  appareils  digestifs  et  urinaires.  C'est  surtout 
en  bains  et  en  douches  qu'elles  stimulent  éner^iquement  les  fonctions 
de  la  peau;  leur  usage  détermine  ordinairement  les  phénomènes  de  la 
fièvre  thermale  et  souvent  la  poussée. 

^IM.  Petrequinet  Socquet  dans  leur  traité  de^Eaux  minérales  donnent 
un  tableau  des  observations  faites  par  M.  Petrequin  sur  lui-même,  pen- 
dant un  traitement  de  20  jours  à  Aix.  Sous  l'influence  des  bains,  dou- 
ches, etc.»  la  température  du  corps  fut  presque  constamment  augmentée 
de  1  à  3  degrés;  le  pouls  battant  de  72  à  120,  avant  le  bain,  donnait  72 
à  144  après  le  bain,  fréquence  non  expliquée  par  l'auteur,  et  80  à  GO 
après  que  la  réaction  s'était  opérée. 

Analyste  (Bonjean  ,  1838). 

Eau  de  soufre  ,  Eau  d'alun, 
1  kilogr.  1  kilogr. 

Acide  silicicpie 0  "■  ,00500  0  ^^ 00430 

Phosphate  d'alumine  et  de) 

chaux 0     ,00249  0     ,002G0 

Fluorure  de  calcium ) 

Carbonate  de  chaux 0     ,14850  0     ,18100 

—  de  magnésie 0     ,02587  0     ,01980 

Bicarbonate  de  fer 0     ,00886  0     ,00936 

—  de  strontiane traces  traces 
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Sulfate  de  soude 0  s»'  ,09602  0  ^'  .04240 

—  de  chaux 0     ,01000  0     ,01500 

—  de  magnésie 0     ,03527  0     ,03100 

—  d'alumine 0     ,05480  0     ,00200 

—  de  fer traces  traces 

Chlorure  de  sodium 0     ,00792  0     ,01400 

—  de  magnésium 0     ,01721  0     ,02200 

lodure  alcalin traces 

Glairine quant,  indét.  quant,  indét. 

Perte 0     ,01200  0     ,00724 

0     ,43000  0     ,41070 

Gaz  azote 0'",0252        0''S063I 

—  acide  carbonique  libre 0     ,0i:)0        t)     ,0007 

—  —      sulfhydrique  libre 0     ,0267 

—  oxygène '  0     ,0041 

MM.  0.  Henry  fils  et  J.  Bonjean  ont  reconnu  à  plusieurs  reprises  la 
présence  de  l'iode  et  du  brome  dans  les  deux  sources. 

Bibliographie  :  Davet  de  Beaurepaire,  Histoire  et  description  des 
sources  minérales  du  royaume  de  Sardaigne.  Paris,  in-8.  —  Despine, 
Indicateur  médical  et  topographique  d'Aix-les-Bams.  Paris,  in-18.  — 
Petrequïn,  De  l'action  des  eaux  minérales  d'Aix.  Chambéry,  1852.  — 
Blanc,  Rapport  sur  les  eaux  thermales  d'Aix  pendant  l'année  1855.  Pa- 
ris, 1850,  in-8.  —  Petrequin  et  Socquet,  Traité  général  pratique  des 
eaux  minérales.  Lyon,  1859,  in-8. —  La  plupart  des  médecins  pratiquant 
à  Aix  ont  publié  sur  ces  eaux  des  travaux  que  nous  ne  pouvons  énu- 
mérer  ici» 


ALBAN  [SAINT-]    (LOIRE). 

458  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  12  h.  environ  par  le  train  express;  en  17  h. 
par  le  train  omnibus* 


DE  PARIS  A  SAINT-ALBAN  PAR  ROANNE. 

De  Paris  à  Roanne,  448  kil.  Chemin  de 
fer  d'Orléans  et  de  Lyon  (Bourbonnais). 
4  conv.  par  jour.  Trajet  en  11  h.  05  m. 
et  15  h.  45  m.  —  1»^  cl.  39  fr.  50  c.  — 
2*^'  cl.  28  fr.  70  c.  —  3*^  cl.  27  fr.  20  c. 

De  Roanne  à  Saint-Alban ,  lo  kil. 
Route  de  voitures. 

Saint-Alliaii  est  un  hameau  de 
115  hab.,  situé  sur  la  rive  g.  de  la 
Loire. 

L'établissement  se  compose  de 
10  salles  de   bains  et  d'une  pièce 


spéciale  pour  les  inhalations  carbo- 
niques. Les  baignoires  sont  ali- 
mentées par  deux  robinets  distri- 
buant, l'un,  l'eau  minérale  artifl- 
ciellement  chauffée,  et  l'autre  la 
même  eau  à  la  température  des 
sources.  11  n*y  a  pas  d'appareils 
de  douches.  La  salle  d'inhalation 
de  gaz  acide  carbonique  est  à  20 
met.  à  l'E.  de  la  maison  des  bains. 
On  doit  construire  prochaine- 
ment, (lit-on,  une  nouvelle  salle 
d'inhalation,   et  établir   des   bains 
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généraux  et  locaux  et  des  douches 
de  gaz  acide  carbonique. 

Promenades.  —  Les  environs  de 
Saint-Alban,  quoique  sauvages,  sont 
variés  et  agréables.  Les  malades 
visitent  de  préférence  la  Vallée  du 
désert,  remarquable  par  ses  rochers 


et  ses  ombrages  ;  —  les  châteaux 
en  ruines  de  Saint-Georges  et  de 
Jacques  Cœur;  —  Emhierle  et  son 
église  ;  —  Pierre  sur  Haute ,  célèbre 
par  son  site  admirable,  d'où  l'on 
découvre,  dit-on,  vingt  départe- 
ments. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  bicarbonatée  mixte,  ferrugineuse,  gazeuse. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  Du  porphyre,  à  l'extrémité  de  la  grande  chaîne  pluto- 
nique  des  Cévemies. 

Trois  sources  :  Source  Principale-^  source  de  la  Pompe;  source  du 
Mur. 

Débit  en  24  heures  :  490  hectol. 

Densité:  1,0012. 

Température  :  17% 2. 

Caractères  particuliers  :  Source  Principale,  eau  limpide,  incolore,  ' 
dégageant  de  nombreuses  bulles  de  gaz  acide  carbonique,  odeur  et  sa- 
veur piquantes  et  ferrugineuses  ;  elle  dépose  un  sédiment  rougeàtre  sur 
les  parois  du  bassin  et  incruste  les  verres  en  quelques  jours.  —  Les  au- 
tres sources  sont  moins  limpides,  surtout  celle  du  Mur,  qui  n'est  pas  uti- 
lisée. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  inhalation  de  gaz  acide  carbonique. 

Situation  :  Environ  400  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Variations  de  température  brusques  et  fréquentes. 

Saison  :  Du  P^  juin  au  1"  octobre;  durée  de  la  cure ,  20  à  30  jours  en 
général. 

Effets  physiologiques  :  Eau  excitante,  diurétique,  déterminant  la 
constipation,  digestive,  tonique  et  reconstituante.  Un  verre  suffit  pour 
donner  lieu  au  phénomène  de  Tébriété  carbonique.  En  bains,  elle  di- 
minue notablement  la  transpiration  cutanée  et  la  sécrétion  des  muqueuses 
des  voies  aériennes  et  digestives,  elle  supprime  la  transpiration  des 
pieds,  ce  qui  peut  être  une  contre-indication  à  son  usage.  Elle  agit  éner- 
giquement  sur  les  voies  urinaires,  notamment  sur  les  reins,  et  déter- 
mine la  fièvre  thermale  quand  le  traitement  n'est  pas  surveillé. 

Analyisc   (Lefort,  1858). 

s.   PRINCIPALE. 

Eau,  I  kilogr. 
Bicarbonate  de  soude 0  «^  8561 

—  de  potasse 0     ,0834 

—  de  chaux 0     ,9382 

de  magnésie 0     ,4577 

—  de  protoxyde  de  fer 0     ,0233 

Chlorure  de  sodium..  ! 0     ,0301 

Sihce 0     ,0451 
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lodure  de  sodium \ 

Arséniate  de  soude [        traces 

Matière  organique . .  ) 

2     ,4339 

Gaz  acide  carbonique  libre 0'''  ,984 

Bibliographie  :  MM.  Cartier,  Goin  et  ^^epple  ont  publié  ûes  travaux 
sur  les  eaux  minérales  de  Saint-Alban. 


ALLEVARD    (ISÈRE). 

7o2  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  18  h.  S-î  m.  par  le  train  express;    en  28  h.  15  m. 
par  le  train  omnibus.—  l^e  cl.  Sifr.  î5  c.  —  2<^  cl.  59  fr.  60  c.  — 3^  cl.  ^4fr.  80c. 


DE  PARIS  A  ALLEVARD  PAR  GRE^•OBLE. 

De  Paris  à  Grenoble  par  Saint-Ram- 
bert ,  662  kil.  Chemins  de  fer  de  Paris  à 
la  Méditerranée  et  du  Dauphiné.  2  conv. 
par  jour.  Trajet  en  13  h.  35  m.  par  trains 
express;  21  h.  25  m.  par  trains  mixtes, 
et  23  h.  1:')  m.  par  trains  omnibus.  — 
i'«cl.  74  fr.  15  c.  —  2°  cl.  55  fr.  60  c  — 
3«  cl.  40  fr.  80  c. 

De  Grenoble  à  AUevard,  40  kil.  Route 
de  voitures.  Correspondance  avec  le 
chemin  de  fer  une  fois  par  jour.  Trajet 
en  5  h.  pour  5  fr.  et  4  fr. 

Allevartl,  ville  de  2800  hab., 
chef-lieu  de  canton  du  département 
de  l'Isère,  est  située  sur  les  bords 
du  Bréda,  torrent  impétueux,  entre 
de  hautes  et  belles  montagnes. 

HÔTEL.  —  Grand  hôtel  des  Bains. 

a  A  350  met.  env.  de  l'établisse- 
ment, dit  M.  Rotureau,  sur  le  che- 
min des  hauts  fourneaux  et  forges, 
un  bâtiment  abrite  la  source,  ainsi 
que  quatre  corps  de  pompes  aspi- 
rantes et  foulantes,  mises  en  jeu 
par  une  roue  hydraulique,  mue  par 
la  force  de  la  chute  du  Bréda,  dont 
les  eaux  coulent  à  5  mètres. 

(C  L'étobbssement,  se  compose  : 
1"  de  la  salle  de  la  buvette; 
2"  de  la  salle  d'inhalation;  '6"  des 


cabinets  de  bains  et  de  douches, 
alimentés  par  l'eau  minérale  ou 
les  principes  qu  elle  renferme  ; 
4°  du  bâtiment  destiné  aux  bains 
de  petit-lait,  et  .5"  enfin,  des  réser- 
voirs d'eau  sulfureuse  et  des  moyens 
d'élever  sa  température  au  degré 
convenable  pour  l'emploi  qu'on  en 
veut  faire.  » 

La  salle  de  la  buvette,  située  au 
N.  E.  de  l'établissement,  a  8  met.  de 
long,  2  met.  de  large  et  3  met. de  haut. 

Ldi  salle  d'inhalation  est  kdr.  et  au 
fond  de  labuvette.  Cette  salle,  garnie 
de  chaises  où  les  malades  viennent 
s'asseoir,  faire  la  conversation,  se 
livrer  à  la  lecture,  est  établie  sur 
un  réservoir  d'où  se  dégage  de  l'hy- 
drogène sulfuré.  Un  appareil  con- 
sistant dans  un  piédestal  central  de 
plomD  creux,  active  encore  le  déga- 
gement ga«eux  en  élevant  l'eau  à 
3  cent,  au-dessus  de  sa  partie  supé- 
rieure. Cet  appareil  a  90  cent,  de 
hauteur  au-dessus  de  Taire  de  la 
salle  et  se  compose  de  cinq  cuvettes 
superposées,  de  grandeurs  différen- 
tes, d'autant  plus  larges  qu'elles  se 
rapprochent  davantage  de  sa  base. 
L'eau  sulfureu.se  ,  arrivée  dans  le 
plateau  supérieur,  retombe  goutte 
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à  goutte  clans  celui  qui  est  placé 
au-dessous  et  successivement  jus- 
qu'au dernier ,  d'où  elle  s'écoule 
dans  le  réservoir  inférieur  dans  la 
salle  d'inhalation.  La  paroi  inté- 
rieure de  chaque  cuvette  est  garnie 
de  disques  circulaires  écartés,  en 
saillie.  » 

ce  Le  bâtiment  des  bains  se  com- 
pose de  53  cabinets, dont  33  servent 
aux  bains,  4  sont  destinés  aux  dou- 
ches, 8  aux  injections,  2  aux  dou- 
ches ascendantes,  2 aux  inhalations 
chaudes,  2  aux  bains  de  vapeur  et 
2  aux  douches  locales  de  vapeur.  » 

Le  bâtiment  des  bains  de  petit- 
lait,  situé  au  fond  du  jardin  de  l'é- 
tablissement ,  se  compose  de  huit 
cabinets  spacieux  et  bien  ventilés. 

L'établissement  des  bains  ren- 
ferme deux  réservoirs  d'eau  sulfu- 
reuse chauffée.  L'un  alimente  les 
salles  de  bains;  l'autre  fournit  l'eau 
cbaude  des  douches. 

Enfin,  des  cuves  de  préparation 
des  douches,  au  nombre  de  cinq,  ont 
été  installées  au  premier  étage  de 
la  maison  de  bains. 

Promenades.  —  On  va  visiter  :  les 
hauts  fourneaux,  situés  à  l'entrée 
de  la  gorge  étroite  et  pittoresque 
d'où  sort  le  Bréda;  —  (10  ou  15 
min.)  le  Bout  du  inonde j  où  la 
vallée  du  Bréda  se  trouve  fermée 
par  une  cascade  et  des  rochers  à 
pic.  et  d'où  l'on  aperçoit  le  glacier 


du  Gleyzin  ;  —  le  château  et  son 
parc,  belle  habitation  moderne;  — 
le  Treuil j  dernier  reste,  fort  bien 
conservé,  d'un  manoir  féodal;  — 
(de  2  h.  à  2  h.  30  min.)  Brame- 
Farine,  montagne  fertile  et  boisée 
du  sommet  de  laquelle  on  découvre, 
outre  la  vallée  d'Allevard ,  celle  du 
Grésivaudan,  Chambéry,  le  lac  du 
Bourget,  les  Alpes  du  Dauphiné,  le 
Mont-Blanc,  les  montagnes  de  la 
Tarentaise,  etc.  On  peut  se  faire 
descendre,  sans  s'exposer  au  moin- 
dre danger,  en  15  ou  20  min.,  sur 
un  traîneau  grossier  que  laissent 
glisser ,  tirent  ou  retiennent  des 
hommes  habitués  depuis  l'enfance 
à  cet  exercice  fatigant:  —  (de  4  à 
5  h.,  aller  et  retour)  la  chartreuse 
du  Saint-Hugon,  près  de  laquelle 
on  traverse  le  Bens  sur  un  Pont  du 
Diable,  pont  très-hardi  d'une  seule 
arche,  jeté  à  100  met.  de  hauteur; 
—  la  Taillât,  montagne  située  en 
face  de  Brame-Farine;—  le  château 
Bayard,  dans  la  vallée  du  Grésivau- 
dan, en  face  du  fort  Barraux;  — 
Pinsot,  V.  pittoreque  ;  —  la  belle 
cascade  de  La  Perrière ,  la  montagne 
des  Sept-Laux,  ainsi  nommée  des 
sept  principaux  lacs  qu'elle  ren- 
ferme, etc.—  N.  B.  Pour  toutes  ces 
courses,  on  trouve  des  guides,  des 
ânes  et  des  chevaux  à  Allevard.  Le 
prix  de  chacune  d'elles  est  fixé  par 
un  tarif. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfureuse,  iodée,  gazeuse. 

Connue  comme  agent  thérapeutique  depuis  une  trentaine  d'années 
seulement. 

Émergence  :  Des  calcaires  schisteux  du  liais. 

Une  source  :  Nommée  dans  le  pays  VEau  Xoire.  —  Dans  le  voisinage, 
à  1  kilomètre,  existe  une  autre  source  sulfatée  et  purgative,  qui  n'est 
utihsée  que  depuis  peu. 

Débit  en  24  heures  :  5792  hectol. 

Température  :  16%7  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Laiteuse  et  trouble,  quand  elle  est  reçue  dans 
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le  verre  à  la  source,  et  dégageant  une  odeur  sulfureuse,  cette  eau  devient 
limpide  en  perdant  son  gaz  acide  carbonique  libre  ;  son  goût,  au  griffon  , 
n'est  pas  très-désagréable,  grâce  à  l'acide  carbonique  qui  masque  la  sa- 
veur hépatique;  à  la  buvette  cette  dernière  saveur  persiste  seule. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 

Emploi  :  En  boisson,  pure  ou  mélangée;  bains,  douches  d'eau  et  de 
vapeurs,  salle  d'inhalation.  —  Cures  de  petit-lait  dans  un  établissement 
attenant  à  celui  des  bains  d'eau  minérale. 

Situation  :  475  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  chaleur  vive  au  milieu  du  jour  dans  la  belle 
saison,  matinées  et  soirées  froides. 

Saison  officielle  :  Du  1"  juin  au  30  septembre.  Il  est  prudent  de  ne 
pas  arriver  à  Allevard  avant  le  15  juin,  et  de  n'y  pas  rester  après  le  10  ou 
10  septembre. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  d' Allevard  agit  comme  excitante  des  mu- 
queuses et  de  la  peau,  elle  augmente  l'appétit  et  modifie  les  sécrétions  de 
la  muqueuse  bronchique  et  de  celles  des  voies  urinaires;  quand  le  trai- 
tement est  à  la  fois  interne  et  externe,  comme  c'est  l'ordinaire,  l'eau 
agit  d'autant  plus  énergiquement  et  détermine,  dès  les  premiers  jours, 
les  phénomènes  de  la  fièvre  thermale  qui  se  calment  bientôt  et,  plus 
tard,  chez  beaucoup  de  malades,  une  poussée  varial)le  dans  sa  forme, 
son  siège  et  son  intensité. 

Les  chimistes  qui  ont  analysé  les  eaux  d'Allevard  ont  obtenu  des  ré- 
sultats très-différents,  surtout  au  point  de  vue  quantitatif.  Dupasquier 
l'étudia  le  premier,  et  inventa  le  sulfhydromètre  pour  doser  l'acide  suif- 
hydrique  qu'elle  renferme.  Nous  donnons  l'analyse  la  plus  récente,  telle 
que  M.  Rotureau  la  rapporte  dans  son  excellent  ouvrage. 

Analyse  (Savoye). 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0  °'',034 

—  de  magnésie 0     ,018 

Chlorure  de  sodium 0     ,o34 

—  de  magnésium 0     ,068 

Sulfate  d'alumine traces 

—  de  magnésie 0     ,0C5 

—  de  chaux 0     ,053 

—  de  soude 0     ,  02 1 

Silice  et  oxyde  de  fer traces 

Iode 0     ,006 

0     ,599 

Gaz  acide  sulfhydrique 0  s%052  soit  0  "S  033 

—  —     carbonique 0     ,022    —    0     ,011 

—  azote traces. 

Bibliographie:  A.  Dupasquier,  Histoire  chimique,  médicale  et  topo- 
graphique  de  l'eau  minérale  sulfureuse  et  de  l'établissement  thermal 
d'Allevard.  Lyon,  1841;  in-8.  —  Rigollot,  Allevard,  son  établissement 
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thermal  et  ses  environs.  Grenoble,  1843.  —  Niepce,  Mémoire  sur  l'ac- 
tion thérapeutique  de  l'eau  sulfureuse  et  iodée  d'Allevard.  Màcon, 
1855,  in-8. 


AMAND    [SAINT-]   (NORD). 

282  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  G  h.  40  m.  et  il  h.  30  m.  —  1»^  cl.  32  fr.  4o  c. 
2^=  cl.  24  fr.  50  c.  —  3«^  cl.  17  fr.  45  c. 


DE  PARIS  A  SâINT-AMâND  PAR  VALEN- 
CIENNES. 

De  Paris  à  Valenciennes,  270  kil. 
Chemin  de  fer  du  Nord.  Embarcadère  : 
Place  Lafayette.  6  conv.  par  jour.  Trajet 
en  5  h.  25  m.  par  trains  express;  en 
10  h.  15  m.  par  trains  omnibus.  — 
1"  cl.  31  fr.  65  c.  —  2«  cl.  23  fr.  75  c. 
—  3*=  cl.  16  fr.  70  c. 

De  Valenciennes  à  Saint- Amand, 
12  kil.  Voiture  en  correspondance  avec 
le  chemin  de  fer.  Trajet  en  1  h.  15  m. 
pour  75  c. 

^aint-Aiiiand,  ville  de  9520 h., 
est  située  sur  la  Scarpe. 

L'établissement  ,  construit  en 
1835,  à  3  kil.  de  la  ville,  est  l'un 
des  plus  beaux  de  ce  genre  qui  exis- 
tent en  France.  11  renferme  les  lo- 
gements nécessaires  à  une  centaine 
de  malades.  Près  des  sources  sont 
24  cabinets  de  bains  et  de  douches. 
L'une  des  extrémités  du  bâtiment 
se  relie  à  une  vaste  rotonde  vitrée, 
qui  contient  le  bassin  des  boues  , 
divisé  en   52   cases  pour  les  bai- 


gneurs :  chacun  a  la  sienne  pen- 
dant la  durée  du  traitement. 

Dans  un  autre  bâtiment ,  aussi 
grand  que  le  précédent,  avec  lequel 
il  communique  ,  on  trouve  des  ap- 
partements pour  l'hiver,  et  une  salle 
de  40  met.  de  longueur  remplie  de 
jeux.  Au  premier  étage  est  une 
chapelle  où  l'on  dit  la  messe  le 
dimanche  et  les  jours  de  fête. 

Monuments.  —  On  remarque  à- 
Saint-Amand  les  belles  ruines  dei 
son  abbaye  et  une  tour  gothique' 
haute  de  cent  mètres. 

Promenades.  —  L'établissement 
est  entouré  de  jardins  et  de  vastes  . 
pelouses  qui  aboutissent  à  une 
belle  forêt.  Une  des  promenades 
de  cette  forêt,  dite  Vallée  du  Prince, 
a  été  ouverte  par  les  ordres  du  roi 
Louis  de  Hollande.  —  Dans  les  en- 
virons de  Saint-Amand  se  trouvent 
les  châteaux  des  princes  de  Ligne 
et  de  Croï ,  ainsi  que  le  village  de 
Bonsecours  ,heu  de  pèlerinage  des 
habitants  de  la  contrée. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée,  calcaire,  sulfureuse. 

Connue  et  employée  par  les  Romains,  utilisée  depuis  le  quinzième 
siècle  seulement  dans  les  temps  modernes. 

Émergence  :  D'un  sable  siliceux,  mêlé  de  calcaire  et  recouvert  d'argile 
et  de  tourbe. 

Trois  sources  :  Source  de  la  Fontaine  Bouillon ,  source  du  Pavillon 
brûlé,  source  de  la  Fontaine  de  Vérité,  source  de  la  Petite  Fontaine  ou 
Fontaine  de  Vévéque  d'Arras.  D'autres  sources,  d'une  température  plus 
élevée,  émergent  non  loin  de  là,  dans  le  sol  tourbeux  qu'elles  conver- 
tissent en  boues. 


FRANCE.  —  AMÉLIE-LES-BAINS.  207 

Température  :  Sources  Bouillon  et  Pavillon  brûlé  19%5',  Boues  25^ 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  légère  odeur  sulfhydrique  dis- 
paraissant au  contact  de  Tair.  Les  boues  ont  la  môme  odeur  et  un  aspect 
peu  séduisant,  mais  on  s'habitue  promptement  à  tout  cela. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Bains  et  douches  d'eau,  bains  de  boue.  Ces  derniers  sont  ce 
qui  attire  à  Saint-Amand  la  plupart  de  ses  baigneurs. 

Climat  :  Assez  beau  pendant  la  saison  des  bains,  qui  dure  du  P^  juin 
h  la  fin  de  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux  et  les  boues  qu'elles  forment  sont  ex- 
citantes, toniques  et  résolutives.  Elles  ont  une  action  spécifique  sur  le 
tissu  fibreux  et  sont  aussi  reconstituantes;  elles  déterminent  souvent  la 
poussée. 

Analyse   (Kuhlmann). 

s.  BOUILLON  ET  PAVILLON  BRULE. 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0  »' ,  0G6 

—  de  magnésie 0     ,079 

Sulfate  de  soude 0     ,234 

—  de  chaux 0     ,870 

—  de  magnésie 0     ,152 

Chlorure  de  sodium 0     ,018 

—  de  magnésium 0     ,095 

Acide  silicique 0     ,020 

Matière  organique  et  fer traces 

1     ,534 

Acide  carbonique  libre  ou  combiné 0  '" ,  19 

La  Petite  Fontaine  ou  Fontaine  de  l'évêque  d'Arras  donne  à  l'analyse 
des  traces  d'acide  sulfhydrique  ou  de  sulfure  de  sodium. 

Bibliographie  :  D*"  D....,  Notice  sur  les  eaux  et  boues  minérales  de 
Saint-Amand.  Valenciennes ,  1848.  —Charpentier,  Traité  des  eaux  et  des 
boues  thermo-minérales  de  Saint-Amand,  1852. 


AMÉLIE-LES-BAINS     (PYRÉNÉES  ORIENTALES). 

1041  kil.  de  Paris  par  Lyon.  Trajet  en  '29  h.  par  trains  express;  en  38  et  39  h.  1/2 
par  trains  omnibus.— l»e cl.  IIG  fr.  85  c— 2^  cl.  87  fr.  90  c— S"-^  cl.  64  fr.  90  c. 


DE  PARIS  A  AMÉLIE-LES-B\INS  PAR 
LYON  ,  TARASCON  ,  CETTE  ( OU 
bordeaux)  ,     NARBONNE     ET     PER> 

PIGNAN. 

De  Paris  à  Lyon,  512  kil.  6  conv.  par 
jour.  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Méditer- 


ranée. Trajet  par  trains  express  en  11  h 
20  m.;  par  trains  omnibus  en  16  h. 
5  m.  et  25  h.  —  P«  cl.  57  fr.  35  c.  — 
2^  cl.  43  fr.  —  3"  cl.  31  fr.  55  c. 

De  Lyon  à  Tarascon,  251  kil.  5  conv. 
par  jour.  Trajet  par  trains  express  en 
5  h.  3G  m.  ;  par  trains  omnibus  en  9  h. 


208 


LES    BAINS   D  EUROPE. 


30  m.  —  ire  cl.  08  fr.  10  c  — 2^cl.  21  fr. 
10  c.  —  a*-'  cl.  i.')  fr.  45  c.  En  prenant  le 
train  direct  de  Paris  à  Tarascon,  on  ne 
change  pas  de  wagon  à  Lyon. 

De  Tarascon  à  Cetle^  105  kil.  5  conv. 
par  jour.  Trajet  par  trains  express,  3  h. 
5  m.;  par  trains  omnibus  ,  3  h.  16  m.  et 

4  h.  26  m.  —  l'*-  cl.  11  fr.  75  c.  —  2^  cl. 
8  fr.  80  c.  —  3«  cl.  6  fr.  45  c. 

De  Cette  à  Xarbonne,  71  kil.  4  conv. 
par  jour.  Trajet  par  trains  express,  2  h. 

5  m.;  par  trains  omnibus,  2  h.  26  m. 
Ire  cl.  7  fr.  95  c.  _  2^^  cl.  5  fr.  05  c.  — 
3e  cl.  4  fr.  35  c. 

De  Narhonne  à  Perpignan,  63  kil. 
Chemin  de  fer,  plusieurs  convois  par 
jour.  Trajet  en  i  h.  54  m.  et  2  h.  40  m. 

—  l^e  cl.  6  fr.  70  c.  —  2*^  cl.  5  fr.  05  c. 

—  3«cl.  3  fr.  70  c. 

De  Perpignan  à  Amélie-îes-Bains. 
39  kil.  Route  de  poste.  Diligence  tous 
les  jours.  Trajet  en  4  h.  —  Coupé  5  fr.  : 
intérieur  4  fr.  ;  banciuette  et  rotonde 
3  fr.  50  c. 

On  peut  aussi  aller  de  Paris  à  Amélie- 
les-Rains  par  Bordeaux  : 

1091  kil.  de  Paris.  Trains  express  en 
28  h.  30  m.  Trains  omnibus  en  39  h. 
15  m.  et  42  h.  50  m.  —  l'e  cl.  121  fr. 
90  c.  —  2*  cl.  92  fr.  70  c.  -  3^  cl.  68  fr. 
05  c. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer,  embarcadère,  boulevard  de 
l'Hôpital,  no  7  ,  au  delà  du  Jardin  des 
Plantes.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en  12  h. 
46  m.  par  les  trains  express;  en  15  h. 
30  m.  par  les  trains  omnibus.  —  l^e  cl. 
fid  fr.  75C.  —  2^  cl.  48  fr.  55  c.  —  3«cl. 
35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Narhonne ,  406  kil. 
Chemin  de  fer.  3  conv.  par  jour.  Trajet 
en  10  h.  5  m.  par  les  trains  express  et 
en  14 h.  par  les  trains  omnibus.  —  l'e  cl. 
45  fr.  45  c.  —  2*^  cl.  34  fr.  10  c.  —  3^  cl. 
25  fr. 

De  Narhonne  à  Perpignan  et  de  Per- 
pignan à  Amélie-leS' Bains.  Voir  ci- 
dessus. 

Aiiiclic-lcs-llaiiii$  est  un  vil- 
lage de  574  hab. .  connu  autrefois 
sous  le  nom  de  Arles-les-Bains  , 
Bains-sur-Tech,  Bains  d'Arles,  situé 


sur  la  rive  gauche  du  Mondony,  et 
dominé  par  la  colline  du  Fort-les- 
Bains.  Il  date  du  quatorzième  siècle. 

Ce  village  est  divisé  en  deux 
groupes  distincts  :  l'un  près  du 
Tech,  autour  des  forges  qui  sont 
l'mdustrie  du  pays  ;  l'autre  plu- 
haut,  dans  la  vallée  du  Mondony. 
autour  des  établissements  de  bains. 

Le  voyageur  trouvera  des  loge- 
ments aux  établissements  thermaux 
et  dans  les  maisons  voisines. 

Védifice  thermal,  beaucoup  plus 
ancien  que  le  village,  date  certaine- 
ment des  Romains.  «  D'autres  con- 
structions antiques,  dit  M.  Henry, 
se  voient  partout  aux  environs,  et 
dans  ce  nombre  il  faut  compter  les 
murs  de  V église  même,  qui,  s'éle- 
vant  à  côté  de  l'établissement,  a  dû 
originairement  en  faire  partie.  Un 
aqueduc  creusé  en  partie  dans  le 
roc,  sur  la  pente  de  la  montagne, 
amenait  à  l'établissement  romain 
les  eaux  du  ruisseau  Mondony ,  où  se 
voit  encore  le  mur  de  barrage  qui 
tenait  le  cours  de  ces  eaux  au  ni- 
veau du  canal  :  c'est  à  ce  barrage 
qu'on  donne  fort  bizarrement,  dans 
le  pays,  le  nom  de  mur  d'Annihal.-D 

En  786,  Charlemagne  fît  don  des 
bains  d'Arles  à  un  couvent  de  Béné- 
dictins; pendant  la  Révolution,  les 
Thermes  devinrent  la  propriété  de 
la  petite  commune  d' Arles-les-Bains 
qui  les  conserva  jusqu'en  1813,  épo- 
que à  laquelle  ils  furent  vendus  à 
un  particulier,  M.  Hermabessière. 
Ce  nouveau  propriétaire  transforma 
graduellement  les  antiques  piscines 
en  un  établissement  thermal  un  peu 
plus  confortable.  Depuis,  un  éta- 
blissement rival,  connu  sous  le  nom 
de  thermes  Pu  jade,  a  été  con- 
struit plus  en  amont  que  les  ther- 
mes Hermabessière,  au  pied  des 
escarpements  rocheux  delà  Serrât- 
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den-Merle,  à  224  met.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Cet  établissement 
se  compose  de  deux  édifices  dis- 
tincts ;  l'inférieur  constitue  les 
thermes  proprement  dits,  le  supé- 
rieur est  la  maison  d'habitation  des- 
tinée au  logement  des  baigneurs. 

La  maison  des  thermes  Pujade  a 
deux  étages,  non  compris  le  rez- 
de-chaussée,  qui  renferme  une  vaste 
galerie  le  long  de  laquelle  s'ouvrent 
treize  cabinets  de  bains.  Au  premier 
étage  se  trouvent  neuf  cabinets, 
ayant  chacun  sa  baignoire  en  mar- 
bre, un  salon  d'attente  et  une  cham- 
bre donnant  sur  une  terrasse.  Au 
deuxième  étage,  on  compte  sept 
chambres,  un  salon,  une  chambre 
sulfuraire  et  un  cabinet  de  bains. — 
En  outre  l'établissement  renferme 
des  chutes  d'eau  de  8  à9  met.  de 
hauteur  :  de  grands  réservoirs  voû- 
tés, creusés  dans  le  roc;  douze 
douches  de  2  à  6  met.  d'élévation, 
qu'on  peut  graduer  en  température, 
en  volume,  en  pression,  et  une 
piscine  gymnastique  due  à  l'ingé- 
nieur François,  pouvant  contenir 
soixante  personnes  et  où  l'on  ad- 
met successivement  trois  séries  de 
malades.  Cette  piscine  à  courant 
continu  et  à  trop-plein  faculiatif,  a 
4  met.  de  longueur  sur  7  de  large. 
Ueau  minérale  est  refroidie  par  ser- 
pentinage,  l'appareil  qu'elle  tra- 
verse plongeant  dans  l'eau  froide 
d'un  ruisseau  détourné,  opération 
pour  laquelle  on  a  utilisé  l'ancien 
mur  d'Annibal. 

Un  escalier  relie  la  maison  des 
thermes  à  la  maison  d'habitation  et 
permet  aux  malades  de  se  rendre 
aux  galeries  des  bains  et  aux  cabi- 
nets de  vapeur,  et  de  rentrer  dans 
leurs  appartements,  sans  s'exposer  à 
l'air  extérieur. 

La  maison  d'habitation  se  compose 


d'une  grande  salle  à  manger,  d'un 
salon,  d'une  pharmacie  et  de  deux 
étages  contenant  trente  chambres  ; 
les  appartements  du  premier  étage 
conduisent  de  plain-pied  à  deux  ter- 
rasses garnies  de  balustrades. 

On  y  met  en  outre  trois  cuisines 
communes  à  la  disposition  des  per- 
sonnes qui,  par  économie  ou  pour 
d'autres  motifs,  désirent  vivre  sépa- 
rément et  préparer  elles-mêmes 
leurs  aliments.  —  Deux  tables  d'hôte 
sont  servies  tous  les  jours,  mais  on 
n'est  point  obligé  d'y  assister.  Les 
baigneurs  ont  la  faculté  de  se  faire 
servir  séparément  dans  leurs  cham- 
bres. On  trouve  aussi  dans  ce  corps 
de  logis  un  billard  et  un  salon  de 
lecture. 

«  La  station  où  coulent  nos  sour- 
ces étant  la  plus  basse  et  la  plus  mé- 
ridionale de  toutes  les  stations  ther- 
males des  Pyrénées,  il  en  résulte, 
dit  M.  le  docteur  Pujade  dans  son 
prospectus,  que  la  température  y 
est  beaucoup  plus  douce,  ce  qui 
permet  aux  baigneurs,  non-seule- 
ment de  prolonger  leur  séjour  à  nos 
bains  plus  qu'à  l'ordinaire,  mais  en- 
core d'y  venir  faire  usage  des  eaux 
au  cœur  de  l'hiver. 

«  Des  jardins  en  amphithéâtre, 
plantés  d'arbres  et  d'arbustes  agréa- 
blement distribués  pour  les  prome- 
nades et  l'ombrage,  des  terrasses  et 
des  parterres  qu'embaument  les 
roses,  les  lavandes  et  les  romarins, 
des  vignes  et  des  vergers  garnis 
d'arbres  fruitiers  de  toute  espèce, 
entourent  les  nouvelles  construc- 
tions et  forment  autant  de  belvé- 
dères d'où  l'on  peut  examiner  en 
détail  les  beautés  pittoresques  de 
cette  localité  pyrénéenne. 

((  En  effet,  on  voit  à  ses  pieds  le 
lit  encaissé  et  sinueux  du  Mondony. 
Au-dessus,  à  Feutrée  de  la  gorge 
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de  Montalha,  on  voit  ces  mêmes 
eaux  franchissant  la  muraille  d'An - 
nibal  et  se  précipitant  en  cascade, 
d'une  hauteur  de  plus  de  10  met. 

a  Un  étroit  sentier  conduit  à  la 
grande  cascade.,..  D'autres  che- 
mins traversent  les  jardins  et  par- 
terres et  vont  aboutir  à  la  pro- 
menade communale  ,  ainsi  qu'au 
chemin  qu'a  fait  construire  le  comte 
de  Caatellane  pour  l'agrément  et  la 
commodité  des  baigneurs,  qui  peu- 
vent parcourir  sans  fatigue  les 
flancs  verdoyants  et  accidentés  des 
montagnes  voisines,  et  arriver  aux 
deux  points  culminants  ,  dits  lo 
Serrât  den  Merle  et  lo  Serrât  de  las 
Fourques,  desquels  points  l'œil  em- 
brasse à  la  fois  une  partie  de  la 
vallée  d'Arles,  les  sites  variés  qui 
entourent  les  bains  et  les  hautes 
cimes  du  Canigou.  —  Enfin,  dans 
cette  excursion  ,  le  baigneur  ren- 
contre successivement  un  pavillon, 
la  fontaine  de  la  Madona  et  un  jar- 
din d'où  l'on  jouit  d'une  vue  déli- 
cieuse. » 

Sur  la  rive  droite  du  Mondony,  à 
peu  de  distance  des  thermes  Pu- 
jade,  s'élève  V établissement  mili- 
taire, nouvellement  construit,  et  re- 
lié à  la  rive  g.  par  un  beau  pont 
précédé  d'un  viaduc.  Les  eaux  qui 


l'alimentent  franchissent  une  dis- 
tance de  376  met.  sans  éprouver 
d'altération.  Cet  établissement  pos- 
sède une  piscine  pour  les  soldats, 
à  40  places,  avec  6  baignoires  et 
douches  annexées  ,  8  grandes  dou- 
ches et  des  douches  ascendantes  ; 
une  piscine  pour  les  officiers,  à  ;]() 
places,  avec  8  baignoires,  4  gran- 
des douches  jumelles,  une  douche 
à  forte  pression  avec  douche  écos- 
saise; enfin,  une  série  de  douches 
mobiles,  annexées  aux  baignoires, 
et  extrêmement  variées.  Ce  sont  les 
thermes  militaires  de  France  qui 
peuvent  recevoir  la  plus  grande 
quantité  de  malades. 

Promenades.  —  Les  principales 
promenades  qu'on  peut  faire  à  Amé- 
lie-les-Bains  sont  :  (  1  h.  montée  et 
descente)  au  Serrât  den  Merle  (F.  ci- 
dessus)  ;  — (1  h.  1/2  aller  et  retour) 
au  Fort-les-Bains ,  petite  forteresse 
que  Louis  XIV  fit  construire  d'après 
les  plans  de  Vauban;  —  à  (4  kil.) 
Arles,  une  des  villes  où  les  Catalans 
français  ont  le  mieux  conservé  leurs 
coutumes  antiques;  —  à  (10  kil.) 
Corsavi^  d'où  l'on  découvre  une 
belle  vue;  —  au  (15  h.  de  marche) 
Canigou,  etc. 

Amélie-les-Bains  communique 
par  diligence  avec  Arles. 


I 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfurée  sodique.  | 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  De  roches  feldspathiques. 

Dix-sept  sources  principales,  dont  sept  desservent  l'établissement  Her- 
mabessière  et  Phôpital  militaire ,  ce  sont  :  Le  grand  Escaldadoxi ,  source 
appartenant  à  l'État  et  desservant  à  elle  seule  l'hôpital  militaire,  elle 
donne  aussi  aux  bains  Hermabessière  ;  le  petit  Escaldadou ,  source  Pa- 
ris, source  Hermabessière,  source  de  V Aqueduc,  source  Puix,  source 
Manjolet.  —  Dix  autres  sont  utilisées  à  l'établissement  Pujade  :  source 
Amélie,  somvcq  Aiago,  source  de  la  Piscine,  sources  de  la  Buvette  au 
nombre  de  quatre ,  source  Pectorale,  source  des  Nerfs,  source  Bouis. 
Cette  station  thermale  possède  encore  d'autres  sources,  dont  une  est 
désignée  sous  le  nom  de  source  Anglada. 
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Débit  en  24  heures  :  Grand  et  petit  Escaldadou,  1728  hectol.  ;  sources 
Paris,  Hermabessière ,  Aqueduc,  Puix,  Manjolet,  réunies,  225i  hectol. 
(Rotureau). 

Température  :  Sources  des  grand  et  petit  Escaldadou,  64°, 2  ;  Aqueduc , 
43^3;  Puix,  54^9;  Manjolet,  46%  Amélie,  43'';  Arago,  60",4;  Piscine, 
57",1;  Bavette,  de  44^9  à  48",3-,  Pectorale,  3P,1  ;  des  Nerfs,  3P,2; 
Bouis,  38°,2;  Anglada,  o4^1  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Ces  sources  donnent  une  eau  limpide,  inco- 
lore, à  odeur  et  saveur  hépatiques  plus  ou  moins  intenses,  avec  ou  sans 
dégagement  de  bulles  de  gaz,  déposant  de  la  barégine  diversement  co- 
lorée, suivant  les  sources,  donnant  naissance  à  des  conferves  d'un  jaune 
verdâtre,  s'altérant  promptement  au  contact  de  l'air. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches,  piscines,  vaporarium;  séjour  d'hiver. 

Situation  :  276  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Très-doux  et  assez  constant  pour  faire  de  ce  pays  un  bon 
séjour  d'hiver. 

Effets  physiologiciues  :  Eaux  excitantes  du  système  nerveux  et  de  la 
circulation  ,  stimulant  les' fonctions  digestives,  et  déterminant  assez  ra- 
pidement les  phénomènes  de  la  fièvre  thermale.  Ce  sont  des  eaux  fortes, 
exaspérant  presque  infailliblement  toute  affection  à  l'état  aigu. 

L'eau  de  la  source  Manjolet  s'exporte  en  bouteilles. 

Analyse  (Bouis). 

s.  AMÉLIE. 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  soude 0  §'",03823 

—  de  chaux 0     ,00540 

Soude 0     ,02462 

Potasse 0     ,00612 

Magnésie ,  fer ,  alumine traces 

Sulfure  de  sodium 0     ,02536 

Sulfate  de  soude 0     ,02300 

—  de  chaux 0     ,00600 

Chlorure  de  sodium 0     ,04210 

Acide  silicique 0     ,08900 

Matière  azotée  (glairine) 0     ,01400 

0,     27383 

Le  degré  de  sulfuration  des  principales  sources,  d'après  M.  Roux, 
{Annuaire  des  eaux  de  la  France)  varie  de  0°%0203  (Grand  Escaldadou), 
à  0,0118  (source  Amélie),  et  0,0020  Buvette  n°  2. 

Bibliographie  :  Pujade  :  Notice  sur  les  nouveaux  thermes  d'Amélie- 
les-Bains,  Perpignan,  1843,  in-8.  —  E.  Genieys,  Amélie-les-Bains,  au 
point  de  vue  du  traitement  prophylactique  des  affections  chroniques  de 
la  poitrine.  Montpellier,  1856,  in-8.  —  Rotureau  :  Des  principales  eaux 
minérales  de  l'Europe.  France,  Paris,  1859. 
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SANT'  ANTONIO  Dl  GUAGNO  (CORSE). 

Chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur  et  route  de  voitures.  Trajet  en  trois  jours  environ. 


DE  PARIS  A  SANT'  ANTONIO  DI  GUAGNO, 
PAR  MARSEILLE  ET  AJACCIO. 

De  Paris  à  Marseille,  862  kil.  Chemin 
de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée.  3  conv. 
par  jour.  Trajet  en  19  h.  55  m.  par  trains 
express;  en  28  h.  55  m,  par  trains  om- 
nibus. —  V"  cl.  96  fr.  55c.  —  2^  cl.  72  fr. 
—  S'^  cl.  53  fr.  10  c. 

De  Marseille  à  Ajaccio,  service  de 
paquebots  à  vapeur.  Départ  tous  les 
vendredis.  Trajet  en  24  h.  Prix:  38  fr. 
25  fr.  et  15  fr. 

D'Ajaccio  à  Sant^ Antonio  di  Guagno, 
63  kil.  Route  de  voitures. 

Sauf  Antonio    di    Oiiagno, 

V.  de  900  liab. ,  situé  dans  un  val- 
lon, possède  trois  établissements  de 
bains. 

L'établissement  thermal,  dit  M.  de 
LaRocca,  se  compose  de  trois  corps 
de  bâtiment  qui,  réunis  entre  eux 
à  angle  droit,  circonscrivent  une 
vaste  cour  par  laquelle  on  entre. 
L'aile  gauche  est  occupée  par  des 
piscines  destinées  aux  militaires  ma- 
lades envoyés  de  France  et  d'Afrique 
pour  le  compte  du  gouvernement, 
par  des  cabinets  de  bains  pour  les 
officiers  et  par  des  douches.  L'aile 


droite  est  réservée  aux  malades  ci- 
vils. 

Le  bâtiment  du  milieu  se  compose 
(le  deux  grands  réservoirs  alimentés 
par  la  source  principale.  Deux  cent 
quatorze  personnes  peuvent  se  bai- 
gner à  la  fois  dans  les  piscines.  Cet 
établissement  compte  32  cabinets  à 
baignoires,  25  piscines  à  4  places, 
4  à  10  et  2  à  20  places. 

L'établissement  civil  forme  le 
premier  étage  de  l'établissement 
thermal.  11  se  compose  d'une  soixan- 
taine de  chambres  meublées  très- 
convenablement,  de  salons  de  ré- 
ception, etc.  En  ce  moment,  il  est  à 
peine  suffisant  pour  recevoir  les 
nombreux  visiteurs  qui  y  affluent 
tous  les  ans. 

L'hôpital  militaire,  situé  sur  une 
petite  élévation  ,  à  une  faible 
distance  de  Pédifice  thermal ,  et 
très-agrandi  depuis  1835,  peut  re- 
cevoir plus  de  deux  cents  malades, 
officiers  et  soldats. 

Guagno  off"re  pour  les  prome- 
nades une  fo'rêt  magnifique  et  des 
montagnes  gigantesques  qui  rap- 
pellent celles  de  la  Suisse. 


LES  EAUX.  — Eau  thermale,  sulfurée,  sodique,  iodurée. 

Connue  fort  anciennement,  puis  abandonnée.  L'usage  régulier  en  fut 
repris  vers  1711  et  surtout  depuis  1810. 

Émergence  :  Du  granité. 

Deux  sources  :  Grande  Source,  Petite  Source  ou  Source  des  yeux. 

Débit  en  24  heures:  Grande  Source,  8G4  hectol.  ;  Petite  Source,  93  hectol. 

Densité  :  1,000271  (Milliet). 

Température  :  Grande  Source,  51";  Petite  Source,  37". 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  à  odeur  sulfhydrique, 
à  saveur  douceâtre  et  salée,  onctueuse  au  toucher,  laissant  déposer  des 
filaments  blancs  de  glairme. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Bains  de  baignoires  et  de  piscines,  douches. 
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Effets  pliysiologiqucs  :  Ce  sont  d'abord  l'excitation,  puis  la  révulsion 
et  la  résolution,  mais,  dit  M.  Milliet,  jamais  ces  eaux  n'ont  provoqué 
sous  nos  yeux  de  réaction  tumultueuse.  Elles  excitent  particulièrement 
la  circulation  et  les  fonctions  de  la  peau,  rarement  elles  déterminent  la 
fièvre  thermale,  mais  la  poussée  survient  communément  au  début  du 
traitement.  En  même  temps  qu'elles  augmentent  l'exhalation  cutanée , 
ces  eaux  agissent  sur  les  organes  urinaires  et  sur  l'appareil  digestif.  Les 
urines  deviennent  sédimenteuses  et  plus  abondantes,  la  constipation 
a  lieu  quand  le  malade  boit  l'eau  à  faible  dose ,  mais  à  la  dose  d'un  à  deux 
litres,  l'effet  laxatif  est  produit.  Ces  phénomènes  sont  facilement  dirigés 
et  modérés  dans  leur  évolution. 

Analyse  (Poggiale,  1852). 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfure  de  sodium 0  s%024 

Carbonate  de  soude 0     ,131 

Chlorure  de  sodium 0     ,044 

—  de  calcium 0     ,017 

Acide  silicique  ,  oxyde  de  fer  et  alumine.     0     ,046 

Azotate  de  potasse traces 

Carbonate  de  chaux traces 

—  de  magnésie traces 

lodure  alcalin quant,  not. 

Matière  organique  (glairine) quant,  not. 

0     ,202 

Gaz  acide  carbonique  libre 0  "^,0015 

—  air  atmosphérique 0     ,0190 

—  acide  sulfhydrique traces. 

Bibliographie  :  ThirisLUx,  Topographie  de  l'eau  de  Guagno,  thèse, 
Strasbourg,  1829.  —  Poggiale,  in  Journal  de  chimie  médicale,  2^  série, 
tome II.—  J.deLaRocca^Bains  de  Guagno;  Ajaccio,  1851,  in-12.—  Mil- 
liet, Rapport  sur  les  eaux  minérales  de  Guagno,  1855.—  De  La  Rocca,  La 
Corse  et  son  avenir.  Paris,  1857,  in-8. 


AUDINAC    (ARIÉGE). 


923  kil.  de  Paris. 


-  Chemin  de  fer  jusqu'à  Toulouse.  Diligence  de  Toulouse 
à  Audinac.  —  Trajet  en  30  h.  environ. 


DE  PARIS  A  AUDINAC  PAR  BORDEAUX 
ET  TOULOUSE. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans,  boulevard  de 
l'Hôpital,  n»  7,  au  delà  du  Jardin  des 
Plantes.  4conv.  par  jour.  Trajet  en  12  h. 


ke  m.  par  les  trains  express;  en  15  h. 
30  min.  parles  trains  omnibus.—  1"-  cl. 
6^4  fr.  75  c.  —  2*^  cl.  48  fr.  55  c.  —  3*^  cl. 
35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Toulouse,  257  kil. 
Chemin  de  fer  du  Midi ,  à  l'extrë- 
mité  méridionale   de   la  ville.    4  conv. 
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par  jour.  Trajet  en  6  h.  20  m.  par  les 
trains  express  ;  en  8  h.  35  m.  et  10  h. 
25  m.  par  les  trains  omnibus.  —  P"*  cl. 
28  fr.  80  G.  -^  2"  cl.  21  îv.  50  C.  —  3^=  cl. 
J5  fr.  8;")  c. 

De  Toulouse  à  Audinac,  83  kil.  Route 
de  Toulouse  à  Saint-Girons  par  Montes- 
quieu. —  Diligences  tous  les  jours. 

Le  propriétaire  de  l'établi-ssement 
thermal  d'Aiicliiiac,  situé  h  4  kil. 
de  Saint-Girons,  a  fait  construire 
à  cent  pas  environ  des  deux  sour- 
ces, sur  la  hauteur,  à,  l'extrémité 
d'une  belle  avenue  de  platanes,  un  | 


vaste  hôtel  bien  distribué  et  bien 
meublé. 

Le  prix  de  la  boisson  est  de  20  c. 
par  jour  ou  5  fr.  pour  la  saison; 
celui  du  bain  est  de  60  c,  et  celui 
de  chaque  douche  50  c. 

De  beaux  monticules  boisés,  des 
prairies  bien  arrosées  et  des  champs 
fertiles,  dominés  au  nord  par  le 
mont  Calivet,  rendent  le  séjour 
d'Audinac  très-agréable.  La  chasse 
y  est  facile. 

400  ou  500  malades  visitent  an- 
nuellement ses  sources  minérales. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  magnésienne,  ferrugineuse. 

Connue  depuis  longtemps  par  les  gens  du  pays,  elle  n'est  fréquentée 
par  les  étrangers  que  depuis  le  commencement  du  siècle. 

Émergence  :  A  la  limite  commune  des  formations  crétacées  supérieure 
et  inférieure,  sur  la  ligne  d'affleurement  des  ophites. 

Deux  sources  :  Source  des  Bains  ou  source  chaude^  nommée  aussi 
source  Louise  ou  source  froide,  quoique  la  température  soit  égale  dans 
les  deux  sources. 

Densité  :  1 ,0020  source  des  Bains,  1 ,0019  source  Louise. 

Température  :  22^. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  à  odeur  légèrement 
sulfureuse  (source  des  Bains),  à  saveur  un  peu  amère,  dégageant  avec 
intermitlences  de  grosses  bulles  de  gaz  ;  exposée  à  l'air,  elle  laisse  déposer 
un  sédiment  rougeâtre.  'SI.  Fontan  a  recueilli  dans  les  bassins  une  ana- 
baine  verte,  présentant  des  poches  comparables  à  celles  du  bonnet  des 
ruminants,  et  qui  devient  noire  au  contact  de  l'air. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson  (source  Louise),  bains. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau  est  légèrement  purgative  et  diuré- 
tique, elle  a  aussi  des  propriétés  toniques  et  agit  (source  Louise)  à  la 
manière  des  ferrugineux. 

Analy.sc  (Filhol,  ISfiO). 

s.  DES   B.4INS. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfure  de  calcium ti'aces 

Chlorure  de  magnésium 0  ^',008 

lodure  de  magnésium traces 

Carbonate  de  chaux 0     ,200 

—  de  magnésie 0     ,010 

Sulfate  de  chaux 1     ,117 

—  de  magnésie 0     ,496 

Oxyde  de  fer 0     .003 


s. 

LOUISE. 

Eau 

,  1  kilogr 

0^ 

%01G 

traces 

0 

,150 

0 

,004 

0 

.935 

0 

,464 

0 

,007 
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Oxyde  de  manganèse 0  s'-  ,008  0  s»'  ,005 

Crenate  de  fer traces  0     ,008 

Alumine traces  traces 

Silicate  de  soude 0     ,020  0     ,012 

—      de  potasse traces  traces 

Matière  organique 0     ,042  0     ,058 

Acide  carbonique 0     ,079  G     ,  142 

1     ,983  1     ,801 

M.  Filhol  a  trouvé  le  gaz  qui  se  dégage  spontanément,  composé  ainsi  : 
pour  100='"  de  gaz  :  azote  96^% 50,  oxygène  1°*',50,  acide  carbonique 
28'-  ,00. 

Bihliographie  :  Bains  d'Audinac  (Ariége),  près  Saint-Girons;  Notice 
sur  le  nouvel  établissement  thermal,  par  François,  ingénieur  des  mines, 
suivie  de  l'analyse  de  ses  eaux,  par  Filhol,  docteur-médecin,  et  d'une 
dissertation,  par  Seintein,  médecin  inspecteur.  Toulouse,  1849.  —  Les 
bains  d'Audinac,  par  H   (^-astillon.  Toulouse,  1851 ,  in-8. 


AULUS       ARIÉGE). 

971  kil.  de  Paris.  —  Trajet  par  trains  express,  en  32  h.  30  m.  ;  par  trains 
omnibus  en  37  h.  30  m.  et  39  h.  15  m. 


DE  PARIS   A    AULUS    PAR    BORDEAUX, 
TOULOUSE    ET    SAINT-GIRONS. 

De  Paris  à  Bordeaux,  r)83  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans,  boulevard  de 
l'Hôpital  n"  7 ,  au  delà  du  Jardin  des 
Plantes.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en  12  h. 
k6  m.  par  les  trains  express;  en  1.5  h. 
20  m.  parles  trains  omnibus.  —  1^''^  cl. 
Ôk  fr.  75  c.  —  2«  cl.  48  fr.  55  c.  —  3«  cl. 
35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Toulouse  ,  257  kil. 
Chemin  de  fer  du  Midi ,  à  l'extrémité 
de  la  ville.  4  conv.  par  jour.  Trajet 
en  6  h.  20  m.  par  les  trains  express; 
en  8  h.  35  m.  et  10  h.  25  m.  par  les 
trains  omnibus.  —  1'^  cl.  28  fr.  80  c. 
—  2e  cl.  21  fr.  50  c.  —  3«  cl.  15  fr.  85  c. 

De  Toulouse  à  Saint-Giràns ,  98  kil. 
Route  de  poste.  Trajet  en  10  h.  Corres- 
pondance du  chemin  de  fer  pour  14  fr. 
l2  fr.  et  lo  fr. 

De  Saint-Girons  à  Aulus ,  33  kil. 
Route  de  voitures.  Trajet  en  3  h.  1/2.  Om- 
nibus tous  les  jours  pendant  la  saison. 

Aulus,  V.  de  898  hab.,   dont  le 


nom  (AouïouSj  ad  lucem)  indique 
la  position  ,  est  situé  entre  de 
hautes  montagnes,  sur  la  rive  dr. 
du  Garbet,  à  l'extrémité  la  plus 
orientale  et  la  plus  élevée  du  Cou- 
serans.  Les  maisons  sont  toutes  réu- 
nies dans  la  partie  E.  de  la  vallée, 
qui  est  la  plus  saine  et  la  plus  ex- 
posée au  soleil. 

HÔTELS  :  de  Paris ^  de  France^ 
Fouquetj  tous  très-peu  confortables. 
Aulus  possède  deux  établisse- 
ments; le  plus  ancien  contient  16 
baignoires.  L'autre ,  appelé  les  bains 
de  Ba.cque,  a  été  bâti  à  quelques  pas 
de  distance.  Chacun  a  son  pont 
et  son  avenue,  mais  ils  ne  se  dis- 
tinguent l'un  et  l'autre  que  parleur 
apparence  chétive  et  misérable. 

Aulus  n'a  pas' toujours  occupé  le 
même  emplacement.  On  montre 
encore  les  ruines  de  V ancien  Aulus  ^ 
à  une  demi-heue  plus  en  amont  de 
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la  vallée,  près  de  la  route  qui  con- 
duit aux  Argentlères. 

TARIF  DES  EAUX. 

1°  Boisson. 

Par  personne  et  par  jour.  .  .  »f.  lô 

Par  mois,  pour  les  person- 
nes qui  se   baignent.  ...  2    50 

Par  mois  pour  les  autres  per- 
sonnes   3    50 

Pour  toute  la  saison,  bai- 
gneurs   3     50 

Pour  toute  la  saison,  autres.  5      » 

2°  Bains  et  douches. 

Rondes   du  matin,    de   5  à 

9  h »  GO 

Rondes  du  soir,  de  2  à  4  h.  jj  60 

Autres  heures »  50 

Douches  de  30  minutes.  .  .  j?  57 

Servants  par  douche »  10 


Transport  en  chaise,  aller  et 

retour »  f.  50 

Aller  ou  retour  seulement.  .  5?  30 
Excursions.  —  Les  plus  recom- 
mandées, sont:  (2  h.)  l'ascension 
du  Tue  de  Bertrône  (1684  met.),  du 
sommet  duquel  on  voit  la  belle  val- 
lée d'Aulus;  —  (3  h.  aller  et  retour) 
le  lac  ou  étang  de  VHers;  —  (3  h. 
aller  et  retour)  la  tour  de  Castelmi- 
nier,  les  mines  de  la  Core  et  des 
Arg entières;  —  (4  h.  aller  et  retour) 
le  lac  de  Garhet,  le  plus  grand  des 
environs  d'Aulus  ;  — (5  h.)  la  vallée 
d'Arse  et  le  j)ort  de  Guillou;  — 
(5  h.  aller  et  retour)  le  lac  d'Auhv ; 
—  (2  h.  de  marche)  Saint-Li::ier 
d'Ustou; —  (4  ou  5  h.)  Yicdessos  et 
les  mines  de  fer  de  Bancié,  d'où 
l'on  extrait  annuellement  près  do 
150  000  quint,  métr.  déminerai. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée,  calcaire  ferrugineuse. 

Connue  depuis  1823. 

Émergence  :  D'un  terrain  tourbeux,  dans  une  région  calcaire. 

Trois  sources  :  La  princijiale  peut  être  désignée  sous  le  nom  d'un  de 
ses  propriétaires,  M.  Souquet  ;  une  autre  porte  le  nom  de  M.  Bacque. 

Débit  en  24  heures  :  720  hectol.  (source  principale). 

Densité  :  1,0027. 

Température  :  Source  Souquet  20^. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  légèrement  amère, 
douce  et  onctueuse  au  toucher,  dépose  sur  les  parois  du  bascin  qui  la 
renferme  un  sédiment  ferrugineux. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches. 

Climat  :  Salubre. 

Effets  physiologiques  :  Eau  laxative,  diurétique,  tonique,  reconsti- 
tuante, produisant  fréquemment  la  congestion  hémorroïdaire ,  la 
poussée,  la  fièvre  thermale,  activant  les  fonctions  de  la  peau. 

Aualyj^c  (0.  Henry,  1851-1854). 

s.   PRINCIPALE.  S.    BACQUE. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  l  kilogr. 

Suifate  de  chaux le", 400  1  s'-,980 

—  de  soude 0     ,010  0     ,100 

—  de  magnésie 0     ,302  0     ,  300 

Bicarbonate  do  chaux 0     ,485  0     ,097 

—  de  magnésie 0     ,265  0     ,043 
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Chlorure  de  sodium ) 

—  de  calcium [  0  ^'^,040 

—  de  magnésium ) 

Chlorure  alcalin )     a  ^  m  n 

lodure  alcalin |     ^  "  '^^^ 

Sel  de  potasse sensible 

Ac.siiiciq.,  alumine  et  phosphate.  0     ,080 

Silicate  de  chaux  et  d'alumine. .     0     ,090 
Oxyde  de  fer 0     ,011 

—  de  fer  et  de  manganèse.  0     ,005 
Manganèse  et  arsenic traces 

Iode )  . 

Arsenic !  traces 

Matière  organique indéter.  indéter. 

2     ,573  2     ,G45 

Acide  carbonique  libre,  environ 1/12  1/8 

Bibliographie  :  Bordes-Pagès,  Kolice  sur  les  eaux  minérales  d'Aulus 
Toulouse,  1850,  in-8. 


AUTEUIL    (SEINE). 


On  peut  aller  à  Auteuil  en  chemin  de 
fer,  en  omnibus  ou  par  le  chemin  de 
fer  américain. 

Le  chemin  de  fer  (rue  Saint-Lazare) 

■  a  des  convois  toutes  les  demi-heures. 
•  Pendant  la  semaine ,  voyage  simple  : 
'  wagon,  30  c.  ;   diligence,  4o  c.  —  Aller 

■  et  retour:  wagon,  50  c.  ;  diligence,  70 c. 
r  —  Les  dimanches  et  fêtes ,  voyage 
!  simple  :  wagon,  45  c.  ;  diligence,  60  c. 
;  —  Aller  et  retour  :  wagon  ,  75  c;  dili- 
gence, 1  fr. 

L'omnibus  part  de  la  rue  du  Bouloi, 
pour  45  c.   en  semaine,  avant  10  h.  du 
'   soir. 

Le  chemin  de    fer  desservi   par  les 

LES  EAUX.  —  Eau  froide  ferrugineuse. 

Connue  dès  1628.  Cette  source  longtemps  oubliée  est  exploitée  de  nou- 
veau depuis  quelques  années. 

Émergence  :  Du  terrain  tertiaire. 

Une  source  :  Source  Quicherat  ou  Eau  minérale, 

De'bit  en  24  heures  :  20  hectol. 

De/ii-ité:  1,0036. 

Température  :  10^5  en  moyenne  (0.  Henry). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,   incolore,    nodorc,  à  saveur 
!  sucrée  d'abord ,  puis  fortement  atramentaire. 
^  13 


chevaux,  ou  américain,  part  à  la  place 
de  la  Concorde,  à  la  descente  du  pont; 
on  paye  pour  Auteuil  30  c.  dans  l'in- 
térieur, et  20  c.  à  l'extérieur. 

Auteuil^  autrefois  v.  de  6363  h. , 
maintenant  annexé  à  Paris  par  un 
décret  du  1^'  novembre  1859,  esi 
situé  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine, 
entre  Boulainvilliers  et  le  bois  de 
Boulogne. 

Un  élégant  pavillon  a  été  con- 
struit près  de  la  source;  c'est  ià  que 
les  malades  vont  boire  les  eaux  ; 
—  on  peut  y  déjeuner. 
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Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson.  | 

Situation  :  Environ  40  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiolocfique s  :  Eau  tonique  et  reconstituante  comme  ses  con- 
génères. Elle  est  bien  supportée  par  l'estomac  et  détermine  moins  1; 
constipation  que  les  martiaux  en  général,  sans  doute  à  cause  des  sulfate; 
de  soude  et  de  magnésie  qu'elle  contient. 

AnalyjiiC  (0.  Henry,  1850). 

Eau,  1  kilogr. 
Chlorure  de  magnésium )    ^  «.•  i  ona 

—  de  sodium \     ^SiiOO 

Sulfate  anhydre  de  chaux 1     ,7400 

—  de  strontiane trace  sensib. 

—  de  magnésie 0     ,1100 

—  de  soude U     ,5:920 

—  d'alumine,  potasse  et  ammon..     0     ,0510 

—  d'alumine  et  de  fer  protoxydé..  0     ,7160 

Sel  de  manganèse  (sulfate  ?) 0     .0140. 

Azotate  de  potasse traces 

Acide  sihcique 0     ,1400 

Matière  organique  et  perte 0     ,0730 

Principe  arsenical  dans  le  dépôt sensible 

3     ,2550 
Gaz  azote quant,  indéter. 


AX    (ARIÉGE). 

851  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  21  h.  par  les  trains  express;  en  28  h.  5d  ni.  dt' 
30  h.  40  m.  par  les  trains  omnibus.  ~ii'«  cl.  95  fr.  45  c.  —  2"  cl.  70  fr.  10  c.  — ■ 
S''  cl.  52  fr.  10  c. 


DE  PARIS  A  AX  PAR  BORDEAUX,  TOU- 
LOUSE ET  FdIX. 

De  Paris  à  lîordeauXi  583  kil. 
Chemin  de  fer  d'Orléans ,  boulevard 
de  l'Hôpital ,  n"  7 ,  au  delà  du  Jardin 
des  Plantes.  4  conv.  par  jour.  Trajet 
en  12  h.  k6  m.  par  les  trains  express; 
en  15  h.  30  m.  par  les  trains  omnibus.— 
1"  cl.  6'i  fr.  75  c.  ^  2«  cl.  48  fr.  55  c. 
—  3«  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Toulouse,  257  kil. 
Chemin  de  fer  du  Midi,  place  Saint-Jean, 
à  l'extrémité  sud  de  la  ville.  4  conv. 
par  jour.  Trajet  en  G  h.  20  m.  par  les 
trains  express;  en  8  h.  35  m.  et  10  h 
25  m.  par  les  trains]  omnibus. —  l'^cl. 


28  fr.  80  c—  2"^  cl.  21  fr.  50  C.  —  3^  cl. 
i5  fr.  85  c. 

De  Toulouse  à  Ax,  124  kil.  Route  de 
poste.  Voitures  publiques  tous  les  jours. 
Trajet  en  12  h.  30  m.  —  Prix  :  17  fr. 
50  c.  —15  fr.  50  c;  12  fr.  50  c. 

AX,  petite  \ille  de  1710  hab., 
est  bâtie  en  partie  sur  un  rocher  peu 
élevé  ,  au  confluent  des  trois  vallées 
supérieures  de  l'Ariége  :  de  Mérens 
au  S.,  d'Orgeix  au  S.  E. ,  d'Ascou 
à  i'E.  —  Les  sources  thermales  y 
sont  si  nombreuses  que  la  ville  tout 
entière  est  pour  ainsi  dire  sur  un 
réservoir   d'eau   bouillante.  Aussi, 
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près  d'Ax,  ]a  neige  reste  moins 
longtemps  sur  le  sol  que  dans  les 
autres  endroits  de  la  vallée.  Ses  rues 
sont  en  général  fort  sales  et  fort 
étroites ,  et  l'atmosphère  y  est  sans 
cesse  imprégnée  d'odeurs  repous- 
santes. 

HÔTELS  :  Boyéj  Sicre;  on  trouve 
des  appartements  à  louer  dans  la 
maison  Tardieu  et  dans  d'autres 
maisons. 

Pour  boire  pendant  toute  la  saison, 

on  paye 1  f.  25 

Un  bain  coûte j)    80 

Ax  possède  trois  établissements 
principaux.  Le  plus  ancien,  mais 
aussi  le  plus  négligé,  est  celui  du 
Couloubret  ;  c'est  le  premier  que 
l'on  trouve  à  g.  en  entrant  dans  la 
ville,  auprès  d'un  petit  canal.  Son 
aspect  est  triste  et  sombre. 

a  Le  second  établissement,  dit 
M.  Boucoiran,  fondé  en  1820,  et 
visité  surtout  par  les  malades  ri- 
ches, est  connu  sous  le  nom  de 
hains  de  Breilh,  Il  est  situé  au  fond 
d'un  jardin  attenant  à  l'hôtel  Sicre, 
dans  une  agréable  position ,  à  l'en- 
trée de  la  route  de  l'Hospitalet  et 
sur  un  sol  où  coulent  plusieurs 
sources  thermales.  11  possède  deux 
buvettes  et  douze  baignoires.  Les 


baigneurs,  pouvant  se  loger  aux 
thermes,  ne  sont  pas  exposés  aux 
variations  de  température. 

a  L'établissement  du  Teich  St- 
Roch^  construit  le  long  d'une  série 
de  grottes  thermales,  est  situé  sur 
la  rive  g.  de  l'Ariége;  alimenté  par 
huit  sources  abondantes,  il  possède 
quarante  baignoires.  Les  étrangers 
qui  veulent  y  prendre  des  bains  y 
trouvent  des  logements  comme  au 
Breilh.  » 

L'hôpital  Saint-Louis  ,  situé  à 
l'extrémité  d'une  allée  de  platanes, 
a  été  fondé  en  l'an  1270  et  restauré 
en  1847. 

A  peu  de  distance  à  l'O.  d'Ax, 
on  voit  une  métairie  qui  ressemble 
à  une  forteresse  avec  son  donjon  ; 
il  est  probable  qu'elle  est  en  effet 
d'origine  féodale. 

Excursions.  —  Du  sommet  de  la 
Serre  deBernache,  qui  domine  la 
ville  à  ro.,  et  qu'on  peut  atteindre 
en  1  h.,  on  jouit  d'une  vue  magni- 
fique sur  tout  le  bassin  d'Ax  et  sur 
les  montagnes  qui  l'entourent. 

Du  sommet  du  Bonascre,  situé  à 
l'E.  d'Ax ,  la  vue  est  fort  belle  aussi , 
surtout  sur  la  vallée  de  l'Ariége.  On 
atteint  le  point  culminant  en  2  h. 

D'Ax  à  la  cascade  d'Orlu,  la  dis- 
tance est  de  7  à  8  kil. 


LES  ËATJX.  —  Eaux  thermales,  sulfurées  sodiques. 

Connues  très-anciennement  et  probablement  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  D'atterrissements  superposés  au  terrain  granitique. 

Cinquante- trois  sources  ;  employées  pour  la  plupart  dans'Jes  établisse- 
ments médicaux;  plusieurs,  et  des  plus  actives,  coulent  sur  la  voie  pu- 
blique et  servent  aux  usages  domestiques.  Celles  qui  sont  consacrées 
aux  malades  sont  réparties  entre  les  trois  établissements  du  Couloubret  j 
du  Teich  et  du  Breilh.  Les  principales  sont,  au  Couloubret  :  la  Cana- 
Ictte,  ]^  Gourtjuette ,  Montmorency,  les  Bains  Forts ^  vieux  et  îiouveau, 
la  Douche,  VEtuve;  au  Breilh  :  la  source  Nouvelle,  la  Petite  Sulfureuse, 
la  Pfjramide,  la  source  Fontan;  au  Teich  :  VEau  Bleue,  les  Buvettes 
de  saint  Roch,  la  Pompe,  la  Buvette  du  petit  Robinet,  la  Grande  Py- 
ramide^ la  source  Viguerie. 


220  LES  BAINS  D  EUROPE. 

Les  auteurs  apprécient  d'une  manière  diiïérente  la  nature  et  les  pro 
priétés  des  sources  d'Ax.  M.  C.  Alibert  les  a  classées  en  trois  familk^ 
la  première,  ne  contenant  ni  soufre,  ni  barégine;  la  deuxième,  conte 
nant  du  soufre  xiombiné  et  de  la  barégine;  la  troisième,  contenant  du 
soufre  libre  et  pas  de  barégine.  C^tte  appréciation  n'est  pas  admise  pai 
M.  Filhol,  à  qui  ses  expériences  ont  donné  des  résultats  différents;  il  a 
trouvé  du  soufre  dans  les  eaux  de  la  première  famille,  en  les  examinant 
le  plus  près  possible  du  griffon,  et  de  la  matière  azotée  dans  ces  eaux  et 
dans  celles  de  la  troisième  famille  rapprochées  par  évaporation.  Le  blan- 
chiment des  eaux  et  le  dépôt  de  soufre  dans  les  conduits  considérés  par 
M.  Alibert  comme  indiquant  la  présence  du  soufre  à  l'état  libre,  sont  pour 
M.  Filhol,  dans  les  eaux  d'Ax  comme  dans  celles  de  Luchon,  le  résultat 
de  réactions  qui  ont  lieu  au  contact  de  l'air  entre  les  éléments  constitutifs 
de  ces  eaux. 

Densité  :  BreWh,  source  n°  1,  1,0045;  source  n°  5  douches,   1/J044 
(Magne-Lahens  1821). 

Température  (Filhol,  1853)  : 

Couloubret.  Teich. 

Bain  Fort  nouveau 43*^,8 

Montmorency 30  , 3 

Étuve " 66,8 

Brcilh. 

Canalette 27  .4 

Petite  Sulfureuse 45  .0 

Fontan 53,0 

Douche oG  ,0 

Étuve 62,0 


Eau  bleue 45^0 

Buvette  saint  Roch,  à  droite.  42  ,0 

—           —        à  gauche  38,0 

Quod 7 64,0 

Viguerie 73  ,2 

Sur  la  vcie  publique. 

Canons 75  ,4 

Rossignol  supérieur *.  -77,5 


Caractères  particuliers  :  Eaux  limpides  au  griffon,  et  ne  se  troublant 
ni  par  les  pluies,  ni  par  les  orages;  quelques-unes  blanchissent  au 
contact  de  Tair,  et  leurs  conduits  contiennent  du  soufre  sublimé.  Une 
des  sources  de  Teich  présente  une  couleur  bleue  attribuée,  par  M.  Fon- 
tan, à  une  illusion  d'optique,  tenant,  suivant  M.  Filhol,  à  la  présence 
d'une  faible  quantité  de  soufre  en  suspension,  qui  donne  à  cette  eau  une 
couleur  blanche  ou  bleue,  suivant  que  la  couche  d'eau  est  plus  ou  moins 
épaisse.  Odeur  et  saveur  hépatiques. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  baignoires  et  d'étuves,  douches. 

Situation  :  710  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Doux  en  été  et  en  automne,  variations  brusques  de  tempéra- 
ture, rosée  abondante  le  soir. 

Effets  phijsiolofjiques  :  La  grande  variété  qui  distingue  les  sources 
d'Ax,  les  rend  applicables  nu  traitement  d'un  grand  nombre  d'affections, 
et  permet  surtout  de  les  employer  chez  des  malades  de  constitutions 
très-différentes. 

G.  Astrié  et  M.  Filhol,  classent  les  ba"ns  et  les  buvettes  en  trois  grou- 
pes :  1°  eaux  douces,  sédatives  sans  effet  débilitant  :  Canalette,  Gour- 
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guette,  Montmorency  (Couioubret),  sources  n°  1  à  4,  et  source  Nouvelle 
(Breilh),  source  n°  6,  Eau  bleue.  Buvette  Saint  Roch,  Grand  Bassin, 
Pompe  (Teich);  2"  sources  moyennes,  applicables  chez  des  sujets  dont 
les  systèmes  nerveux  ou  circulatoire  demandent  beaucoup  de  ménage- 
ments :  n°  4  et  réservoir  des  cabinets  5  à  9  (Couioubret)  ;  Petite  sulfu- 
reuse, n**  6,  Pyramide  (Breilh);  n°  4,  Buvette  ouest  de  Saint- Roch, 
sources  Astrié ,  Petit  Robinet  (Teich)  ;  3"  sources  fortes  ,  convenant  aux 
constitutions  molles,  lymphatiques,  sans  réaction  :  bains  Forts,  Douche, 
Étuve  (Couioubret)  ;  sources  Viguerie,  Grande  Pyramide ,  source  Quod 
(Teich)  :  source  Fontan  (Breilh). 
M.  Filhol  (Eaux  minérales  des  Pyrénées)  donne  l'analyse  suivante  : 

Analyse   (  Magnes-Lahens ,  1821). 

BREILH. 
S.  NO  1 . 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  soude  desséché 0  ^^OStS 

Oxyde  de  manganèse 0     ,0036 

Alumine 0     ,0018 

Muriate  de  soude 0     ,0354 

Silice 0     ,0390 

Matière  végéto-animale 0     ,0390 

Perte 0     ,0372 

"Ô     .2375 

Acide  sulfhydrique quant,  indéler. 

M.  Filhol  a  trouvé  dans  la  plupart  des  sources  d'Ax  une  proportion 

notable  de  sulfure  de  sodium;  les  plus  sulfurées  sont  :  la  source  Viguerie 

0'%0284,  les  sources  Pyramide  et  Fontan  0»',221;  les  sources  qui  coulent 

sur  la  wie  publique  sont  des  plus  riches  en  sulfure;   l'eau  bleue  du 

r  Teich  en  contient  0'^'",0018  pour  1  litre  d'eau.  M.  Filhol  a  constaté  aussi 

'  dans  les  eaux  d'Ax  la  présence  de  l'iode  et  de  l'acide  borique.  On  trouve 

;  dans  son  excellent  ouvrage  un  tableau  de  la  température  et  de  la  miné- 

•  ralisation  des  différentes  sources. 

Bibliographie  :  G.   Astrié,    De  la  médication    thermale   sulfureuse. 
Paris,  1852,  in-4.  — C.  Abbert,  Traité  des  eaux  d'Ax.  Paris,  1853,  in-8. 


BAGNERES-DE-BIGORRE   (HAUTES-PYRÉNÉeS). 

851  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet"  en  22  h.  ou  2G  h. 
f»  cl.  9k  fr.  55  c.  -  2«  cl.  71  fr.  80  c.  —  3*  cl.  51  h\  80  c. 


DE     PARIS     A    BAGNÈRES-DE-BIGORRE 
PAR   BORDEAUX  ET    TAREES. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de    fer    d'Orléans,    boulevard   de 


THôpital ,  n"  7.  4  conv.  par  jour.  Tra- 
jet en  12  h.  46  m.  par  les  trains  express; 
en  15  h.  20  m.  par  les  trains  omnibus. 

—  l'c  cl.  64  fr.  75  c.  -  2«  cl.  48 fr.  55  c. 

—  3<^  cl.  35  fr.  60  C 
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De  Bordeaux  à  Tarbes  parMont-de- 
Marsan,  247  kil.  Chemin  de  fer  du  Midi. 
2conv.  par  jour.  Trajet  en  7  h.  et  en 
8  h.  40  m.  —  l'e  cl.  27  fr.  70  c.  —  2«  cl. 
20  fr.  75  0.  —  3<^  cl.  15  fr.  20  c. 

De  Tarbes  à  Bagnères-de-Bigorre, 
2i  kil.  Messageries  Ribettes ,  iraison 
Batsère,  place  Maubourguet.  3  départs 
par  jour;  Creppo^  courrier  de  Tarbes  à 
Bagnères;  Lafaille,  id.  Durée  du  tra- 
jet, 2  h.  Le  prix  des  places  varie  de  1  fr. 
à  2  fr.  50  c. 

a  Basnères-de-Ilîsorre  «  dit 

M.  Lemonnier,  est  une  riante  et  co- 
quette petite  ville  de  8835  hab. , 
sans  compter  la  population  flottante. 
Située  sur  l'Adour,  qui  la  traverse 
et  s'y  divise  en  nombreux  filets, 
elle  termine  et  ferme  par  son  côté 
N.  la  vaste  et  riche  plaine  de  Tar- 
bes, et  donne  accès  par  son  côté 
méridional  dans  la  célèbre  vallée 
de  Campan. La  température  moyenne 
de  la  belle  saison  y  est  de  18°  cent.  » 

ce  L'aspect  de  la  ville  est  char- 
mant, dit  M.  Taine.  De  grandes 
allées  de  vieux  arbres  la  traversent 
en  tous  sens.  Des  jardinets  fleuris- 
sent sur  les  terrasses.  L'Adour 
roule  le  long  des  maisons.  Les  deux 
rues  de  Venise  sont  des  îles  qui  re- 
joignent la  chaussée  par  des  ponts 
chargés  de  lauriers-roses.  » 

HÔTELS. — De  France,  boulevard 
du  Collège;  de  Paru,  Coustous; 
de  Frascati,  rue  de  Frascati  ;  du 
Grand-Soleil,  place  La  Fayette;  du 
Bon-Pasteur .  rue  deTHorloge;  de 
la  Providence ,  route  de  Toulouse  ; 
de  Londres,  etc. 

Logements.  —  Il  est  peu  de  mai- 
sons qui  ne  contiennent  des  loge- 
ments pour  les  étrangers.  Elles 
sont  en  général  propres  et  commo- 
des. Les  logements  se  payent  plus 
cher  dans  les  mois  d'août  et  de 
septembre  que  pendant  le  reste  de 
la  saison. 


Monuments  et  curiosités.  —  On 
peut  visiter  V église  Saint-Vincent , 
bâtie  aux  quatorzième,  quinzième 
et  seizième  siècles;  — et  une  élé- 
gante tour  de  la  fin  du  quinzième 
siècle,  reste  de  Véglise  et  du  cloître 
des  Jacobins. 

La  chapelle  Saint- Jean,  transfor- 
mée aujourd'hui  en  salle  de  spec- 
tacle, ofTre  un  portail  très-élégant 
dans  le  style  du  quatorzième  siècle. 

Bagnères-de-Bigorre  possède  en- 
core un  Musée,  fondé  en  1853,  une 
Bibliothcque,  un  Cabinet  cVhistoire 
naturelle^  appartenant  à  M.  Philippe, 
rue  de  Frascati ,  en  face  de  Thôtel  de 
France,  et  un  Casino,  étahli  en  18'iS. 

ce  Les  Thermes  sont,  dit  M.  Tairio, 
un  beau  bâtiment  blanc,  vaste  et 
régulier.  La  façade  a  70  met.  de 
long;  elle  est  tout  unie  et  de  forme 
très-simple.  Une  moitié  de  rivière  ' 
la  baigne. 

ai-....  On  entre  dans  un  grand 
vestibule,  on  suit  un  vaste  escalier 
à  double  rampe,  puis  des  corridors 
que  terminent  de  nobles  portiques 
et  qui  donnent  sur  des  terrasses. 
Des  salles  de  billard  et  de  conver- 
sation, un  salon  de  lecture,  des 
cabinets  de  bains  lambrissés  de 
marbre,  de  beaux  points  de  vue,.... 
tout  attire  le  voyageur  aux  Thermes, 
et  l'on  juge  que  c'est  plaisir  d'être 
malade  ici.  » 

TARIF   de   l'établissement. 

V^  Catégorie. 

Bains  h  heure  fixe  et  bains  de  pas- 
sage, linge  compris.  .  .  .  If.  25 

Bains  à  heure  non  fixe ,  sans 
linge  :  Ifr.  — 80  c.-60c. 
—  50  c.  —  40  c.  —30c.  — 
25  c.  —  20  c. ,  —  selon  les 
heures  où  les  bains  sont 
pris. 

Buvette  :  boisson »    05 
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2®  Cotégorie. 

Bains  chauds  avec  douches, 
linge  compris If.  GO 

Douches  jumelles 1     60 

Douches  ordinaires 1     10 

Douches  ascendantes  et  des- 
cendantes portatives.  ...»     60 

Douches  locales  fixes.  .  .  •  i 

Id.     de  pluie i  ''    '^^ 

Douches  mobiles ) 

Id.      d'injection >  »     25 

Bains  de  pieds ) 

Vaporarium. 

Bain  russe  complet  avec  linge.  2  50 

Massage  complet 3  5) 

Id.      partiel 1  50 

Bain  de  vapeur  (gradins).  .  .  1  25 

Douches  de  vapeur 1  50 

Friction 1  50 

Les  porteurs,  soit  pour  l'aller, 
soit  pour  le   retour,    soit 

pour  l'un  et  l'autre »  40 

A  Salut 1  55 

A  Bellevue  et  à  la  fontaine 

nouvelle »  90 

On  trouve  à  Bagnères  des  che- 
vaux, des  voitures  et  des  guides  pour 
les  promenades  et  excursions. 

Promenades.  -—  Les  promenades 
de  Bagnères-de-Bigorre  sont  :  la 
promenade  des  Coustous^  longée  par 
un  canal  qui  roule  une  eau  limpide 
au  centre  de  la  ville;  c'est  le  rendez- 
vousdu monde  élégant;  —la prome- 
nade des  Vigneaux;— les  allées  Main- 
tenon^  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue 
sur  la  vallée  de  l'Adour  et  sur  ses 
montagnes;  —  l'avenue  et  les  bains 
du  Salut  et  le  Mont-Olivet ,  au  sud  de 
Bagnères;  —  les  allées  de  la  fon- 
taine ferrugineuse,  charmante  pro- 
menade dont  les  ombrages  sont 
épais,  les  sentiers  bien  entretenus 
et  les  pentes  parfaitement  ména- 
gées;  —  Métaou ,  métairie  située 


derrière  le  grand  établissement,  et 
la  fontaiîie  Carrère;  —  (30  min.)  le 
Bédat,  et  ses  grottes  (vue  étendue)  ; 
—  (3  h.  3/4,  aller  et  retour)  la  pro- 
menade des  allées  dramatiques, 
d'où  l'on  jouit  d'un  beau  point  de 
vue;  — (1  h.  1/2,  aller  et  retour)  le 
camjy  de  César;  —  et  (2  h.)  les  che- 
mins des  Palomières  de  Gerdc  et 
(VAsté.  situés  sur  les  hauteurs  qui 
s'élèvent  à  l'E.  de  Bagnères. 

Les  excursions  suivantes  méritent 
surtout  d'être  recommandées  aux 
étrangers  :  (5  h.  aller  et  retour) 
l'ascension  du  Monné  (1000  met.), 
qui  offre  un  j)anorama  étendu;  — 
(10  h.  aller  et  retour)  le  Mont -Aigu 
(2341  met.);  —  (12  kil.)  la  fontaine 
de  Labassère  (F.  ci -dessous);  — 
(4  h.  1/2)  Lourdes;  — {U  kil.)  VEs- 
caledieu^  antique  abbaye  fondée  en 
1440,  et  (16  kil.)  Maure^in,  v.  dont 
le  château,  admirablement  placé, 
date  probablement  du  douzième 
siècle;  —  (3  h.)  la  Pènc  de  VHié- 
rû  (1598  met.),  masse  énorme  de 
calcaire  taillée  presque  à  pic  sur  une 
hauteur  de  40  met.  environ,  et  où 
l'on  fait  résonner  un  écho  qui  ré- 
pète, dit-on,  treize  syllabes;  — 
(16  kil.)  Gripp;  —  {S  kil.)  le  pic  du 
Midi  (2877  m.),  qui  présente  un 
des  plus  vastes  et  des  plus  beaux., 
panoramas  de  la  chaîne  des  Pyré-" 
nées;  —  (32  kil.)  Barèges  (F.  ce 
mot);  — (18  ]i'û.)  PaUiole,  la  mar- 
brière de  Campan  et  (2^^  kil.  1/2)  la 
Hourquette  d'Arreau;  —  (  7  à  8  h.  ) 
le  pic  d'Arbizon  (2838  met.,  admi- 
rable panorama);  —  (5  à  G  h.)  la 
vallée  de  Lesponne  et  le  lac  Bleu, 
entouré  par  de  vastes  pâturages,  etc. 

Bagnères-de-Bigorre  communi- 
que par  diligences  avec  Bagnères - 
de-Luchon  et  avec  Toulouse. 
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A  12kîl.  (2  h.  1/2  ou  3  h.  de  Ba- 
gnères)  se  trouve  l.abassère,  vil- 
lage de  709  hab. 


La  fontaine  thermale  est  située 
tout  au  fond  de  la  vallée  de  l'Ous- 
souet,  dans  un  site  sauvage. 


BAGNÈRES-DE-BiGORRE.  —  LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  sulfa- 
tées calcaires  et  magnésiennes  ou  chlorurées  sodiques  et  ferrugineuses 
ou  sulfurées  sodiques  (F.  Labassére). 

Connues  probablement  dès  l'époque  romaine.  ^ 

Émergence  :  Des  ophites  ou  de  la  tourbe  (source  Pinac). 

On  compte  près  de  cinquante  sources,  non  compris  celle  de  Lahassère, 
dont  nous  parlerons  séparément,  réparties  entre  les  différents  établisse- 
ments. Celui  de  la  ville,  Thermes  de  Marie-Thérèse,  renferme  les  sources 
de  laJîeme,  du  Dauphin,  Hoc  de  Lanncs,  le  foulon,  Saint-Roch.  des 
Yeux;  les  autres  sont  exploitées  dans  des  établissements  particuliers, 
dont  les  noms  suivent  :  Salut,  Grand-Pré,  Carrère  Lannes,  Thermes  de 
Santé,  Versailles,  Petit-Prieur,  Bellevuc,  Petit  Baréges,  Cazaux,  Théas, 
Mora,  la  Serre,  la  Guthière.  La  source  SaUes,  la  plus  abondante  de 
toutes,  n'est  point  utilisée.  Dans  ces  dernières  années  de  nouvelles 
sources  ont  été  découvertes,  dont  une,  identique  au  Foulon,  supplée  à 
son  insuffisance. 

Débit  en  24  heures  :  Source  le  Foulon ,  depuis  le  nouveau  captage , 
472  hectol.;  cette  source  est  une  des  moins  abondantes.  Les  cinq  sources 
récemment  découvertes,  1524  hectol. 

Densité  :  Varie  de  1,00131,  source  des  Thermes  delà  santé,  à  1,00311, 
source  de  la  Reine. 

Température;  Varie  de  18^7,  bain  de  Pinac,  à51^2;  sources  de  Salies, 
Théas,  Cazaux.  Quatorze  sources  ont  une  température  inférieure  à  33®. 
Celles  qu'on  a  découvertes  récemment  marquent  de  35^  à  42". 

Caractères  particuliers  :  Eaux  limpides,  la  plupart  ne  s'altérant  pas  à 
l'air;  quelques-unes  (Reine,  Dauphin),  après  avoir  séjourné  dans  les  ré- 
servoirs, se  couvrent  d'une  substance  gélatiniforme,  elles  forment,  dans 
les  tuyaux,  réservoirs,  etc.,  un  dépôt  rougeâtre  ferrugineux,  plus  ou 
moins  abondant;  leur  saveur  est  fade  avec  ou  sans  arrière-goût  de  fer, 
suivant  les  sources;  elles  sont  inodores,  excepté  les  sources  de  Pinac  et 
(le  Labassère,  à  odeur  sulfureuse.  Les  sources  de  la  Reine  et  du  Dauphin 
dégagent  un  mélange  gazeux  composé,  d'après  M.  Rozière,  de  azote  54, 
acide  carbonique  38,  oxygène  8. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches,  fumigations. 

Situation  :  A  579  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Doux,  salubre  et  agréable. 

Saison  :  Du  1"  juin  au  15  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Eaux  laxatives  et  diurétiques,  notamment  les 
sources  la  Reine,  la  Serre,  Salut.  M.  Ganderax  a  vu  ces  eaux  produire 
l'effet  laxatif  chez  des  malades  fort  difficiles  à  purger,  même  par  des 
drastiques  énergiques;  leur  action  ne  se  manifeste  qu'après  quelques 
jours  de  traitement.  Les  sources  les  moins  chaudes  sont  hyposthéni- 
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santés  et  sédatives ,  les  plus  chaudes  sont  excitantes  ;  employées  exté- 
rieurement, pendant  les  huit  ou  dix  premières  minutes  du  bain  elles 
agissent  sur  la  peau  comme  astringentes.  M.  Filhol  fait  observer  que  ces 
dernières  sont  les  plus  ferrugineuses,  tandis  que  celles  qui  agissent 
comme  sédatives,  ne  contiennent  pas  de  fer.  On  doit  aussi  remarquer 
avec  le  savant  professeur  que  les  sources  les  plus  laxatives  de  Bagnères 
sont  cependant  ferrugineuses  ;  l'action  astringente  du  fer  est  neutralisée 
dans  ces  eaux  par  les  principes  salins. 

C'est  un  fait  précieux,  au  point  de  vue  thérapeutique,  que  la  réunion, 
dans  un  même  lieu,  de  sources  dont  les  unes  sont  purement  salines  ou 
ferrugineuses,  tandis  que  d'autres  réunissent  les  deux  principes,  ou  sont 
minéralisées  par  le  soufre. 

L'eau  sulfureuse  de  Pinac  et  celle  de  Labassère,  amenées  à  Bagnères, 
sans  perdre  rien  de  leurs  éléments,  grâce  à  l'ingénieux  appareil  de 
MM.  François  et  Filhol,  permettent  de  combattre  dans  cette  station  ther- 
male les  affections  qui  réclament  l'usage  du  soufre,  en  même  temps 
que  celles  auxquelles  on  doit  opposer  la  sédation  ou  l'excitation  des 
systèmes  nerveux  et  circulatoire,  l'effet  laxatif  des  eaux  salines  ouïes 
martiaux. 

Les  eaux  de  Bagnères-Adour  ne  se  transportent  pas. 

Analyse  (Ganderax  et  Rosière). 

s.    LA  REINE.        s.   LA   SERRE.        S.   LE  FOULON, 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  magnésium.. .  Os>-,130  0  8%172  0  8'',142 

—  de  sodium 0  ,062  0  ,046  0  ,326 

Sulfate  de  chaux 1  ,680  1  ,832  0  ,158 

—  de  soude )  ^  ^q. 

—  de  magnésie (  ^  '"^^^  0  ,408  0  ,127 

Carbonate  de  chaux 0  ,266  0  ,230  0  ,124 

—  de  magnésie 0  ,044  0  ,062  0  ,072 

—  de  fer 0  ,080  0  ,018 

Substance  grasse  résineuse.  0  ,006  0  ,004  0  ,012 

—  extractive  végétale.  0  ,007  0  ,005 

Acide  silicique , 0  ,036  0  ,040  0  ,  040 

Perte 0  ,054  Q  ,021  0  ,034 

2     J54  2     ,840  1     ,040 

Gaz  acide  carbonique. .. .     indéter.  inappré.  inappré. 

Ces  analyses  seront  sans  doute  bientôt  reprises  ;  dès  1847,  M.  Lemon- 
nier  avait  constaté,  dans  le  dépôt  d'une  des  sources  ferrugineuses,  la 
présence  de  l'arsenic;  M.  0.  Henry  a  trouvé  des  traces  de  ce  métal  dans 
le  dépôt  de  la  source  Brauhaubant. 

Bibliographie  :  C.  Lemonnier,  Bagnères-de-Bigorre  ,  sous  le  rapport 
médical  et  topographique.  Paris,  1841,  in-12.— M.  Ch.  Ganderax  a  publié 
à  la  même  époque  une  brochure  sur  les  eaux  de  Bagnères.  —  P.  Arti- 
gala,  Notice  sur  les  causes  du  discrédit  des  eaux  thermales  de  Bagnères. 
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Tarbes,  1845,  in-8.  —A.  Pambrun,  Manuel  du  baigneur  à  Bagnères-de- 
Bigorre.  Bagnères,  1857,  h\-\2.  —  A.  Rotureau.  Des  principales  eaux 
minérales  de  l'Europe,  France.  — Paris,  1859. 

LABASSÈRE.  —  LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfurée  sodique  (F.  Ba- 
gnères-de-Bigorre). 

Connue  :  plus  récemment  que  les  sources  de  Bagnères  de  Bigorre  dont 
elle  est  voisine. 

Émergence  :  D'un  schiste  de  transition  carbonifère,  alternant  avec  le 
calcaire  pyrileux 

Une  source. 

Débit  en  24  heures  :  abondant. 

Densité  :  0.00050. 

Température  :  Varie  entre  1P,C0  et  13'\75  d'après  diverses  observa- 
tions (Filhcl). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  à  odeur  et  saveur 
sulfureuses;  dépose  de  la  glairine  dans  son  parcours  (Annuaire). 

Service  médical  :  Inspection  de  Bagnères. 

Emploi  :  Boisson.  Cette  eau  ne  se  boit  pas  à  la  source,  elle  est  trans- 
portée à  Bagnères  dans  une  buvette  portative  ,  appareil  très-ingé- 
nieux dû  à  MM.  François  et  Filliol,  ou  mise  en  bouteille  pour  l'expor- 
tation. 

Situation  :  560  met.  environ  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  Action  spécifique  sur  la  muqueuse  bronchique, 
analogue  à  celle  de  la  source  Vieille  des  Eaux-Bonnes,  mais  moins  con- 
gestive,  et  se  rapprochant  aussi  de  celles  de  la  Raillère  iCauterets)  et  du 
Mont-Dore. 

Cette  eau  se  transporte  en  grande  quantité;  c'est,  de  toutes  les  eaux 
des  Pyrénées ,  celle  qui  se  conserve  le  mieux  en  bouteille  et  supporte  le 
mieux  l'exportation. 

Analyse  (Filhol,  1850). 

Eau,  1  kilogr. 
Sulfure  de  sodium ;     0^^,0464 

—  de  fer,  de  cuivre  et  de  man- 

ganèse   ■ traces 

Chlorure  de  sodium 0     ,2058 

—  de  potassium 0     ,0036 

Carbonate  de  soude 0     ,0232 

Sulfate  de  soude,   de   potasse    et    de 

chaux traces 

Sibcate  de  chaux 0     ,0452 

—  d'alumine 0     ,0007 

•  —      de  magnésie 0     ,  0096 

Alumine  en  excès 0     ,0018 

Iode traces 

Matière  organisée 0     ,1450 

0     ,481.3^ 
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Bibliographie  :  L.  Cazalas ,  Recherches  pour  servir  à  l'histoire 
médicale  de  l'eau  minérale  sulfureuse  de  Labassère  ;  Paris  ,  1851 , 
in-S".  —  Filhol,  Eaux  minérales  des  Pyrénées;  Paris,  1853,  in-12. 


BAGNÉRES-DE-LUCHON    ( HAUTE-GARONNE). 

976  kil.  de  Paris.  —  Trains  express  en  32  h.  50  m.  ;  trains  omnibus  en  40  h.  50  m. 
et  44  h.  25  m.  —  l''^  cl.  114  fr.  05  c.  --  2^  cl.  86  fr.  85  c.  —  3«  cl.  65  fr.  75  c. 


UE    PARIS    A    BAGNERES-DE-LL'GHON 
PAR   BORDEAUX    ET   TOULOUSE. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans  :  Boulevard  de 
l'Hôpital,  n»  7,  au  delà  du  Jardin  des 
Plantes.  4  con'».^  par  jour.  Trajet  en 
12  h,  ^6  m.  par  les  trains  express;  en 
15  h.  20  m.  par  les  trains  omnibus.  — 
1"  cl.  64  fr.  75  c.  —  2*"  cl.  48  fr.  55  c  — 
35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Toulouse,  257  kil. 
Chemin  de  fer  du  Midi,  à  l'extrémité 
méridionale  de  la  ville.  4  conv.  par 
jour.  Trajet  en  6  h.  20  m.  par  les 
trains  express;  en  8  h.  35  m.  et  10  h. 
25  m.  par  les  trains  omnibus.  -^  P*^  cl. 
28  fr.  80  c.  —  2^  cl.  21  fr.  50  c.  —  3^  cl. 
15  fr.  85  c. 

De  Toulouse  à  Bagnères-de-Luchon, 
136  kil.  Route  de  poste.  Chemin  de 
fer  concédé  jusqu'à  Saint-Gaudens  et 
Montrejeau.  Plusieurs  voitures  partent 
journellement  de*  Toulouse,  Place  du 
Capitole,  1;  rue  Lapeyrouse,  6;  rue 
Peyrolière,  18  ;  rue  de  l'Écharpe,  3  ;  rue 
Louis-Napoléon,  21.  —  Voitures  de  cor- 
respondance du  chemin  de  fer,  20  fr., 
17  fr.  et  14  fr. 

Bagnèrefs-dc-Tiiiclion^  chef- 
lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de 
Saiut-Gaudens  (Haute-Garonne) ,  est 
une  jolie  petite  ville  d'une  popu- 
lation fixe  de  3085  hab. ,  située 
au  confluent  de  la  Pique  et  de 
rOne,  à  l'angle  le  plus  occidental 
de  la  vallée  de  la  chaîne  des  Pyré- 
nées à  laquelle  elle  donne  son 
nom,  et  au  débouché  du  Val-de- 
l'Aihoust,    entre   les    terrains   pri- 


mitifs et  les  terrains  intermédiaires 
ou  de  transition.  Les  montagnes 
qui  la  dominent  l'abritent  des  vents 
du  N.,  et  des  vents,  non  moins 
froids,  descendus  des  glaciers.  Son 
chmat  est  doux  ;  mais  Tair  qu'on  y 
respire  est  vif.  Le  printemps  et 
l'automne  y  sont  généralement  plus 
beaux  que  l'été,  souvent  pluvieux. 
—  De  la  ville  proprement  dite  par- 
tent plusieurs  avenues  bordées  de 
maisons. 

HÔTELS.  —  Le  meilleur  hôtel  de 
Luchon,  et  peut-être  des  Pyrénéss, 
est  celui  de  Bonne  maison,  situé 
sur  l'allée  d'Étigny,  et  tenu  par 
M.  Seveilhac— Les  hôtels  du  Parc, 
des  Bains,  de  Londres,  de  France, 
de  Paris,  de  la  Poste,  d'Espagne, 
du  Commerce  ,  Sacaron ,  Biche- 
lieu,  etc.,  sont  aussi  fort  bons.  — 
La  table  d'hôte  de  M.  Sapène,  rue 
Capitou,  mérite  une  mention  parti- 
culière. 

On  trouve  à  Luchon  un  grand 
nombre  de  maisons  et  d'apparte- 
ments à  louer. 

ce  Vctablissement  thermal,  con- 
struit par  MM.  François  et  Cham- 
bert,  a,  dit  M.  Ernest  Lambron , 
97  met.  de  façade  sur  53  met.  de 
profondeur,  couvre  une  superficie 
de  5141  met.  carrés  et  renferme 
tous  les  modes  balnéaires  connus 

jusqu'à   ce  jour La  disposition 

générale  est  si  bien  coordonnée, 
que  le  malade,  dès  son  entrée  dans 


228 


LES  BAINS   D  EUROPE. 


l'établissement,  passe  successive- 
ment, pour  se  rendre  dans  sa  bai- 
gnoire, par  une  atmosphère  de  plus 
en  plus  chaude  et  riche  en  prin- 
cipes sulfureux,  et  qu'au  sortir  du 
bain,  au  contraire,  il  voit  décroître 
peu  à  peu  ces  conditions ,  de  sorte 
qu'il  arrive  au  dehors  et  regagne  sa 
demeure  sans  transition  brusque  et 
dangereuse.  A  chaque  ronde  de 
bain,  c'est-à-dire  de  cinq  quarts 
d'heure  en  cinq  quarts  d'heure ,  il 
est  misa  la  disposition  des  malades  : 
102  baignoires,  pourvues  chacune 
d'une  douche  locale  ;  20  h  30  places 
dans  les  petites  piscines,  et 30  dans 
la  piscine  de  natation;  5  grandes 
douches  ;  30  douches  descendantes 
tombant  dans  autant  de  baignoires; 
des  étuves  et  des  bains  de  vapeur 
pour  40  malades,  etc.,  etc.  5? 

La  façade  de  Tédifiçe,  qui  res- 
semble plutôt  à  un  entrepôt  qu'à  un 
palais  des  Thermes,  se  compose  de 
cinq  pavillons  juxtaposés  et  précédés 
d'un  péristyle  à  massives  et  basses 
colonnes  de  marbre  blanc.  Le  pavil- 
lon du  milieu  forme  un  vestibule  et 
donne  accès  dans  une  grande  galerie 
ou  salle  des  pas  perdus ,  qui  se  ter- 
mine par  un  grand  escalier. 

Deux  galeries  longitudinales  ,  ap- 
pelées galerie  antérieure  ou  des 
salles  de  hain  et  galerie  du  fond  ou 
des  douches,  coupent  la  salle  des 
pas  perdus  à  angle  droit,  de  sorte 
que  l'établissement  est  partagé  en 
six  compartiments.  Entre  les  deux 
compartiments  du  fonti,  le  grand 
escalier  conduit  aux  réservoirs  d'eau 
sulfureuse  et  au  palier  des  buvettes, 
situé  sur  la  face  postérieure  de  l'édi- 
fice. Là,  on  se  trouve  à  la  base  de 
la  montagne  dans  laquelle  on  pé- 
nètre pour  suivre  les  galeries  sou- 
lerraines  dont  plusieurs  sont  taillées 
dans  le  granit  :  elles  ont  ensemble 


plus  de  1000  met.  de  développe- 
ment. 

Luchon  possède  une  église  ré- 
cemment construite  dans  le  style 
roman,  un  Hôpital,  un  Musée  py- 
rénéen, une  Bibliothèque  dépen- 
dant du  Musée. 

Promenades.  —  Il  y  a  environ  30 
voitures  et  200  chevaux  disponibles 
pour  la  promenade.  Les  prome- 
nades voisines  de  Luchon  sont  :  les 
allées  d'Étifjny,  qui  mènent  de  l'in- 
térieur de  la  ville  à  l'établissement 
thermal;  bordées  de  chaque  côté 
d'hôtels,  de  chalets  et  de  maisons 
habitées  par  les  étrangers,  elles  of- 
frent un  aspect  des  plus  animés  ;  — 
Vallée  de  la  Pique  et  celle  du  Pi- 
qué;—les  allées  des  Platanes  ou 
de  Barcugnas,  menant  au  faubourg 
de  ce  nom  ;  --  les  allées  des  Sou- 
pirs, qui  se  dirigent  à  l'O.  et  re- 
montent la  rive  dr.  de  l'One. 

Le  bois  ou  bosquet  qui  domine 
l'établissement  thermal  à  la  base  de 
Superbagnères  forme  un  jardin  an- 
glais dont  les  charmantes  allées 
conduisent  jusqu'à  la  fontaine  d'^- 
mour,i[)Yhs  de  laquelle  on  trouve  un 
restaurant. 

^^ous  ne  pouvons  malheureuse- 
ment qu'énumérer  les  nombreuses 
excursions  que  les  baigneurs  font 
généralement  aux  environs  de  Lu- 
chon :  —  (3  ou  4  h.  ciller  et  retour) 
ascension  du  Tue  de  VAbécède  par 
Cazaril;  ~  (5  kil.)  la  chapelle  et 
l'église  de  Saint-Aventin  (onzième 
ou  douzième  siècle)  ;  —  (7  kil.) 
église  de  Cazaux  (douzième  siècle)  ; 
—  (9  kil.)  église  d'Oo;  —  (8  kil.)  la 
moraine  de  Garin  (belle  vue);  — 
(de  5  à  G  h.  aller  et  retour)  ascen- 
sion de  Superbagnères  (1797  met.), 
d'où  Ton  découvre  un  des  plus 
beaux  panoramas  des  environs  de 
Luchon;  —  (3  kil.)  la  haute  tour  de 
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Castelvieil,  située  h  779,  met.,  et 
du  pied  de  laquelle  on  découvre 
une  belle  vue;  —  (3/4  d'h.  aller  et 
retour)  cascade  de  Montauhan 
(entrée  :  50  cent.);  —  (3  kil.  )  cas- 
cade de  Juzet  (40  met.  de  hauteur)  : 

—  (33  kil.)  Saint-Bertrand  de  Com- 
minges,  V.  de  744  hab. ,  située  sur 
un  rocher  que  domine  son  ancienne 
cathédrale;  et  Valcabrère]—{^H  kil.) 
grotte  de  Gargas  ,  une  des  plus 
belles  des  Pyrénées; —  (19  kil.) 
ascension  du  Monné  (2147  met.); 

—  (5  h.  1/2)  ascension  du  pic  de 
Montégu  (2403  met.)  ;  —  (19  kil.)  lac 
et  cascade  (265  met.)  d'Oo  ou  de  Se- 
culéjo; — iacs  d'Espingo  et  de  Saoun- 
sat;  —  (9  ou  10  h.  aller  et  retour) 
ascension  du  Céciré  (2397  met.; 
admirable  panorama);  —  (13  kil.) 
vallée  du  Lys,  cascades  d'Enfer,  du 


Cœur  et  du  gouffre  infernal;  — 
(8  h.  aller  et  retour)  le  lac  Vert;  — 
(10  kil.)  cascades  des  Demoiselles 
et  du  Parisien;  —  (4  h.  30  min.) 
col  de  la  Glère  (2323  met.);  — 
(10  kil.)  Hospice;  —  (16  et  18  kil.) 
ports  de  Venasque  et  de  la  Picade; 

—  (17  kil.)  ascension  de  VEntécade 
(2220  met.);  —  (  12  kil.  1/2)  ascen- 
sion du  Couradilles  (1 985  met.)  ;  — 
(13  kil.  1/2)  Bosost;  —  (9  kil.  1/2) 
ascension  du  Poujastou  (1930  met.)  ; 

—  ascension  de  Bacanère  et  du  Pa- 
les de  Burat,  une  des  plus  belles 
courses  des  environs  de   Luchon; 

—  (21  kil.)  Saint-Béat,  célèbre  par 
son  château  et  par  ses  carrières  de 
marbre;  —  (2  jours)  ascension  de 
la  Maladetta;  —  (33  kil.  1/2)  Venas- 
que ;  —  (35  kil.)  la  vallée  d'^r- 
ran,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales  sulfurées  ou  sulfatées  sodiques  ou  fer- 
rugineuses. 

Connues  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  Pour  la  plupart  des  sources,  du  terrain  primitif,  granité, 
pegmatite  grenatifère,  schistes  siliceux,  ou  d'atterri ssements  modifiés. 

Quarante  et  une  sources  sont  indiquées  dans  V Annuaire  des  Eaux  de 
France;  sur  ce  nombre  38  sont  sulfureuses  et  forment,  dit  M.  Filhol,  la 
série  d'eaux  de  ce  genre,  la  plus  belle  et  la  plus  complète  qui  soit  con- 
nue; 22  de  ces  sources  ont  été  découvertes  depuis  1848,  par  M.  François. 
Les  sources  ferrugineuses  ont  relativement  peu  d'importance.  Parmi  les 
sources  sulfureuses,  les  plus  connues  ,«ont  :  la  source  de  la  Beine,  la 
source  Bayen,  la  source  Azéma.r ^  la  source  Biçhard,  les  sources  de  la 
Grotte  supérieure  et  inférieure,  la  source  Blanche,  la  source  Ferras ^  la 
source  Bordeu. 

Débit  en  24  heures  de  toutes  les  sources  sulfureuses  :  à  l'étiage, 
4160  hectol.;  lors  des  grandes  infiltrations,  4720  hectol. 

Densité  :  Un  peu  supérieure  à  celle  de  l'eau  distillée. 

Température  :  I^eine .  57", 6;  Bayen,  68%  Azémar,  o3M7;  Richard 
supérieure,  50",04;  Grotte  supérieure,  58^44;  Blanche,  47^21  :  Ferras 
nouvelle,  39o,06;  Bordeu  n"  1,  49"  (Filhol  et  François);  source  Froide, 
l^*^  {Annuaire) ,  17",1  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Eaux  limpides,  incolores,  à  odeur  prononcée 
d'œufs  couvés,  à  saveur  hépatique;  dégageant  au  griffon  une  quantité 
notable  d'azote;  quelques-unes  déposent  de  la  glairine  colorée  en  noir 
par  le  sulfure  de  fer,   ou  grisâtre  et  translucide;  d'autres  des  filaments 
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blancs  de  sulfaraire.  Elles  s'altèrent  rapidement  au  contact  de  l'air, 
quelques-unes  dégagent  dans  leurs  conduits  de  l'acide  sulfhydrique:  dé- 
composé par  l'air,  cet  acide  produit  de  l'eau  et  du  soufre  qui  se  sublime  à  la 
partie  supérieure  des  canaux  ou  des  réservoirs  dans  des  points  que  Teau 
n'atteint  jamais.  Un  phénomène  caractéristique  delà  plupart  des  sources 
de  Luchon,  c'est  le  blanchiment.  Ces  eaux  se  décomposent  dans  la  bai- 
gnoire comme  dans  les  conduits  et  réservoirs,  sous  l'influence  de  l'acide 
silicique  en  excès,  et  l'acide  sulfhydrique  au  contact  de  l'air  précipite  du 
soufre  dont  le  mélange  avec  l'eau  donne  à  cette  dernière  une  teinte  laiteuse. 

Le  degré  sulfhydrométrique  des  sources  de  Luchon  est  variable  et  ses 
oscillations  paraissent  se  lier  à  celles  du  baromètre,  aux  changements 
de  saisons  et  aux  infiltrations  d'eau  froide  dans  le  sol  environnant 
(Filhol). 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  deux  inspecteurs  adjoints. 

Emploi  :  Boisson,  eaux  pures  ou  coupées  avec  du  lait,  bains  d'eau, 
d'étuve,  de  vapeur,  douches,  piscines,  salles  d'inhalation. 

Situation  :  628  met.  au-dessus  de  la  mer. 

niï7ianempéré  de  montagnes,  variations  brusques  de  température, 
nécessité  des  vêtements  de  laine. 

Saison  :  du  15  juin  au  15  septembre. 

Effets  jyhysiol.ogiciues  :  Ces  eaux  en  boisson  comme  en  bains  sont,  à 
différents  degrés  suivant  les  sources,  excitantes  ou  sédatives  des  systèmes 
nerveux  et  sanguin,  elles  ont  comme  toutes  celles  du  même  genre  une 
action  stimulante  particulière  sur  la  peau  et  les  muqueuses;  ces  pro- 
priétés excitantes  ou  hyposthénisantes  tiennent  non-seulement  à  la  tem- 
pérature des  sources,  mais  aussi  à  leur  minéralisation,  comme  le  prou- 
vent les  détails  suivants,  consignés  par  M.  Rotureau  dans  son  excellent 
ouvrage.  Avant  que  M.  François  eût  suivi  les  sources  nouvelles  jusqu'à 
leur  griffon,  elles  émergeaient  du  schiste  comme  les  anciennes  et  non 
du  granité  comme  aujourd'hui;  or,  à  cette  époque,  toutes  les  sources  de 
Luchon  étaient  sensiblement  excitantes,  tandis  que  les  sources  anciennes 
ont  seules  à  présent  cette  propriété,  qu'elles  paraissent  acquérir  en  tra- 
versant le  schiste. 

Les  eaux  de  Luchon  déterminent,  en  général,  par  l'usage  externe,  des 
démangeaisons,  des  picotements  et  quelquefois  la  poussée  :  en  boisson, 
elles  sont  généralement  bien  supportées,  quelquefois  cependant  il  faut  les 
couper.  Elles  passent  pour  faciliter  la  tolérance  du  mercure,  et  ce  n'est 
pas  par  sulfuration  des  sels  mercuriels  qu'elles  agissent  alors  comme  pour 
les  sels  plombiques,  c'est  le  sulfite  de  soude  qui  facilite  l'élimination  des 
sels,  après  qu'ils  ont  pénétré  dans  les  tissus;  on  peut  jusqu'à  un  certain 
point  rapprocher  de  ce  phénomène  celui  de  la  tolérance  du  mercure  et 
de  l'iode  développée  sous  l'influence  du  traitement  hydrothérapique. 

Luchon  possède  en  quelque  sorte  le  résumé  des  eaux  sulfureuses  de  la 
chaîne  pyrénéenne,  et  la  réunion  sur  un  même  point  de  sources  diflé- 
rentes.  pouvant  se  modifier  mutuellement,  est  un  précieux  avantage 
pour  cette  station  thermale. 

L'eau  de  Bagnères-de-Luchon  ne  se  transporte  pas. 
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Analyse  (Filhol). 

s.   DE   LA  REINE. 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  soude traces. 

Acide  sulfhydrique  libre traces 

Sulfure  de  sodium 0  s», 0550 

—  de  fer 0     ,0028 

—  de  manganèse 0     ,0033 

—  de  cuivre traces 

Sulfate  de  potasse 0     ,0087 

—  de  soude ; 0     ,0222 

de  chaux 0     ,0323 

Hyposulfite  de  soude traces 

Chlorure  de  sodium 0     ,0674 

lodure  de  sodium traces 

Acide  silicique traces 

Silicate  de  soude traces 

—  de  chaux .0     ,0118 

—  de  magnésie 0     ,0083 

—  d'alumine 0     ^0274 

Alumine traces 

Phosphate traces 

0     ,2671 

Bibliographie  :  E.  Filhol,  Faux  minérales  des  Pyrénées.  Paris,  1853, 
in-12.  —  Pégot,  Essai  clinique  sur  l'action  des  eaux  de  Bagnères-de- 
Lnchon.  Paris,  1854,  in-8.  —  Lambron  et  Lezat,  Notice  historique  et 
médicale  sur  Bagnères-de-Luchon.  Paris,  18oG,  in-12. 


BA&NOLES    (ORNE). 

283  kil.  de  Paris.  —Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  — Trajet  en  12  h.  par  trains 
express  ;  en  15  h.  35  m.  par  trains  omnibus.  —  F'^  cl.  32  fr.  30  c.  —  2^  cl. 
25  fr.  —  3^  cl.  18  fr.  75  c. 


DE  PARIS  A   BAGNOLES  PAR  ALENÇON. 

De  Paris  à  Alençon  par  le  Mans,  235 
kil.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest  (Montpar- 
nasse). 3  conv.  par  jour.  Traj.  en  7  h. 
05  m.  par  le  train  express;  en  10  h. 
35  m.  par  les  trains  omnibus.  —  l''*  cl. 
26  fr.  30  c.  —  2<^  cl.  19  fr.  75  C.  —  3^  cl. 
14  fr.  50  c. 

D' Alençon  à  Bagnoles,  48  kil.  Dili- 
gence en  correspondance  avec  le  chemin 
de  fer.  Trajet  en  5  h.  environ  pour  6  fr. 
(coupé),  5  fr.  25  c.  (intérieur),  et  4  fr. 
25  c.  (banquette). 

Bagnoles  est  un  v.  de  40  hab. , 


situé  au  fond  d'un  vallon  solitaire 
et  pittoresque. 

La  source  jaillit  au  pied  d'immen- 
ses rochers,  d'où  elle  entre  dans 
une  gorge  longue  de  150  met.  et 
formée  par  l'escarpement  de  deux 
parois  escarpées;  au  fond  de  cette 
étroite  colline  coule  la  petite  rivière 
de  la  Vée,  qui  y  forme  un  lac  as- 
sez étendu  offrant  un  aspect  pitto- 
resque. 

Ij' établissement  se  compose  :  1°  des 
bâtiments  de  la  source,  qui  con- 
tiennent  la  buvette,  cinq  baignoi- 
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res ,  un  bain  russe ,  un  bain  de 
vapeur,  des  Cbambres  et  4  lits  ; 
—  2°  du  bâtiment  neuf,  qui  ren- 
ferme 16  baignoires,  6  dalles  de 
douches  :  aux  1«'',  2°  et  S'^  étages, 
51  lits;  —  3°  du  bâtiment  des  pis- 
cines, qui  possède  deux  grandes 
piscines  de  natation  et  4  lits  ;  — 
4°  du  Casino ,  contenant  un  grand 
salon,  une  salle  de  lecture  et  ur^e 
salle  de  billard,  une  salle  à  manger 
pour  140  couverts,  et  41  lits  ;  —  5° 
de  l'ancien  hôpital  militaire,  avec 
53  lits. 

Bagnoles  peut  loger  environ  2Ô0 
baigneurs. 

Tarif  :  Bains,  une  heure,  1  fr. 
20  c.  ;  douches,  50  c. 

Promenades.  —  Voitures,  che- 
vaux, ânes  à  volonté.  Le  parc,  le 
lac  et  les  dépendances,  qui  ont  125 
arpents ,  offrent  de  charmantes 
promenades.  On  monte  sans  peine 
^u.  Mont- Julien,  au  Somma-Ûiva, 
au  Mo7ît  du  Capucin;  l'ascension 


la  plus  pénible  est  celle  du  Hoc  au 
Chien,  groupe  de  granit  immense 
qui  s'élève  sur  la  rive  droite  de  la 
Vée.  —  On  visite  encore  (30  minJ 
le  vieux  château  de  Conter )ii\ 
construit  au  seizième  siècle  et  res- 
tauré au  dix-huitième  ;  —  la  cha- 
pelle de  Lignou  ;  —  (10  kil.  )  les 
gorges  de  Villiers  (belle  vue  )  ; 
—  Lassey ,  ancien  château  bien 
conservé  du  neuvième  siècle  ;  — 
Amhrières ,  ruines  du  château  de 
Guillaume  le  Conquérant  :  —  (8 
kil.)  le  phare  de  Bon- Vouloir ,\ieux 
donjon  parfaitement  conservé  ;  — 
Domfront,  auquel  ses  tours  créne- 
lées et  ses  rochers  donnent  un  as- 
pect des  plus  pittoresques  ;  —  la 
petite  chapelle  de  Saint-Horter,  où 
tous  les  baigneurs  font  un  pèleri- 
nage; —  (24  kil.)  le  château  de 
Carrouges,  bâti  aux  quatorzième  et 
quinzième  siècles,  et  renfermant 
une  galerie  intéressante  de  portraits 
historiques ,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale  ou  froide ,  sulfureuse  ou  ferrugi- 
neuse. 

Connue  surtout  depuis  la  fin  du  dix-septième  siècle. 

Émergence  :  Du  terrain  primitif,  granité,  quartz. 

Trois  sources  :  Source  Sulfureuse;  source  Ferrugineuse  ;  la  troisième, 
également  ferrugineuse,  n'est  presq^ue  pas  utilisée. 

Débit  en  24  heures  :  Source  Sulfui^use,  environ  1100  hectol. 

Température  :  Source  sulfureuse,  2T^5  (Annuaire) ,  23^1  (Rotureau)  ; 
source  Ferrugineuse,  12^3. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  onctueuse  au  toucher, 
saveur  agréable,  odeur  sulfureuse  très-faible  dans  le  verre,  plus  sensible 
dans  les  cabinets  de  bains. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson ,  bains  de  baignoires  et  de  piscines,  douches.  —  Ap- 
pareils pour  le  traitement  hydrothérapique. 

Situation  :  163  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  agréable  des  basses  montagnes,  matinées  et  soirées  fraîches. 

Saison  ;  Du  15  mai  au  1"  novembre,  durée  de  la  cure,  vingt  à  vingt- 
cinq  jours. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  la  source  Sulfureuse,  administrée  en 
bains  et  en  boisson,   paraît  agir  surtout   par  le  gaz  acide  carbonique 
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qu'elle  contient.  Elle  augmente  l'appétit  et  la  force  musculaire,  produit 
chez  les  sujets  robustes  un  sentiment  de  bien-être,  excite  et  agite  les 
personnes  nerveuses  et  délicates,  et  détermine  souvent  chez  elles  la  fièvre 
thermale,  quelques  jours  après  le  début  de  la  cure.  Assez  communément 
les  baigneurs  éprouvent  pendant  leur  séjour  une  purgation  subite  et  sans 
conséquence.  En  somme,  cette  eau,  d'abord  légèrement  excitante,  agit 
secondairement  comme  sédative  du  système  nerveux. 

La  source  Ferrugineuse  est  tonique  et  reconstituante  comme  ses  con- 
génères. 

On  ne  connaît  pas  d'analyse  des  eaux  de  Bagnoles,  car  l'aperçu  donné 
à  cet  égard  par  Vauquelin  en  1813,  et  qui  signale  dans  cette  eau  des 
sels,  sulfate  et  chlorhydrate  de  chaux,  de  magnésie  et  de  soude,  n'ex- 
prime pas  en  chiffre  leur  quantité. 

Bihliographie  :  A.  Teste,  Notice  sur  les  eaux  minéro-thermales  de 
Bagnoles  (Orne).  Paris,  1846,  in-8.  ' —  Ledemé,  Notice  sur  les  eaux  de 
Bagnoles  de  l'Orne.  Caen,  1846.  —  C.  Lebreton,  Notice  sur  les  eaux 
minéro-thermales  de  Bagnoles  (de  l'Orne).  Paris,  1852,  in-8. 


BAGNOLS    (LOZÈRE). 

620  kil.  env.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Brioude.  —  Route  de  voitures 
de  Brioude  à  Bagnols.  —  Trajet  en  25  h.  et  30  h. 


DE  PARIS  A  BAGNOLS  PAR  BRIOUDE. 

De  Paris  à  Brioude,  517  kil.  Che- 
mins de  fer  d'Orléans  et  de  Lyon. 
2  conv.  par  jour.  Trajet  en  14  h.  28  m. 
et  19  h.  35  m.  —  !'«  cl.  57  fr.  90  c.  — 
2«cl.  43  fr.  45  c—  3«  cl.  31  fr.  85  c. 

De  BriouJe  à  Bafjnols.  Route  de  voi- 
tures. Trajet  en  10  h. 

BagnolN.  Y.  de  400  hab. ,  est 
étage  en  amphithéâtre  sur  la  rive 
g.  du  Lot,  au  pied  de  la  Perven- 
che .  montagne  qui  forme  une  suite 
et  une  dépendance  de  la  Lozère  et 
de  la  chaîne  des  Cévennes. 

HÔTELS.  —  Le  grand  Hôtel  des 
Bains,  hôtel  Lacomhe,  hôtels  Boic- 
chet  et  Bégon,  etc.  Chaque  hôtel 
a  son  salon  de  réunion  ,  mais  le 
plus  vaste  et  le  plus  beau  est  celui 
de  l'hôtel  des  Bains;  aussi  est-il 
le  plus  fréquenté. 

_   Vélahlissement  thermal,  situé   à 
l'extrémité  S.  du  village,    se  com- 


pose d'un  vaste  bâtiment  dont  le 
rez-de-chaussée  est  consacré  à  l'u- 
sage des  eaux  ;  les  étages  supé- 
rieurs sont  occupés  par  les  loge- 
ments des  baigneurs  (  hôtel  des 
Bains). 

Vancien  établissement  possède 
un  vestibule  commun  ;  le  côté  des 
hommes  comprend  :  une  piscine 
pouvant  contenir  30  personnes ,  une 
salle  d'étuve  ou  bains  de  vapeur, 
pouvant  en  contenir  2.5  ;  une  salle 
de  douches  (côté  des  femmes ,  même 
distribution).  —  L'établissement 
nouveau  et  particulier  (première 
classe)  se  compose,  comme  le  pré- 
cédent, pour  chaque  sexe,  d'une 
piscine,  d'une  étuve  et  de  douches; 
l'eau  est  courante  et  le  malade 
peut  s'y  trouver  seul.  Un  vestibule 
et  un  vaporarium  séparent  ou  pré- 
cèdent chaque  bain. 

Les    hains  particuliers   contien 
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neiit  28  cabinets  de  bains,  4  avec 
douches  fortes  (5  met.  d'élévation) 
et  appareils,  un  vaporarium,  un 
générateur  pour  injection  de  va- 
peur, petites  douches,  etc. 

Promenades.  —  Le  quai  More  au, 
ainsi  nommé  du  préfet  qui  l'a  fait 
construire,  s'étend  depuis  l'hôtel 
du  Midi  jusqu'au  Pont-Neuf  en  lon- 
geant la  rive  dr.  du  Lot,  traverse 
la  rivière  et  revient  vers  l'établisse- 
ment eu  suivant  la  rive  g.  de  la  ri- 
vière, en  forme  de  fer  à  cheval.  Ce 
quai  offre  une  large  et  spacieuse 
promenade.  —  Parmi  les  promena- 
des extérieures,  nous  citerons  :   le 


vallon  de  la  Bessière  (ferme  ;  lait 
excellent);  —  (30  min.)  la  vallée  et 
le  village  deCJiadenet,  sur  la  route 
de  Bagnols  à  Monde;  c'est  la  pro- 
menade favorite  des  baigneurs,  sur- 
tout après  le  dîner  ;  —  (30  min.) 
Saint- Julien,  v.  possédant  une 
vieille  église  romane  ;  —  (1  h.  30 
min.)  le  tunnel  de  250  met.  creusé 
dans  l'épaisseur  d'une  montagne  de 
granit  qui  porte  sur  ses  flancs  les 
belles  ruines  du  châtea^i  de  Tournel. 
Bagnols  communique  par  dili- 
gence avec  Alais,  et  de  là  par  che- 
min de  fer  avec  Nîmes,  Montpel- 
lier, Avignon  et  Marseille, 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfurée  sodique,  bicarbonatée  sodique. 

Connue  probablement  dès  l'époque  romaine.  A 

l'émergence  :  D'un  schiste  primitif.  t  ' 

Six  sources  qu'on  désigne  par  des  numéros  d'ordre.  La  source  n°  1  est 
aussi  appelée  source  Grande  ou  source  Ancienne,  c'est  la  seule  ancien- 
nement connue  ;  les  sources  n""  3  et  5  ne  sont  pas  utilisées  à  cause  de 
leur  faible  débit. 

Débit  en  24  heures  :  Source  Ancienne,  1627  hectol.;  source  n°  2, 
504  hectol.;  source  n*'  4,  43  hectol.;  source  n°  6,  72  hectol. 

Densité:  Source  Ancienne,  1,0095. 

Tenipérature  :  Source  ancienne,  42". 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  à  odeur  sulfhydrique, 
à  goût  fade,  légèrement  styptique  et  sulfureux,  onctueuse  au  toucher, 
déposant  dans  les  conduits  du  soufre  et  une  matière  analogue  ^  la  glai- 
rine,  dégageant,  toutes  les  minutes  environ,  de  grosses  bulles  de  gaz 
dont  un  bruit  souterrain  précède  Papparition. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

f?)ipZoi  ;  Boisson ,  bains  de  baignoires,  de  piscines,  de  vapeur,  d'é- 
tuves,  douches,  inhalation. 

Situation  :  860  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes  assez  rude,  chaleur  forte  au  milieu  du  jour,  ma- 
tinées et  soirées  fraîches,  variations  brusques  et  considérables  du  ther- 
momètre et  du  baromètre. 

Saison  :  Du  1"  juin  au  P""  octobre.  Il  est  important,  pour  les  malades 
qui  habitent  un  pays  où  l'automne  est  froid,  de  venir  à  Bagnols  de 
bonne  heure,  de  manière  h  ne  pas  se  trouver,  en  revenant  chez  eux, 
soumis  aune  température  qui  pourrait,  en  gênant  ou  supprimant  la 
transpiration,  contrarier  l'effet  des  eaux.  Durée  du  traitement  quinze  à 
vingt  jours. 

Effets  physiologiques  :  Eau  très-excitante  par  ses  éléments  minérali- 
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sateurset  par  sa  température.  Du  troisième  au  sixième  jour  d^  traitement 
on  voit  paraître  les  signes  de  la  fièvre  thermale ,  qui  cèdent  rapidement 
aux  moyens  appropriés.  L'eau  de  Bagnols  agit  fortement  sur  la  peau  et 
sur  les  muqueuses,  dont  elle  exalte  les  fonctions  ;  elle  modifie  l'hématose 
à  la  manière  des  eaux  alcalines  et  facilite  la  circulation  sanguine.  Elle 
paraît  de  plus  avoir  une  action  sédative  et  résolutive  dans  certains  cas 
d'endocardite  chronique  et  d'hypertrophie  cardiaque;  c'est  du  moins  ce 
qui  résulte  d'observations  noml3reuses,  recueillies  et  déjà  pubfiées  en 
partie  par  M  Dufresse  de  Chassaigne. 

Analyse. 

s.   ANCIENNE. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux 0  ?•"  ,0684 

—  de  magnésie traces 

—  de  soude  anhydre 0     ,2265 

Sulfate  de  chaux 0     ,0148 

—  de  soude  anhydre 0     ,0890 

Chlorure  de  sodium 0     ,1428 

—  de  potassium 0     ,0030 

Silice,  alumine,  oxyde  de  fer 0     ,0329 

Arsenic traces 

Matière    organique   azotée ,    suluble  et 

insoluble  (glairine?) 0     ,0358 

0     ,6132 

Gaz  azote |       „_,    .    ^ 

-  acide  carbonique !  ^^^1^*.  ind. 

—  acide  sulfhydrique 0  "S0017 

Biliographie  :  Dufresse  de  Chassaigne ,  Guide  des  malades  aux  Eaux 
de  Bagnols  (Lozère).  Angoulême,  1856,  in-16. 


BAINS    (VOSGES). 

459  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Épinal  ;   route   de  poste  d'Épinal 
à  Bains.  —  Trajet  en  14  h.  ou  17  h.  env. 


DE  PARIS  A  BAINS  PAR  ÉPINAL. 

De  Paris  à  Épinal,  427  kil.  Chemin 
de  fer  de  l'Est.  3  conv.  par  jour.  Tra- 
jet en  il  h.  15  m.  par  trains  express, 
et  en  14  h.  20  m.  par  trains  omnibus. 

—  l'"'^  cl.  47  fr.  80  c.  —  2«  cl.  35  fr.  85  c. 

—  3e  cl.  26  fr.  30  c. 

D'Épinal  à  Bains,  32  kil.  Route  de 
voitures.  Trajet  en  3  h.  environ. 

Bains,  V.  de  2800  hab.,  est  si- 
tuée au  pied  du  versant  méridional 


des  Vosges,  dans  un  vallon  qu'arrose 
un  des  affluents  de  la  Saône. 

Les  eaux,  fréquentées  tous  les 
ans  par  1000  baigneurs  environ  , 
sont  renfermées  dans  deux  bâti- 
ments principaux  : 

1°  Le  Bain  romain,  placé  au 
centre  de  la  ville,  est  un  édifice  de 
style  élégant. 

a  A  l'extérieur,  dit  M.  le  docteur 
Bailly,  il  aune  forme  rectangulaire 
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et  se  compose  d'un  rcz-de-chaiis- 
sée,  en  partie  enfoncé  dans  le  sol,  et 
d'un  premier  étage  recouvert  d'une 
plate-forme  qui  sert  de  promenade. 

a  A  l'intérieur,  c'est  un  magni- 
fique vaisseau,  éclairé  par  la  partie 
supérieure,  et  offrant  deux  colon- 
nades superposées  qui  forment  ga- 
leries. Dans  la  supérieure,  s'ou- 
vrent tous  les  cabinets  à  baignoires; 
dans  l'inférieure  ,  les  cabinets  de 
vestiaires  et  de  douches-,  trois  pis- 
cines occupent  le  milieu:  celle  du 
centre  peut  contenir  30  ou  40  bai- 
gneurs, et  les  deux  autres  15  per- 
sonnes chacune.  Dans  les  bassins, 
les  sexes  sont  mélangés;  on  des- 
cend dans  la  piscine  revêtu  d'un 
uniforme  particulier....  Aux  deux 
extrémités  de  la  galerie  se  trouvent 
quatre  cabinets  de  douches.  Les 
V lûtes  sont  deux  jolis  cabinets  avec 
revêtement  en  faïence,  » 

Sous  les  galeries  et  les  cabinets 
vestiaires,  dans  toute  la  longueur 
du  bain,  s'étendent  de  vastes l'éser- 
voirs  où  s'accumule  l'eau  des  sour- 
ces qui  ne  servent  pas  à  alimenter 
les  piscines  ;  cette  eau  est  montée , 


au  moyen  de  deux  pompes,  aux  ré- 
servoirs supérieurs,  qui  alimentent 
les  baignoires  et  les  douches.  Ces 
réservoirs  échauffent  les  dalles  sur 
lesquelles  on  marche  nu-pieds  pour 
entrer  et  sortir  des  piscines. 

Au-dessus  de  la  salle  des  piscines 
sont  disposées  deux  galeries  autour 
desquelles  ont  été  installés  19  ca- 
binets de  bains. 

2°  Le  bain  des  Promenades  est  un 
grand  bâtiment  qui  ressemble  assez 
à  un  hôpital;  éloigné  de  60  met. 
du  bain  romain ,  il  se  compose  d'un 
vestibule,  d'une  salle  de  piscines 
(bassin  pour60 personnes;  de  12 bai- 
gnoires ,  de  18  vestiaires  séparés 
pour  les  deux  sexes) ,  et  d'une  salle 
de  baignoires  isolées. 

Promenades. — Les  plus  fréquen- 
tées par  les  baigneurs  sont  la  pro- 
menade Stanislas  et  V avenue  des 
Breuilles.  On  va  aussi  à  la  chapelle 
de  -Y.  !).  de  la  Brosse^  à  la  Lande, 
au  Clerjus  et  à  la  Chaudeau,  où  la 
Sémouse  fait  mouvoir  un  grand  nom- 
bre de  forges  importantes. 

Bains  est  à  16  kil.  de  Plombières 
(V.  ce  mot). 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  sodique. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  Du  grès  vosgien  recouvrant,  en  bancs  peu  épais,  le  gra- 
nité qui  affleure  sur  plusieurs  points  de  la  vallée. 

Onze  sources  :  Grosse  Source;  source  Romaine;  source  Souterraine  ; 
source  du  Ilohinet  de  Cuivre;  source  du  Robinet  de  Fer;  source  tempérée 
du  Bain  Romain;  source  Savonneuse  ;  source  tempérée  de  la  Prome- 
nade; source  Féconde;  source  tiède  de  la  Promenade;  source  de  la 
Vache. 

Débit  en  24  heures  des  onze  sources  :  2880  hectol.  La  source  tiède  de 
la  Promenade,  obtenue  au  moyen  d'un  sondage  récent,  donne  1080  hec- 
tol. ,  et  son  débit  paraît  devoir  être  doublé  par  un  meilleur  aménage- 
ment. 

Température  :  Grosse  Source,  48^3;  source  Romaine,  43^5:  source 
Souterraine,  49";  Robinet  de  Cuivre,  47",6;  Rol^inet  de  Fer,  47";  source 
Savonneuse,  23";  source  tempérée  de  la  Promenade,  oscille  de  31  à  35"; 
source  Féconde,  de  39  à  41";  source  tiède  de  la  Promenade,  34",3  au 
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griffon  ;  source  de  la  Vache  ,  35",  la  température  de  celte  source  paraît 
avoir  été  autrefois  plus  élevée. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  inodore  et  sans  sa- 
veur. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  baignoires  et  de  piscines,  douches,  étuves. 

Situation  :  306  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  l'oscillation  diurne  du  thermomètre  est  consi- 
dérable. 

Saison:  Du  15  mai  au  15 septembre.  Durée  ordinaire  de  la  cure,  vingt 
et  un  jours. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux,  dit  M.  le  docteur  Bailly,  ont  une  ac- 
tion doucement  stimulante,  névrosthénique  et  qui  s'applique  particulière- 
ment aux  organisations  débiles  et  dyscrasiques.  En  boisson,  elles  dé- 
terminent presque  toutes,  dès  les  premiers  jours,  les  phénomènes  de  la 
fièvre  thermale,  embarras  gastrique,  inappétence,  dégoût  des  aliments, 
constipation  ,  rarement  diarrhée  ;  ces  accidents  cèdent  rapidement  aux 
moyens  appropriés.  Employées  extérieurement,  les  eaux  des  bains  ont  une 
action  primitive  plus  ou  moins  stimulante ,  suivant  leur  température  ; 
secondairement  elles  agissent  comme  sédatives.  Elles  se  rapprochent 
beaucoup  dans  leurs  effets  comme  dans  leurs  principes  minéraux  de  leurs 
voisines  les  eaux  de  Plombières. 

Analyse   (Poumarède,  1840). 

GROSSE  SOURCE.       S.   SAVONNEUSE. 

Eau,  1  kilogr.        Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude 0  =',110  0  s^^ieo 

Chlorure  de  sodium 0     ,083  0     ,163 

Carbonate  de  soude 0     ,010 

—      de  chaux 0     ,028  0     ,045 

Silice 0     ,069  0     ;i21 

Oxyde  de  fer 0     ,002  0     ,002 

Matière  organique traces  traces 

0     ,302  0     ,491 

La  source  tiède  de  la  Promenade  contient  les  mêmes  principes  fixes 
que  la  source  Savonneuse,  mais  dans  la  proportion  de  0^'',200. 

MM.  Bailly  et  Farron  ont  constaté  la  présence  de  l'arsenic  et  du  fer 
dans  toutes  les  sources  de  Bains. 

Bibliographie  :  A.  Chevallier,  Notice  sur  les  Eaux  minérales  de  Bains 
(Vosges),  in  Journal  de  chimie  médicale,  août  1846.  —  Bailly,  Eaux 
thermales  de  Bains-en- Vosges;  ...  leur  usage  dans  les  maladies  chro- 
niques. —  Haxo,  Coup  d'œil  sur  les  Eaux  minérales  du  département 
des  Vosges.  Épinal,  1851,  in-12.  —  Hutin,  Guide  des  baigneurs  aux 
Eaux  de  Plombières  et  dans  les  Vosges.   Paris,  1856,  in- 18. 
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BALARUC     (HÉRAULT). 

kil.  de  Paris.   —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Cette;    route  de  poste  de  Cette 
à  Balaruc.  —  Trajet  en  16  h.  45  m.  et  26  h.  45  m. 


DE  PARIS  A  BALARUC  PAR  CETTE. 

De  Paris  à  Cette,  763  kil.  Chemin  de 
fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerra- 
née. 5  conv.  par  jour.  Trajet  en  15  h. 
30  m.  par  trains  express  ;  en  25  h.  30  m. 
par  ti'ains  omnibus.— l»""  cl.  85  fr.  45  c. 
—  2^  cl.  64  fr.  10  c.  —  3°  cl.  47  fr. 

De  Cette  à  Balaruc,  12  kil.  Route  de 
poste.  Trajet  en  1  h.  15  m. 

Balaruc,  Y.  de  400  hab. ,  est 
bâti  sur  une  presqu'île  formée  par 
le  lac  salé  de  ïhau. 

V établissement j  construit  en  1832, 
à  200  met.  env.  des  bords  du  lac, 
laisse  beaucoup  à  désirer  sous  le 
rapport  de  l'installation  et  de  l'or- 
ganisation. 

Il  existe  deux  buvettes,  une  dans 


la  cour  de  la  source  et  une  au  pre- 
mier étage  de  la  maison  de  bains. 
Les  cabinets  de  bains  sont  au 
nombre  de  12,  dont  4  ont  2  bai- 
gnoires et  6  sont  destinés  à  chaque 
sexe.  Balaruc  possède  aussi  3  cabi- 
nets de  douches,  une  étuve,  un  ca- 
binet pour  l'application  de  la  boue 
et  une  piscine. 

Des  3  cabinets  de  douches,  2  sont 
destinés  aux  grandes  douches,  le 
troisième  contient  l'appareil  de  la 
douche  ascendante.  —  Le  cabinet 
d'étuves  et  la  salle  où  l'on  applique 
la  boue  se  trouvent  dans  une  galerie 
dite  Ancien  Corridor. 

Des  omnibus  mettent  Balaruc  en 
communication  avec  Cette. 


LES  BAtJXa  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique,  bromurée. 

Connue  dès  Pépoque  romaine. 

Émergence  :  D'un  terrain  correspondant,  suivant  MM.  Marcel  de  Serres 
et  L.  Figuier,  à  Pétage  inférieur  du  groupe  oxfordien* 

Une  source. 

Débit  en  24  heures  :  3150  hectol. 

Densité  :  1,023. 

Température  :  45^9  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Cette  eau  tient  en  suspension  des  pellicules 
d'un  gris  rougeâtre  qui  se  forment  à  sa  surface  et  troublent  sa  limpidité; 
elle  est  inodore,  d'un  goût  salé  et  lixiviel;  dans  le  puits  de  captage  elle 
dégage  de  grosses  bulles  de  gaz,  qui  seraient  probablement  plus  abon- 
dantes si  le  captage  était  moins  imparfait. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains  d'eau  et  de  vapeur,  étuves,  douches,  fomen- 
tations et  applications  de  boue  minérale. 

Situation  :  A  quelques  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  très-doux  et  salubre,  fort  propre  à  une  station  d'hiver. 

LaSat50/idure  officiellement  toute  l'année,  mais  défait  elle  commence 
au  P'  mai  et  finit  avec  le  mois  d'octobre. 

Effets  physiologiques  :  En  boisson,  l'eau  de  Balaruc,  à  faible  dose, 
constipe;  à,  haute  dose,  elle  purge,  et  souvent ,  après  la  cure  terminée, 
les  malades  conservent  longtemps  une  diarrhée  opiniâtre,  phénomène 
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secondaire  que  ne  produisent  pas  les  eaux  purgatives  en  général  ;  elle 
cause  de  la  moiteur  et  augmente  l'appétit  au  début  du  traitement;  quand 
elle  n'agit  pas  comme  laxative  et  sudorifique,  elle  est  diurétique.  Exci- 
tante, tonique  et  reconstituante,  elle  détermine  ordinairement  la  fièvre 
thermale.  Elle  agit  aussi  comme  excitante  et  sudorifique  dans  le  traite- 
ment externe,  d'autant  plus  énergique  dans  ces  effets,  qu'on  l'emploie  à 
une  plus  haute  température.  Les  bains  se  prennent  de  32  à  40°.  L'eau  de 
Balaruc  s'exporte  en  quantité  notable. 

Analyse   (Marcel  de  Serres  et  Figuier,  1848). 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 6  °%802 

—  de  magnésium 1     ,074 

Sulfate  de  chaux 0     ,803 

—  de  potasse 0     ,053 

Carbonate  de  chaux 0     ,270 

—  de  magnésie 0     ,030 

Bromure  de  sodium 0     ,003 

—  de  magnésium 0     ,032 

Silicate  de  soude 0     ,013 

Oxyde  de  fer traces 

9     ,080 

La  présence  de  l'iode,  signalée  par  M.  Roussel,  n'a  pas  été  constatée 
par  les  auteurs  de  l'analyse  ci-dessus. 


BARBAZAN     (HAUTE-GARONNE). 

D47  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  posté. 


DE  PARIS  A  BARBAZAN  PAR  TOULOUSE. 

De  Paris  à  Toulouse  par  Bordeaux, 
840  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  Trajet  en  16  h.  20  m.  par  trains 
express;  en  27  h.  50  m.  par  trains  omni- 
bus.—pe  cl.  93  fr.  55  G.  ~  2e  cl.  70  fr. 
l5  0.-3^  cl.  51  fr.  45  c. 

De  Toulouse  à  Barbazan  par  Saint- 
Gaudens,  107  kil.  Route  de  poste. 

Barbazan,  v.  de  547  hab. ,  est 
situé  près  d'un  petit  lac,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Garonne ,  au  milieu  de 
prairies  et  d'avenues  de  peupliers. 

L'établissement  des  bains  consis- 
tait jusqu'en  1846  en  une  modeste 
cabane  renfermant  deux  baignoires 
tn  bois;  maintenant  on   y  trouve 


huit  cabinets  de  bains  et  deilx  bu- 
vettes. Une  galerie  large  et  com- 
mode s'étend  d'un  côté  à  l'autre  des 
thermes  et  sert  de  salle  d'attente  aux 
baigneurs. 

Sur  la  pointe  du  rocher  qui  do- 
mine le  village  du  côté  de  l'orient, 
s'élève  le  vieux  manoir  de  Barba- 
zan. Des  belles  allées  de  tilleuls  qui 
qui  ombragent  sa  terrasse,  on  jouit 
d'une  très-belle  vue  sur  le  cours  de 
la  Garonne.  Le  petit  lac  qui  porte  lé. 
nom  du  village  est  situé  sous  le  ver- 
sant N.  de  la  colline. 

Xon  loin  de  Barbazan  se  trouvent 
Sainte-Marie  et  Siradan  (F.  ces 
mots). 
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LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  calcaire,  ferrugineuse.  fl 

Connue  depuis  longtemps.  1 

Trois  sources  :  Source  de  V Établissement  ;  source  du  Saule;  source  du 
Sureau,  La  première,  seule,  est  notablement  ferrugineuse. 

Température  :  19^6. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  inodore,  à  saveur  fade 
avec  un  arrièie-goût  lixiviel  etatramentaire;  dégage  un  mélange  d'azote, 
d'oxygène  et  d'acide  carbonique;  forme  dans  son  réservoir  un  dépôt 
ocreux. 

Emploi  :  Boisson,  bains. 

Situation  :  Environ  450  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  doux. 

Effets  physiologiques  :  Eau  tonique  et  agissant  sur  l'économie  à  la 
manière  des  ferrugineux,  de  plus,  légèrement  laxative  et  onctueuse  h  la 
peau. 

Analyse   (Filhol,  1852). 

s.   DE   l'ÉTABLTSSEMENT. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  chaux 1  s%o040 

—  de  magnésie 0     ,  3080 

—  de  soude 0     ,0180 

Carbonate  de  chaux 0     ,  1300 

—  de  magnésie 0     ,0540  j 

Chlorure  de  sodium 0     ,0090 

—  de  calcium traces 

—  de  magnésium traces 

Silice 0     ,0140 

Oxyde  de  fer 0     ,0015 

Iode .  -. traces 

Magnésie traces 

Phosphates traces 

Matière  organique traces 

2     ,0385 


BARBOTAN    (GERS). 

771  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Port-Sainte-Marie  ;  diligence 
de  Port-Sainte-Marie  à  Condom. 


DE     PARIS    A    BARBOTAN    PAR    PORT- 
SAINTE-MARIE. 

De  Paris  à  Por l-Sainte- Marie  par 
Bordeaux,  609  kil.  Chemins  de  fer  d'Or- 
léans et  du  Midi.  1  train  direct  par 
jour.  Trajet  en  If)  h.  30  m.  par  trains 
express  ;  en  19  h.  45  m.  par  trains  om- 
nibus. —  1"  cl.  72  fr.  30  c.  —  2«=  cl. 
58  fr.  70  c.  —  3«  cl.  42  fr.  90  c. 


De  Port- Sainte-Marie  à  Barbotan 
par  Condom,  72  kil.  Route  de  poste. 
Voiture  en  correspondance  avec  le  che- 
min de  fer  jusqu'à  (32  kil.)  Condom. 
Trajet  en  4  h.  pour  4  fr.,.3  fr.  50  c.  et 
3fr. 

lsnrl)o(aii,  ham.  de  56  hab. ,  dé- 
pend de  la  commune  de  Casaubon. 
L'établissement  ,     construit     en 


FRANCE.  —  BARBOTAN.  241 


1820,  possède  une  buvette,  une 
piscine  ou  bain  des  pauvres ,  pou- 
vant contenir  huit  ou  dix  person- 
nes, des  bains  chauds  comprenant 
douze  baignoires,  des  bains  froids 
au  nombre  de  trois,  et  un  bassin  de 


boues  très-renommé  dans  le  pays  et 
pouvant  recevoir  vingt  personnes. 
Les  eaux  de  Barbotan  sont  fré- 
quentées tous  les  ans  par  1000  ou 
1100  malades,  qui  y  viennent  sur- 
tout des  départements  voisins. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  sodique,  ferrugineuse. 

Connue  au  commencement  du  dix-septième  siècle.  Montaigne  en 
parle. 

Émergence  :  Du  terrain  tertiaire. 

Six  sources  principales  :  la  Buvette;  la  Piscine  ou  Bain  des  Pauvres; 
les  Bains  Chauds;  les  Bains  Frais;  source  des  Douches;  bassin  des 
Boues. 

Température  :  Buvette,  32^^3;  Piscine,  33^7  ;  Bains  Chauds,  35^;  Bains 
Frais,  31^2;  Douches,  38^7  ;  Boues,  3G"  au  fond,  26"  à  la  surface. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  à  odeur  sulfhydrique  légère  et 
se  dissipant  promptement  au  contact  de  l'air,  dégageant  dans  toutes  ies 
sources  de  l'acide  carbonique. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson^  bains,  douches,  bains  de  boues.  C'est  surtout  ce 
dernier  moyen  thérapeutique  que  l'on  va  chercher  à  Barbotan. 

Situation  :  Environ  80  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Saison  :  De  juin  en  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Les  eaux,  et  par  conséquent  les  boues  de  Bar- 
botan, agissent  comme  ferrugineuses. 

Analyse  (Alexandre). 

Eau,  1  kilogr. 
Carbonate  de  chaux 0  s--  ,0210 

—  %  de  magnésie 0     ,0020 

~      de  fer 0     ,0312 

Sulfate  de  soude 0  ,0312 

—  de  cliaux 0  ,0020 

Chlorures  de  sodium  et  de  magnésium.  0  ,0190 

Acide  silicique  et  barégine 0  ,0290 

0     ,1354 

Gaz  acide  carbonique 0  ''S  122 

—     —     sulfhydrique quant,  ind. 

Bibliographie  ;  Essais  physico-paihologiques  sur  la  nature,  les  qua- 
lités et  les  effets  des  bains  de  boues  de  Barbotan;  in-12,  1775.  —  Dufau, 
Recherches  théoriques  et  pratiques  sur  les  eaux  minérales  de  Barbo- 
tan, etc.,  in-12,  1785.  —  Durand  Fardel  et  Eug.  Lebret,  Dictionnaire 
Général  des  eaux  minérales  et  d'hydrologie  médicale,  Paris,  18G0. 
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BARÉGES     (HAUTES-PYRÉNÉES). 


886  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  25  h.  30  min.  par  les  trains  express  ;  en  3o  h. 
par  les  trains  omnibus. 


DE  PARIS   A   BAREGES   PAR   BORDEAUX 
ET    TAREES. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans,  boulevard  de 
l'Hôpital,  n«  7,  au  delà  du  Jardin  des 
Plantes.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en 
12  h.  46  m.  par  les  trains  express;  en 
15  h.  20  m.  par  les  trains  omnibus.  — 
l'«  cl.  64  fr.  75  c.  —  2e  cl.  48  fr.  55  c. 
—  3*  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Tarbes  par  Mont-de- 
Marsan  ,  247  kil  Chemin  de  fer  du 
Midi.  2  conv.  par  jour.  Trajet  en  7  h.  et 
en  8  h.  4o  m.  —  1"  cl.  27  fr.  70  c.  — 
2^  cl.  20  fr.  75  c.  —  3«^  cl.  15  fr.  20  C 

De  Tarbes  ci  Baréfjes,  56  kil.  Route  de 
poste.  Diligences  tous  les  jours. 

Itarége^^,  hameau  dépendant  de 
la  commune  de  Betpouey,  est  une 
longue  rue  bâtie  tout  entière  sur  la 
rive  g.  (lu  Gave  de  Bastan  ;  à  son  extré- 
mité supérieure,  le  chemin  du  Tour- 
malet  la  continue:  à  son  extrémité 
inférieure ,  la  route  de  Luz  y  aboutit. 
Elle  se  compose  d'une  soixantaine 
de  maisons  assez  tristes  et  mal  re- 
crépies, et  d'une  longue  file  de  ba- 
raques et  de  cahutes  de  bois  qui 
se  démontent  à  l'entrée  de  l'hiver 
et  sont  mises  à  l'abri  pour  être  ra- 
justées au  mois  de  mai. 

HÔTELS.  — de  VEurojje^  de  France, 
de  la  Paix.  —  On  trouve  des  mai- 
sons et  appartements  à  louer.  Une 
journée  de  malade  revient,  terme 
moyen  et  tout  compris,  à  9  fr.  ou 
10  fr.  environ. 

Vétahlissement  des  bains  est  situé 
surle  cutéN.  de  la  rue,  auxdeuxtiers 
à  peu  près  de  sa  hauteur.  «  C'est  un 
édifice  misérable,  dit  M.  Taine;  les 
compartiments  sont  des  caves  sans 
air  ni  lumière;  il  n'y  a  que  seize 


cabinets  et  deux  douches  tous  déla- 
l)rés.  3>  On  doit  construire  un  nou- 
vel établissement  et  on  procède  à 
un  captage  des  sources  mieux  en-    • 
tendu.  —  Baréges  possède  en  outre    i 
un  hôpital  militaire. 

Trois  ponts  traversent  le  Bastan, 
en  amont,  en  aval  et  au  centre  du 
village  :  celui  du  centre  n'est  pas 
public:  il  appartient  à  l'hôpit*?!. 

Promenades.  —  Vallée  verte  et 
l'Héritage  à  Colas;  on  jouit,  à  l'al- 
lée verte ,  d'une  belle  vue  sur  le  pic 
d'Esblancs  et  sur  les  ravins  des  Ava- 
lanches.—  Saint-Justin  (40  min. 
pour  aller  et  30  min.  pour  revenir.). 

On  trouve  des  chevaux  y  des  voi- 
tures et  des  guides  pour  les  courses 
variées  et  nombreuses  des  environs 
de  Baréges. 

Excursions.  —  Ascension  du  pic 
d'Ayré  (3  h.  de  montée,  2  h.  de 
descente.)  —  Fie  de  Lienz  ou  d'^*- 
reslids   ou  de  la  Piquette  (2  ou 

3  h.  de  montée;  descente  directe, 

1  h.  1/2).  —  Vallée  et  Lac  d'Es- 
couhoiis.  Col  d'Aure  (1  h.  30  min. 
pour  monter  au  lac;  1  h.  15  min. 
pour  descendre;  2  h.  30  min.  à  3  h. 
pour  visiter  la  vallée  et  les  lacs  et 
monter  au  col  d'Aure  ;  2  h.  et  2  h. 
30  min.  pour  redescendre.)  —  Vallée 
de  la  Glaire  et  ses  lacs  (1  h.  1  2  ou 

2  h.  jusqu'au  lac  de  la  Glaire;  1  h.  1/2 
de  retour;  2  h.  pour  visiter  les  aut.res 
lacs.)  —  Ascension  du  Néouneille 
(yeige-vieille),U  à  12 h.  démarche. 
— Ascension  du  Pic  du  Midi  de  Bi- 
gorre  (3  h.  à  cheval  avec  un  guide, 

4  h.  en  chaise  ;  à  peu  près  autant  pour 
le  retour.)  —  Pic  d'Eshlans  et  lac 
Bleu  (7  à  8  h.  aller  et  retour). 
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Un  autre  établissement  thermal, 
celui  de  BarKim,  se  trouve  à  600 
met.  sur  la  rive  dr.  du  Bastan,  en 
aval  de  Baréges.  Il  est  la  propriété 
de  M.  BarzuR ,  pharmacien ,  et  corn  - 


prend  neuf  cabinets  de  bains,  trois 
douches  et  une  buvette. 

De  Baréges  on  va  surtout  à  Luz , 
à  Saint-Sauveur  et  à  Cauterets  (Y. 
Saint-Sauveur  et  Cauterets). 


BARÉGES.  —  LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfurée  sodique. 

Connue  depuis  longtemps,  mais  en  vogue  surtout  depuis  1675,  époque 
où  Tusage  en  fut  prescrit  au  duc  du  Maine. 

Dix  sources  :  Le  Tambour  ou  Grande  Douche;  VEnfrée ;  la  Chapelle; 
Polard;  Bain  neuf;  le  Fond;  Dassieu;  Gencij;  le  Tunnel  ;  la  Xouvelle 
Buvette. 

Débit  en  24  heures  :  1600  hectol.  environ. 

Température  :  YSiTie  de  45%  source  Tambuur,  Grande  Douche,  à  31% 
source  la  Chapelle. 

Caractères  'particuliers  :  Nouvelle  Buvette,  eau  limpide,  à  odeur  sul- 
fureuse à  peine  sensible  au-dessus  du  verre  qui  contient  l'eau,  à  saveur 
non  désagréable,  dégage  des  bulles  de  gaz  nombreuses  et  très-petites; 
buvette  du  Tambour,  mêmes  caractères,  plus  une  odeur  et  une  saveur 
beaucoup  plus  sulfureuses  (Rotureau) ,  onctueuse  au  toucher ,  elle  a  un 
arrière-goût  fade  et  nauséabond  (G.  James).  Les  eaux  de  Baréges  con- 
tiennent cette  substance  azotée  que  Longchamps  décrivit  le  premier  sous 
le  nom  de  barégine;  elles  s'altèrent  peu  à  l'air,  ont  une  grande  fixité  et 
ne  blanchissent  pas  comme  celles  de  Luchon ,  ce  qui  tient,  suivant 
M.  Filhol,  à  ce  qu'elles  ne  contiennent  pas  de  silice  en  excès. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint,  un 
inspecteur  honoraire. 

Emploi  .-Boisson,  bains,  douches,  piscines. 

Situation  :  1270  met.  au-dessus  de  la  mer  {Annuaire  des  Eaux). 

Climat  variable,  grande  chaleur  et  froid  vif  se  succédant  fréquem- 
ment, nécessité  des  vêtements  de  laine. 

Saison  :  Juillet  et  août. 

Effets  physiologiques  :  Les  eaux  de  Baréges  passent  généralement  pour 
les  plus  excitantes  du  groupe  pyrénéen  ;  leur  fixité  ne  permet  pas  qu'elles 
donnent  beaucoup  de  leurs  éléments  sulfureux  à  l'absorption  bronchique, 
mais  elles  ont  en  revanche  une  action  vive  sur  la  peau.  La  différence  de 
température  des  sources  permet  de  graduer  le  traitement  suivant  les  in- 
dications, et  M.  le  docteur  Pages  considère  ces  eaux,  ainsi  que  toutes  les 
eaux  sulfureuses,  comme  hyposthénisantes  et  sédatives  en  principe  et  ne 
devenant  excitantes  que  lorsqu'elles  sont  employées  à  certaines  doses  et 
à  certaines  températures. 

L'eau  de  Baréges  (Tambour)  se  transporte  en  bouteilles. 

Analyse   (O.Henry). 

s.  DE  l'entrée. 
Eau,  1  kilogr. 

Sulfure  de  sodium 0  ?'",0360 

Sulfate  de  soude 0     ,0300 
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Carbonate  et  silicate  de  soude 0  ?•"  ,0240 

Chlorure  de  sodium 0     .0210 

Matière  organique traces 

Iode traces 

Chaux  et  magnésie traces 

0     ,1119 

Bihliographie  :  Filhol,  Eaux  minérales  des  Pyrénées.  Paris,  1853, 
in-12. 

BARZUN — LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfurée  sodique. 

Connue  plus  récemment  que  les  eaux  de  Baréges,  dont  elle  est  éloignée 
d'environ  500  met. 

Une  source,  appelée  source  Barzun  du  nom  de  son  propriétaire. 

Température  ;  3P,2. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  à  odeur  et  saveur  hépatiques, 
très-gazeuse  et  dégageant  dans  le  verre  beaucoup  de  bulles ,  composées 
principalement  d'azote;  contenant  beaucoup  de  barégine,  stable  comme 
celles  de  Baréges  et  supportant  mieux  le  transport. 

Service  médical  :  Barzun  est  sous  l'inspection  de  Baréges. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches. 

Situation  :  1200  met.  environ  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  et  Saison  comme  à  Baréges. 

Effets  physiologicjues  :  Eau  notablement  sédative  et  hyposthénisante;  , 
différant  essentiellement  de  celles  de  Baréges,  dans  sen  mode  d'action; 
utile  pour  préparer  les  malades  à  l'usage  de  ces  dernières,  ou  pour  cal- 
mer l'excitation  trop  vive  et  les  accidents  thermaux  qu'elles  ont  pro- 
duits, et  convenant  surtout  aux  malades  dont  le  système  nerveux  est  ir- 
ritable. 

L'eau  de  Barzun  se  transporte  en  bouteilles. 

Aualyse   (Boullay  et  0.  Henry). 

Eau,  1  kilogr.  ^ 

Sulfure  de  sodium , 0  »" ,  033 

Chlorure  de  sodium 0     ,117 

-  de  potassium } 

-  de  magnésium  I 

Suirate  de  soude I  ^      r\a, 

-  dechaux i  <>    •06'' 

Carbonate  de  soude sensib. 

Silicate  de  soude  [  r.      ^ ^^ 

Carbonate  et  silicate  de  chaux (  ' 

Oxyde  de  fer 0     ,030 

Glairine  ou  barégine îndét. 

0     ,350 

Bibliographie  :  Filhol,  Eaux  minérales  des  Pyrénées.  Paris,  1853, 
in-12. 
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BONDONNEAU   (DROME). 

665  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  Trajet  en  13  h.  15  m. 
et  21  h.  45  m. 


CE   PARIS   A   BONDONNEAU   PAR 
MONTÉLIMAR. 

De  Paris  à  Montélimar  ,  662  kil. 
Chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
Méditerranée.  Trajet  en  13  h.  par  trains 
express;  en  21  h.  1/2  par  trains  omni- 
bus. -  l'«  cl.  74  fr.  15  G.  —  2«  cl.  55  fr. 
60  c.  —  3^  cl.  40  fr.  80  c. 

De  Montélimar  à  Bondonneaii,  3  kil. 
Trajet  en  15  min.  env.  Service  régulier 
d'omnibus  plusieurs  fois  par  jour. 

Boncloiiiicaii  (40  hab.)  est  si- 
tué sur  un  plateau  élevé  que  do- 
mine la  belle  et  fertile  vallée  du 
Rhône.  Il  jouit  d'un  climat  tempéré 
et  salubr^. 

Un  HÔTEL  ^ste  et  bien  construit 
renferme  trente-six  chambres,  un 
salon,  une  salle  de  café,  de  billard 
et  de  musique. 


Vétablissement  contient  25  cabi- 
nets de  bains  élégants  et  bien  dis- 
posés. 

Des  fouilles  récemment  exécutées 
ont  mis  au  jour  des  restes  de  pis- 
cines construites  en  ciment  romain, 
des  vestiges  de  mosaïque  et  une 
grande  quantité  de  briques  romaines. 

Promenades.  —  Les  environs  de 
Bondonneau  sont  pittoresques  et  va- 
riés. On  peut  visiter,  à  peu  de  dis- 
tance, Maubec  et  sa  chapelle  ;  —  Al- 
larty  dont  le  château  en  ruine  date 
du  moyen  âge;  — Mo?itchamp  (belle 
vue),  le  château  de  Belle-Eau,  — 
le  monastère  d'Aiguehelle,  —  Gri- 
gnan ,  illustré  par  Mme  de  Sévigné, 

—  Rochemaure,  avec  son  vieux  châ- 
teau de  basaltes  et  son  volcan  éteint  ; 

—  enfin  Montélimar ,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfureuse,  ferrugineuse,  bromo-iodurée, 
gazeuse. 

Connue  dès  l'époque  romaine,  puis  disparue,  elle  a  été  retrouvée  par 
hasard  en  1854. 

Émergence  :  Du  terrain  tertiaire  et  sous  un  banc  de  marne. 

Une  source. 

Débit  en  24  heures  :  320  hectolitres. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  à  odeur  sulfhydrique  légère  et 
se  dissipant  au  contact  de  l'air,  dégage  beaucoup  d'acide  carbonique  sous 
forme  de  bulles. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches  d'eau  et  de  vapeurs. 

Situation  :  140  met.  environ  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau,  peu  riche  en  sels,  paraît  agir  surtout 
comme  altérante  et  reconstituante  en  vertu  du  fer,  de  l'arsenic  et  no- 
tamment du  brome  et  de  l'iode  qu'elle  contient.  Si  elle  agit  aussi  comme 
sulfureuse,  ce  doit  être  principalement  en  boisson  et  prise  à  la -source, 
car  le  chaufïage  de  l'eau  pour  les  bains  et  l'embouteillage  la  privent  à 
peu  près  complètement  du  peu  d'acide  sulfhydrique  qu'elle  accuse  au 
sortir  du  soi. 
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Annly.tic    (0.  Ilenry,  1855). 

Eau,  1  kilogr. 
Bicarbonate  de  chaux ) 

—  de  magnésie [  0  k»-  ,390 

—  de  soude ) 

Sel  de  potasse sensible 

Sulfate  supposé  anhydre  de  chaux | 

—  —  demagnésie. .)  0     ,043 

—  —  de  soude ) 

Chlorure  de  sodium 0     ,030 

lodure  et  l)romure  alcalins 0     ,008 

Princi[)e  arsenical  arséniaté indiqué 

Sesquioxyde  de  fer  avec  manganèse 0     ,002 

Silice  et  alumine 0     ,128 

Phosphate  terreux indiqué 

Matière  organique  azotée indét. 

G     ,601 

Gaz  acide  sulfhydrique  libre,  indiqué,  sensible  à  la  source. 
—    —    carbonique 0"',GG 

Bihlior/raphie  :  Grasset,  Observations  médicales  sur  les  eaux  minéraleî 
naturelles  de  Bondonneau.  Avignon,  1858,  in-8. 


BOURBON-L'ARCHAMBAULT  (ALLIER). 

367  kil.de  Paris.  —  Trajet  en  H  h.  15  m.  et   13  h.  45  m.—  1"  cl.  40  fr.  15  c. 
2«  cl.  30  fr.  20  c.  —  3^  cl.  22  fr.  55  C. 


DE  PARIS  A  BOURBON-l'aRCHAMBAULT 
PAR   MOULINS. 

De  Paris  à  Moulins,  341  kil.  Chemins 
de  fer  d'Orléans  et  de  Lyon.  Trajet  en  8  h. 
45  m.  par  trains  express  et  11  h.  15  m. 
par  trains  omnibus.—  !•«  cl.  38  fr.  05  c. 
—  2»  cl.  28  fr.  60  c.  —  3«  cl.  20  fr.  95  c. 

De  Moulins  à  Bourhon-V Archam- 
hault,  26  kil.  Omnibus  en  correspon- 
dance avec  le  chemin  de  fer  deux  fois 
par  jour.  Trajet  en  2  h.  30  m.  pour 
2  fr.  10  c.  et  1  fr.  60  c. 

Bourbon-  I/Arcliniiiliaiilt  • 

petite  V.  de  3118  hab. ,  est  traversée 
par  la  rivière  de  Burge. 

L'établissement  appartient  h  l'É- 
tat. On  y  arrive  par  deux  escaliers 
en  pierre  au  l)as  desquels  se  trouve 
une  galerie  couverte  de  zinc.  Cette 


galerie  conduit  aux  bains  isolés.  Tl 
y  a  deux  piscines  situées  à  VE.  et  à 
ro.  de  la  maison  de  bains,  et  pou- 
vant contenir  chacune  4  personnes  à 
la  fois,  et  seize  cabinets  qui  servent 
tour  à  tour  aux  bains  et  aux  dou- 
ches; il  y  a  huit  cabinets  au  rez-de- 
chaussée  et  huit  au  premier  étaj^G. 

Un  règlement  a  fixé  à  1  fr.  2ô  c. 
le  prix  des  bains  et  des  douches, 
les  porteurs  compris. 

La  ville  n'ofTre  de  remar- 
quable que  les  ruines  d'un  vieux 
château  féodal  dont  les  murs  sont 
baignés  par  les  eaux  d'un  beau  lac 
de  5  kil.  de  tour. 

Le  vaste  terrain  occupé  autrefois 
par  le  cloître  et  l'église  des  capu- 
cins est  aujourd'hui  une  promenade 
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pittoresque  qui  s'étend  jusqu'à  de 
belles  avenues  de  marronniers  plan- 
tés par  Mme    de    Montespan.    Au 


centre  s'élève  un  élégant  pavillon 
destiné  au  billard,  aux  jeux,  à  la 
lecture  et  à  la  musique. 


lES  EAUX.  —  Eau  thermale  ou  froide,  chlorurée  sodique,  iodo- 
bromurée  ou  ferrugineuse. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  D'un  terrain  granitique. 

Deux  sources  :  Source  Chaude;  source  de  Jonas. 

Débit  en  24  heures  :  Source  Chaude,  5000  hectol.  (Regnault). 

Densité  :  Source  Chaude  .  à  l'état  naturel,  les  gaz  qu'elle  contient  et  sa 
température  élevée  la  rendent  plus  légère  que  l'eau  distillée,  refroidie 
elle  marque  au  densimètre,  1,3. 

Température:  Source  Chaude,  varie  suivant  les  saisons  et  môme  les 
heures  de  la  journée,  M.  Grellois  a  trouvé  comme  moyenne,  51°, 25, 
M.  Regnault  indique  60%  source  de  Jonas  12^8  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Source  Chaude,  eau  limpide,  mais  tenant  en 
suspension  de  petits  corps  de  couleur  ocracée,  devient  louche  et  se  couvre 
d'une  pellicule  calcaire  en  se  refroidissant,  ternit  et  incruste  assez  ra- 
pidement les  verres;  inodore  à  sa  température  d'émergence  et  prenant 
par  le  refroidissement  une  odeur  hépatique,  goiit  salé  quand  elle  est 
chaude,  acre  et  nauséeux  quand  elle  est  refroidie.  La  source  bouillonne 
continuellement  par  le  dégagement  des  gaz.  —  Source  Jonas,  eau  lim- 
pide mais  tenant  en  suspension ,  comme  la  source  Chaude,  des  corpuscules 
ocreux,  surtout  dans  les  temps  orageux,  et  ternissant  aussi  les  verres, 
dépose  un  enduit  ocreux  dans  les  réservoirs,  dégage  de  petites  bulles 
de  gaz,  goût  terreux,  styptique,  atramentaire.  Dans  les  bassins  de  l'une 
et  de  l'autre  source,  on  remarque  des  conferves,  d'un  vert  plus  foncé 
dans  la  source  Chaude  que  dans  la  source  de  Jonas.  Ces  conferves  ont  été 
décrites  par  M.  de  Brébisson. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  baignoires  et  de  piscines,  douches;  h 
Bourbon-l'Archambault,  un  bain  est  d'environ  10  hectolitres.  La  source 
de  Jonas  est  employée  en  boisson  et  en  douches,  notamment  sur  les  yeux. 
On  boit  l'eau  thermale  avant  et  pendant  le  bain  et  la  douche. 

Situation  :  233  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  doux  et  assez  constant  pendant  la  belle  saison. 

Saison  officielle  :  15  mai  au  30  septembre;  on  ne  va  guère  h  Bour- 
bon-l'Archambault que  du  1"  juin  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  thermale  en  boisson  est  éminemment 
diaphorétique,  diurétique  et  tonique,  dit  M.  Regnault.  Celle  de  la  source 
Jonas  est  diurétique  et  laxative.  Elle  est  de  plus,  comme  la  source 
Chaude,  tonique  et  reconstituante.  En  bains  chauds,  34*^  à  38^  l'eau 
thermale  excite  vivement  le  système  nerveux  et  la  circulation,  aussi  ne* 
l'emploie-t-on  à  cette  température  qu'avec  prudence,  elle  agit  alors  comme 
révulsif  énergique  sur  la  peau;  en  bains  tempérés,  28^  h  3l^  elle  stimule 
doucement  la  peau  et  produit  un  effetdesédation.  Après  cinq  ou  six  jours 
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de  traitement  complet,  on  voit  ordinairement  survenir  les  phénomènes 
delà  fièvre  thermale,  constipation,  embarras  gastrique,  etc.,  qui  cèdent 
facilement  aux  moyens  convenables.  La  transpiration  et  la  diurèse  abon- 
dante qui  résultent  de  l'usage  de  ces  eaux,  causent  aux  malades  une 
soif  assez  vive  et  qui  persiste  tout  le  temps  de  la  cure.  Enfin  la  poussée 
sous  forme  d'exanthème  scarlaiineux,  miliaire  ou  urticaire,  survient 
souvent  dans  le  cours  du  traitement. 

Analyse  (0.  Henry,  1842). 

s.   THERMALE.  S.   DE  JONAS. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux 0  §%507  0  ^,201 

—  de  magnésie 0     ,470  0     ,076 

—  de  soude 0     ,367 

Sulfate  de  chaux î  p,  c).-)rv               0     ,012 

—  de  soude )  ^  '^^               0     ,028 

—  dépotasse 0  ,011 

Chlorure  de  calcium j  n.  q*q 

—  de  magnésium (  '^  '    '              i 

—  de  sodium 2  ,240            (^     '^^^ 

—  de  potassium traces 

Bromure  alcalin 0  ,U25 

Silicate  de  chaux  et  d'alumine  . .     0     ,370  0     ,500 

—  de  soude 0     ,n60  0     ,020 

Oxyde  de  fer  à  l'état  de  crénate.     0     ,017 

—  (crénate  et  carbonate;..  0     ,040 

Oxyde  de  manganèse traces 

Matière  organique quant,  indét. 

4     ,357  0     ,977 

Acide  carbonique  libre  ,  environ 0''S166         0  "^200 

Un  travail  plus  récent,  publié  par  M.  Boursier,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'émulation  de  l'Ailier  (mai  1851),  signale  l'eau  thermale  de 
Bourbon-l'Archambault  comme  contenant  par  litre  : 

Iode 0  ?^000O33 

Brome 0     ,001266 

MM.  Hattier  et  Chatin  y  ont  trouvé  par  litre  : 

lodures  alcalins 0     ,0001 

Bromures 0     ,0u20 

M.  Chevallier  y  a  constaté  la  présence  de  l'arsenic. 
Les  gaz  dissous  dans  l'eau  thermale  ont  (Hattier  et  Chatin)  un  volume 
de  0  ''',302  par  litre  et  se  composeut  de  : 

Acide  carbonique 0,764 

Oxvgène 0.022 

Azote 0,189 

0,975 


Les  g' 
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iz  cui  se  dégagent  naturellement  de  Peau  tliermalese  composent 

Acide  carbonique 0 ,  G6 1 

OxYgène 5  '  I  o  i 

Azote .^1^ 


1,2Û0 


Bibliorrraphie  :  E.  Regnault,  Précis  descriptif  et  pratique  sur  les  eaux 
rainéro-thermales  de  Bourbon-l'ArchamLault.  Paris,  1842,  in-8. 


BOURBON-LANCY   'saone-et-loire). 

377  kil.  de  Paris.  — Trajet  en  14  h.  15  m.  et  10  h.  45  m.  -  1"  cl.   42  fr.  55  c. 
'ic  cl.  3-2  fr.  60  c—  2^  cl.  24  fr.  25  c. 


DE   PARIS  A  BOURBOX-LAXCY 
MOULINS. 


FAR 


De  Paris  à  Moulins,  341  kil.  Chemins 
de  fer  d'Orléans  et  de  Lyon.  Trajet  en  8  h. 
45  m.  par  trains  express  et  H  h.  15  m. 
par  trains  omnibus. -l'-^  cl.  38  fr.  05  c. 
—  2«  cl.  28  fr.  60  c—  3«  cl.  20  fr.  95  c. 

De  Moulins  à  Bourbon- Lancy,  36  kil. 
Omnibus  en  correspondance  avec  le  che- 
min de  fer  une  fois  par  jour.  Trajet  en 
5  h.  30  m.  pour  4  fr.  50  c.  (coupé),  4  fr. 
(intérieur),  et  3  fr.  50  c.  (banquette). 

Bourboii-I^aiicy ,  petite  Y.  de 
4000  bab. ,  agréablement  située  au 
sommet  et  sur  le  penchant  d'une 
colline  élevée,  près  de  la  rive  dr. 
de  la  Lorri  et  dominée  par  les  rui- 
nes d'un  ancien  château  fort. 

L'établissement  thermal  a  été  bâti 
au  S.  0.  de  la  ville. 

Autour  du  rez-de-chaussée,  qui 
renferme  24  salles  de  bains  et  un 
cabinet  de  grande  douche,  règne 
une  galerie  extérieure  soutenue  par 
17  colonnes  de  pierre,  que  relient 
entre  elles  des  arceaux  en  plein 
cintre. 

La  piscine  est  une  magnifique 
pièce  d"eau,  une  véritable  école  de 
natation  mesurant  17  met.  50  cent, 
de  longueur  sur  9  met.  45  cent,  de 


largeur.  Tout  autour  sont  établies 
des  galei-ies  couvertes;  onze  ves- 
tiaires y'sont installés,  en  bas  et  en 
haut. 

«  L^iôpital  nouveau  de  Bourbon- 
Lancy,  dit  M.  Rotureau ,  auquel 
nous  avons  emprunté  les  détails  qui 
précèdent,  est  un  magnifique  mo- 
nument dont  l'aspect  extérieur  et 
les  proportions  grandioses  sont  loin 
de  faire  deviner  la  destination. 
Fondé  par  le  marquis  d'Aligre,  qui, 
par  testament,  a  laissé  trois  mil- 
lions à  la  ville ,  il  contient  400  lits. 
La  ville  reconnaissante  a  fait  ériger 
sur  la  place  principale  de  la  ville  la 
statue  de  bronze  du  marquis  et  de 
la  marquise  d'Aligre.» 

L'hôpital  ancien,  fondé  en  1697, 
a  ses  piscines  et  ses  douches  parti- 
culières. 

Monuments.  —  Le  château  fort, 
dont  on  voit  encore  quelques  rui- 
nes sur  Téminence  qui  domine  le 
faubourg  Saint-Léger,  a  été  démoli 
en  1775.  Du  haut  du  rocher  grani- 
tique qu'il  domine,  on  découvre 
une  vue  magnifique  sur  les  bords 
de  la  Loire,  les  montagnes  de  l'Au- 
vergne, le  >;ivernais,  le  Bourbon- 
nais et  le  Forez.  —  L'église  de  Saint- 
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Na^^aire  est  un  édifice  intéressant; 
le  sanctuaire,  qui  paraît  être  la 
partie  la  plus  récente,  date  du 
onziume  siècle;   la  nef,  depuis  la 


porte  jusqu'au  milieu  de  la  der- 
nière travée,  appartient  au  style- 
latin;  le  transsept  et  l'abside  au^ 
style  byzantin. 


LES  EAUX.  —Eau  thermale,  chlorurée  sodique,  ferrugineuse. 
Connue  &H  l'époque  romaine,  fréquentée  dans  les  temps  modernes 
surtout  depuis  la  fin  du  seizième  siècle.  ' 

Émergence  :  D'un  terrain  granitique. 

Six  Sources  principales  :  Source  du  Limhe;  source  Saint-Léger  ;  source 
de  la  Reine;  source  de  VEscure  ou  d^Escure;  source  Marguerite;  source 
la  Rose.  M.  Tellier,  dans  un  travail  publié  en  1844,  en  nomme  deux  au- 
tres, et  M.  Rotureau  signale  une  source  non  captée  et  sans  nom  qui 
émerge  entre  les  sources  d'Escure  et  de  la  Reine. 
Débit  en  24  heures  :  3000  h  3200  hectol. 

Température  :  Source  du  Limbe,  56";  source  Saint-Léger,  50^;  source 
de  la  Reine,  52»;  source  d'Escure,  o4'\5;  source  Marguerite,  49"-  source 
la  Rose,  28»  (Rotureau).  '  ' 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  inodore,    à  saveur 
fade  ou  légèrement  salée,  suivant  les  sources,  dégageant,  sauf  la  source 
la  Rose,  des  bulles  de  gaz  qui  viennent  crever  avec  bruit  à  la  surface- 
ce  dégagement  est  considérable  à  la  source  d'Escure,  dont  les  gaz  ont 
une  odeur  fétide:  l'eau  de  Bourbon-Lancy  ternit  rapidement  les  verres 
et  donne  naissance  dans  les  bassins  à  des  conferves  vertes,  boursouflées 
par  des  bulles  de  gaz  et  qui  finissent  par  venir  s'étaler  à  la  surface  de 
leau  où  leur  couleur  s'altère. 
Service  mécUcal  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 
Emploi  .'Boisson,  bains  de  baignoires,  de  piscine,  d'étuves,  douchas 
fomentations  avec  les  conferves.  ' 

Climat  doux  et  peu  variable  pendant  la  saison  des  eaux;  les  matinées 
et  les  soirées  ne  sont  jamais  froides,  et  la  température  au  milieu  du  jour 
est  assez  élevée. 

Saison  :  Du  15  mai  au  15  septembre  ;  durée  ordinaire  de  la  cure  vin^' t 
et  un  jours.  '       ^    ' 

Effets  physiologiques  :  Les  sources  d'Escure,  de  la  Reine  et  Saint- 
Léger,  en  boisson,  agissent  sur  les  muqueuses  dont  elles  augmentent 
la  sécrétion,  notamment  pour  le  tube  digestif;  à  haute  dose  elles  pur- 
gent et  sont  néanmoins  toniques  et  reconstituantes,  comme  chlorurées 
et  ferrugineuses;  elles  activent  le  flux  menstruel,  la  congestion  hémor- 
roidaire  et  la  circulation  en  général;  elles  sont  légèrement  diurétirmes 
et  cependant  excitent  la  transpiration.  Elles  ont  sur  le  système  lympha- 
tique une  action  résolutive.  Les  bains  et  les  douches,  qui  font  presque 
toujours  partie  du  traitement,  rendent  ces  effets  plus  marqués  et  contri- 
buent à  développer  les  phénomènes  de  la  fièvre  thermale  ou  de  la  poussée 
La  température  à  laquelle  ces  eaux  sont  employées  à  l'extérieur  leur 
donne  une  action  plus  ou  moins  excitante,  plus  ou  moins  dépressive  ou 
calmante;  de  plus  l'usage  de  la  source  la  Rose,   qu'on  nomme  source 
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,oide  par  comparaison,  permet  au  médecin  de  modifier  Puissamment 
S  des  autres  sources,  dont  chacune  possède  plus  par  iculieremen 
uelSs^  des  propriétés  que  nous  avons  énumérées.  Les  conferves 
nnSuls  comme  topique  su/excitent  localementles  fonctions  des  issus, 
S'^m^mequ'àVéris,  elles  n'ont  rien  des  propriétés  emolhentes 
[ue  le  public  leur  attribue. 

Analyse  (Tellier  et  Laporte,  1858). 

s.   DE  l'ESCURE.      s.   de  LA  REINE. 

Eau,  1  kilogr.         Eau,  i  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 1  '%^9  1  '''n? 

-  decalcium 0     ,0o  0     ,U4 

-  de  magnésium 0     .40  0     ,U^ 

lodure  de  sodium  et  arsenic traces  ^^ 

^^!f^^^.rchtx::::::::::::::::     ;o^       »  '^1 

Carbonate  de  chaux U     ,uo  , 

de  magnésie •.•     0     ,lo  ^     ,^^ 

Silice...  •■ y     'q2  0     ,09 

Oxvde  de  fer "     '"' 

2     ,27  1     ,56 

TP,  autres  sources  diffèrent  entre  elles,  surtout  par  l'absence  ou  la 
présen  e  de  1>  ode  et'de  l'arsenic.  MM.  Tellier  et  Laporte  ont  trouve  dans 
es  conferves  des  traces  d'.odure  de  sodium  et  J^^rsen.c;  enfin  Iko^ 
d'eau  du  Limbe,  à  la  pression  atmosphérique  de  Û",i6,  a  donne  0   ,oOae 

gaz  ainsi  composé  : 

Acide  carbonique. o{}ot 

Oxygène q'q^o 

Azote -J- • 

0,050 

BMograplne:Te^er,  De  l'action  des  Eaux  ^^^^^^^^ 
Bourbon-Lancy.  Moulins,  1844,  in-8.  ^Rôrolle,  Observations  lecueiilies 
aux  Eaux  de  Bourbon-Lancy.  Lyon,  1854,  in-8. 


BOUftBÛNNMES-BAINS   (HAUTE-MARNE). 

344  kil.  de  Paris.  ^  Chemin  de  fer  et  route  de  puste.  -  Trajet  en  9  h.  30  ni. 

et  12  h. 

omnibus. -1-  cl.  36  fr.  75c.-2eci. 
27  fr.  r,5c.-3^cl.  20fr.  20  0. 

De  la  Fevté  à  Dourhonne,    16  kiK 
Route  de  voitures.  Trajet  en  1  h.  30  m. 

Bourlioiiiie,V.  de  3700  bab,, 
est   située  au  milieu  d^une  vallée 


DE  PARIS  A  BOtRBONNE-LES-BAlNS 
PAR  LA   FERTÉ. 

De  Paria  à  la  Ferté,  328  kil.  Chemin 
de  fer  de  l'Est ,  ligne  de  Mulhouse. 
3  conv.  par  jour.  Trajet  en  8  h.  par 
trains  express  ;  en  10  h.  30  m.  par  trains 
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accidentée  et  fertile,  sur  les  bords 
(le  deux  ruisseaux,  l'Amance  et  le 
Borne. 

HÔTELS.  —  Maison  Baurain  :  Hô- 
tel du  Commerce,  des  Vosges  ;  à  la 
Tète  de  bœuf. 

L'établissement  civil,  qui  appar- 
tient à  l'État ,  laisse  beaucoup  à  dési- 
rer. Il  en  est  peu  qui  soient  dans  un 
état  aussi  déplorable.  Tel  qu'il  est, 
il  contient  soixante-neuf  baignoires. 

Deux  grandes  piscines,  une  pour 
chaque  sexe  et  divisées  chacune  en 
trois  compartiments,  sont  installées 
au  rez-de-chaussée.  Trente-six  per- 
sonnes peuvent  s'y  baigner  à  la  fois. 
Quatre  autres  piscines  de  moindre 
dimension  peuvent  recevoir  cha- 
cune vingt  baigneurs.  Sept  cabinets 
de  douches  sont  établis  autour  des 
piscines. 

L'établissement  civil  doit  être 
prochainement  démoli,  dit-on,  et 
remplacé  par  un  édifice  plus  en 
rapport  avec  l'importance  de  cette 
station  thermale. 

L'^ôj;t  fa /?/ii7j7a  ire  contient  4G  bai- 
gnoires dont  II  sont  renfermées 
dans  des  cabinets,  4  sont  réservées 
pour  l'usage  des  officiers  supérieurs , 
2  aux  bains  mixtes,  2  au  bain  spé- 
cial, 4  aux  bains  sulfureux.  23  bai- 
gnoires ,  rangées  sur  deux  lignes 
dans  une  grande  salle,  servent  aux 


officiers  subalternes.  —  Les  s*-'; 
officiers  et  soldats  se  baignent  da 
deux  piscines  et  dans  quatre  ba 
gnoires  pour  les  bains  sulfureux. '- 
Huit  baignoires  de  pierre  doublée^ 
de  plomb  se  trouvent  encore  dan 
la  salle  des  piscines.  On  compte  enl 
core,    à  l'établissement   militaire I 
deux  cabinets  d'étuves  et  des  cabil 
nets   de  douches  locales  et  géné| 
raies,  chaudes  et  froides. 

Le  tarif  est  ainsi  fixé  : 

Dans  les  cabinets  :  Bain,   1  fr. 
-—  bain  avec  feu,    1  fr.  25  c:   —  I 
douches  :  15  min.,  75  c. ;  20  min.,| 
1  fr.  ;  25  min. ,  I  fr.  25  c.  :  30  min.  ' 
1  fr.  50  c. 

Dans  les  bassins:  Bain,  50  c.:»\ 
douches,  15  min.,  50  c,  20  min. 
65  c.  ;  25  min. ,  80  c.  ;  30  min. ,  1  fr. 

Étuves^'lbc,  bain  de  pied,  25  c. 
bain  de  bras,  15  c. 

Promenades.  —  Outre  le  jardin  ^ 
de  l'établissement  thermal,  Bour- 
bonne  possède  deux   promenadp.-. 
celle  de  Montmorency  et  celle  d'Or- 
feuil.  —   Parmi  les  buts   d'excur- 
sions dans  les  environs,  nous  c'/ 
rons  :  Coiffyle-IIaut  et  les  n.i 
de  son  château;  — (25  kil.)  le  ch'n- 
des  partisans,  qui  a  34  met.  d'élé- 
vation et  26  d'envergure ;—  (15  kil.) 
les  ruines  de  la  célèbre  abbaye  de 
Morimond. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique,  iodo-bromurée. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  De  la  partie  moyenne  du  trias  en  traversant  le  grès  bi- 
garré et  affleurant  le  muschelkalk. 

Trois  sources  :  Fontaine  de  la  Place  ou  source  de  la  Buvette;  Puisard 
ou  source  de  V  Hôpital  civil  ;  source  de  V  Hôpital  militaire,  autrefois 
Bain  Patrice.  Ces  sources  paraissent  provenir  d'une  môme  nappe. 

Débit  en  24  heures  :  1200  hectol.  {Annuaire). 

Densité:  1,006. 

Température  :  source  de  la  Buvette,  eau  du  puits,  53'^:  eau  du  ro- 
binet extérieur,  50*^;  source  de  l'Hôpital  civil  ou  Puisard,  49*;  source 
de  l'Hôpital  militaire,  50". 
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Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  inodore,  d'un  goût 
'  ;ortement  salé,  nullement  nauséeuse,  paraissant  d"' abord  onctueuse  au 

;oucher,  puis  causant  à  la  peau  un  peu  de  rigidité. 
..    Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 
i;    Emploi  :  Boisson,  bains  de  baignoires,  de  piscines,  de  vapeurs,  dou- 
^:hes,  fomentations  locales  d'eau  et  de  boue  des  puisards. 
Situation  :  272  met.  au-dessus  de  la  mer  (Walferdin). 
Climat  de  montagnes,  variations  brusques  de  température,  orages  fré- 
quents. 

.    Saison  :  Du  15  juin  au  15  octobre;  durée  ordinaire  de  la  cure,  vingt  à 
trente  jours. 

Effets  physiologiques  :  Eau  très-excitante,  reconstituante,  activant  les 
fonctions  digestives  et  la  circulation,  constipant  à  faible  dose,  laxative  à 
haute  dose  et  d'autant  plus  qu'on  la  boit  à  une  température  plus  rap- 
prochée de  celle  de  l'air.  Quand  elle  purge  elle  n'est  ni  diurétique,  ni 
diaphorétique;  quand  elle  agit  seulement  sur  la  peau  et  les  voies  uri- 
naires,  elle  détermine  quelquefois  la  fièvre  thermale  et  plus  rarement  la 
poussée  ;  elle  a  sur  l'hématose  et  sur  le  système  lymphatique  une  action 
spécifique,  et  surexcite  en  même  temps  le  système  nerveux. 

Aualyse  (Mialhe  et  Figuier,  1858). 

BUVETTE.  HÔPITAL   CIVIL. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0  ^,108  0  s^-^ogS 

Sulfate  de  chaux 0     ,899  0     ,879 

—  dépotasse 0     ,149  0     ,129 

Chlorure  de  sodium 3     ,783  5     ,771 

—  de  magnésium 0     ,392  0     ,381 

Bromure  de  sodium r . . . .  0     ,U65  0     ,064 

Silicate  de  soude 0     ,120  0     ,120 

Alumine 0     ,030  0     ,029 

7     ,546  7     ,471 

M.  Chevallier  a  trouvé  des  bromures  et  des  traces  d'arsenic  dans  Peau 
de  Bourbonne;  la  boue  et  les  concrétions  des  sources  ont  aussi  donné  au 
même  observateur  des  anneaux  arsenicaux. 

Bibliographie  :  Jean  le  Bon  d'Autreville  (HétéropoUtain) ,  médecin  du 
roi.  Traité  des  eaux  de  Bourbonne,  1590.  —  Athanase  Renard,  Bour- 
bonne et  ses  eaux  thermales,  1826.  —  Ballard,  Précis  sur  les  eaux  ther- 
males de  Bourbonne,  1831.  —  Berger  de  Xivrey,  Lettre  à  M.  Gasc  sur 
les  antiquités  de  Bourbonne,  1833,  —  Magnin,  les  Eaux  thermales  de 
Bourbonne-les-Bains,  1844.  —  Cabrol  et  Tamisier,  Eaux  thermales  chlo- 
rurées sodiques  de  Bourbonne-les-Bains,  1858. 
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LA  BOURBOULE  (puy-de-dome). 

497  kil.   de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et   route  de  poste.  —   Trajet  en  17  h 
et  22  h.  1/2. 


DE   PARIS   A    LA   BOURBOULE    PAR 
CLERMOXT-FERRAXD. 

De  Paris  à  Clermonf,  447  kil.  Chemins 
de  fer  d'Orléans  et  de  Lyon  (Bourbonnais  . 
3  conv.  par  jour.  Trajet  en  12  h.  6  m. 
par  trains  express  et  17  h.  21  m.  par 
trains  omnibus.  —  1"  cl.  50  fr.  10  c.  — 
2«  cl.  37  fr.  55  c.  —  3«  cl.  27  fr.  55  c. 

De  Clermont  à  la  Bourhoule^  50  kil. 
Route  de  poste.  Trajet  en  8  h.  ou  10  h. 

I.a  Boiirboule,  v.  de  97  hab., 
est  situé  sur  la  rive  dr.  de  la  Dor- 
dogne,  dans  une  jolie  vallée  et  au 
pied  d'un  immense  rocher  grani- 
tique. 

L'établissement    est   malheureu- 


sement dans  un  abandon  complet 
Cependant  La  Bourboule  serait  cer 
tainement  très-fréquentée  si  les  bai 
gneurs  y  trouvaient  une  installatioi 
complète  et  une  balnéothérapie  hier 
établie.  Actuellement,  cette  statioi 
ne  reçoit  guère  que  les  paysans  de^ 
environs. 

Le  local  où  se  donnent  les  bains  S( 
compose  d'une  seule  pièce,  malpro-  ^ 
pre  et  humide.  Sept  baignoires,  sé- 
parées par  des  cloisons  et  fermées 
par  de  simples  toiles  au  lieu  de  por- 
tes, entourent  cette  pièce. 

La  Bourboule  est  à  7  kil.  1/2  du 
Mont-Dore  (F.  ce  mot). 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfurée  sodique,  chlorurée  sodique,; 
arsenicale,  iodo-bromurée,  gazeuse. 

Connue  très-probablement  dès  l'époque  romaine;  en  1460,  un  hospice 
existait  déjà  près  de  la  source. 

Émergence  :  Au  pied  d'une  montagne  granitique,  à  travers  un  tuf 
ponceux. 

Six  sources  sont  utihsées  :  Vieille  Source;  Grand  Bain  ou  Grande 
Source;  Petit  Bain  ou  Bagnasson;  source  du  Coin;  source  Nouvelle,  dé-- 
couverte  en  1857,  émerge  par  sept  griffons;  source  des  Fièvres,  elle  est:' 
intermittente,  coule  68  secondes  et  s'arrête  8  à  12  secondes;  source  dèl 
la  Rotonde.  Un  grand  nombre  d'autres  sources  non  utilisées  coulent  aux;i 
environs. 

Débit  en  24  heures  :  Vieille  source,  144  hectol.  Le  débit  de  cette  source 
a  diminué  de  près  de  moitié  depuis  la  découverte,  en  1857,  de  la  source 
Nouvelle,  maintenant  la  plus  abondante.  Par  un  captage  et  un  aména- 
gement convenables  on  augmenterait  dans  des  proportions  considérables 
la  quantité  d'eau  disponible. 

Densité  :  1,008,  Grande  source;  1,005,  source  des  Fièvres. 

Température  :  Grande  source,  48^3;  Bagnasson,  35^,9;  source  du  Coin^ 
40^8;  source  Nouvelle,  moyenne  des  sept  griffons,  48'',9;  source  des 
Fièvres,  3P,4;  source  de  la  Rotonde,  35^7. 

Caractères  particuliers  :  Grande  source,  Bagnasson,  Coin,  source  Nou- 
velle, eau  limpide,  incolore,  inodore,  dégageant  beaucoup  de  bulles 
gazeuses,  chaude  à  la  bouche,  goût  salé,  désagréable;  sources  des  Fiè- 
tres  et  de  la  Rotonde,  eau  limpide,  incolore,  odeur  sulfureuse,  goût 
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lixîvielet  ferrugineux,  odeur  et  saveur  plus  marquées  dans  la  source  des 
Fièvres. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches. 

Situation  :  846  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes ,  moins  rude  pourtant  que  celui  du  Mont-Dore 
plus  élevé  de  200  met.;  dans  le  mois  de  juillet  la  chaleur  est  très-forte  au 
miheu  du  jour. 

Saison  :  Du  25  mai  au  30  septembre  officiellement,  mais  en  réalité  du 
15  juin  au  15  septembre  ;  durée  de  la  cure,  quinze  à  vingt  jours. 

Effets  physiologiques  :  Eaux  éminemment  excitantes  du  système  ner- 
veux et  de  la  circulation,  altérantes  et  reconstituantes,  agissant  énergi- 
quement  sur  la  peau  et  sur  le  système  lymphatique,  diurétiques,  ne 
causant  ni  constipation,  ni  dévoiement.  Quelques  personnes  ne  peuvent 
supporter  l'usage  interne  de  ces  eaux  difficiles  à  digérer  et  qui  peuvent 
être  considérées  comme  un  médicament  toxique.  Elles  agissent  spécifi- 
quement comme  sulfureuses,  comme  chlorurées,  comme  iodo-bromurées 
et  comme  arsenicales.  M.  le  docteur  Peyronnel  les  considère  avec  raison 
comme  pouvant,  à  ce  dernier  point  de  vue,  être  avantageusement  sub- 
stituées à  la  liqueur  de  Pearson.  Quand  on  pourra  se  rendre  aussi  facile- 
ment et  vivre  aussi  confortablement  à  La  Bourboule  que  sur  les  bords 
du  Rhin ,  ses  eaux  seront  préférées  à  beaucoup  d'eaux  allemandes  ou 
pyrénéennes. 

Analyse  (Lecoq,  1828). 

s.  DES  FIÈVRES.       GRANDE  SOURCE. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  soude 1  sr^9482  1  5^,3549 

—  de  magnésie 0     ,2805  0     ,0631 

—  decliaux 0     ,0160  0     ,0199 

—  de  fer. .    traces  traces 

Sulfate  de  soude 0     ,2556  1     ,7766 

Chlorure  de  sodium 3     .9662  2     ,7914 

Alumine 0     ',0435  0     ,0268 

Silice 0     ,0667  0     ,1121 

Hydrosulfate  de  soude traces  traces 

Matière  organique traces 

Perte 0     ,0868  0     ,0416 

6     j6695  6     ,1874 

Gaz  acide  carbonique 1  ''^425         0  ''',963 

—  azote 0     ,059 

Bibliographie  :  Bertrand  père.  Recherches  sur  les  propriétés  physi- 
ques, chimiques  et  médicinales  des  Eaux  du  Mont-Dore  (où  l'on  trouve 
quelques  passages  relatifs  à  La  Bourboule),  1810.  —  H.  Lecoq,  Description 
pittoresque  de  l'Auvergne  (article  Bourboule),  2"  édition,  1844.  — V.  Ni- 
vet,  Dictionnaire  des  eaux  minérales  du  Puy-de-Dôme,  Clermont,  1846. 
—  Chaussy  et  Debay,  hygiène  des  baigneurs,  en  particulier  des  eaux 
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thermales  de  La  Bourboule.  Paris,  1800.  —  Peyronnel,  Rapports  pour 
1855  et  1856,  déposés  à  l'Académie  de  médecine. 

Nous  devons  à  rextrorae  oldigeance  de  M.  le  docteur  Peyronnel  la 
communication  de  notes  inédites  qui  nous  ont  été  d'un  grand  secours 
dans  ce  travail. 


BRIDES   (SAVOIE). 

770  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  jusqu'à  Chamousset;  route  de  voitures 
de  Chamousset  à  Brides. 


DE   PARIS   A   BRIDES   PAR   CHAMBERY, 
^      ALBERTVILLE    ET   MOUTIERS. 

De  Paris  à  Cliambéry  par  Mâcon, 
596  kil.  Chemins  de  fer  de  Paris  à  la  Mé- 
diterranée, de  Genève  et  Sarde.  2  conv. 
directs  par  jour.  Trajetenlôh.par  trains 
express;  en  22  h.  par  trains  omnibus. 

—  l'*^  cl.  66  fr.  35  c.  —  2^  cl.  49  fr.  75  c. 

—  3«  cl.  36  fr.  30  c. 

De  Chambérij  à  Alberlville,  95  kil. 
Chemin  de  fer  en  exploitation  jusqu'à 
(28  kil.)  Chamousset.  Trajet  en  45  m. 
pour  2  fr.  80  c,  2  fr.  10  c.  et  1  fr.  60  c. 

—  Voiture  de  correspondance  de  Cha- 
mousset à  Albertville. 

D'Albertville  à  Brides,  34  kil.  Route 
de  voitures.  Dilig.  tous  les  jours. 

nriclcs*  V.  de  178  hab.,  est  si- 
tué dans  la  vallée  et  sur  la  rive  g. 
du  Doron. 

HÔTELS.  —  Vension  des  Bains  ^ 
appartenant  au  propriétaire  de  l'é- 
tablissement thermal.  Café,  billard, 
piano,  bibliothèque,  journaux.  Soi- 
rées dansantes  deux  ou  trois  fois 
par  semaine.  —  Hôtel  de  la  Cou- 
ronne, etc. 

Mulets  et  axes  :  Mulet,  5  fr. 
par  jour;  en  sus,  1  fr.  50  c  pour 
le  guide.  Journée  d'âne,  2  fr.  30  c. 
Course  à  Salins,  à  âne,  1  fr.  25  c. 

Chaises  a  porteurs  :  De  l'hôtel 
aux  Bains,  20  à  30  c. ;  d'une  mai- 
son plus  éloignée  ,  60  c. 

Prix  des  bains  :  1  fr. 

Le  docteur  Hybord,  qui  utilisa  le 


premier  la  source  de  Brides,  fit 
d'abord  construire  poursa réception 
un  petit  bassin  en  pierres  de  taille 
qui  servait  de  piscine  ;  mais  en  1838, 
un  établissement  convenable  a  été 
élevé  par  le  chevalier  Melano  à 
180  met.  en  aval  delà  source,  et  rat- 
taché au  bassin  du  docteur  Hybord 
par  une  conduite  voûtée  qui  met  les 
eaux  à  l'abri  des  agents  extérieurs. 

Le  bâtiment  thermal  se  rattache 
à  la  Pension  des  Bains  du  côté  de 
l'E.;  mais  U  est  situé  à  un  niveau 
inférieur  et  sa  façade  est  en  retrait 
de  la  façade  principale.  Aussitôt 
après  la  porte  d'entrée,  on  descend 
par  un  escalier  un  peu  humide 
dans  un  corridor  semi-circulaire, 
autour  duquel  sont  disposés  dix-neuf 
cabinets  de  bains,  trois  piscines 
dont  deux  réservées  aux  dames, 
deux  cabinets  de  douches  écossai- 
ses ,  et  deux  autres  de  douches  as- 
cendantes. Les  cabinets  sont  conve- 
nablement disposés,  mais  un  peu 
humides,  à  cause  de  leur  position 
en  contre-bas  du  sol.  Le  nombre 
des  bains  distribués  chaque  année 
est  d'environ  1400  à  1500.  Les  visi- 
teurs malades  ou  touristes  dépassent 
en  moyenne  400;  les  Suisses  sur- 
tout sont  relativement  nombreux  : 
en  1858,  90  Genevois  ont  séjourné 
à  Brides-les-Bains. 

Des  jardins  agréables  garnis  de 
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bancs  et  de  tables  entourent  l'éta- 
blissement de  la  Pension  des  Bains 
et  longent  la  rive  g.  «iu  Doron  jus- 
qu'au pavillon  du  docteur  Hybord  ; 
de  tous  côtés,  on  jouit  de  char- 
mants points  de  vue,  h  l'O.  sur  les 
terrasses  cultivées  de  Villarlurin 
et  sur  les  pâturages  du  Golet  , 
au  N.  sur  les  pentes  escarpées  de 
la  Croix-de-Fessons,  à  l'E.  sur  les 
montagnes  neigeuses  du  Planay 
gui  dominent  le  val  de  Prémou, 
au  S.  sur  les  magnifiques  forêts  de 
sapins  des  Allues. 

Promenades.  —  Les  environs  de 
Brides  offrent  aux  baigneurs  de 
charmants  buts  de  promenade,  tels 
que  le  val  de  Belleville,  le  val  de 
Prémou,  le  val  de  Pralognan,  et 
tous  les  villages  étages  à  différentes 


hauteurs  sur  les  montagnes  envi- 
ronnantes; de  l'un  d'eux,  Fessons- 
sur-Salins  (350  hab.),  on  atteint  faci- 
lement la  Croix-de-Fessons,  d'où  se 
déroule  aux  regards  un  vaste  pano- 
rama. 

Directement  au  S.  de  Brides, 
s'ouvre  la  comhe  des  Allues,  dont 
l'entrée  est  occupée  par  de  belles 
prairies  et  des  bois  de  sapins.  A 
une  demi-heure  environ  du  v.  des 
Bains,  se  trouve  celui  des  Allues, 
situé  sur  la  rive  g.  du  torrent  du 
même  nom  et  possédant  une  source 
d'eau  ferrugineuse  non  encore  uti- 
lisée. Plus  haut  s'étendent  de  riches 
pâturages  dominés  par  l'infranchis- 
sable glacier  des  Allues.  On  compte 
environ  4  h.  de  marche  de  Brides 
jusqu'au  pied  des  glaciers. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  sodique  et  calcaire,  chlorurée 
sodique,   sulfureuse? 

Connue  très-probablement  dès  les  premiers  siècles  de  notre  ère,  dis- 
parue plus  tard  sous  des  éboulements  ou  des  ensablements,  mise  à  dé- 
couvert en  1818  par  la  débâcle  d'un  lac. 

Émergence:  D'une  roche  serpentineuse  ;  stéaschiste,  quartz  et  spath 
calcaire. 

Une  source  composée  d'une  multitude  de  jets. 

Débit  en  24  heures  :   environ  3200  hectol. 

Densité  :  1001,5. 

Température  :  36^ 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  exhalant,  quand  on  l'agite,  une 
légère  odeur  hépatique,  à  saveur  aigrelette,  ferrugineuse,  styptique,  dé- 
gageant au  griffon  des  bulles  de  gaz,  onctueuse  au  toucher,  se  couvrant, 
au  contact  de  l'air,  d'une  pellicule  grise,  puis  rougeâtre,  et  déposant 
dans  les  bassins  un  sédiment  ocracé. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches  d'eau  et  de  vapeur. 

Situation:  Environ  550  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Cli7natde  montagnes.  Température  moyenne  à  midi,  pendant  les  mois 
de  juin,  juillet,  août,  septembre,  19"  (Laissus).  Variations  brusques  de 
température. 

Saison:  Du  1"  juin  au  P>'  octobre. 

Effets  phjsiolocjigues  :  Eau  excitante,  purgative,  tonique  et  recon- 
stituante, ne  produisant  en  général  d'effet  laxatif  qu'à  la  dose  de  six  à 
huit  verres,  tandis  qu'à  faible  dose,  de  un  à  quatre  verres,  elle  amène 
la  constipation.    Elle    est    diurétique  et    diaphorétique  ;    elle    stimule 
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les  fonctions  digestives  et  agit  comme  révulsif  sur  l'intestin  en  môme 
temps  qu'elle  modifie  l'hématose  et  active  la  circulation.  En  hain,  elle 
est  excitante  et  détermine  ordinairement  les  phénomènes  de  la  fièvre 
thermale  et  souvent  la  poussée. 

C'est  une  eau  active  et  forte,  répondant  à  des  indications  nombreuses; 
comme  plusieurs  eaux  purgatives  de  l'Allemagne  ,  elle  augmente  les 
forces  loin  de  les  diminuer,  tout  en  produisant  un  effet  laxatif. 

Analyse   (Abbene,  IS.w). 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 1  s*' ,780 

—  de  magne>ium 0     ,195 

Sulfate  de  chaux 2     ,050 

—  de  soude 2     ,  450 

—  de  magnésie 0     ,285 

Carbonate  de  chaux )  n,      p.,^ 

Oxyde  de  fer.. i  "      '^^^ 

Silice j  Q       Q3Q 

Matière  de  nature  organique i  ' 

6     ,833 

Gaz  acide  carbonique quant,  indét. 

—    —     sulfhydrique traces  douteuses. 

M.  Socquet  a  trouvé  0'"  ,333  d'acide  carbonique. 

Bibliographie  :  Bertini,  Idrologia  minérale  degli  Stati  Sardi.  Turin, 
1843;  in-8°.  —  Laissus,  Manuel  du  baigneur  aux  eaux  thermales  de 
Brides,  soit  de  la  Perrière.  Mouliers,  1857  ;  in-8^  —  A.  Sella,  Rapport 
à  l'Académie  médico-chirurgicale  de  Turin  sur  l'ouvrage  du  docteur 
Laissus.  Turin,  1858;  in-8°. 


BUSSANG  (VOSGES). 

(»91  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Épinal.  —  Route  de  poste  d'Épinal 
à  Bussang. 


DE  PARIS   A    BUSSANG   PAR  ÉPINAL. 

De  Paris  à  Épinal  par  Nancy,  427 
kil.  Chemin  de  fer  de  l'Est.  3  conv.  par 
jour.  Trajet  en  11  h.  15  min.  par  trains 
express  ;  et  en  14  h.  '20  min.  par  trains 
omnibus.  —  r^^  cl.  47  fr.  80  c.  —  2"  cl. 
35  fr.  85  c.  —  3»  cl.  26  fr.  30  c. 

D'Épinal  à  Bussang,  64  kil.  Route  de 
poste. 

niissnng  est  un  v.  de  2454  hab. , 
pittoresquement  situé  à  l'extrême 
limite  des  Vosges,   au  pied  d'une 


des  plus  hautes  montagnes  de  la 
chaîne  de  ce  nom.  Les  maisons, 
ditM.  Aimé  Robert,  sont  très-bien  bâ- 
ties, et  on  y  trouve  de  bons  hôtels. 

Bussang  possédait  autrefois  un 
établissement  assez  bien  organisé, 
mais  un  incendie  le  détruisit  en  1794, 
et  on  ne  l'a  pas  rétabh. 

Les  sources  sont  à  deux  kil.  du 
village.  —  Un  petit  bâtiment  abrite 
les  sources  et  les  personnes  occu- 
pées â  mettre  l'eau  en  bouteilles. 
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Pendantle  mois  de  juillet,  Bussang 
est  le  rendez-vous  des  baigneurs  de 
Plombières  (situé  à  45  kil.),  Bains, 
Luxeuil,  qui  viennent  y  admirer  de 
magnifiques  panoramas.  Du  haut  du 


Ballon  d'Alsace,  on  découvre  une 
partie  de  la  Lorraine ,  de  la  Franche- 
Comté  et  de  l'Alsace;  à  l'horizon, 
se  montrent  les  montagnes  de  la 
Forêt-Noire ,  et  les  Alpes  de  la  Suisse. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  ferrugineuse,  arsenicale,  gazeuse. 

Connue  depuis  le  dix-septième  siècle,  fréquentée  au  siècle  dernier  jus- 
qu'à l'incendie  de  l'établissement  qui  n'a  pas  été  reconstruit. 

Trois  sources  :  Deux  sont  réunies  sous  le  nom  de  Fontaine  d'en  bas, 
la  troisième  un  peu  supérieure  est  dite  Fontaine  d'en  haut.  La  source 
d'en  bas  est  la  seule  utilisée. 

Pe'Z^t^  en  24  heures  :  source  d'en  bas,  22  hectol.;  source  d'en  haut, 
3  hectol. 

Caractères  particuliers  :  Source  d'en  bas,  eau  limpide,  très-gazeuse, 
pétillant  dans  le  verre,  inodore,  à  saveur  aigrelette,  piquante,  légère- 
ment atramentaire  à  la  source,  en  bouteille  elle  perd  beaucoup  de  son 
gaz  et  sa  saveur  ferrugineuse,  elle  laisse  alors  déposer  un  précipité  rou- 
geâtre  que  l'on  dissimule  en  se  servant  de  bouteilles  en  verre  coloré. 
Mêlée  au  vin  elle  en  altère  la  couleur  qui  devient  plus  foncée  et  tourne 
un  peu  au  noir. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  En  boisson  et  surtout  pendant  le  repas.  L'eau  de  Bussang  ne 
se  boit  pas  sur  place.  On  en  fait  un  grand  usage  dans  les  établissements 
balnéothérapiques  des  Vosges  et  en  général  dans  la  pratique  médicale. 

Situation  :  Environ  450  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiciues  :  Eau  apéritive,  tonique,  altérante,  facilitant  la 
digestion  et  tendant  à  déterminer  la  constipation.  Elle  agit  particulière- 
ment sur  le  tube  digestif  et  sur  l'hématose.     ' 

L'eau  de  Bussang  s'exporte  en  grande  quantité. 

Analyse  (0.  Henry,  1840). 

s.  d'en  bas. 
Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  soude 0  s^- ,  789 

—  de  chaux 0     ,340 

—  de  magnésie 0     , 1 50 

—  de  strontiane traces 

—  de  fer 0     ,017 

Crénate  de  fer  avec  traces  de  manganèse)  ^      ^..^ 

Chlorure  de  sodium 1  ^     >^'^ 

Sulfates  de  soude  et  de  chaux 0     ,110 

Crénate  de  soude pet.  quant. 

Silicate  de  soude j 

—  de  chaux '  0     ,002 

—  d'alumine ) 


1     ,486 
Gaz  acide  carbonique  libre 0  '••,41 
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La  source  d'en  haut  ne  contient  qu'une  quantité  impondérable  de  fer. 

MM.  Chevallier  et  Schaeufele  ont  trouvé,  dans  l'eau  de  Bussang  et  dans 
les  dépôts  provenant  des  différentes  sources,  une  proportion  notable  d'ar- 
senic. C'est  une  des  eaux  les  plus  arsenicales  que  l'on  connaisse. 

M.  Nicklès  y  a  reconnu  la  présence  du  fluor. 

Bibliographie  :  Nicklès,  Recherches  sur  la  diffusion  du  fluor.  Nancy, 
1858,  iii-8. 


CADÉAC    (BASSES-PYRÉNÉES). 

889  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  25  h.  par  les  trains  express;  en  30  h.  par  trains 
omnibus.  —  Prix  jusqu'à  Bagnères-de-Bigorre  :  9^  fr.  95  c.  ;  71  fr.  80  c.  ;  et 
51  fr.  80  c. 


DE  PARIS  A  CADÉAG  PAR  BORnKALX, 
TARDES  ET  BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans.  4  conv.  par  jour. 
Trajet  en  12  h.  46  m.  par  les  trains 
express  ;  en  15  h.  2o  m.  par  les  trains 
omnibus.  —  i»'^  cl.  64  fr.  75  c.  —  2«  cl. 
48  fr.  55  c.  —  3<^  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Tarhes  par  Mont-de- 
Marsan ,  247  kil.  Chemin  de  fer  du 
Midi.  2  conv.  par  jour.  Trajet  en  7  h. 
par  trains  express  et  en  8  h.  40  m.  par 
trains  omnibus.  —  l'«  cl.  27  fr.  70  c.  — 
2«  cl.  20   fr.  75  c.  —  3^  cl.  15  fr.  20  c. 

De  Tarhes  à  Bncpières-de-Bigorre,  21 
kil.  Messageries  Ril)ettes;  maison  Bat- 
sère,  place  Maubourguet.  3  départs  par 
jour.  Durée  du  trajet,  2  h.  Le  prix  des 
places  varie  de  1  fr.  ù  2  fr.  50  c. 


De  Baijnère.<-de-Bi(jorre  à  Cadéac^  38 
kil.  Route  de  poste. 

Cadéac  est  un  v.  de  519  hab., 
situé  dans  la  vallée  d'Aure,  sur  la 
rive  g.  de  la  Neste,  et  surmonté 
d'une  vieille  tour  féodale. 

Ses  eaux  sourdent  un  peu  au  delà 
du  village;  l'une  des  sources  est  sur 
la  rive  dr. ,  l'autre  su*  la  rive  g. 
de  la  rivière. 

L'établissement  de  bains  se  com- 
pose d'un  rez-de-chaussée  où  sont 
disposées  six  baignoires  et  une 
douche,  et  d'un  premier  étage,  où 
l'on  trouve  trois  appartements  et 
une  galerie  faisant  face  aux  Pyré- 
nées. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfurée  sodique. 

Quatre  sources  :  Source  Principale;  souvcq  de  la  Buvette;  .source  de 
V  Ouest  ;  source  Petite  extérieure. 

Température:  Source  Principale  et  Petite  source  extérieure,  13^\5) 
source  delà  Buvette,  15",GS  (Gintrac). 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains.      .  . 

Effets  physiologitiues  :  Agit  comme  excitante;  c'est  une  eau  forte. 

M.  Gintrac  indique  le  sulfure  sodique  comme  élément  minéralisateur 
de  Peau  de  Cadéac  et  dans  les  proportions  suivantes  : 

Sulfure  de  sodium. 

Source  de  la  Buvette 0  p"" ,0078 

Source  de  l'Ouest 0     ,0237 
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Source  Piincipale 0  ^■•,0750 

Source  Petite  extérieure 0     ,1)772 

Bibliographie  :  Annuaire  des  Eaux  de  la  France.  --  Filhol,  Eaux  mi- 
nérales des  Pyrénées,  1853,  in-12.  —  Durand-Fardel  et  Eug.  Lehret, 
Dictionnaire  général  des  eaux  minérales  et  d'hydrologie  médicale,  Pa- 
ris, 1860. 


CALDANIGCIA   (CORSE). 

chemin  de  fer  de  Paris  à  Marseille  ;  bateau  à  vapeur  de  Marseille  à  Ajaccio 
et  voitures  d'Ajaccio  à  Caldaniccia. 


DE    PARIS    A    CALDANICCIA    PAR   MAR- 
SEILLE  ET   AJACCIO. 

J)e  Paris  à  Marseille,  862  kil.  Chemin 
de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée.  3  conv. 
par  jour.  Trajet  en  19  h.  55  m.  par  trains 
express  ;  en  28  h.  55  m.  par  trains  om- 
nibus.—f^  cl.  96  fr.  55  0.-2'=  cl. 
72  fr.  40  c  — 3^'  cl.  53  fr.  10  c. 

De  Marseille  à  Ajaccio.  Service  de 
paquebots  à    vapeur.  Départ  tous  les 


vendredis.    Trajet    en    24    h.  —  Prix  : 
36  fr.,  25  fr.  et  15  fr. 
D'Ajaccio  à  Caldaniccia.   12  kil. 

Caldaniccia  est  un  ham.  de  la 
Corse,  dépendant  de  Tarrondisse- 
ment  d'Ajaccio. 

Un  établissement  de  bains  y  a 
été  construit  depuis  quelques  an- 
nées. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfurée  sodique. 

Comme  récemment. 

Ci7iq  sources. 

Débit  en  24  heures  :  environ  200  hectol. 

Deîisité  :  1 ,008  (Poggiale). 

Température  :  38", 75. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  odeur  d'œufs  pourris, 
saveur  fade.  Du  milieu  des  sources  se  dégagent  par  intervalles  de  grosses 
bulles  de  gaz  azote.  Au  fond  du  bassin  il  se  dépose  de  la  barégine.  Selon 
M.  Gaudineau,  cité  par  MM.  Durand-Fardel  et  Lefort,  cette  eau  ne  diffère 
en  rien,  au  griffon,  des  eaux  douces. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  lotions. 

Effets  physiologiques  :  Eau  légèrement  purgative  ,  tonique  et  réso- 
lutive. 

iinalysc  (Poggiale,  18  6). 

Eau,  1  kilogr. 

Hydrosulfate  de  soude 0  ?'  ,071 

Barégine 0     ,  039 

Chlorure  de  sodium 0     ,223 

Sulfate  de      wde 0     ,0<S4 

—  de  cliaux 0     ,107 

Carbonate  de  chaux 0     ,038 

—  de  soude 0     ,097 
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Carbonate  do  magn(^\sie 0  f,0'28 

Silice 0     ,1*29 

Perte 0     ,057 

0     ,873 

Bibliographie  :  Poggiale,  Journal  de  chimie  médicale,  année  1836. 


CAMARES    (AVEYRON). 

kil.  de  Paris.  —  Chemin   de  fer  jusqu'à  Rodez  ;   route  de  poste  de   Rodez 
àCaniarès.  —  Trajet  en  34  h.  env. 


DE  P.ARIS  A  CâMARÈS  PAR  BORDEAUX, 
MONTAUBAX  ET   RODEZ. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans.  4  conv.  par  jour. 
Trajet  en  12  h.  46  m.  par  trains  express; 
en  15  h.  20  m.  par  trains  omnihus. — 
!••«  cl.  64  fr.  75  G.  -  2"^  cl.  48  fr.  55  C.  — 
3«  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Montauhan^  206  kil. 
Chemin  de  fer  du  Midi.  3  conv.  par  jour. 
Trajet  en  5  h.  15  m.  par  trains  express; 
en  8  h.  14  m.  par  trains  omnibus.  — 
P*^  cl.  23  fr.  05  c.  —2*^  cl.  17  fr.  30  c  — 
3*  cl.  12  fr.  70  c. 

De  Moutauban  à  Rodez,  198  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans  jusqu'à  (167  kil.) 
Saint-Christophe.  2  conv.  parjour.  Trajet 
en  6  h.  30  m.  — 1'«>  cl.  18  fr.  7o  c— 2ecl. 
14  fr.  05  c.  —  3«  cl.  10  fr.   30  c.  —  De 


Saint-Christophe    à   Rodez,  chemin   de 
fer  en  construction. 

De  Rodez  à  Camarès,  58  kil.  Route  de 
poste. 

rniiiarès ,  y.  de  23G4  hab.,  est 
située  sur  les  îlancs  d'un  rocher 
escarpé  et  fortement  incliné,  au 
pied  duquel  coule  le  Dourdon  que 
traverse  un  pont  fort  ancien. 

Les  sources,  qui  jaillissent  sur  la 
rive  g.  du  ruisseau  d'Andabre  ,  sont 
distantes  l'une  de  l'autre  de  250  met. 
La  plus  considérable  alimente  un 
petit  établissement  assez  bien  orga- 
nisé. Une  large  terrasse  plantée  de 
beaux  arbres  sert  de  promenade  aux 
buveurs. 


LES  EAUX.  —  Nous  réunissons,  comme  le  fait  l'Annuaire  des  Eaux 
de  la  France,  les  sources  du  Cayla  à  celles  de  Camarès.  11  faut  re- 
marquer toutefois  que  les  sources  dites  de  Camarès  sont  situées  à  4  ki- 
lomètres de  cette  ville  et  près  d'Andabre. 

Eau  froide,  bicarbonatée  sodique,  ferrugineuse,  gazeuse  ou  seulement 
ferrugineuse,  gazeuse. 

Cinq  sources  :  Fontaine  d'Andabre;  Fontaine  de  Prugnes  (sources  de 
Camarès);  source  Magdeleinc ;  source  Bose;  source  Princesse  (sources 
du  Cayla). 

Température  :  De  10°, 5  à  12"  selon  les  sources. 

Caractères  particuliers  :  Eaux  limpides,  pétillant  dans  le  verre,  mous- 
seuses, inodores,  fraîches  à  la  bouche.  Les  eaux  du  Cayla  sont  moins 
gazeuses. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  En  boisson. 

Situation  :  Environ  300  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Saison  ;  Du  15  juin  à  la  fin  d'octobre. 
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Analyse  (Limousin  Lamothe). 

s.  d'andabre. 
Eau,  1  kilogr. 
Bicarbonate  de  soude 1  b'',8288 

—  de  chaux 0     ,2850 

—  de  magnésie 0     ,2345 

—  de  protoxyde  de  fer 0     ,0652 

Sulfate  de  soude 0     ,6988 

Chlorure  de  sodium 0     ,0790 

—  de  calcium 0     ,01 50 

—  de  magnésium 0     ,0150 

Acide  silicique  et  alumine 0     ,0005 

Matière  organique 0     ,  0200 

3     ,2418 

Gaz  acide  carbonique  libre 1  '■',  13 

Les  sources  du  Cayla , beaucoup  moins  minéralisées,  surtout  en  prin- 
cipes alcalins,  ne  contiennent  en  acide  libre  que  J-  du  volume. 


CAMBO    (BASSES-PYRÉNÉES). 

779  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  19  h.  50  min.  par  trains  express;  e 
par  trains  omnibus.  —  1»^  cl.  88  fr.  95  c.  —  2*  cL  66  fr.  70  c.  ■ 
30  c. 


h.  40  m. 
cl.  49  fr. 


DE  PARIS  A  CAMBO  PAR  BORDEAUX 
ET  BAYONNE. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Chemin 
de  fer  d'Orléans  ;  boulevard  de  l'Hô- 
pital, n"  7,  au  delà  du  Jardin  des  Plan- 
tes. 4  conv.  par  jour.  Trajet  en  12  h. 
46  m.  par  les  trains  express  ;  en  15  h. 
20  m.  par  les  trains  omnibus.  —  1»^  cl. 
64  fr.  75  c.  —  2»  cl.  48  fr.  55  C.  —  3«  cl. 
35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Bayonne ,  198  kil. 
Chemin  de  fer  du  Midi.  3  conv.  par 
jour.  Trajet  en  5  h.  et  6  h.  20  m.  Prix  : 
22  fr.  20  c;   16  fr.  65  c.  ;  12  fr.  20  c. 

De  Bayonne  à  Cambo,  18  kil.  Dili- 
gences tous  les  jours  pour  2  fr.  et  1  fr. 
50  c.  Quand  on  va  de  Cambo  à  Bayonne, 
on  peut  descendre  la  Nive  dans  des 
barques  qui  font  ce  trajet  avec  une  très- 
grande  rapidité.  (Prix  variable  a  dé- 
battre.) 

raiiibo  est  une  ville  de  1620  b. , 
située  sur  la  Nive,  qui  la  divise  en 


deux  parties,  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre de  près  d'un  kilomètre.  Le  Haut 
Cambo,  où  sont  les  hôtels  et  les  mai- 
sons meublées ,  couronne ,  à  62  met. 
au-dessus  de  la  mer,  une  colline 
tellemePxt  escarpée  qu'on  ne  peut 
même  pas  se  promener  dans  les 
bois  qui  en  tapissent  les  pentes.  De 
ses  maisons  et  de  ses  terrasses  plan- 
tées d'arbres  on  découvre  un  char- 
mant paysage.  Un  pont  de  bois,  au- 
quel descend  un  chemin  trop  rapide 
et  mal  entretenu ,  met  le  Haut 
Cambo  en  communication  avec  le 
Bas  Cambo.  Ce  paysage  n'a  rien 
de  grand,  mais  il  est  frais,  riant  et 
champêtre. 

A  part  sa  situation  et  ses  eaux, 
Cambo  n'a  rien  de  curieux. 

A  1200  met.  environ  du  Haut 
Cambo,  sur  la  rive  g.  de  la  Nive, 
se  trouve  Vétahlissemcnt  thermal. 
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Pour  y  aller,  il  faut  i^agner  la  route 
(leBayonne,  (jui  y  conduit  après 
avoir  laissé  le  Haut  Cambo  sur  la 
gauche.  La  rue  par  laquelle  on  re- 
joint cette  route  aboutit  à  un  carre- 
four d'où  partent  également  les 
routes  d'Espelette  et  de  Saint-J.ean- 
Pied-de-Port.  Laissant  ces  deux 
routes  à  dr.,  on  descend  à  la  Nive 
;\  l'ombre  de  beaux  arbres,  et  bien- 
tôt on  atteint  le  petit  hameau  que 
forment,  sur  la  rive  g.  de  la  rivière, 
rétablissement  proprement  dit,  la 
maison  du  médecin,  la  chapelle  et 
les  hôtels  ou  pensions.  Un  pont  sus- 
pendu vient  d'être  jeté  sur  ia  Nive, 
et  avant  peu,  une  bonne  route  de 
voitures,  partant  de  l'autre  extré- 
mité de  ce  pont ,  ira  rejoindre  à  5  kil. 
la  route  directe  de  Rayonne  à  Saint- 
Jean-Pied-de-Port. 

L'établissement  proprement  dit,  le 
pavillon  demi-rotonde,  soutenu  par 
deux  corps  de  logis  quadrangulaires, 
est  simple  et  propre.  Une  pompe  verse 
dans  une  chaudière  de  cuivre  étamé 
l'eau  destinée  aux  bains  etqui,  après 
avoir  été  chauffée,  est  conduite  par 


des  tuyaux  dans  les  deux  baignoires 
que  possède  l'établissement.  Une 
buvette  est  placée  au  point  central 
de  la  façade  qui  regarde  la  Nive. 

Promenades.  — Rien  de  plus  frais 
et  de  plus  calme  que  les  environs 
de  Cambo.  Les  belles  allées  d'arbres 
qui  vont  de  rétablissement  à  la 
source  ferrugineuse  offrent,  surtout 
aux  heures  chaudes  du  jour,  une 
agréable  promenade.  On  peut  , 
quand  on  en  a  atteint  l'extrémité 
supérieure,  continuer  à  remonter 
la  rive  g.  de  la  Nive  ,  ou  gravir 
les  coteaux  qui  la  dominent  :  dès 
qu'on  s'élève,  on  découvre  de  char- 
mants points  de  vue.  La  plupart  des 
malades  ou  des  touristes  qui  vien- 
nent à  Cambo  vont  visiter  le  v.  (VK- 
sassou  et  le  Pas  de  Roland. 

Parmi  les  excursions  plus  longues 
et  plus  difficiles,  mais  qu'on  peut 
faire  à  cheval,  nous  recommande- 
rons surtout  l'ascension  du  Mon- 
darrain  et  de  VUrsouia  :  elles  exi- 
gent chacune  environ  3  heures, 
retour  non  compris;  desguides  sont 
nécessaires. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  calcaire  et  sulfurée  ou  froide, 
ferrugineuse. 

Connues  dhs  le  seizième  siècle;  en!»1635.  elles  étaient  très-fréquentées 
par  les  Français  et  par  les  Espagnols. 

Émergence  :  Vers  la  limite  du  calcaire  sédimenteux  et  presque  à  son 
point  de  contact  avec  le  granité,  d'un  côté,  et  le  schiste  de  transition, 
de  l'autre.  Non  loin  des  sources  et  à  l'ouest  existe  une  carrière  de  gypse 
contigu  au  schiste  de  transition  et  à  des  ophites. 

Deux  sources  :  Source  Sulfureuse;  source  Ferrugineuse. 

Débit  en  24  heures  :  Source  Sulfureuse,  992U  hectol.  Le  débit  de  cette 
source  ne  varie  jamais  (Délissalde). 

Densité  :  Source  Sulfureuse,  1,003. 

Température  :  Source  Sulfureuse,  22  i\23'';  source  Ferrugineuse,  15 
à  16«. 

Caractères  particuliers  :  Source  Sulfureuse,  eau  limpide,  douce  et 
onctueuse  au  toucher,  odeur  sulfhydrique  prononcée,  saveur  hépatique, 
avec  arrièrè-goût  fade  et  douceâtre;  dépose  dans  son  réservoir  un  mé- 
lange de  soufre  et  de  carbonate  de  chaux;    source  Ferrugineuse,  eau 
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limpide,  h  saveur  astringente  ;  exposée  à  l'air,  elle  perd  sa  transparence, 
précipite  en  flocons  jaunes  et  se  couvre  d'une  pellicule  irisée. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches. 

Situntion  •  50  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  délicieux  et  salubre  au  printemps  et  à  l'automne,  trop  chaud 
en  été. 

Deux  Saisons  :  Avril  et  mai,  septembre  et  octobre. 

Effets  physiologiques  :  La  source  Sulfureuse  est  excitante,  diurétique 
et  quelquefois  laxative;  elle  stimule  les  fonctions  et  agit  comme  tonique. 
La  source  Ferrugineuse  est  très-forte. 

Analyse  (Salaignac,  1827). 

s.  SULFUREUSE.       S.  FERRUGINEUSE. 

Eau,  1  kilogr.         Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0  s%3159  0  s%0133 

—  de  magnésie 0     ,1256 

—  de  fer 0     ,0500 

Sulfate  de  magnésie 0     ,4900 

—  de  chaux 0     ,9300  0     ,0200 

Chlorure  de  magnésium 0     ,1250 

—  de  calcium 0     ,02G6 

Alumine 0     ,0160 

Acide  silicique.. .  - 0  ,0120  traces 

Oxyde  de  fer 0  ,0006 

Mat.vég.gras.sol.  dansl'éther.  0  ,0260  \ 

—  insoluble 0  ,0060  }      ^^^^ 

2     ,0531  0     ,1099 

Gaz  azote  mêlé  de  traces  d'oxygène.       û^^lTO  0  "',021 

—  acide  sulfhydrique 0     ,004 

—  acide  carbonique 0     ,002  0     ,010 

Bibliographie  :  Délissalde,  Des  Eaux  minérales  de  Cambo.  Bayonne, 
1843. 


CAPVERN    (HAUTES-PYRÉNÉES). 

870  kil.  de  Paris.  —  Trains  express  en  23  h.  50  m.  ;  trains  omnibus  en  28  h. 
fe  cl.  95  fr.  45  c.  —  2^  cl.  72  fr.  30  c.  —  3«  cL  53  fr.  80  c. 


DE  PARIS  A  CAPVERN  PAR  BORDEAUX, 
TARBES    ET   BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans  ;  boulevard  de 
l'Hôpital,  n"  7,  au  delà  du  Jardin  des 
Plantes.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en 
12  h.  4G  m.  par  les  trains  express;  en 
15  h.  20  m.  par  les  trains  omnibus.  — 


re  cl.    64  fr.   75  c.  —  2e  cl.  48  fr.  55 
—  3»  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Tarhes  par  ISIont-de- 
Marsan ,  247  kil.  Chemin  de  fer  du 
Midi.  2  conv.  par  jour.  Trajet  en  7  h. 
et  en  8  h.  40  m.  —  r^  cl.  27  fr.  70  c.  — 
2'^  cl.  20  fr.  75  G.  ;  3«  cl.  15  fr.  20  c. 

De  Tarifes  à  Bafiupres-de-Digorre,  21 
kil.  Messageries  Ribettes;  maison  Bat- 
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sère,  place  iSIaubourguet.  3  départs  par 
jour  ;  Creppo,  courrier  de  Tarbes  à  Ba- 
gnères  ;  Lafaille,  id.  Durée  du  trajet, 
2  h.  Le  prix  des  places  varie  de  1  fr.  à 
2  fr.  50  c. 

De  Bagnères-de-Bi(iorre  à  Capveni, 
19  kil.  Messageries  Ribcttes.  Départs 
tous  les  jours.  Voitures  à  volonté.  Dé- 
parts de  chez  Lestortes,  maison  Laf- 
forgue,  et  de  chez  Poey,  maison  Or- 
talis. 

Ou  :  de  Tarbes  à  Cnpvern.  Service  ré- 
gulier de  diligences.  Prix  des  places:  3  fr. 

Capvcrn,  V.  de  863  hab. ,  est 
bâti  sur  une  colline  d'où  Ton  dé- 
couvre une  vaste*  étendue  de  mon- 
tagnes et  de  plaines.  Sa  position  et 
la  fraîcheur  de  sa  végétation ,  con- 
trastant avec  la  stérilité  des  landes 
voisines,  lui  ont  fait  donner  le  nom 
qu'il  porte  (Sommet  Vert). 

HÔTELS.  —  De  France  ;  des  Pyré- 
nées; de  la  Paix. 

Maisons  mcnblces  :  Daugaix,  Du- 
verger,  Fourcade,  Lacaze,  Queheil- 
lat,  Saint-Paul,  Trauette,  etc. 

Voitures.  Des  voitures  particu- 
lières font  le  service  du  village  à 
l'établissement  des  bains. 

Leseaux  de  Capvern  appartiennent 
à  la  commune,  qui  a  fait  construire, 


en  1817,  un  établissement  pour 
leur  exploitation.  Cet  édifice,  situé 
à  un  peu  plus  de  1  kiL  au  N.  du 
village,  sur  la  rive  droite  d'un  petit 
ruisseau  appelé  le  Gurgé,  forme  un 
carré  long,  traversé  de  TE.  i\  l'O. 
par  un  corridor  spacieux.  En  lace 
de  la  grande  porte  d'entrée  située  au 
midi ,  est  un  beau  bassin  de  marbre , 
alimenté  par  un  conduit  dérivé  de 
la  grande  source. 

Promenades.  Près  de  la  source 
de  Capvern  est  une  jolie  promenade 
où  se  rassemblent  les  buveurs.  Les 
environs  abondent  en  paysages 
agrestes  dominés  au  S.  par  la  masse 
imposante  des  Pyrénées. 

De  Capvern  on  peut  facilement 
faire  des  excursions  à  Bagnères-de- 
Bigorre  et  ses  environs,  Bagnéres- 
de-Luchon  (V.  ces  mots).  —  On  re- 
montera avec  plaisir  la  vallée  de 
VArros.  Dans  la  partie  supérieure 
de  son  cours,  cette  rivière  forme, 
au  milieu  d'une  enceinte  de  rochers 
aux  couleurs  étranges,  une  belle 
nappe  d'eau  connue  sous  le  nom  de 
la  Goiirgue  ou  Gouffre. 

Capvern  communique  par  des  di- 
ligences avec  Labarthe. 


LES  EAUX.  — Eau  thermale,  sulfatée  calcaire,  ferrugineuse. 

Connue  anciennement,  décrite  pour  la  première  fois  en  1772,  suivant 
Carrière. 

Deux  sources  :  Iloun  Caiitc,  source  chaude;  source  Bouridc  ou  bouil- 
lante. 

Débit  en  24  heures  :  Houn  Caiite,  2500  hectol. 

Densité  :  1,0050. 

Température  :  24%37. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,   inodore,  à  saveur  fade  et  pre- 
nant un  peu  à  la  gorge,   dégageant  un  mélange  d'oxygène,  d'azote  e  t 
d'acide  carbonique. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches. 

Situation  :  environ  400  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  doux. 

Saison  :  Du  15  juin  au  l"  octobre.  ♦ 
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Effets  physiologiques  :  Eau  diurétique  et  un  peu  laxative,  suivant 
M.  Pâtissier,  stimulante  des  organes  digestifs,  tonique,  résolutive  et  re- 
constituante. 

Analyse  (Latour  et  Rozière,  1838).  ' 

HOUN   CAUTE. 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0  =' ,  220 

—  de  magnésie 0     ,012 

—  de  fer 0     ,024 

Sulfate  de  soude 0     ,072 

—  de  chaux... 0     ,096 

—  de  magnésie 0     ,464 

Chlorure  de  sodium 0     ,044 

—  de  calcium 0     ,016 

—  de  magnésium 0     , 032 

Acide  silicique 0     ,028 

Matière  organique 0     ,076 

1     ^084" 

Gaz  acide  carbonique 0  ''^ 49 

—  oxygène 0     ,18 

—  azote G     ,28 

Bihliographie  :  J.  P.  Tailhade,  Des  Eaux  de  Capvern  ou  Capbern. 
Tarbes,  1846,  in-8.  —  Latour,  de  Trie,  Traité  de  l'eau  médicinale  et 
thermale  de  Capbern,  1838.  —  S.  L.,  Simple  aperçu  des  deux  sources 
thermales  de  Capvern,  la  Houn  Caûte  et  la  Bouridé.  Pau,  1850,  in-16. 


CARCANIERES    (ARIÉGE). 

992  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Toulouse  ;  route  de  poste  de  Toulouse 
à  Carcanières. 


DE  PARIS   A    CARCANIERES    PAR 
BORDEAUX  ET  TOULOUSE. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans.  4  conv.  par  jour. 
Trajet  en  12  h.  46  m.  par  les  trains  ex- 
press; en  15  h.  20  m.  par  les  trains  om- 
nibus. —  i>«  cl.  64  fr.  75  c.  —  2*^  cl. 
48  fr.  55  c.  -  3«  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Toulouse,  257  kil. 
Chemin  de  fer  du  Midi,  place  Saint-Jean, 
à  l'extrémité  sud  de  la  ville.  4  conv. 
par  jour.  Trajet  en  6  h.  20  m.  par  les 
trains  express;  en  8  h.  35  m.  et  10  h. 
25  m.  par  les  trains  omnibus.  -—  V^  cl. 
28  fr.  80  C.--2«  cl.  21  fr.  50  C.  —  3^  cl. 
15  fr.  85  C. 


De  Toulouse  à  Carcanières  par  Foix, 
152  kil.  Route  de  poste.  Diligences.  Tra- 
jet en  15  h.  env.  Chemin  de  fer  en  pro- 
jet jusqu'à  Foix. 

Carcanières ,  v.  de  265  hab. , 
est  situé  à  l'extrémité  S.  E.  du  dé- 
partement de  l'Ariége,  hVO.  de  la 
belle  montagne  du  même  nom,  sur 
le  sommet  de  l'arête  qui  sépare  la 
vallée  de  l'Aude  du  vallon  de  Qué- 
rigut. 

Cette  station,  peu  fréquentée  jus- 
qu'à présent,  prendrait  certaine- 
ment un  grand  développement,  si 
les  abords  en  étaient  moins  diffi- 
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ciles   et   les   environs    moins    sau- 
vages. 

Néanmoins,  dit  M.  F.  Ronl)aud, 
on  y  trouve  deux  maisons  thermales. 
L'établissement  Esparre  est  com- 
posé de  trois  cabinets  i\  trois  bai- 
gnoires chacune  et  de  deux  douches 
placées  dans   ces   cabinets.    L'éta- 


blissement Roquelaure  contient 
cabinets  et  quatre  baignoires. 


Un  chemin  en  zigzag  condu  i 
Carcaniéres   aux    (2    ki!.)    souil 
d'K.seoMlonbre,  ainsi  appelées  • 
V.   de  ce  nom   (851   hab.)  situé 
2  kil.  plus  loin. 


GARCANiÈRES. — LES  EAUX. —  Eaux  thermales .  sulfurées  sodlque 

CdinDies  dei)uis  longtemps;  Carière  les  cite. 

Émcrijence  :  Du  terrain  primitif,  très-prés  du  terrain  crétacé. 

Treize  sources,  dont  les  principales  sont  :  la  Régine;  source  Mii 
source  de  Campoussy  ;  source  du  Bain  Fort;  Buvettes  de  Uoquelaio 
(midi  et  nord);  Buvette  Esparre.  La  source  Barraquette  se  distingue  de 
autres  en  ce  qu'elle  est  alcaline. 

Température  :  La  Régine,  ."39";  source  Mis,  o5^5  ;  source  Campoussy 
r)4«:  Bain  fort,  49";  Buvette  (midi),  33:  Buvette  (nord),  25^;  Barra 
quette,  ST'.  Les  autres  sources  ont  de  4P  à  31", 5. 

Caractères  particuliers  :  Eaux  limpides,  ne  se  troublant  pas  à  Tair 
goût  franchement  sulfureux;  la  source  Barraquette  seule  a  une  saveu 
sucrée;  la  Régine  dégage  beaucoup  de  gaz;  toutes  les  sources,  à  l'ex, 
ception  de  la  Barraquette,  laissent  croître  dans  leurs  bassins  de  la  sulfu- 
raire  et  déposent  de  la  barégine;  la  plupart  tiennent  en  suspension  de: 
matières  ocracées  provenant  de  la  délitescence  des  granités. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur  pour  Carcanières  et  Escou- 
loubre. 

Situation  :  700  met.  au-dessus  de  la  mer. 

M.  Constant  Alibert  a  fait  l'analyse  sulfhydrométrique  des  eaux  de  Car- 
canières; ses  résultats  ont  été  confirmés  parM.  0.  Henry,  qui  a  reconnu 
dans  des  échantillons  expédiés  à  l'Académie,  la  présence  du  chlorure  de 
sodium,  du  sulfate  de  soude,  de  silicates  alcalins,  de  l'alumine  et  des 
traces  de  sels  calcaires,  de  potasse,  d'iodure  et  de  sulfure  sodique. 

ESCOITLOUBRE.— LES  EAUX,  —  Eaux  thermales ,  sulfurées  sodiques. 

Émergence:  sur  la  rive  droite  de  l'Aude,  près  des  sources  de  Carca- 
nières. 

Quatre  sources  :  source  de  la  Douche^  source  Mathieu^  source  du  Bain 
fort,  Buvette. 

Température  :  source  de  la  douche,  45";  Mathieu^  40*^;  Bain  fort,  37*; 
Buvette,  29". 

Ces  eaux  ont  beaucoup  d'analogie  avec  celles  de  Carcanières  et  sont 
soumises  à.  la  môme  inspection  médicale.  Elles  ont  été  étudiées  au  point 
de  vue  de  l'analyse  sulfhydrométrique  par  M.  Constant  Alibert  et  présen- 
tent à  cet  égard,  comme  sous  les  autres  rapports,  à  peu  près  les  mêmes 
caractères  que  leurs  voisines. 
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CASTERA-VERDUZAN    (GERS). 

Chemin  de  er  jusqu'à  Port-Sainte-Marie;  route  de  poste  de  Port-Sainte-Marie 
à  Castéra-Verduzan. 


DE   PARIS  A  CASTERA-VERDUZAN   PAR 
PORT -SAINTE-MARIE. 

De  Paris  à  Port-Sainte-Marie  par 
Bordeaux,  699  kil.  Chemins  de  fer  d'Or- 
léans et  du  Midi.  Trajet  en  15  h.  30  m. 
par  trains  express;  en  19  h.  45  m.  par 
trains  omnibus.  —  1''^  cl.  78  fr.  30  c.  — 
2'  cl.  58  fr.  70  c.  —  3'=  cl.  42  fr.  90  c. 

De  Port-Sainte-Marie  à  Castera-Ver- 
duzan.  Route  de  poste. 

Castéra-Vertliizan  est  un  joli 
bourg  de  10G4  hab.,  situé  dans 
un  riant  et  fertile  vallon,  sur  la 
grande  route  d'Auch  à  Condom. 

HÔTELS  et  maisons  garnies. 

L'établissement,  bâti  vers  1820, 
sur  l'emplacement  d'un  autre  plus 


ancien^  est  fréquenté  tous  les  ans 
par  douze  cents  personnes  env. 
C'est  un  vaste  édifice ,  contenant 
30  baignoires  et  un  appareil  à  dou- 
ches^ De  belles  promenades  plan- 
tées de  tilleuls  l'entourent  de  tous 
côtés. 

Toutes  les  routes  qui  aboutissent 
à  Castéra-Verduzan  sont  bordées  de 
grands  arbres. 

Sur  un  plateau,  au  S.  E.,  on  aper- 
çoit le  vieux  Castéra,  village  très- 
élevé  qui  domine  la  grande  route, 
la  rivière  et  la  plaine;  on  y  remar- 
que les  ruines  d'un  antique  châ- 
teau, ancienne  demeure  des  Tem- 
pliers. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale  sulfatée  et  sulfurée  calcique  ou  froide 
sulfatée  calcaire  ,  ferrugineuse. 

Connues  de  temps  immémorial. 

Émergence  :  Du  terrain  tertiaire,  dans  un  sol  argileux. 

Trois  sources  :  Grande  Fontaine^  Petite  Fontaine  ;  plus  une  source 
nouvellement  découverte  et  jusqu'à  présent  sans  nom  et  sans  usage. 

Débit  en  24  heures  :  Grande  Fontaine,  1339  hectol.  ;  Petite  Fontaine, 
1051  hectol.;  source  sans  nom,  648  hectol. 

Densité  :  Grande  Fontaine,  1,002. 

Température  :  Grande  Fontaine,  23",5;  Petite  Fontaine,  23^,25. 

Caractères  particuliers  :  Grande  Fontaine,  eau  limpide,  incolore, 
odeur  et  saveur  franchement  hépatiques;  Petite  Fontaine,  eau  limpide, 
incolore,  inodore,  à  saveur  atramentaire  ;  dépose  dans  les  canaux  un  sédi- 
ment rougeâtre  essentiellement  composé  de  sesquiox^'de  de  fer  hydraté. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  .•  Boisson,  bains,  douches. 

Situation  :  Environ  120  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  tempéré,  air  vif  et  pur. 

Saison  :  Du  l'^'"  juin  au  15  octobre. 

Effets  physiologiques  :  GYRnde  Fontaine,  eau  excitante  des  fonctions 
en  général,  agit  principalement  sur  la  peau  et  sur  les  muqueuses;  en 
boisson,  à  faible  dose,  elle  constipe,  à  haute  dose,  elle  est  laxative.  Pe- 
tite Fontaine,  eau  tonique  et  altérante,  agissant  à  la  manière  des  ferru- 
gineux. 
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Aiial>>ie  (Filhul). 

(illANUE  rONTAlNK.    TKTITE  FONTAINE. 

Kau,  1  kilo^r.  Eau,  1  kilogr. 

Acide  sulfhydrique 0  6'  ,01)026 

Sulfure  (le  calcium 0     ,()Oo:)b 

Sulfate  de  soude 0     ,1()7UU  0 ''MO.'jO 

—  de  potasse ti  Mces  traces 

—  de  chaux 0     ,r)16:)0  0     ,7560 

—  de  ma^-nésie 0     /241O0  0     ,1260 

Carbonate  de  chaux 0     ,2:^000  0     ,  1440 

—  de  magnésie 0     ,20000  0     ,1420 

—  de  soude traces 

—  de  fer 0     ,0270 

—  de  manganèse traces 

Chlorure  de  sodium 0     ,0:JOOO  0     ,0:{00 

Borate  de  soude traces  traces 

Iode traces  traces 

Oxyde  de  fer 0     ,00100 

Silice 0  ,01:500  0     ,0170 

Ammoniaque 0  ,00180  0     ,0020 

Arsenic traces 

Matière  organique 0  .01800  0     ,0120 

1      ,36052  1     ,3310 

Gaz  acide  sulfhydrique  (F.  ci-dessus). 

—  acide  carbonique 0  '"  ,0340 

—  oxygène 0     ,0036 

—  azote 0     ,0034 

Bibliographie  :  Il  n'existe  pas  de  monographie  récente  sur  les  eaux  de 
Castéra-Verduzan.  Nous  avons  puisé  la  plupart  des  détails  que  nous  don- 
nons ici,  dans  une  Notice  inédite  que  M.  le  docteur  Matet  a  eu  l'extrême 
obligeance  de  nous  communiquer. 
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CAUTERETS    (HAUTES-PYRÉNÉES). 


876  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  'i8  h.  15 
30  m.  par  les  trains  omnibus.  —  l»»  cl. 
S*-'  cl.  5i)  fr.  40  c. 


m.    par  les  trains  express;  en  32  h, 
103    fr.  05  c.  —  2^  cl.  77   fr.   90  C.  — 


DE  PARIS  A  CAUTERETS  PAR 
BORDEAUX  ET  TARDES. 

De  Paris  à  Bordeaux^  583  kil.  Che- 
min du  fer  d'Orléans  ;  boulevard  de 
l'Hôpital,  n°  7,  au  delà  du  Jardin  des 
Plantes.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en 
12  h.  46  m.  par  les  trains  express  ;  en 
15  h.  20  m.  par  les  trains  omnibus.  — 


!'<'  cl.  04  fr.  7  5  c.  —  2«  cl.  48  fr.  55  c. 
—  3"  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Tarhes  par  Mont-de- 
Marsan,  247  kil.  Chemin  de  fer  tluMidi. 
2  conv.  par  jour.  Trajet  en  7  h.  ou  8  h. 
40  min.  —  l'«  cl.  27  fr.  70  c.  —  2«  cl. 
20  fr.  75  c.  —  3«  cl.  15  fr.  20  c. 

De  Tarhes  à  Cnuterets,  46  kil.  Route 
de  poste.  Messageries  impériales.  1  dé- 
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part  tous  les  jours  pendant  la  saison  des 
eaux.  Trajet  en  8  h.  l/'i.  Diligences  par- 
tant de  la  place  Maubourguet.  Messa- 
geries Dodé,  service  quotidien  ;  messa- 
geries Carrère,  id.  Prix  des  places  :  de 
8  fr.  60  c.  à  10  fr.  60  c.  Voitures  de 
louage  de  20  à  25  fr.  par  jour. 

Cauferets,  bourg  très -ancien 
de  1301  hab. .  comf)osé  d'environ 
200  maisons,  est  situé  dans  un  bas- 
sin étroit,  entre  trois  hautes  mon- 
tagnes :  à  TE.  Perraute\  au  S.  Ve- 
guèrc,  et  à  l'O.  Pcyrenère. 

Cauterets  est  généralement  bien 
bâti;«  malheureusement,  dit  M.  Le- 
monnier,  les  maisons,  étant  fort  éle- 
vées, interceptent  le  peu  de  lu- 
mière et  de  soleil  que  les  monta- 
gnes laissent  descendre.  » 
•  HÔTELS.  —  De  France,  chez  Der- 
rey  père;  du  Lion-d'Or,  chez  Caze- 
nave;  des  Ambassadeurs ,  chez  Pa- 
ges; de  VEurope,  chez  Pradé;  de 
Paris ^  place  Saint-Martin;  Riche- 
lieu, rue  de  la  Raillère. 

On  trouve  à  Cauterets  beaucoup 
de  maisons  meublées,  toutes  situées 
sur  la  place,  dans  la  rue  princi- 
pale, dans  la  rue  Saint-Martin  et 
dans  celle  de  la  Raillère. 

Le  prix  des  voitures  et  des  che- 
vaux, dont  le  nombre  augmente  cha- 
que année,  est  fixé  par  un  tarif. 

Le  grand  établissement  est  situé 
à  1002  met.  de  hauteur,  dans  le 
bourg  même,  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Perraute,  et  date  de  1844. 
Il  a  été  construit  en  marbre  gris 
des  Pyrénées,  d'après  les  plans  de 
M.  Artigala.  Un  grand  escalier  de 
douze  marches  environ  conduit  à 
des  degrés  latéraux  qui,  sous  un 
péristyle  à  quatre  grandes  colonnes 
également  en  marbre,  donnent  ac- 
cès de  chaque  côté  dans  une  vaste 
salle  que  divise  en  deux  parties 
égales  une  double  rangée  de  cabi- 
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nets;  au  fond,  un  large  corridor 
fait  communiquer  ces  deux  moitiés. 
Toutes  les  baignoires  sont  en  mar- 
bre poli. 

Cauterets  possède  d'autres  établis- 
sements : 

Bains  Bruzand,  situés  près  du 
côté  N.  du  grand  établissement. 
Dix  cabinets  de  bains.  Les  bai- 
gnoires sont  en  bois  de  sapin  re- 
couvert de  zinc. 

Source  Rieumizet,  située  au  N. 
des  bains  Bruzand.  —  Douze  cabi- 
nets de  bains. 

Source  de  Vieux-César,  l'une  des 
plus  anciennement  exploitées. 

Pause-Vieux ,  petit  édifice  con- 
struit en  1852  et  18Ô3,  à  100  met. 
environ  au-dessus  du  grand  établis- 
sement. Un  joli  vestibule,  éclairé 
par  cinq  grandes  ouvertures  vitrées 
cl  arcades ,  sert  de  salle  d'attente  et 
donne  accès  à  douze  cabinets  que 
divise  en  deux  parties  une  élégante 
buvette  en  marbre  noir.  Au-dessus 
s'élève  un  pavillon  vitré. 

On  arrive  très -facilement  aux 
troisétablissements  de  Pause-Vieux, 
Pause-Nouveau  et  Vieux-César,  par 
une  rampe  très-large  et  bien  entre- 
tenue ,  qui  commence  sur  la  place 
des  Thermes ,  se  dirige  au  sud  sur 
le  flanc  de  la  montagne  et  fait  un 
coude  vers  le  N.  E.  pour  atteindre 
le  Pause-Vieux. 

L'établissement  thermal  de  ]a 
Raillère  renferme  la  source  la  plus 
fréquentée  de  Cauterets.  Les  ther- 
mes forment  un'  long  parallélo- 
gramme construit  sur  une  large  ter- 
rasse de  90  met.  de  long.  De  cette 
terrasse,  au  centre  de  laquelle  s'élève 
un  petit  pavillon  ,  on  pénètie  dans 
une  galerie  largement  éclairée  par 
des  fenêtres  vitrées.  Au  milieu  de 
lédifice  se  trouve  la  buvette,  et  sur 
toute  la  longueur  s'ouvrent  les  ca- 
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binots,  contenant  50  baiî^noircs  en 
marl)rG  poli. 

Mentionnons  encore  \ePelit  Saint- 
Sauveur,  situé  à  ÎÔO  mrt.  au  delà 
de  la  Raillère  (  six  cabinets  dont 
quatre  ;\  deux  baignoires):  le  Pré 
(17  cabinets);  3fnnhourat,  les  Yeux 
et  les  OEufs,  ei\es  Sources  du  Bois, 
où  l'on  a  construit  récemment  un 
établissement  commode  ,  contenant 
quatre  cabinets  de  bains. 

Tarif  des  eaux  appartenant  à  la 
vallée  de  Saint-Savin.  Boisson  pour 
une  personne,  par  jour  et  à  cba- 
que  source ,  10  c.  ;  abonnement  à  la 
boisson  pour  une  source,  pendant 
toute  la  durée  du  séjour,  3  fr.  ; 
abonnement  à  la  boisson  pour  tou- 
tes les  sources  pendant  la  durée  du 
séjour,  5  fr.;  prix  d'un  litre  d'eau, 
y  compris  le  remplissage  .  boucbon- 
iiage,  goudronnage  et  capsule,  etc., 
3U  c:  prix  d'un  demi-litre,  y  com- 
pris remplissage ,  etc. ,  20  c.  —  Bains 
à  heure  fixe,  de?  heures  ii  10  heures 
du  matin,  au  grand  établissement 
ou  à  la  Ra-llère,  1  fr.  50  c.  :  grande 
douche  aux  mêmes  heures,  au  grand 
établissement,  1  fr.  50  c.  Bains  et 
douches  à  heure  fixe,  hors  les  heu- 
res ci-dessus  désignées,  pour  tous 
les  établissements,  1  fr.  25  c.  Bains 
et  douches  pris  simultanément  au 
grand  étal)lissement  ou  à  la  Rail- 
lère, de  7  à  10  heures .  2  fr.  25  c.  ; 


bains  et  douches  pour  tous  les  éla 
blissements  en  dehors  de  ces  lieu 
res,  1  fr.  75  c;  bains  de  pieds 
30  c. 

Dans  ces  prix  se  trouvent  com- 
pris tous  les  frais  de  préparation  do 
bains,  de  chaullage  du  linge,  ainsi 
que  les  soins  des  garçons  et  filles 
de  bains. 

En  dehors  des  établissements,  le 
bourg  n'offre  aucun  édifice  rem;ii- 
quable.  L'église  n'a  d'autre  mérite 
que  d'être  propre  et  bien  tenue. 

Proienades  et  excursions.  —  T.o 
Parc,  qui  s'étend  le  long  de  li 
route  à  l'entrée  du  bourg.  —  l^ru- 
menade  du  Mamelon  Vert.  —  Pro- 
menade de  Pégnère  (1  kil.  1/2).— 
Grange  de  la  reine  llortense  (1  2  li. 
de  marche).  —  Cascade  de  Cerise >i , 
pont  d'Espagne.  —  Uoute  de  Pirr- 
refitfe.  —  \-d\léed'Ar  gelez.  — Saini- 
Saiin,  Luz  et  Saint-Sauveur  1. 
Saint -Sauveur).  —  Lac  de  Gauhc 
(3  h.  à  3  h.  1,2  de  marche).—  Luc 
d'Estom  (3  h.  à 3  h.  1/2  de  marche 
pour  aller,  3  h.  pour  revenir).  — 
Ascension  du  'Slonné.  —  Ascension 
du  Yignemale.  (Un  jour  entier.) 

Caulerets  communique  par  di- 
ligences avec  Luz,  Saint-Sauveur, 
Baréges,  Bagnères-de-Bigorre,  Lu- 
dion {V.  ces  mots),  le  Béarn  et 
Lourdes  et  par  un  chemin  de  mu- 
lets avec  Panticosa  (V.  Espagne). 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  sulfurées  sodiques. 

Connues  dés  l'époque  romaine. 

Quatorze  sources  formant  deux  groupes,  l'un  à  l'est  de  Cauterets  : 
source  Ricumiset  ;  source  B  ru  z  au  d;  source  des  Espagnols;  sources  César 
vieux  et  nouveau;  sources  Pauze  vieux  et  nouveau;  source  Sulfureuse 
nouvelle:  l'autre  groupe  au  midi  :  source  de  la  llaillère;  source  du  Petit 
Saint- Sauveur  ;  source  du  Pré  ;  source  du  Mahourat  ;  source  des  OEufs; 
source  aux  Yeux;  source  du  Bois.  La  source  des  Œufs  n'est  pas  utilisée. 

Débit  en  24  heiires  :  Avant  les  travaux  exécutés  dans  ces  dernières 
années,  Pen.semble  des  sources  donnait  21G0  hectol.  ;  ce  débit  s'est  beau- 
coup augmenté,  César  vieux  s'est  accru  de  210  à  1100  hectol.,  Pauze 
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vieux  de  300  h  691  hectol.  (Annuaire  des  Faux).  M.  Rotiireau  indique, 
comme  débit  des  griffons  réunis  ABCDEF  de  la  source  des  Œufs, 
5627  liectol.  Les  deux  plus  faibles  donnent  345  hectol. ,  le  plus  fort 
2274  hectol. 

Température  au  griffon  :  Source  des  Œufs,  de  57^,7  griffon  F,  à  49^7 
griffon  E;  source  du  Mahourat,  51  ;  César  vieux,  48",2;  César  nouveau, 
48",1  et47%l;  source  des  Espagnols,  47",8;  sources  du  Pré  et  Pauze, 
45»;  source  Sulfureuse  nouvelle,  44", 5;  source  du  Bois,  43",5  et  42*^/2; 
souTce  tempérée  des  Espagnols,  40", 4;  sources  Bruzaud,  39",2;  la  Rail- 
lera, 38",4;  Petit  Saint-Sauveur,  35", 2  :  source  des  Yeux,  22", 7  ;. source 
Rieumiset,  22"  JRotureau). 

Caractères  particuliers  :  EixuxUmi)[des,  ne  blanchissant  pas  comme 
celles  de  Luchon,  dont  elles  se  rapprochent  à  d'autres  égards;  leur  odeur 
et  leur  saveur  hépatiques  sont  plus  ou  moins  intenses  suivant  les  sour- 
ces, la  Raillère  et  le  Mahourat  ne  sont  pas  désagréables  au  goût  comme 
la  plupart  des  autres.  Ces  eaux,  dit  M.  Filhol,  laissent  dégager  moins 
d'acide  sulfhydrique  que  celles  de  Luchon  et  ne  déposent  p^s  de  soufre 
dans  les  conduits.  M.  Rotureau  a  remarqué  toutefois  dans  la  source  tem- 
pérée des  Espagnols  un  sédiment  de  soufre  très-léger.  Plusieurs  sources 
déposent,  au  contact  cfe  l'air,  de  la  barégine,  toutes  sont  très  peu  fixes 
et  s'altèrent  rapidement. 
•  Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 

Emploi  :  Boisson^  bains,  douches. 

Situation  :  Le  village  de  Cauterets,  907  met.  au-dessus  de  la  mer.  Les 
rétablissements  sont  tous  à  un  niveau  supérieur,    et  celui  du  Bois  est  à 
1147  met.  Ces  différences  de  niveau  et  les  distances  entre  les  sources  et 
le  bourg  sont  pour  les  malades  un  inconvénient  que  des  omnibus  atté- 
nuent jusqu'à  un  certain  point. 

Climat  de  montagnes,  pluvieux,  brouillards  fréquents,  variations 
brusques  de  température. 

Saison  :  Du  15  juin  au  1"  octobre. 

Effets  physiologiques  •  Les  sources  de  Cauterets  diffèrent  par  leur  ac- 
tion sur  l'économie,  plus  encore  que  par  leur  température  et  leur  degré 
de  sulfuration.  Elles  ont  dans  leurs  effets  comme  dans  leurs  principes 
une  analogie  sensible  avec  celles  de  Luchon,  dit  M.  Filhol,  mais  elles 
sont  plus  douces  et  plus  sédatives.  Elles  stimulent  les  fonctions  de  la 
peau  et  des  muqueuses;  la  source  de  la  Raillère  agit  spécifiquement 
comme  la  source  Vieille  des  Eaux-Bonnes,  mais  elle  est  moins  excitante 
du  système  nerveux  et  dispose  moins  aux  congestions  pulmonaires;  il  en 
est  de  même  du  Mahourat,  dont  l'eau  est  souvent  prescrite  pour  achever 
la  cure  commencée  à  la  Raillère. 

L'eau  des  sources  César  et  la  Raillère  se  transportent. 
Aualysc  (I.ongchamp). 

s.  LA  RAILLKRE. 

Kclu,  1  kiiogr. 

Sulfure  de  sodium 0  ^'  ,019400 

Sulfate  (le  soude 0     ,04'i347 
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Chlorure  de  sodiuiii 0  *^'  ,049576 

Silice    0     ,061097 

Chaux 0     ,004487 

Soude  caustique 0     ,003:^96 

Baré^jM ne,  Isolasse  caustique,  ammon.         traces 

0     ,182303 

Cette  analyse  déjà  ancienne  sera  sans  doute  bientôt  reprise;  M.  Filhol, 
dans  son  excellent  Traité  des  Eaux  minérales  des  Pyrénées ,  donne  un 
tableau  comprenant  la  température  et  les  proportions  de  sulfure,  de 
chlorure  sodiques  et  de  carbonates  ou  silicates  alcalins,  contenues  dans 
un  litre  d'eau  des  différentes  sources  de  Cauterets.  i 

Voici  la  quantité  de  sulfure  de  sodium. pour  quelques-unes  : 

César  vieux 0  p'',0267 

Espagnols 0     ,0254 

Pauze  nouveau 0     ,0247 

La  Raillère 0     ,0185 

Source  des  (Eufs 0     ,0192 

Mahourat 0    ,0154 


CAUVALAT-LÈS-LE-VIGAN    (GARD). 

864  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  24  h.  env.  par 
trains  express;  en  33  h.  30  m.  par  trains  omnibus.  —Prix  jusqu'à  (791  kiL) 
Nîmes-  1"  cl.  88  fr.  GO  c.  —  2'^  cl.  66  tr.  05  c.  —  3"  cl.  48  fr.  70  c. 


DE    PARIS   A   CAUVALAT   PAR   LYON, 
TARASCON,  NÎMES  ET  LE  VIGAN. 

De  Paris  à  Lyon,  512  kil.  Chemin 
de  fer  de  Lyon ,  boulevard  INIazas. 
6  conv.  par  jour.  Trajet  en  lo  h. 
par  trains  express  ;  en  i.')  h.  45  m.  par 
trains  omnibus.  —  l^«cl.  57  fr.  35  c. — 
2«  cl.  42  fr.  60  c.  —  3''  cl.  31  fr.  55  c. 

De  Lyon  à  Tarasco)i,  251  kil.  Chemin 
de  fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  par 
trains  express  en  5  h.  30  m.  ;  par  trains 
omnibus  en  V  h.  30  m.  —  i'«  cl.  28  fr. 
10  c.  —  2*  cl.  21  fr.  10  c.  —  3«  cl  15  fr. 
45  c.  —  En  prenant  le  train  direct  de 
Paris  à  Tarascon,  on  n'a  pas  besoin  de 
changer  de  wagon  à  Lyon. 

De  Tarascon  à  Ximes,  28  kil.  Chemin 
de  fer.  7  conv.  par  jour.  Trajet  en  40 
ou  50  m.  -  Prix  :  3  fr.  15  c,  2  fr.  35  c, 
et  1  fr.  70  c. 

De  Nimcs  à  Cauvalat'lèS'le-Yi'jan  , 
73  kil.  Route  de  poste. 


Caiivalat  est  Un  ham.  de  28 
hab.,.  dépendant  de  la  commune 
d'Avèze,  et  situé  à  1  kil.  du  Vigan 
(72  kil.  de  Nîmes). 

ce  L'établissement,  dit  V Annuaire 
du  Gard  pour  1859,  doit  l'impor- 
tance qu'il  a  tout  d'un  coup  obte- 
nue à  sa  charmante  position  dans 
un  des  cantons  des  Cévennes,  qui 
rappellent,  par  leur  fraîcheur  ot 
leur  verdure  au  milieu  des  ardeurs 
de  Tété,  les  paysages  de  la  Suisse, 
a  Le  propriétaire  y  a  réuni  tous 
les  agréments  et  le  confortable  qui 
manquent  aux  autres  étal)lissements 
d'eaux  minérales  du  Gard.  Aussi 
est-il  très-fréquenté  en  été  par  les 
familles  que  la  chaleur  et  la  séche- 
resse font  émigrer  des  grandes  vil- 
les du  Midi.  » 
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Promenades.  —  Dans  les  envi- 
rons, on  peut  visiter  le  Vigan,  jolie 
ville  de  4000  liaL. ,  bâtie  au  pied  des 


Cévennes ,  sar  la  petite  rivière 
d'Arre,  et  entourée  de  riantes  mai- 
sons de  campagne. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfurée,  calcique. 
Une  source. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 
Emploi  :  Boisson,  bains. 

Effets  physiologiques  :  Agit  comme  excitante  des  muqueuses  et  de  la 
peau;  propriétés  spécifiques  des  eaux  sulfureuses. 

Analyj^e  (0.  Henry). 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  soude 0  s'-jOSO 

—  de  chaux |  f.      ,^^ 

—  demagnésie !  ^     '"^^^ 

Sulfate  de  chaux 0     ,7GÛ 

—  de  soude i  ^       ,^^ 

—  demagnésie j  ' 

Sulfure  de  calcium 0     ,019 

Chlorure  de  sodium 0     ,060 

Silicate  alcalin 0     ,260 

Matière  organique  brune 0     ,  100 

1     ,799 

Gaz  acide  sulfhydrique  libre 0  ''',009 

Bibliographie  .-Yerdiev,  Mémoire  sur  les  Eaux  thermales  de  Gauvalat- 
lès-le-Vigan.  Paris,  1853,  in-4°.  —  Eaux  minérales  hydrosulfureuses 
de  Cauvalat-lès-le-Vigan.  Montpellier,  1856,  in-18. 


CELLES   (ARDÈCHE). 

Chemin  de  fer  jusqu'à  Montélimar,  et  route  de  poste  de  Montélimar  à  Celles. 


DE  PARIS  A  CELLES  PAR  MONTELIMAR. 

De  Paris  à  Montélimar,  6G2  kil.  Che- 
min de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Mé- 
diterranée. Trajet  en  13  h.  par  trains 
express  ;  en  21  h.  3o  m.  par  trains  om- 
nibus.—1"  cl.  74  fr.  15  c  — 2'^cl.  55  fr. 
60  c.  -  3»  cl.  40  fr.  80  c. 

De  Montélimar  à  Celles.  Route  de 
poste. 

On  peut  n'aller  que  jusqu'à  Valence 


{Gll  kil.  de  Paris)  par  le  chemin  de  fer, 
et  suivre  la  route  de  poste  de  Valence 
à  Celles; 

€clle.s  est  un  ham.  de  33  hab. , 
situé  prés  de  la  Voulte.  On  y  a  bâti 
un  établissement  de  bains  en  1833. 
—  L^acide  carbonique  y  est  recueilli 
et  employé  comme  à  Saint-Alban 
(F.  ce  mot). 


LES  EAUX. —  Kau  froide  ou  thermale,  carbonatée  calcaire,  ferru^ 
neuse  ou  sulfatée  ferrugineuse,  gazeuse. 
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Connues  anciennement,  al)anclonnées  pendant  longtemps,  utilisées  tlo 
nouveau  depuis  1831). 

Kmcrqcnre  :  Du  micaschiste  au  vuisinai^e  du  terrain  oxfordien.  et 
près  d'un  j^tiseinent  de  fer  oxydé. 

CiiKi  sources  :  Puits  Artésien;  Bonne  Fontaine;  Fontaine  Ventadour; 
Fontaine  des  Yeux;  Fontaine  Léiy. 

Débit  eu  '24  heures  :  Puits  Artésien,  environ  1000  liectol.  Cette  source 
est  intermittente;  Fontaine  des  Yeux,  50  hectol.;  Fontaine  Lévy  et  lioi.no 
Fontaine,  cliacune  172-heclol.  Le  Puits  Artésien  donne  de  plus  40  méties 
cuhes  de  paz  acide  carbonique  en  24  heures. 

Température  :  Puits  Artésien,  2.7. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  à  saveur  pi(iuante, 
laissant  déposer  un  sédiment  ocracé. 

Serrice  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson  ,  bains.  L'acide  carbonique  paraît  avoir  été  jadis 
utilisé  comme  moyen  thérapeutique  à  Celles. 

Effets  pJtysiolof/i((ues  :  L'eau  de  Celles  agit  surtout  comme  ferruj^i- 
neuse;  le  gaz  quelle  contient  en  grande  quantité  la  rend  facile  à  digérer 
et  ajoute  à  ses  propriétés  excitantes  de  l'estomac. 

Analyse  (Balard). 

PUITS  ARTÉSIEN. 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  soude 0  ?='',53l 

—  dépotasse 0     ,106 

—  de  chaux 0     ,905 

—  de  magnésie 0     ,061 

—  de  strontiane traces 

Oxyde  de  fer 0     ,004 

Sulfate  de  soude 0     ,  037 

Chlorure  de  sodium 0     ,208 

Phosphates  de  chaux  et  d'alumine traces 

Fluorure  de  calcium traces 

Acide  silicique 0     .O.'Ja 

1      ^ 

Gaz  acide  carbonique 1  ''S208 

La  Fontaine  Lévy  est  sulfatée  ferrugineuse. 

M.  Pickles  a  reconnu  la  présence  du  fluor  dans  les  eaux  de  Celles. 

Bibliographie  :  Nicklès,  Recherches  sur  la  difTusion  du  fluor.  Nancy, 
18.-)8,  iii-8.  —  Durand-Fardel,  Le  Bret,  Lefort et  François,  Dictionnaiie 
général  des  eaux  minérales  et  d'hydrologie  médicale.  Paris,  18G0. 
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CHALLES    (SAVOIE). 

Chemin  de  fer  jusqu'à  Chambéry  ;  route  de  voitures  de  Chambéry  à  Challes: 
Trajet  en  18  h.  45  m.  et  24  h. 


E  PARIS  A  CHALLES  PAR  CHAMBERY. 

De  Paris  à  Chambéry  par  Mâcon  et 
ix,  512  kil.  Chemins  de  fer  de  Paris  à  la 
léditerranée,  de  Genève  et  Sarde.  2conv. 
irects  par  jour.  Trajet  en  15  h.  par 
'ains  express  ;  en  22  h.  par  trains  om- 
ibus.  — 1'-<=  cl.  66  fr.  35  c.  -  2*^  cl.  49  fr. 
5  c.  —  a*'  cl.  36  fr.  30    c. 

De  Chambéry  à  Challes.  Route  de 
oitures.  Trajet  en  1  h.  20  m. 

Cliallci^  est  situé  à  peu  de  dis- 
mce  de  Chambéry,  à  l'extrémité 
e  marécages  dits  marais  de  Chal- 
is. 

La  source  jaillit  près  d'un  petit 
hàteau. — Les  eaux  se  boivent  peu 

la  source,  mais  s'exportent  en 
ssez  grandes  quantités.  —  Les  ma- 
ides  qui  voudront  les  prendre  sur 
lace  devront  se  loger  à  Chambéry 
Hôt.  :  de   France^    de  V Europe, 


du  Petit-Paris ,  du  Commerce , 
des  Princes,  des  Trois-Rois)  an- 
cienne capitale  de  la  Savoie,  V. 
de  19  421  liab.,  située  dans  une 
vallée  fraîche  et  fertile ,  arrosée 
par  la  Leisse  et  l'Albane.  A  part  sa 
situation  et  ses  environs,  Chambéry 
n'a  rien  d'attrayant  pour  un  étran- 
ger. Aux  environs,  on  visitera  : 
(20  min.yia  fontaine  Saint-Martin  \ 
—  (1  h.)  le  Bout  du  monde ,  ravin 
terminé  par  une  muraille  de  rochers 
d'où  tombe  une  cascade  ;  —  (30  min.) 
les  Cascades  de  Jacob;  —  (4  h.)  la 
Dent  de  Nivolet  (admirable  pano- 
rama) ;  —  (20  min.)  Cofjnin  et  son 
château;  —  et  surtout  (1  h.  aller  et 
retour)  les  Charmettes,  maison  de 
campagne  que  le  séjour  de  J.  J. 
Rousseau  et  de  Mme  de  Warens  a 
immortalisée. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfurée  sodique,  iodo-bromurée. 

Connue  depuis  1841. 

^  Emergence  :  D'un  banc  de  calcaire  marneux  et  bitumineux,  apparte- 
ant  au  terrain  jurassique  moyen. 

Une  source  qui  se  fait  jour  par  plusieurs  fissures  très-étroites,  et  est 
eçue  dans  des  bassins  creusés  aux  dépens  du  rocher  d'émergence. 

Débit  en  24  heures:  environ  15  hectol. 

Température  :  1P,5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  au  griffon,  à  odeur  hépatique, 
resque  nulle  au  moment  de  l'émergence,  se  développant  au  contact  de 
air  par  la  mise  à  nu  d'une  certaine  quantité  d'acide  sulfhydrique,  h 
iveur  fortement  sulfureuse  et  amère ,  onctueuse  et  alcaline  au  toucher, 
3  trouble,  puis  jaunît  au  contact  de  l'air  ej;  dépose  un  sédiment  léger 
rincipalement  composé  de  soufre  (0.  Henry). 

Emploi  :  En  boisson  et  transportée. 

Situation:  Environ  270  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau  est  généralement  bien  supportée  par 
estomac;  elle  rend  les  urines  alcalines  et  «  quoique  possédant  à  un 
aut  degré  le  pouvoir  d'exciter  toutes  les  fonctions  de  l'organisme,  elle 
'en  est  pas  moins  hyposthénisante  et  sédative  du  système  nerveux  ma- 

IG 
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lade.  »  (Domenget.)  Elle  agit  comme  reconstituante,  et  doit  au  soufre 
à  Tiode  et  au  brome  qu'elle  contient,  des  propriétés  spécifiques. 
On  exporte  l'eau  de  Challes,  qui  se  conserve  bien  en  bouteilles. 

Analyeic  (0.  Henry,  ISii^). 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  magnésium. 0?'  ,0100 

—  de  sodium 0  ,0814 

Bromure  de  sodium  évalué 0  ,0100 

ludure  de  potassium 0  .001)9 

Sulfure  de  sodium 0  , 2900 

Carbonate  de  soude  anhydre 0  ,1377 

Sulfate  de  soude  anhvdre )  ..  ..^or. 

—  de  chaux  (peu) j  ^  '''^"^^^ 

Silicate  de  soude 0  ,0410 

Carbonate  de  chaux 0  ,  04o0 

—  de  magnésie 0  ,0300 

—  de  strontiane 0  ,0010 

Phosphate  d'alumine  et  de  chaux i  q  ^-^q 

Silicate  d'alumine  ou  de  chaux |  '  '^ 

Sulfure  de  fer  et  de  manganèse 0  ,0015 

Matière  organique  azotée  (glairine). . .  0  ,0221 

Soude  libre sensible. 

Perte 0  ,0325 

0     ,8461 

Bibliographie:  0.  Henry,  Rapport  sur  la  nature  chimique  de  l'eau.. 

de  Challes Bulletin  de  l'Académie  de  médecine,   septembre  1842.- 

Bonjean,  Recherches  chimiques,  physiologiques  et  médicales  sur  U 
eaux  de  Challes.  Chambéry,  1843.  —  Domenget,  Considérations  sur  h 
eaux  minérales....  de  Challes....  Chambéry,  1855;  in-8''.  —  rsotice  si 
les  eaux  minérales  de  Challes.  Chambéry,  1856;  ia-8°. 


CHATEAU^GONTIER  (MAYENNE). 

337  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  II  h.  par  trains  express;  ert  14  h.  par  traii 
omnibus.  —  l'^c  cl.  Z6  fr.  20  c.  —  2<^  cl.  27  fr.  80  c.  —  3^  cl.  21  fr.  05  c. 


DE   PARIS    A 


CIIATEAU-GONTIER 
LAVAL. 


De  Paris  à  Laval,  301  kil.  Chemin 
de  fer  de  lOuest  ;  gare  Montiftirnasse. 
4  conv.  i)ar  jour.  Trajet  en  7  h.  4()  m.  par 
trains  express  ;  en  10  h.  4o  m.  par  trains 
omnibus.  —  l"cl.  33  fr.  70  c—  2«^  cl. 
25  fr.  30  c.  —  3«  cl    18  fr.  55  C. 

De  Laval  à  Ctiâteau-Goutier,  36  kil. 
Route  de  poste.  Voiture  de  correspon- 
dance avec  le  chemin  de  fer.  2  départs 
par  jour.  Prix  :  2  fr.  50  c. 


Cluiteaii-Ciiontler  ^  V.  de  G6c 

hab. ,  est  bi\tie  sur  la  rive  droite  c 
la  Mayenne,  dans  un  pays  accidenf 
et  pittoresque. 

HÔTELS.  —  De  VEuropc,  de  VI 
toile,  de  V Ouest,  du  Dauphin,  c 
la  Croix 'Verte,  des  Trois -Mai 
chauds. 

A  côté  des  sources,  qui  sont  s 
tuées  à  60  met.  de  la  Mayenne,  o 
a  construit  un  établissement  thei 
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mal  où  les  malades  trouvent,  outre 
(les logements  meublés,  les  moyens 
de  traitement  usités  dans  les  stations 
thermales  les  plus  importantes.  On 
y  donne  des  bains  ordinaires  et  mé- 
dicinaux, des  bains  de  vapeurs  sim- 
ples et  médicamenteuses,  des  bains 
sulfureux,  des  fumigations  sèches 
et  humides,  des  douches  froides  et 
chaudes. 

Les  bains  des  hommes  sont  com- 
plètement séparés  de  ceux  des  fem- 
mes. 

a  Les  baignoires  isolées,  dit  M.  le 
docteur  Bavard ,  sont  destinées  aux 
bains  sulfureux.  On  prend  des  bains 
de  vapeurs  simples  et  médicamen- 
teuses dans  des  étuves  particulières 
préparées  pour  y  recevoir,  assis  ou 
couché .  la  douche  ou  le  bain  entier  ; 
des  tuyaux  amènent  la  vapeur, 
l'eau  froide  ou  chaude  pour  admi- 
nistrer le  bain  russe  ou  oriental.  Un 
appareil  est  destiné  à  contenir  des 
plantes  aromatiques  ou  médicinales 
qui  chargent  de  leurs  principes  vo- 


latils la  vapeur  qui  les  traverse  avant 
d'être  projetée  en  douches  ou  en 
bains. 

<r  Des  lits  de  repos  sont  disposés 
près  de  chaque  étuve,  dans  des 
cabinets  séjiarés,  pour  les  baigneurs 
qui  sortent  de  la  vapeur  ou  de  la 
boîte  à  fumigations...  » 

Près  de  la  salle  des  douches,  on 
a  également  préparé  des  lits  pour 
les  baigneurs. 

L'établissement  possède  aussi  une 
salle  spéciale  d'hydrothérapie. 

Promenades.  — (On  trouve  à  louer 
des  chevaux  et  des  voitures.)  Châ- 
teau-Gontier  possède  une  jolie  pro- 
menade, d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
charmante  sur  le  bassin  de  la 
Mayenne.  Aux  environs,  les  bai- 
gneurs visitent  surtout  :  (6  kil.)  le 
château  de  Saint-Ouen ,  édifice  très- 
curieux  du  quinzième  siècle;  —  la 
papeterie  d'Entrammes;  —  le  Port 
du  Salut,  couvent  de  Trappistes; 
—  LavaL  V.  de  21  293  hab. ,  située 
sur  la  Mayenne,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  ferrugineuse,  faiblement  gazeuse. 
Connue  dès  le  quatorzième  siècle,  et  désignée  récemment  encore  sous 
le  norn  d'eau  de  Pougues-Rouillée. 
Émergence  :  D'un  rocher  schisteux,  riche  en  fer. 
Deux  sources  :  Source  Saint-Julien  ou  de  la  Vieille  Voûte;  source  de 
la  Voûte  Neuve. 
Débit  en  24  heures  :  17  hectol.  (Bavard). 
Température  :  7^. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore  (Voûte  Neuve),  jaune 
rougeàtre  (Vieille  Voûte) .  inodore,  à  saveur  styptique  et  atramentaire, 
;  dégageant  de  nombreuses  petites  bulles  de  gaz  dans  le  verre,  se  cou- 
vrant au  contact  prolongé  de  l'air  d'une  pellicule  irisée,  et  laissant  dé- 
poser un  précipité  ocracé. 

Emploi  :  Boisson  y  bains,  douches,   injections.  Établissement  hydro- 
thérapique. 

I     Situation  :  hO  met.  environ  au-dessus  de  la  mer. 
■      Climat  doux. 

»     Ejfets  physiologiques  :  Eau  tonique,  stimulante,  apéritive,  diurétique, 
i  agissant  comme  les  eaux  très-riches  en  fer. 
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Aii;ily.«te  (0.  Henry,  184'j). 

Eau,  1  kilog^ 

Bicarbonate  de  chaux 0  «••,4050 

—  (le  magnûsio traces 

Sulfate  (Je  soude  et  de  chaux  anhydres.  0     ,1000 

— -      de  mafjné'sie 0     .5200 

Chlorure^  de  sodium I  ^^     '^^^, 

—  de  magnésium  (dominant) i  7-OU4 

Nitrates traces 

Silice  et  alumine  (silicates?) 0     ,0174 

Crénate  et  a|)ocr(jnate  de  fer 1  ..       .^,„ 

Carbonate  de  fer }  ^^     '^^^^'^ 

Mangant'se traces 

Principe  arsenical  dans  le  dépôt  de  la 

source traces 

1     ,3970 
Gaz  acide  carbonique 0  '",125 

Bibliofjraphie  :  II.  Bavard,  Notice  sur  les  Eaux  minérales  de  Château- 
Gontier,  Château-Gontier,  1852,  in-8.  —  Em.  Mahier,  De  Temploi  mé- 
dical des  eaux  minérales  de  Chàteau-Gontier.  Paris,  1855,  in-12. 


CHATEAUNEUF    (PUY-DE-DOME). 

4f)l  kil.  (Je  Paris,  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Riom  (ligne  du  Bourbonnais);  route 
de  poste  de  Riom  à  Châteauneuf.  —  Trajet  en  14  h.  ou  18  h. 


DE  PARIS   A  CHATEAUNEUF  PAR  RIOM. 

De  Paris  à  Biom,  433  kil.  Chemins  de 
fer  (POrltians  et  de  Lyon  (Bourbonnais). 
3  conv.  par  jour.  Trajet  en  11  h.  par 
trains  express;  en  15  h.  par  trains  om- 
nibus. —  I  '•^'  cl.  48  fr.  60  c.  —  2«  cl.  30  fr. 
4.'i  c.  —  3*  cl.  26  fr.  35  c. 

De  Hiom  à  Châteauneuf  ^  28  kil. 
Route  de  poste.  Trajet  en  3  h.  environ. 

C  lui  tenu  neuf,  V.  delOOOhab., 
est  située  sur  les  deux  rives  de  la 
Sioule.  —  On  y  trouve  des  piscines 
et  divers  petits  établissements  ap- 
partenant à  des  propriétaires  difTé- 
rents.  —  Il  s'y  ren(J  tous  les  ans 
de  500  à  GOO  malades. 

Pkomenales.  —  Les  environs  de 


Châteauneuf,  qui  abondent  en  val 
lées  profondes,  en  rochers  élevés  et 
en  sites  pittoresques,'  offrent  d'à 
gréables  promenades  aux  malades. 
Les  plus  11 équentées  sont  :  les  bois 
du  Mi'ritis,  où  la  Sioule  forme  une 
presqu'île  charmante  ;  on  y  voit 
les  ruines  d'une  église  et  d'un  an- 
cien château;  —  le  Pny-Chalard 
curieuse  montagne  volcanique; 
le  lac  de  Tazana,  ancien  cral 
rempli  d'eau ,  dont  la  profondeur  esT 
considérable ,  —  les  carri(\'res  de 
schiste  de  Menât  y  etc. 

On  voit  auprès  du  village,  sur  un 
tumulus,  une  table  de  dolmen  de 
très-grande  dimension. 


ird» 

A 

r  est  < 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales  ou  froides,  bicarbonatées  ,  sodiques 
et  potassiques,  ferrugineuses,  gazeuses. 
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Connues  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  Du  terrain  primitif,  près  de  la  limite  N.  0.  du  massif 
volcanique  de  la  chaîne  des  Dômes. 

Quinze  sources  :  Source  du  Bain  Tempéré  ou  de  César;  source  de  la 
Piscine  Julie;  source  de  la  Piscine  Auguste;  source  de  la  Piscine  du 
Bain  Chaud;  source  de  la  Piscine  du  Petit  Bochcr  ;  source  de  la  Piscine 
de  la  Rotonde.  Ces  sources  sont  thermales  et  consacrées  à  l'usage  exté- 
rieur. —  Source  Desaix;  source  de  la  Pyramide;  source  du  Grand  Bain 
Chaud;  source  du. Petit  Moulin;  soiuce  du  Pavillon  ou  de  Champfîeuret; 
source  du  Petit  Rocher;  source  Chevarier ;  source  de  Chamhon  ou  de  la 
Garenne.  Ces  huit  dernières  sources  desservent  la  Buvette,  La  quinzième 
source,  dite  source  Lacroix^  est  perdue. 

Débit  en  24  heures  :  sources  du  Bain  Chaud,  Bain  Tempéré,  Petit 
Rocher,  Rotonde,  Auguste  et  Julie  réunies  :  G350  hectol. 

Densité  :  SouvdQ  Chevarier,  1^0014,  Petit  Moulin,  Petit  Rocher,  Ro- 
tonde, 1,0016;  Desaix.  Julie,  1,0017;  Bain  Chaud,  1,0018;  Bain  de 
César,  1,0020;  Auguste,  1,0027;  Pyramide,  1,0029;  Pavillon,  1,0035. 

Température  :  Sources  Desaix,  15^1  ;  Pavillon,  16^  Petit  Moulin,  18^o; 
Chamhon,  20%  Petit  Rocher,  huvette,  2P,5;  piscine,  29",7;  Pyramide, 
25^3;  Chevarier,  25^4;  Rotonde,  31";  Auguste,  31",8;  César,  36% 
Julie,  36%3;  Bain  Chaud,  huvette,  36",1  ;  piscine,  38M  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  et  incolore  dans  la  plupart  des 
sources;  dans  quelques-unes  elle  est  louche  et  opaline  dès  le  griffon,  ou 
se  trouhle  au  contact  de  l'air  et  laisse  déposer  un  sédiment  jaunâtre; 
inodore  dans  les  unes,  elle  a  dans  d'autres  l'odeur  de  l'acide  carbonique 
ou  une  odeur  qu'on  désigne,  à  tort  ou  à  raison,  comme  sulfureuse  et 
qu'exhalent  certaines  sources  bicarbonatées;  la  saveur  varie  aussi;  gé- 
néralement aigrelette,  plus  ou  moins  styptique,  ferrugineuse  ou  lixi- 
vielle  et  plus  ou  moins  agréable.  Quelques  sources  donnent  naissance  à 
'des  conferves  vertes. 
.    Service  médical  ;.Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  piscines,  douches. 

Situation  :  382  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  assez  doux,  matinées  et  soirées  fraîches  et  humides. 

SaisoJi  :  De  la  fin  de  juin  à  la  fin  de  septembre. 
I  Effets  physiologiques  :  Eaux  excitantes,  diurétiques,  agissant  à  la  fois 
comme  alcalines  et  comme  ferrugineuses,  mais  à  des  degrés  différents 
et  répondant  à  des  indications  diverses;  l'effet  purgatif  déterminé  dans 
I  certains  cas  paraît  tenir  à  la  trop  grande  quantité  d'eau  que  boivent 
I  juelques  malades, 

Analyse  (Lefort,  1855). 

s.  DU   PAVILLON. 

Eau,  1  kilof^r. 
Bicarbonate  de  soude 1  ^-'" ,  820 

—  dépotasse I      ,089 

—  de  chaux 0     ,7r)n 

—  de  magnésie 0     ,435 
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Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer Os',016 

Sulfate  de  soude " 0     ,  39 1 

Chlorure  de  sodium 0     ,3 17 

Silice 0     ,092 

Arséniate  de  soude j 

Créi>ate  de  fer 1 

Lithine ' *^^^^^ 

Alumine ; 

4     ,770 

Gaz  acide  carbonique 1  '''  ,0040 

—  azote  0     ,0023 

—  oxygène 0     ,0005 

Bibliographie  :  J.  Lefort,  Annales  de  la  Société  d'hydrologie  médicale 
de  Paris,  tome  I,  page  114. 


CHATELDON   (puy-de-dome). 

487  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Clermont-Ferrand,  et  route  de  poste 
de  Clermont-Ferrand  à  Châteldon. 


DE   PARIS  A  CHATELDON    PAR    CLER- 
MONT-FERRAND. 

De  Paris  à  Clermont-Ferrand,  447 
kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  de  Lyon 
(ligne  du  Bourbonnais),  3  conv.  par  jour. 
Trajet  en  12  h.  6  m.  par  trains  express 
et  17  h.  21  m.  par  trains  omnibus.  — 
1«  cl.  50  fr.  10  c.  —  2«  cl.  37  fr.  55  c. 
—  3«  cl.  27  fr.  55  c. 

De  Clermont  à  Châteldon^  40  kil. 
Route  de  poste. 

Cliâteldon  est  un  v.  de  1874 
hab. ,  situé  dans  une  vallée  étroite 
et  profonde,  dominée  de  toutes 
parts,  excepté  à  PO.,  par  des  col- 
lines escarpées  et  rocheuses.  Ses 
maisons,  noires  et  mal  bâties,  of- 
frent partout  un  spectacle  assez 
triste. 


L'établissement,  construit  à  300 
met.  du  village ,  est  très-insuffisant  ; 
il  se  compose  d'une  petite  salle  au 
rez-de-chaussée,  servant  d'abri  pour 
les  baigneurs  pendant  les  jours  de 
pluie,  et  de  deux  salles  de  bains 
qui  se  trouvent  à  droite  de  cette 
pièce. 

Châteldon  reçoit  tous  les  ans  de 
150  à  160  baigneurs.  Le  tarif  des 
bains  est  de  1  fr. 

Monuments.  —  Véglise  a  été  bâtie 
au  quatorzième  siècle;  la  chaire,  en 
bois  sculpté,  est  curieuse.  —  Les 
allées  ombreuses  d'un  beau  parc 
anglais  conduisent  au  château,  qui 
présente  une  masse  imposante. 

Vichy  (T'.  ce  mot)  est  à  20  kil.  de 
Châteldon. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  calcaire,  ferrugineuse,  ga- 
zeuse. 

Contins  depuis  1778. 

Émergence  :  D'une  roche  granitique,  sur  les  limites  du  terrain  primitif 
et  du  terrain  de  transition. 

Trois  sources:  Dites  source  des  Vignes  ou  de  V  Établissement  ;  Puits 
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carré;  Petit  Puits  rond;  source  Nouvelle  ou  source  Sainte-Eugénie. 
Le  Puits  carré  est  la  plus  ancienne,  la  source  Nouvelle  a  été  découverte 
en  1853. 

Débit  en  24  heures:  150  hectol.  ainsi  répartis  :  Puits  carré,  40hectol. ; 
Petit  Puits  rond^  50  hectol.  ;  source  Nouvelle,  60  hectol. 

Température :V\i\\?>  carré,  13% 6;  Puits  rond,  13%2  (Bouquet). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  pétillant  et  moussant  dans  le 
verre,  dégageant  continuellement,  aux  sources,  des  bulles  de  gaz  qui 
simulent  l'ébuUition  et  deviennent  plus  abondantes  par  le  temps  sec  et  à 
l'approche  des  orages,  inodore,  à  saveur  piquante,  aigrelette  et  ferru- 
gineuse, déposant  dans  les  bassins  et  les  conduits  un  sédiment  ocracé. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson. 

Situation  :  Environ  350  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  doux,  mais  tenant  du  climat  de  montagne. 

Saison  :  du  15  mai  au  l^""  septembre. 

Effets  physiologiques:  Eau  apéritive,  tonique,  agissant  à  la  fois  comme 
eau  gazeuse  et  h  la  manière  des  martiaux.  Elle  est  trop  ferrugineuse 
pour  qu'on  puisse  la  considérer  comme  un  succédané  des  eaux  de  seltz 
et  de  Saint-Galmier. 

L'eau  de  Chàteldon  s'exporte  en  assez  grande  quantité, 

Analyse  (Bouquet,  ièôk). 

PUITS   ROND. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  soude 0  =•■  ,629 

—  dépotasse 0     ,092 

—  de  magnésie 0     ,367 

—  de  strontiane ? 

—  de  chaux 1     ,427 

—  de  protoxyde  de  fer 0     ,037 

—  —          de  manganèse ...  ? 

Sulfate  de  soude 0     ,035 

Phosphate  de  soude 0     ,117 

Arséniate  de  soude traces 

Borate  de  soude ? 

Chlorure  de  sodium 0     ,016 

Acide  silicique 0     ,100 

Matière  organique. traces 

2     ,820 

Gaz  acide  carbonique  libre l''',165 

L'eau  du  Puits  carré  contient  un  peu  plus  d'acide  carbonique  libre,  elle 
est  du  reste  moins  minéralisée,  ainsi  que  la  source  Nouvelle. 

Bibliographie  :  A.  M.,  Chàteldon  et  ses  environs.  Vichy,  1855,  in-8. 
—  E.  T.  Desbrest,  Nouvelles  recherches  sur  les  propriétés  des  Eaux  de 
Chàteldon.  Cusset,  1857,  in-8. 
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CHATELGUYON  (PUY  DE  DOME). 

-'liO  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jiiscju'à  Riom  ;  route  de  poste  de  Riom 
:i  Chûtelgiiyon.   —  Trajet  en  12  on  Iti  h. 


DE  PARIS  A  CHATELGUYON    PAR  RIOM. 

De  Pari'i  àliiom,  433  kil.  Chemins  de 
fer  d'Orléans  et  de  Lyon  (Rourbonnais). 
3  conv.  par  jour.  Trajet  en  11  h.  par 
trains  express  ;  en  1')  h.  par  trains  om- 
nibus. —  l'''^  cl.  48  fr.  60  c.  —  î*"  cl. 
30  fr.  4:1  c.  —  S*"  cl.  '2()  fr.  35  c. 

De  Biom  a  Châtehjuyon^  7  kil.  Route 
de  poste.  Trajet  en  45  m.  env. 

CliiUelsoyoïiy  V.  de  172-2  hab., 
est  située  au  pied  d'une  petite  mon- 
tagne, dans  un  pays  fertile. 


La  fontaine  d'Azan ,  dit  M.  le  D*l 
F.  Roubaud ,  a  été  entourée  d'ual 
petit  bâtiment  qui  renferme  2  pis-l 
cines  où  12  personnes  peuvent  sel 
baigner  à  la  fois.  L'eau  est  d'abord! 
reçue  dans  un  bassin  en  ])ierre  d'où 
elle  est  conduite  dans  les  piscines 
au  moyen  de  tuyau.v. 

En  remontant  le  ruisseau  qui  cô- 
toie le  village,  on  trouve  une  petite 
cascade  où  l'eau,  par  sa  chute, 
forme  des  stalactites  pendantes. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  chlorurées  sodiques,  bicarbonatées 
calcaires,  ferrugineuses,  gazeuses. 

Émergence  :  Du  terrain  volcanique.  Il  suffit  de  creuser  le  sol  jusqu'à 
la  couclie,  très-voisine,  de  porphyre,  pour  rencontrer  la  nappe  d'eau 
thermale. 

Six  sources j  dont  les  principales  étaient  connues  autrefois  sous  les 
noms  de  source  de  la  Vcrnière,  source  de  la  Planche,  source  d^Azan. 
Elles  sont  aujourd'hui  réparties  entre  les  deux  établissements,  et  pren- 
nent le  nom  de  leur  propriétaire  :  source  Brosson,  source  Barse. 

De'hit  en  24  heures  :  sources  dç  la  Vernière,  de  la  Planche  et  d'Azan 
v2G0  hectol. 

Densité  :  1,005. 

Température  :  Sources  Brosson,  n°  1  29",r3;  n°  2  ou  du  milieu  et  n°  3 
30°,2;  sources  Barse,  n"*  1  et  2  ou  sources  de  la  Vernière,  20^2  ;  source 
n"  3  3^,3  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Source  Brosson j  eau  limpide,  incolore,  ino- 
dore, à  saveur  piquante,  salée,  lixivielle,  dégageant  plus  ou  moins  de 
gaz,  suivant  les  sources,  se  couvrant  (source  n"  2)  d'une  pellicule  irisée 
et  produisant  des  conferves  vertes.  Sources  Barse,  mêmes  caractères, 
sauf  la  saveur  moins  salée  et  plus  lixivielle  dans  les  sources  de  la  Ver- 
nière. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  baignoires  et  de  piscines,  douches. 

Effets  ph\jsiolo(ji(iues  :  Ces  eaux  sont  })réscntées  comme  purgatives  par 
les  médecins  de  CluHelguyon.  11  paraît  cependant,  d'après  l'expérience 
qu'en  a  faite  M.  Rotureau,  qu'elles  ne  purgent  pas  à  dose  modérée 
comme  les  eaux  de  Pidlna  ou  de  Sedlitz  auxquelles  on  les  compare  sous 
ce  rapport.  Les  eaux  de  Chàtelguyon  sont  excitantes,  apéritives.  toni- 
ques et  reconstituantes,  tant  parle  chlorure  alcalin  que  par  le  fer  qu'elles 
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contiennent,  elles  déterminent  la  pesanteur  de  tête  etTébriété  carbonique 
et  sont  mal  supportées  en  boisson  par  quelques  personnes.  Il  est,  comme 
on  sait,  facile  d'éviter  ou  de  faire  cesser  ces  accidents  sans  grande  im- 
portance. 

Analyse  (Nivet,  1843). 

SOURCES  DE  LA  VERNU^E. 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium    2  ?•'  , 4000 

—  de  magnésium .^ 0     ,  6230 

Bicarbonate  de  chaux... * 1     ,8027 

—  de  magnésie 0     ,2460 

—  de  fer 0     ,2228 

—  de  soude traces 

Sulfate  de  soude 0     ,  .5850 

—  de  chaux 0     ,0800 

—  d'alumine ..  0     ,0200 

Alumine traces 

Matières  organiques traces 

Apucrénate  de  fer traces 

Perte 0     ,1530 

6     ,1325 

Bihliographie  :  J.  Barse,  Analyse  de  l'eau  minérale  de  Châtelguyon 
(Journal  de  Pharmacie,  XXVI,  484).  —  Aguilhan,  Notes  sur  l'action 
thérapeutique  des  Eaux  de  Châtelguyon  (Annales  de  thérapeutique.  Pa- 
ris, 1849). 


CHAUDES-AIGUES  (CANTAL). 

577  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  22  h.  30  m.  par  trains  express  ;  en  27  h.  30  m.  par 
trains  omnibus.  —  l»"*  cl.  71  fr.  30  c.  —  2»  cl.  54  fr.  85  c.  —  3»  cl.  43  fr.  25  c. 


DE   PARIS  A   CHAUDES-AIGUES 
PAR   ERIOUDE.  - 

De  Paris  à  Brioude  par  Clermont, 
517  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans, 
et  de  Lyon  (Bourbonnais).  2  conv.  par 
jour.  Trajet  en  14  h.  28  m.  et  19  h. 
35  m.  —  f'^  cl.  57  fr.  90  c.  —  2*^  cl. 
43  fr.  45  c.  —  3'-  cl.  31  fr.  85  c. 

De  Brioude  à  Chaudes-Aiguës,  80  kil. 
Correspondance  du  chemin  de  fer.  Tra- 
jet en  8  h.  pour  13  fr.  40  c.  et  11  fr. 
40  c. 

€1iniicles-Aig;iie$«  est  un  v.  de 
2130  habitants ,  situé  dans  une  gorge 
sauvage,  au  pied  des  montagnes  qui 
séparent  l'Auvergne  du  Gévaudan. 


L'eau  thermale,  en  sortant  de  la 
montagne,  descend  par  une  pente 
rapide  dans  la  rue  du  Parc,  et  va  se 
perdre  plus  loin  dans  la  petite  ri- 
vière qui  traverse  Ghaudes-Aigues. 
Les  vapeurs  qu'elle  exhale  couvrent 
en  partie  la  rivière  et  la  rue,  et  en- 
veloppent pour  ainsi  dire  la  ville 
dans  un  nuage  humide. 

Les  eaux  sont  administrées  dans 
trois  petits  établissements  assez  mal 
aménagés.  Leur  haute  temi)érature 
permet  aux  habitants  de  les  em- 
ployer au  blanchiment  des  laines, 
et  surtout  au  chauffage  des  maisons. 

Ghaudes-Aigues  est  fréquenté  tous 
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les  ans  par  trois  ou  quatre  cents  per- 
sonnes, pour  la  plupart  des  villes 
environnantes. 


La  vie  est  abondante  et  à  boni 
niarcbé.  Les  environs  offrent  desil 
sites  pittoresques. 


LES  EAtrx.  —  Eau  thermale,  carbonatée  sodique,  iodo-bromurée,  ga-| 
zeiiso,  ou  froide,  ferrugineuse. 

CouïiU'^s  de  toute  antiquité,  mais  négligées  depuis  longtemps,  lorsque  ^ 
M.  Barlier  les  tira  de  l'oubli  vers  1830. 

Émergence  :  Du  terrain  primitif,  au  voisinage  du  plus  méridional  des 
soulèvements  volcaniques  du  massif  central. 

Six  sources  :  Source  du  Par;  Bonde  du  Moulin  ou  source  de  VEstende; 
Grotte  du  Moulin  du  Ban;  source  FeJgère ;  source  du  Remontalou  ; 
source  La  Condamine;  cette  dernière  est  la  seule  froide. 

Débit  en  24  heures  :  Les  cinq  sources  thermales  réunies  donnent 
0749  hectol.  ;  la  source  du  Par,  donne  à  elle  seule  37.jO  hectol.  (Blon- 
deau  31  août  1850).  M.  Chevallier  n'avait  trouvé  comme  débit  de  cette 
source,  en  1827,  que  2304  hectol. 

Température:  Source  du  Par,  à  la  fontaine,  80^5•,  plus  près  du  griiïon 
81°,;')  (Blondeau)  ;  les  autres  sources  varient  de  72"  à  57".  La  source  Con- 
damine est  froide. 

Caractères  particuliers  :  }Lsi\i  \\mi[)\de,  incolore,  inodore,  onctueuse 
au  toucher,  insipide,  sauf  aux  sources  du  Par  et  du  Moulin  du  Ban 
dont  la  saveur  est  fade;  se  couvrant  au  contact  de  l'air  d'une  pellicule 
irisée;  oléagineuse,  à  odeur  de  bitume  (Moulin  du  Ban);  dégageant  do 
nombreuses  bulles  de  gaz  dans  les  sources,  et  incrustant  les  conduits 
d'un  dépôt  ocreux. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches.  Ces  eaux  sont,  en  outre,  employé-s 
parla  population  comme  moyen  de  chauffage  et  à  tous  les  usages  cl(»- 
mestiques.  M.  Berthier  a  calcidé  qu'elles  tiennent  lieu  aux  habitants  de 
Chaudes-Aiguës  d'une  forêt  de  chênes  d'au  moins  540  hectares. 

Situation  :  Environ  6o0  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux  sont  excitantes  par  leur  haute  tem- 
pérature et  par  les  principes  minéralisateurs  dont  elles  contiennent  une 
proportion  plus  considérable  que  celles  de  Plombières,  auxquelles  on  les 
a  comparées.  Elles  sont  laxatives,  à  haute  dose,  pendant  les  premiers 
jours.  Elles  agissent  h  la  fois  comme  alcalines  et  par  le  fer,  l'arsenic  et 
les  iodo-bromures  qu'elles  renferment. 

La  source  La  Condamine  est  essentiellement  ferrugineuse. 

Analyse  (Blondeau,  IS'iO). 

s.  DU  PAR. 

Eau,  1  kilogr. 
Carbonate  de  soude 0  '^'^ , 47 1 

—  de  chaux 0     ,050 

—  de  magnésie 0     ,010 
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Oxyde  de  fer Os',001 

Sulfate  de  soude 0     ,  045 

—  de  chaux 0     ,U14 

—  de  magnésie 0     ,006 

Sulfure  d'arsenic traces 

—  de  fer traces 

Chlorure  de  sodium 0     ,  063 

—       de  magnésium 0  ,007 

Bromure  de  sodium 0  .,020 

lodure  de  sodium 0  ,018 

Silicate  de  soude 0  ,082     ' 

Acide  silicique 0  ,013 

Alumine 0  ,001 

Matières  organiques 0  ,010 

0     ,811 
Gaz  dégagés  par  Tébullition  d'un  litre  d'eau  : 

Acide  carbonique 77  parties 

Oxygène 4 

Azote 19 

100 

formant  un  volume  de Û"%405 

M.  Chevallier  a  conclu,  d'expériences  faites  en  1850,  que  l'eau  de 
Chaudes-Aiguës  contenait  par  litre  environ  un  quart  de  milligramme 
d'arsenic. 

Bibliographie  :  Teilhard ,  Recherches  sur  les  propriétés  médicales  des 
Eaux  minérales  de  Chaudes-Aiguës.  Paris,  1842,  in-8.  —  Dufresse  de 
Chassaigne,  Rapport  sur  les  Eaux  thermales  de  Chaudes-Aiguës.  Saint- 
Flour,  1850,  in-8.  — V.  Brémont,  Considérations  sur  les  plus  belles 
cures  opérées  aux  thermes  de  Chaudes-Aiguës  en  1850.  Saint-Flourj 
1851,  in-8. 


COISE    (SAVOIE). 

660  kil.  env.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  AlonthiéHan  et  routé  de  voitures 
de  Montmélian  à  Coise.  --  Trajet  eh  i9  h.  ou  24  h. 


DE  PARIS  A   GOISË    PAR   MONTMÉLIAX. 

De  Paris  à  Montmélian  par  Màcon, 
Culoz  etChamhéry,  612  kil.  Chemins  de 
fer  de  Paris  à  la  Méditerranée,  de  Ge- 
nève et  Sarde,  i  conv.  direct  par  jour. 
Trajet  en  17  h.  par  trains  express;  en 
22  h.  30  m.  par  trains  omnibus.  — 
1^«  cl.  67  fr.  85  C.  —  2«  cl.  50  fr.  90  C 
—  S'^  cl.  37  fr.  05  c. 


De  Montmélian  à  Coise,  I  h.  1/2  en- 
viron. 

Coisc  (deux  auberges)  est  un 
charmant  v.  de  1730  hab. ,  dominé 
par  la  vieille  tour  du  PuiJs,  ac- 
tuellement en  ruines. 

Les  baigneurs  pourront  visiter 
dans   les   enviions  :  Montmélian  , 
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pet.  V.  de  1802  hab. ,  située  sur  la 
rive  (Ir.  de  l'Isère,  îi  la  jonction 
de  quatre  routes  :  colles  du  Mont- 
Cenis,  de  la  Tarentaise,  de  Greno- 
ble et  de  Chambéry  ;  —  Saintc-Hc- 
lètie  du  Lac  y  village  piltorescjue  ;  — 
Arbhi  et  sa  curieuse  é}?lise;  — le 
château  de  Saint- Jcan-Vied-Con- 
tier;  —  (lU  kil.)  Saint-Pierrc-d'Al- 
bigny,  V.  de  3437  hab.  ;  —  (14  kil.) 


Chamoussetj  etc.  ;  —  la  source  de 
la  Sauke  était,  avant  1792,  très- 
fréqueatée  par  un  grand  noml)rc 
de  malades.  Depuis,  elle  tomba 
dîins  l'oubli:  mais  l'attention  se  di- 
rigea de  nouveau  sur  elle,  et  ses 
eaux  deviennent  chaque  jour  l'ob- 
jet d'une  exportation  plus  considé- 
rable. Elle  f(^urnit  5000  litres  par 
24  heures. 


LES  EAUX.—  Eau  froide,  bicarbonatée  sodique  et  ammoniacale,  iodu- 
bromurée,  gazeuse. 

Connue  de  tout  temps  dans  le  pays,  trùs-fréquentée  autrefois. 

Émcrrji'nce  :  D'un  terrain  marécageux. 

Une  source  dite  Fontaine  de  la  Saulce. 

Débit  en  24  heures  :  52  hectol. 

Densité:  1,00072. 

Température  :  12". 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  inodore,  à  saveur  acidulé;  un 
dégagement  de  gaz  a  lieu  toutes  les  six  minutes  dans  la  source  et  une 
grande  quantité  de  petites  bulles,  parties  du  fond,  viennent  crever  avec 
bruit  à  la  surface  :  ce  gaz  recueilli  dans  une  éprouvette  s'enflamme,  dit 
Bertini,  comme  l'hydrogùne. 

Emploi  :  En  boisson  :  il  n'y  a  pas  d'établissement  à  Coise. 

Situation  :  Environ  270  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes  assez  doux. 

Effets  physiologiques:  Eau  excitante,  tonique  et  reconstituante;  elle 
modifie  activement  Thématose  et  agit  comme  résolutif;  à  trop  haute 
dose  elle  produit  la  saturation  iodique  (Dubouloz). 

Aiinlyisc   (P.  Morin,  1851). 

Eau,  i  kilogr. 

lodure  de  magnésium 0-'  ,0077 

Bromure  de  magnésium 0     , 0015 

Bicarbonate  d'ammoniaque 0     ,0151 

Chlorure  de  sodium 0     ,00U 

—  •     de  magnésium 0     ,0034 

Phosphate  terreux traces. 

Bicarbonate  de  soude 0     ,8138 

—  dépotasse 0  ,0045 

—  do  magnésie 0  ,0101 

—  (le  chaux 0  ,0113 

Silicate  d'alumine 0  ,01G2 

Sulfate  de  magnésie 0  ,0033 

Crénate  d'oxyde  de  fer 0  ,0020 

Glairine ()  ,0122 

0     ,'J142 
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Gaz  acide  carborique 0''^  ,00480 

Oxygène 0     ,00440 

;       Hydrogène  proto -carboné 0     ,014-75 

I       Azote 0     ,02065 

Bibliographie  :  Beriim,  Idrologie  minérale  degli  Stati  Sardi...  Turin, 
1843,  in-8°.  — Dubouloz,  Notice  sur  l'eau  de  Coise,  Chambéry,  185"2.— 
=>etrequin  et  Socquet ,  Traité  général  pratique  des  eaux  minérales.... 
Lyon,  1859,  in -8". 


CONDILLAC    (DROME). 

66.')  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Montélimar  et  route  de  poste 
de  Montélimar  à  Condillac.  —  Trajet  en  14  h.  ou  23  h.  30  m.  env. 


DE    PARIS   A  CONDILLAC    PAR 
MONTÉLIMAR. 

De  Paris  à  Montélimar,  662  kil. 
:heinin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
.léditerranée.  Embarcadère,  boulevard 
fclazas.  Trajet  en  13  h.  par  trains  ex- 
)ress  ;  en  21  h.  30  m.  par  trains  om- 
libus.  —  f':  cl.  74  fr.  15  c.  —  2^  cl. 
.)  fr.  60  c.  —  3*=  cl.  40  fr.  80  c. 

D^  Montélimar  à  Condillac,  3  kil. 
loute  de  poste.  Service  régulier  d'om- 
:ibus  plusieurs  fois  par  jour. 

€:oiiclillac  est  un  v.  de  195  hab. , 
itué  sur  un  plateau  élevé  et  domi- 
lant  la  belle  et  fertile  vallée  du 
Vnône. 


.Un  hôtel,  vaste  et  bien  construit, 
contient  trente-six  chambres. 

L'établissement  thermal  renferme 
vingt-cinq  cabinets  de  bains  com- 
modément disposés,  un  salon,  des 
salies  de  café,  de  billard  et  de  mu- 
sique. 

Excursions  :  à  Mauhec  (belle  cha- 
pelle) ;  à  Allaii  et  à  son  château  en 
ruine;  au  château  de  Belle-Eau; 
au  monastère  (TAiguebelle;  à  Ro- 
chemaure,  dont  le  château  de  ba- 
salte et  le  volcan  éteint  méritent 
l'attention  du  voyageur;  à  (3  kil.) 
Montélimar  ;  ascension  du  Mont- 
champ  (belle  vue). 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  calcaire,  ferrugineuse,  gazeuse. 

Connue  à  l'époque  romaine,  puis  oubliée,  découverte  de  nouveau 
n  1845. 

Émergence:  Du  terrain  tertiaire. 

Deux  sources  :  Source  Anastasie;  source  Lise. 

Débit  en  24  heures  :  Source  Anastasie,  250  hectol. 

Température  :  13". 

Caractères  particuliers  :  Eau  Imipide,  incolore,  inodore,  à  saveur 
iquante,  pétillant  dans  le  verre,  dégageant,  surtout  au  griffon,  des 
lulles  nombreuses  de  gaz,  précipitant  un  dépôt  ocracé. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson.  —  Ces  eaux  ne  se  boivent  pas  sur  place,  mais  seu- 
îment  transportées. 

Situation  :  Environ  100  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  la  source  Anastasie  peut  être  consi- 

17 
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dérée  comme  une  eau  de  table,  quoiqu'elle  soit  assez  ferrugineuse  pod 
ne  pas  devoir  être  employée  inditTéremment:   elle  e>t  apéritive  et 
nique.  L'eau  de  la  source  Lise,  moins  riche  en  bicarbonate  calcaire,  i 
plus  ferrugineuse,  est  une  eau  médicinale,   elle  modifie  Thématose  j 
agit  comme  reconstituant  et  comme  altérant  par  le  fer,  le  manganès 
l'iode  et  l'arsenic  qu'elle  renferme. 
L'eau  de  Condillac  s'exporte. 

Analyse  (0.  Henrj-,  1852). 

s.  ANASTASIE. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux 1  ?^ ,  359 

—  de  magnésie 0     ,035 

—  de  soude 0     .166 

Sulfate  de  soude 0     ,175 

—  de  chaux ,  0     ,053 

Chlorure  de  sodium )  ^     '.^ 

—  de  calcium î  ^     '^^^ 

Sel  de  potasse \ 

Azotate '       traces 

lodure ) 

Silicate  de  chaux  et  d'alumine 0     .Î45 

Oxyde  de  fer  crénaté  et  carbonate 0     ,010 

Matière  organique traces 

2     ,193 

Gaz  acide  carbonique  libre 0''*,548 

La  source  Lise  n'a  que  0  -'',954  de  bicarbonate  calcaire,  mais  elle  con* 
tient  0  ?',031  de  fer  et,  dans  le  dépôt  ocracé,  des  traces  de  manganèsei 
et  d'arsenic. 

Bibliographie  :  Tampier,  Eaux  minérales  de  Condillac  (Drôme).  Pa-^ 
ris,  1859,  in-8. 


CONTREXÉVILLE     VOSGES; 


368  kil.  de  Paris  par  la   Ferté  ;    375   kil.  par  Commercy.  —  Trajet  en   14 
30  m.  ou  en  17  h.  env. 


DE  PARIS  A   CONTÎIBXEVÎLLE 
PAR    LA   FERTÉ. 

Df  Parié  à  la  Ferté,  3-28  kil.  Che* 
min  de  fer  de  1  Est  aligne  de  Mulhouse). 
4conv.  par  jour.  Trajeten  8  h.  par  trains 
fexpress  ;  en  10  h.  30  m.  par  trains  om- 
nibus.—I«  cl.  16  fr.  75  c.  —  2*  cl. 
27  fr.  55  C.  -^  3«  cl.  20  fr.  20  C. 

De  ht  Ferté  à  Contrexerille.  40  kil. 
Boute  de  poste.  Diligences  tous  les 
jours  -,  trajet  en  4  h. 


traP^ 


De  Paris  à  Commercy  y  295  kil, 
min  de  fer   de   l'Est   (ligne   de   St 
bourg).  5  conv.  par  jour.  Trajet  en  6  h. 
30  m.  et  9  h   30  m.  —  r*  cl.  33  fr.  05  c. 
—  2*  cl.  24  fr.  80  c.  —  3«  cl.  18  fr.  l.'i  c. 

De  Commercy  à  ContrexéiilUf  80 
kiî. 

€oiitre!céville^  v.  de633hab., 
est  situé  dans  un  vallon  étroit.  Du 
côté  du  nord,  le  vallon  s'élargit  et 
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.forme  une  belle  prairie  arrosée  par 
Qj'le   Vair,    petite   rivière   qui   a   sa 
/||source   principale   dans   le  village 
"  même,  à  son  extrémité  sud. 
'    L'établissement,  bâti   dans   une 
presqulle  formée  par  le  Vair,  pos- 
sède quatorze  cabinets  de  bains  et 
trois  salles  de  douches.  On  y  entre 
par  une  vaste  cour  ornée  d'arbustes 
3t  environnée   à  g.   de   bâtiments 
servant  de  logement  aux  personnes 
]ui  viennent  prendre  les  eaux. 

Le  parc  et  les  jardins  sont  plan- 
tés de  beaux  arbres  d'essences  va- 
riées présentant  le  coup  d'œil  le 
plus  agréable. 

Deux  allées,  de  chaque  côté  du 
ardin,  conduisent  à  un  pavillon 
3àti  au  centre  d'aune  galerie  demi- 
iirculaire,  où  l'on  peut  se  promener 


pendant  le  mauvais  temps,  et  sous 
lequel  se  trouve  la  source  princi- 
pale. Cette  galerie  renferme  les 
salons  de  conversation,  de  lecture, 
de  jeux. 

Promenades.  —  Les  environs  sont 
agréables.  On  monte  au  (4  kil.)  Haut 
de  Salin ,  d'où  l'on  embrasse  un  pa- 
norama magnifique;  et  l'on  visite 
les  ruines  du  château  de  la  Mothe  et 
(8  kil.)  le  Chêne  des  Partisans  qui 
a  13  met.  de  circonférence  à  sa 
base,  et  9  met.  à  un  demi-mètre  de 
terre  ;  sa  hauteur  est  de  33  met.  et 
son  envergure  de  25  met. 

Des  voitures  publiques,  dont  le 
service  est  quotidien,  relient  Con- 
trexéville  aux  villes  voisines  et  aux 
divers  chemins  de  fer  qui  traver- 
sent l'est  de  la  France. 


LES  EAUX.  --  Eaux  froides,  sulfatées  calcaires,  ferrugineuses,  ga- 
leuses. 

Connues  de  temps  immémorial  dans  le  pays,  devenues  célèbres  dans 
i.a  seconde  moitié  du  dix-huitième  siècle, 

!•  f  Émergence  :  D'un  sol  d'alluvion ,  superposé  au  terrain  triasique. 
i  '    Trois  sources  :  Source  du  Pavillon  ou  de  la  Buvette;  source  des  Bains 
lource  du  Quai. 

•'  Del)it  en  24  heures  :  Source  du  Pavillon,  920  hectol.  Cette  source  est 
lus  abondante  à  l'époque  des  pluies  que  pendant  la  sécheresse. 

J)rnsité  :  1,002,  source  du  Pavillon. 

Ti'mpérature  :  Les  trois  sources,  10^ 

i  iiractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  se  couvrant  au  con- 
fie l'air  d'une  pellicule  irisée,  odeur  ferrugineuse,  saveur  fraîche, 
ihle  quoique  ferrugineuse,  elle  ternit  les  verres  en  peu  de  temps  et 
ai>se  déposer  dans  les  bassins  un  sédiment  onctueux  et  ocracé. 
'   Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 
1   Emploi  :  En  boisson  principalement;  bains,  douches. 
I   Situation  :  330  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  rude,  variable,  nécessitant  les  vêtements 
l'hiver. 

Saison  :  du  1"  juin  au  V  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Eaux  diurétiques,  constipant  à  faible  dose,  très- 
>urgatives  à  haute  dose,  phénomène  que  n'expliquent  nullement  les 
•rincipes  minéralisateurs  et  que  M.  Rotureau  considère  comme  produit 
lar  une  indigestion  d'eau  minérale;  quoi  qu'il  en  soit,  certains  malades 
ont  purgés  par  sept  ou  huit  verres,  tandis  que  d'autres  en  supportent 
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vingt  et  mCmc  trente  sans  troul)le  des  organes  digestifs.  Ces  eaux  pal 
laissent  jtimuler  d'une  manière  spécifique  les  conduits  urinaires  et  blf 
liaires;  c'est  ainsi  du  moins  que  l'on  s'accorde  à  expliquer  comment  elle 
facilitent  l'excrétion  des  calculs.  Elles  dissolvent  les  concrétions  plios 
pliatiqi:es  et  mu(iueuses,  elles  sont  un  puissant  excitant  de  l'appareil  gé 
nital,  enfin  elles  agissent  comme  toniques  et  reconstituantes. 

Analyse   (0.  Henry,  1853). 

s.  DU  QUAI.         s.  DU  rAvn.i.ox, 
Eau,   1  kilogr.         Eau,  1  kilo;-M 

Sulfate  de  chaux I5',ir)0  ls',250 

—  de  magnésie 0     , 1 90  )     ^      ..,.^ 

—  de  soude 0     A:\0  ]     ^     ''^^^ 

—  dépotasse traces 

Bicarbonate  de  chaux 0     ,67.')  j  qq.> 

—  de  magnésie 0     ,220  1     ^     '^^ 

—  de  soude 0     ,197  0     ,170 

—  de  1er  et  de  manganèse. .  0     ,009 

—  de  strontiane traces  j 

Fer  et  manganèse 0     ,00.".  | 

Chlorures  alcalins  et  terreux. . .  0     .160  * 

Chlorure  de  sodium j  ..       ^,^ 

—  de  potîissium 1  ^     '^"^^^ 

—  de  magnésium 0     .040 

lodures  et  bromures  alcalins  . . .  traces 

Silice  et  alumine 0     ,120 

Azotate indices 

Phosphate  de  chaux  ou  d'alu-  ] 

mine. / 

Matière  organique  azotée \     0     ,070 

Principe  arsenical  uni  au  fer. .  1 

Perte ] 

Silice,  alumine,  sel  de  potasse,  \ 

phosphate (     0     ,;V20 

Matière  organique  et  perte ) 

2     ,941  3     ,185 

La  source  du  Pavillon  donne  pour  l  kilogr.  d'eau  : 

Gaz  acide  carbonique 0  "^009 

—  azote  avec  un  peu  d'oxygène indéter. 

M.  Nicklès  a  reconnu  la  présence  du  fluor  dans  les  eaux  de  Contrexé- 
ville. 

hihliofjrophie  :  Mamelet,  Notice  sur  les  propriétés  physiques,  chimi- 
ques et  médicinales  des  eaux  de  Contrexéville.  Paris,  18Ô1,  in-8.  —  Le- 
grand  du  Saulle,  Notice  sur  les  eaux  minérales  de  Contrexéville.  Paris, 
IH.")?.  —  Nicklès,  Kecherciies  sur  la  diffusion  du  fluor.  Nancy,  ISôS, 
in-8.  —  Trouille,  Des  eaux  minérales  de  Contrexéville.  Paris,  1839, 
in-8. 
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CRANSAC     (AVEYRON). 

942  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  25  h.  par  trains  express;  en  30  h.  30  m.  par  trains 
omnibus.  —  1«  cl.  106  fr.  50  c.  —  2«  cl.  79  fr.  90  c.  —  3*^  cl.  58  fr.  50  c. 


DE  PAKIS   A    CRANSAC   PAR  BORDEAUX 
ET   MONTAUBAN. 

De  Paria  à  Bordeaux,  583  kil.  Chemin 
(le  fer  d'Orléans.  4  conv.  par  jour.  Tra- 
jet en  12  h.  46  m.  par  trains  express  ; 
en  15  h.  20  m.  par  trains  omnibus.  — 
1>«  cl.  64  fr.  75  c.  —  2«  cl.  48  fr.  55  c.  — 
3«  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Montauban,  206  kil. 
Chemin  de  fer  du  Midi.  3  conv.  par  jour. 
Trajet  en  5  h.  15  m.  par  trains  express; 
en  8  h.  14  m.  par  trains  omnibus.  - 
l»-"  cl.  23  fr.  05  c.  —  2«  cl.  17  fr.  30  c. 
3^  cl.  12  fr.  70  c. 

De  Montauban  à  Cransac,  153  kil. 
Chemin  de  fer  d'Orléans  (de  Montauban 
à  Saint-Christophe).  2  conv.  par  jour. 
Trajet  en  6  h.  56  m.  —  l»®  cl.  18  fr. 
70  c.  ~  2«  cl.  14  fr.  05  c.  —  3«  cl.  10  fr. 
30  c. 

Crnnsae,  v.  de  942  hab. ,  est 
situé  dans  une  jolie  vallée  où  se 
trouvent  de  nombreuses  usines  ,  prés 
d'un  affluent  du  Lot. 

Ses  eaux  sont  fréquentées  tous 
les  ans  par  3500  personnes,  et  le 
village  a  peine  à  contenir  les  ma- 
lades qui   viennent   s'y  guérir.  — 


On  peut  louer  quelques  logements 
dans  des  maisons  particulières  ; 
mais  les  familles  aisées  se  trouve- 
ront mieux  à  (3  kil.)  Aubin  j  V. 
de  8048  hab.  ,  qui  possède  des 
mines  de  houille,  des  hauts  four- 
neaux, les  ruines  d'un  ancien  châ- 
teau et  une  église  du  douzième 
siècle. 

Le  pic  nommé  le  Montet,  qui 
s'élève  en  face  de  Cransac,  est  un 
petit  volcan  curieux  à  visiter;  des 
tourbillons  de  fumée  s'en  échap- 
pent sans  interruption.  On  a  creusé 
dans  la  montagne  des  excavations 
qui  constituent  des  étuves  d'un 
genre  exceptionnel.  Ce  sont  des 
cavernes  ténébreuses  ouvertes  en 
pente  douce  et  au  bas  desquelles 
on  a  pratiqué  une  niche  avec  un 
siège.  Ces  excavatioHs  ont  L5  à 
IG  met.  en  tous  sens.  L'air  qu'on  y 
respire  est  extrêmement  chaud  et 
chargé  de  vapeurs  sulfureuses. 
Cransac  communique  par  dili- 
I  gences  avec  Tulle,  Rodez,  Auril- 
1  lac,  Villefranche,  Cahors. 


LES  EAUX. —  Eaux  froides,  sulfatées  terreuses  (chaux,  alumine  et  ma- 
gnésie), ferrugineuses,  arsenicales. 

Connues  dès  le  commencement  du  dixième  siècle. 

ÉmcTfjPuce  :  Au  pied  ou  à  mi-côte  d'une  montagne  formée  de  bancs  de 
houille  et  d'un  schiste  pyriteux,  mêlé  de  fer  carbonate.  Cette  montagne, 
nommée  le  Montet,  est  en  combustion  depuis  des  siècles. 

Cinq  sources  :  Source  haute  ou  forte  Richard;  source  basse  ou  douce 
Richard;  source  basse  Bezelgues ;  plus  deux  autres  sources  dites  sources 
i\  laver,  parce  qu'elles^  ne  servent  plus  aujourd'hui  qu'à  laver  les  bou- 
teilles. Il  y  a  aussi,  dans  le  voisinage,  des  sources  dont  les  eaux  jM-ises 
en  l)oisson  déterminent  des  effets  toxiques. 

Débit  en  24  heures  :  source  basse  Richard  et  source  haute,  24  heclol. 
chacune. 

Température  :  10  à  12". 


294  LES   BAINS   d'eUROPE. 


Caractcres  particuliers  :  Eaux  limpides,  incolores,  inodores,  d'une  ! 
veur  acide  et   styptique,  laissant  déposer   des  flocons  ocracés,  soupb 
haute  Richard  ;  plutut  amarescente  que  styptique  et  ne  formant  aucu| 
dépôt,  source  basse  Richard  ;  cette  dernière  est  celle  dont  on  boit  le  plus 

Seri'icr  me'dicaf  :  Vn  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson;  étuves  dans  la  montagne  en  combustion. 

Situation  :  Environ  300  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes. 

Saison  :  De  juin  en  octobre. 

Effets  physiologifiues  :  L'eau  de  la  source  douce  ou  basse  Richard  ( 
excitante  de  l'estomac,  diurétique  et  laxative;  à  la  dose  de  cinq  à  sii 
verres,  elle  purge  fortement  et  cause  quelquefois  le  vomissement,  li 
source  haute  ou  forte  constipe  au  contraire,  est  d'une  digestion  plu» 
difficile  et  produit  une  excitation  plus  vive.  Ces  eaux  sont  éminemmen 
toniques  et  reconstituantes. 

L'eau  de  Cransac  s'exporte. 

^^nalyse  (Blondeau,  août  1849). 

s.  HAUTE  RICHARD.    S.  BASSE  RICHARD. 

Eau ,  1  kilogr.  Eau ,  1  kilogr. 

Sulfate  de  potasse 0  ^-^  ,012  0  ?"  ,021 

—  de  soude 0     ,006  0     ,011 

—  de  chaux 0     .863  2     ,413 

--      de  magnésie 0     ,936  2     ,291 

—  d'alumine 2     ^325  2     ,079 

—  de  peroxyde  de  fer 0     ^012 

—  de  manganèse traces 

Sulfure  d'arsenic 0  ,00025  traces 

Chlorhydrate  d'ammoniaque 0  ,014  0     ,012 

lodhydrate  d'ammoniaque 0  ,011  0     ,009 

Acide  silicique 0  ,003  0     ,005 

4     ,182-25  6     ,841  j 

Une  autre  analyse,  faite  au  mois  d'avril  suivant,  donna  à  M.  Blondeau? 
des  résultats  quantitatifs  beaucoup  plus  faibles;  doit-on  en  conclure  que^ 
ces  eaux,  comme  plusieurs  autres,  sont  affaiblies  à  la  suite  de  la  saison/ 
des  neiges  et  des  pluies? 

MM.  0.  Henry  et  Rivot,  ingénieur  des  mines,  ont  aussi  donné  des  ana- 
lyses de  ces  eaux. 

BihJiofjraphie  :  0.  Henry  et  Poumarède,  in  Bulletin  de  l'académie 
royale  de  médecine,  tomes  V  et  VI.—  Murât,  Traité  sur  la  nature....  des 
eaux  mmérales  et  étuves  de  Cransac.  Rodez,  1843.  — Auzouy,  Thèse  . 
inaugurale.  Paris,  1843.  —  Bras,  Notice  sur  les  eaux  minérales  de  Cran- 
sac. Paris,  1846.  —  Ducoux.  Notice  sur  les  eaux  minérales  de  Cransac. 
Paris,  18-47.  —  Gendrin,  Lettre  à  M.  le  docteur  Ducoux  sur  les  propriétés 
des  eaux  minérales  de  Cransac.  Paris,  1847. —  P.  Blondeau.  Analyse  des 
eaux  minérales  de  Cransac  et  des  efflorescences  de  la  montagne  brû- 
lante. Rodez,  1850,  in-8.  —  Auzouy,  Aperçu  médical  et  pittoresque  sur 
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les  eaux  minérales  et  les  étuves  de  Ciansac.  Rodez,  1855,  in-8.  —  Du- 
rand-Fardel,  Le  Bret,  Lefort  et  FraEçois.  Dictionnaire  général  des  eaux 
minérales.  Paris,  1860. 


CUSSET    (ALLIER). 

394  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  lo  h.  35  m.   par  trains  express;  en  14  h.  30  m. 
par  trains  omnibus.— !»•«  cl.  44  fr.  80  c  — 2«  cl.  33  fr.  GOc.— 3*  cl.  24  fr.  65  c. 


DE   PARIS  A   CUSSET   PAR   SAINT- 
GERMAIN -DES -FOSSES. 

De  Paris  à  Saiiit -Germain-des-Fos- 
gés,  382  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et 
de  Lyon  (ligne  du  Bourbonnais).  4  conv. 
par  jour.  Trajet  en  9  h.  35  m.  par 
trains  express  ;  en  13  h.  30  m.  par  trains 
omnibus.  —  i'"^  cl.  42  fr.  80  c.  —  2^  cl. 
32  fr.   10  c.  —  3«  cl.  23  fr.  15  c. 

De  Saint-Germain-des- Fossés  à  Cus- 
set,  12  kil.  Route  de  poste.  Chemin  de 
fer  en  construction.  Voiture  en  corres- 
pondance avec  le  chemin  de  fer  deux 
fois  par  jour.  Trajet  en  1  h.  env.  pour 
2  fr.  et  1  fr.  50  c. 

€a$$set  est  une  petite  V.  de 
5628  hab.,  située  au  pied  de  petits 
coteaux,  entre  le  Sichon  etle  Jolan. 

HÔTELS.  —  Grand  hôtel  des  Bains 
Sainte-Marie,  renfermant  un  res- 
taurant, des  appartements  complets 
et  des  chambres  particulières,  sa- 
lons de  conversation,  de  lecture, 
boudoirs,  billards,  etc.  —  Cet  hôtel 
est  situé  dans  un  parc  magnifique 
de  8  hectares,  qui  sert  de  prome- 
nade aux  baigneurs. 

La  maison  de  bains,  de  création 
toute  récente,  contient  24  cabinets 
ayant  chacun  une  baignoire  de  cui- 


vre étamé.  Elle  renferme  en  outre 
six  salles  de  douches  précédées  de 
vestiaires  chauffés,  une  salle  de 
douches  ascendantes,  une  salle  de 
bains  et  de  douches  de  vapeur  mi- 
nérale, et  une  salle  pour  les  appli- 
cations générales  et  locales  du  gaz 
acide  carbonique. 

Monuments.  —  Cusset  possède  un 
ancien  couvent  de  chanoinesses,  et 
une  vieille  tour  qui  actuellement 
sert  de  prison. 

Excursions.  —  On  visitera  avec 
intérêt  :  (2  kil.)  Grivats  ^  fabrique 
de  cotonnades  occupant  300  ou- 
vriers; —  (6  kil.)  Vardoisière  ;  — 
(12  kil.)  le  château  de  Busset ,  an- 
térieur à  1374  ;  —  (12  kil.)  Saint- 
Germain- des-F ossés ,  dont  l'église 
remonte  au  douzième  siècle  ;  — 
(17  kil.)  les  ruines  du  château  de 
Billy  (quatorzième  siècle),  pitto- 
resquement  assises  sur  une  émi- 
nence. 

Un  service  de  voitures  très-actif 
est  établi  entre  Cusset  et  Vichy 
(F.  ce  mot)  qui  n'est  qu'à  3  kilo- 
mètres. La  route  suit  les  bords 
riants  du  Sichon. 


LES  EAUX.  —  Eaux  froides,  bicarbonatées  sodiques,  ferrugineuses. 

Connues  depuis  1845  et  1849,  époques  où  ont  été  forés  les  puits  qui  les 
fournissent. 

Emergence  :  D'un  terrain  silico-argileux.  On  trouve,  dans  l'ouvrage  de 
M.  Bouquet  sur  les  eaux  de  Vichy  et  de  Cusset,  une  coupe  géologique 
d'un  des  puits  de  Cusset,  dressée  par  M.  Degouzée  :  le  puits  Sainte-Marie 
a  ll.î^jTô  de  profondeur,  le  puits  Sainte-Éhsabeth  a  90  mètres. 
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Deux  sources  :  Il  y  en  avait  cî/ki  en  1840  ;  source  ou  puits  Tracy;  source 
de  VAbnttnir;  source  de  Mesdames  ;  source  Sainte-Marie  ;  source  Elisa- 
beth ^  autrefois  source  de  Vliùpital.  Les  deux  premières  ne  donnent  plus  i 
d'eau,  et  la  source  de  Mesdames  a  été  afTectée  au  service  de  l'établisse- 
ment de  Vichy. 

Débit  en  24  heures  :  source  Sainte-Marie  280hectol.,  source  Elisabeth 
230  hectol. 

Densité  égale  dans  les  deux  sources  :  î  ,008. 

Température  égale  dans  les  deux  sources  :  16^8  (Bouquet). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore  dans  le  bassin  et  dans 
le  verre,- blanche  et  mousseuse  par  le  dégagement  du  gaz  h  son  point 
d'émergence,  odeur  d'acide  carbonique,  saveur  alcaline,  piquante,  fraî- 
che, agréable,  avec  arrière-goût  ferrugineux.  On  remarque  dans  le 
bassin  de  la  source  Sainte-Marie  une  couclie  épaisse  de  sédiment  ocrai 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches  d'eau  et  de  gaz  acide  carbonique. 
La  durée  des  bains  n'est  pas  limitée  à  Cusset  comme  à  Vichy.  Pour  p^i- 
ter  l'eau  des  bains  à  la  température  convenable  on  y  mCde  de  l'eau  ordi- 
naire préalal^lement  chauffée. 

Situation  :  277  mùtres  au-dessus  de  la  mer. 

C/n?ia?  tempéré,  agréable.  On  doit  se  renseigner  auprès  du  médecin 
sur  quelques  points  des  environs,  dont  les  effluves  marécageux  peuvent 
donner  la  fièvre  aux  promeneurs  imprudents. 

Saison  :  du  20  mai  au  !:>  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Eau  diurétique,  rendant  les  urines  alcalines, 
surtout  quand  on  l'emploie  à  la  fois  extérieurement  et  intérieurement; 
en  boisson,  à  haute  dose,  elle  cause  des  pesanteurs  de  tète  et  Tébriété 
carbonique,  elle  tend  à  ralentir  la  circulation  sanguine  et  à  déprimer 
les  forces  musculaires  qui  paraissaient  augmenter  au  début  du  traite- 
ment ;  cette  dépression  des  forces  est  cependant  moins  marquée  à  Cusset 
qu'à  Vichy;  sans  action  primitive  bien  ftiarquée  sur  les  organes  digestifs 
à  l'état  normal,  elle  peut  rappeler  une  affection  aiguë,  récemment  ou  in- 
complètement disparue,  enfin  elle  agit  comme  eau  arsenicale  et  comme 
ferrugineuse  (source  Sainte-Marie). 

Les  eaux  de  Cusset  se  transportent  et  se  conservent  parfaitement  en 
bouteille  pendant  un  temps  très-long. 

Analyse  (0.  Henry,   18:^4). 

s.  SAINTE-MARIE.         S.  ÉLISABETn. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilog. 

Bicarbonate  de  soude 4  «■■  ,2000  b  -'"  ,2000 

—  de  potasse 0     ,00r)0  traces 

—  de  chaux 0     ,4360  0     ,6610 

—  de  magnésie 0     ,1200  0     ,3300 

—  de  strontiane tiaces  traces 

—  de  lithine traces  traces 

Sulfate  de  soude 0     ,4000  0     ,5020 

—  dépotasse U     ,0100 


FRANCE.  —  DAX.  297 

Chlorure  de  sodium )  ^„,   .^.^  0?'\4r300 

—  de  potassium )  U'.ouiu  ^^     ,0'ii)0 

lodures  et  bromures  alcalins,  traces  f.  sens.  traces  sens. 

Pliosphates?  azotates? traces  traces 

Silicate  de  soude 0     .1400  0     .1500 

—  d'alumine 0     ,0210  0     .1500 

Protoxvdes  de  fer  et  de  man- 
ganèse   0     .0229  0     .0090 

Arsenic  et  mat.  organ.  azotée.        traces  traces 

5     ,8459  7     ,4920 

Gaz  azote traces 

—  acide  carbonique  libre. 0''SG1  0''^28 

M.  Bouquet,  dans  une  analyse  faite  à  la  même  époque,  n'a  pas  trouvé 
d'iodures  ni  de  bromures;  il  donne  4^^733  de  bicarbonate  sodique  à  la 
source  Sainte-Marie,  et  4-'', 837  à  la  source  Elisabeth,  les  classant  à  cet 
égard  au-dessous  de  plusieurs  des  sources  de  Vichy;  il  attribue  à  la 
source  Sainte-Marie,  0?^053  de  bicarbonate  de  protoxyde  de  fer,  0^^022  à. 
la  source  Elisabeth^  et  à  chacune  0?'",003  d'arséniate  de  soude  et  des  traces 
de  manganèse. 


DAX    (LANDES). 

731  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  18  h.  par  trains  express;  en  20  h.  40  m.  par  train 
omnibus—  l^^  cl.  81  fr.  35  c.  —  2«  cl.  61  fr.,—  3^  cl.  44  fr.  70  c. 


DE   PARIS   A  DAX   PAR   BORDEAUX. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans.  4  conv.  par  jour. 
Trajet  en  12  h.  46  m.  par  trains  ex- 
press; en  15  h.  20  m.  par  trains  omni- 
bus. -  l>e  cl.  6k  fr.  75c.—  2^'  cl.  48  fr. 
55  c.  —  3^  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Dax,  148  kil.  Che- 
min de  fer  du  Midi.  3  conv.  par  jour. 
Trajet  en  5  h.  20  m.  —  1^'^  cl.  16  fr. 
60  c.  —  2«  cl.  12  fr.  45  c.  —  3'=  cl.  9  fr. 
10  c. 

i>ax,  chef-lieu  d'arrondissement 
du  département  des  Landes,  est 
une  ville  de  6125  hab. ,  située  sur 
la  rive  g.  de  TAdour. 

Hotels.  —  Figaro,  dans  la  ville  ; 
—  de  V Europe,  dans  le  faubourg 
de  Sablar. 

Dax  possède  huit  établissements  : 

l''  Le  bain  de  la  Source  (8  cabi- 


nets situés  au  rez-de-chaussée)  ;  — 
2°  le  bain  Hyrgoyen  (9  cabinets  à 
baignoires);  —  3^  le  bain  Laiigne 
(12  salles  de  bains);  —4°  le  bain 
César-Auguste  (9  cabinets)  ;  —  5**  le 
bain  Loquet,  le  plus  complet  de 
tous,  car  il  possède  9  cabinets  de 
bains  avec  douches  descendantes, 
une  piscine  pour  12  personnes,  et 
une  pièce  spéciale  pour  l'applica- 
tion des  boues  les  plus  estimées 
de  Dax;  —  6°  le  bain  de  Xoguês, 
qui  se  compose  de  7  cabinets  de 
bains  et  d'un  cabinet  pour  l'emploi 
des  boues;  —  7**  le  bain  Mariony 
avec  12  salles  de  bains  ayant 
des  appareils  de  douciies  descen- 
dantes; —  et  8°  le  bain  des  Bai- 
gtiots,  situé  à  400  pas  de  la  ville, 
à  l'extrémité  d'une  belle  allée  d'or- 
mes. Le  corps  de  logis  destiné  aux 
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malades  renferme  trente  apparte- 
ments simples,  mais  commodes. 
Une  galerie  couverte  règne  sur 
toute  la  longueur  du  bâtiment,  et 
fait  face  à  l'Adour,  souvent  cou- 
vert de  bateaux.  Une  seconde  ga- 
lerie, sembhilile  à  la  première, 
règne  dans  toute  la  longueur  de  la 
façade  opposée.  —  Les  bains,  les 
douches  et  les  boues  se  trouvent 
dans  un  joli  potager. 
Monuments.  —  Dax    n'offre    de 


remarquable  que  son  ancien  châ" 
icdufort,  reconstruit  au  quatorzième 
siècle  et  maintenant  transformé  en 
caserne;  — ses  murailles  romaines, 
les  plus  complètes  qui  existent  en- 
core en  France,  et  la  cathédrale  y 
reconstruite  de  lôôG  à  1719. 

Excursions.  —  On  peut  visiter  : 
(2  kil.)  Saijit'Paul-lez-Dax  et  son 
église  du  quinzième  siècle  ;  —  (17 
kil.)  Tercis  {V.  ce  mot),  qui  pos- 
sède des  eaux  minérales. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  sulfatées  calcaires,  gazeuses. 

Coiuincs  (le  temps  immémorial. 

Émcrfjencc  :  du  terrain  tertiaire.  Le  sol  de  Dax,  comme  celui  de  Carls- 
])ad,  repose  sur  une  nappe  d'eau;  il  suffit  de  creuser  à  une  profondeur 
de  4  c\  10  mètres  pour  faire  jaillir  une  source  chaude. 

Quatre  sources  principales  :  Vontaine  Chaude;  source  des  Fessés  de  la 
ville;  source  des  Baignais;  source  Adourienne. 

Températiire  :  Fontaine  Chaude  59^5  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  odeur  et  saveur  fades, 
peu  agréables:  dégage  de  grosses  bulles  de  gaz  au  griffon,  produit  des 
conferves  verdàtres  analogues  à  celles  de  Néris. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  baignoires  et  de  piscine,  douches,  appli- 
cations et  frictions  de  boues. 

Situation  :  40  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  doux  et  peu  variable,  très-convenable  pour  les  séjours  d'hiver. 
On  peut  prendre  les  eaux  en  toute  saison;  cependant  les  mois  de  juin, 
juillet  et  août  sont  un  peu  chauds  pour  les  personnes  venant  de  pays 
moins  méridionaux. 

Effets  pJiysiologifiues  :  Ces  eaux,  comme  leurs  analogues  de  Néris, 
cau.sent  d'abord  une  excitation  légère  qui  fait  bientôt  place  à  la  sédation , 
elles  agissent  ])rincipalement  sur  le  système  nerveux  et  sur  les  tissus 
fibreux  :  les  conferves  et  les  boues  de  Dax  agissent  localement  comme 
excitants  et  résolutifs. 

Analy.sc  (  Thore  et  INIeyrac  ). 

FONTAINE    CHAUDE. 

Eau ,  1  kilogr. 

Carbonate  de  magnésie 0  ♦^'  ,027 

Sidfate  de  soude. 0     ,151 

—  de  chaux 0     ,170 

Chlorure  de  sodium 0     ,032     • 

—  de  magnésium 0     ,09G 

0     ,475 
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M.  Meyrac  a  trouvé  des  iodures  et  des  l)romures  alcalins  dans  les  con- 
ferves  des  eaux  de  Dax.  Ces  eaux  dégagent  une  grande  quantité  d*azote 
qui  n'a  pas  été  dosée. 


EAUX-BONNES    (BASSES-PYRÉNÉES). 

652  kii.  de  Paris. —Trains  express,  31  h.  1/2;  trains  omnibus,  34  h. 
1»'^  cl.  99  fr.  95  c.  —  2«  cl.  77  fr.  —  3^  cl.  61  fr.  35  c. 


DE  PARIS  AUX  EAUX -BONNES  PAR 
BORDEAUX,  DAX  ET  PAU. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans  ,  boulevard  de 
l'Hôpital,  n»  7,  au  delà  du  Jardin  des 
Plantes.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en 
12  h.  46  m.  par  les  trains  express;  en 
15  h.  20  m.  par  les  trains  omnibus.  — 
1"  cl.  64  fr.  75  c.  —  2«  cl.  48  fr.  55  c. 
—  3«  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Dax,  148  kil.  Chemin 
de  fer  du  Midi.  3  conv.  par  jour.  Trajet 
en  5  h.  20  m.  —  i^^  cl.  16  fr.  20  c.  — 
2«  cl.  12  fr.  45  c.  —  3^  cl.  9  fr.  75  c. 

De  Dax  à  Pau,  79  kil.  Route  de  terre. 
Chemin  de  fer  concédé  de  Dax  à  Ramous 
et  de  Ramous  à  Pau.  Diligences  tous 
les  jours.  Deux  départs  pendant  l'été. — 
Coupé,  12  fr.  ;  intérieur,  10  fr.  ;  ban- 
quette, 10  fr.  ;  rotonde,  8  fr. 

Ds  Pau  aux  Eaux-Bonnes,  42  kil. 
Diligences  tous  les  jours  en  6  h.  (à  l'al- 
ler) et  5  h.  (au  retour)  pour  7  et  6  fr. 
Voitures  particulières  pour  25  ou  30  fr. 
Relais  de  poste. 

Le  village    des    Eaux-Bonnes 

(404  liab.)  est  situé  dans  une  gorge 
étroite,  au  fond  de  laquelle  se 
dresse  le  pic  de  Ger,  au  confluent 
du  ruisseau  de  la  Soude  et  du  tor- 
rent le  Valentin,  sur  la  rive  g.  de 
ce  dernier  cours  d'eau.  Il  se  com- 
pose d'une  rue  unique  qui  monte 
par  une  pente  malheureusement 
trop  voide  à  l'établissement  ther- 
mal, bâti  à  son  extrémité  supé- 
rieure. Quand  on  y  entre,  on  a  sur 
la  g.  une  ligne  de  maisons  et  d'hô- 
tels construits  avec  un  certain  luxe, 


mais  sans  style,  et  sur  la  droite  un 
espace  assez  vaste  planté  d'arbres. 

HÔTELS.  —  De  France,  cVOrient, 
de  Richelieu,  des  Princes ,  des  Am- 
bassadeurs, de  FEurope,  du  Petit 
Paris,  etc.  Les  prix  de  ces  hôtels 
sont  à  peu  près  les  mêmes. 

Maisons  meublées.  —  Presque 
toutes  les  maisons  des  Eaux-Bonnes 
se  louent  meublées  aux  étrangers 
pendant  la  saison  des  eaux.  Parmi 
les  plus  recommandables,  nous  ci- 
terons celles  de  MM.  Fourcade  et 
Pommé. 

Chevaux.  —  On  trouve  des  che- 
vaux à  4  fr.  par  jour,  et  5  fr.  quand 
la  course  est  longue. 

Voitures.  —  Une  voiture  à  deux 
chevaux  se  loue  de  8  à  10  fr.  pour 
la  demi-journée  et  de  18  à  20  fr. 
pour  la  journée.  Faire  ses  condi- 
tions à  Tavance. 

V établissement  thermal,  situé  au 
haut  d'une  longue  et  fatigante  mon- 
tée, est  un  édifice  insuffisant,  dont 
les  dispositions  ont  été  combinées 
sans  goût  et  sans  intelligence.  Il  est 
question  depuis  longtemps  d'y  en- 
treprendre les  améliorations  les  plus 
indispensables. 

Actuellement ,  les  malades  y  man- 
quent de  tout  ce  qui  leur  serait  né- 
cessaire ou  simplement  agréable.  Ils 
n'y  ont  ni  espace  couvert  [)0ur  se 
promener,  ni  même  une  place  suf- 
fisante pour  y  attendre  leur  tour, 
ni  air  h  respirer,    ni  abri  pour  se 
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garantir  (lu  vent,  ni  siégo  pour  s'as- 
seoir, ni  tapis  pour  reposer  leurs 
pieds.  Il  est  difficile  de  concevoir 
un  établissement  thermal  moins 
confortable  et  plus  barbare.  Un  ves- 
tibule où  l'on  étoufle  au  milieu  de 
courants  d'air  perfides,  des  bancs 
de  bois  avec  ou  sans  dossiers,  voilà 
tout  ce  que  les  architectes  ont  ré- 
servé à  des  malades  qui ,  pour  la 
plupart,  sont  hors  d'état  de  gravir 
la  côte  escarpée  à  laquelle  les  con- 
damne la  nature,  qui  arrivent  ha- 
letants, ruisselants  de  sueur,  à  bout 
de  forces;  —car il  n'y  a  encore  aux 
Eaux-Bonnes,  peut -on  le  croire, 
aucun  service  de  chaises  à.  porteurs 
organisé  ; — qui  de  plus  sont  obligés, 
après  avoir  fait  souvent  queue  à 
l'extérieur  pendant  plusieurs  mi- 
nutes, de  se  promener  trop  long- 
temps entre  chaque  verre,  et  cher- 
chent vainement  un  siège  com- 
mode, confortable,  ingénieusement 
placé  à  l'endroit  le  plus  propre  à 
les  distraire,  ou  dans  un  salon  élé- 
gamment meublé. 

«  On  est  aux  Eaux-Bonnes  comme 
dans  un  entonnoir^  dit  M.  D.  Ni- 
sard,  au  bout  du  mondt: ,  c'est  la 
fin  de  la  route  :  il  faut  reculer  pour 
en  sortir....  On  voit  chaque  matin 
une  longue  file  de  malades  enve- 
loppés dans  leurs  manteaux  ,  se 
rendant  h  l'établissement  avec  un 
verre  qui  contient  deux  cuillerées 
de  lait .  mélange  ordonné  pour 
adoucir  l'efTet  des  eaux.  »  On  ne 
rencontre  pas  seulement  des  ma- 
lades aux  Eaux-Bonnes;  les  valides 
y  sont  presque  toujours  en  majo- 
rité; aussi,  que  de  promenades  à 
pied,  à  àne,  achevai,  en  voiture! 
Le  temps  est-il  beau ,  dès  le  lever 
du  soleil,  souvent  même  avant  (}ail 
n'ait  doré  le  sommet  du  Pic  de  (ier, 
le  fouet  strident  des  guides  retentit 


tout  le  long  de  la  rue,  et  les  cara- 
vanes se  mettent  en  marche,  déve- 
loppant leurs  longues  files  dans 
toutes  les  directions.  Vers  (juatre 
heures  reviennent  les  cavalcades. 

A  droite  de  l'établissement  ther- 
mal s'élève  la  chapelle,  petit  édifice 
d'un  style  simple  construit  en  mar- 
bre gris  bleu. 

Tarif  des  bains  et  de  la  r-  - 
VETTE.  —  Bains  :  du  P'  juin  au 
V''  septembre 1  f .  >  » 

Pendant  le  reste  de  Tan- 
née      >5    80 

(Le  prix  du  linge  n'est  pas  com- 
pris dans  ce  tarif.) 

Pour   les  domestiques  et  journa- 
liers, le  prix  des  bains,  par  exe- 
tion,  est  réglé  ainsi  : 

Du  P'  mai  au  30  nov.      »  f.  .'ii 

Du     1"    novembre    au 
V  mai »     .'M 

Bains  de  ])ied »     lu 

Boisson.  Abonnement  h 
la  saison  : 

Pour  les  domestiques  et 
journaliers 2     «  ^^ 

Pour  les   personnes   de 
toute  autre  classe • . . .     10    »» 

Promenades.  —  Le  Jardin  an- 
glais, qui  n'est  pas  môme  un  jar- 
din français  (M.  Taine  l'appelle  spi- 
rituellement un  préau),  s'étend  en 
face  de  la  Grande  Rue,  le  long  du 
rocher  au  pied  duquel  coule  le  ruis- 
seau de  la  Soude,  aujourd'hui  en- 
caissé. —  Deux  sentiers  montent  à 
la  Promenade  Grammont ,  qui  con- 
duit jusqu'à  l'un  des  premiers  pla- 
teaux du  Gourzy  (belle  vue).— Men- 
tionnons encore:  làPromenadeJac- 
({ueminot,  qui  monte  à  travers  une 
belle  forêt  de  sapins;  —  le  Kiosque^ 
I»etit  pavillon  bâti  sur  une  hauteur 
rocheuse  et  boisée  qui  domine  la 
gorge  de  la  Soudp  ;  —  la  Pronu" 
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nade  Eijnard,  taillée  sur  les  pentes 
boisées  qui  dominent  la  rive  g.  du 
Valentin;  —  la  Promenade  Hori- 
zontale qui  couronne  le  flanc  de  la 
montagne  de  Gourzy  et  don,  quand 
elle  sera  terminée,  réunir  les  deux 
établissements  des  Eaux-Bonnes  et 
des  Eaux  -  Chaudes  ;  —  (1  kil.)  la 
Grotte  CasteUane  ;  —  les  Cascades 
formées  par  le  Yalentin.  —  Parmi 
les  buts  d'excursions  plus  éloignés 
nous  citerons:  (10  h.  env. ,  aller 
et  retour)  l'ascension  du  Pic  de 
Ger  (2613  met.  ;  beau  et  vaste  pa- 
norama); —  (6  kil.)  le  Lac  d'Ar- 
touste.  entouré  de  toutes  parts  de 


rochers  élevés;  —  (8  kil.)  les  Eaux- 
Chaudes  (V.  ce  mot),  où  conduit 
un  omnibus  plusieurs  fois  par  joMr 
(1  fr.  10  c.  par  place);  —  (19  kil.) 
la  Grotte  d'Izeste  :  —  (une  forte  jour- 
née )  l'ascension  du  Pic  du  Midi 
d'Ossau  (2885  met.)  ;  —  (4  à  5  h.  de 
marche  aller  et  retour)  l'ascension 
du  Gourzy  (1839mèt.),  Tunedesplus 
agréables  promenades  qu'on  puisse 
faire  aux  environs  des  Eaux-Bonnes; 
de  ce  plateau,  on  découvre  un  pa- 
norama presque  aussi  beau  que  celui 
du  Pic  du  Midi. 

Les  Eaux-Bonnes  communiquent 
par  diligences  avecBayonne  et  Pau. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfurée  sodique  et  calcique. 

Connue  depuis  le  commencement  du  seizième  siècle. 

Émergence  :  Du  calcaire,  non  loin  du  point  d'aftleurement  des  ophites. 

Six  sources  :  V Annuaire  des  eaux  de  la  France  en  compte  huit, 
M.  Filhol  quatre,  dont  trois  seulement  sont  recueillies  et  utilisées  dans 
l'établissement.  M.  Rotureau  'mduiu.e  six  sources  :  source  Vieille,  source 
Nouvelle,  source  Supérieure ,  source  contre  le  Rocher  y  source  Froide  ^ 
source  d'Ortech. 

Débit  en  24  heures  :  source  Vieille  et  source  d'Ortech  452  hectol.  (Ca- 
zenave). 

Température  :  Source  Vieille  3P,4  au  griffon;  source  Nouvelle  28% 
source  Supérieure  30";  source  centre  le  Rocher  28^1  ;  source  Froide  12^8  ; 
source  d'Ortech  23*\1  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  onctueuse  au  toucher,  odeur  et 
saveur  hépatiques.  On  se  fait  rapidement  à  cette  odeur,  et  le  goût  même 
de  l'eau  n'est  pas  désagréable. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 

Situation  :  790  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Doux,  assez  constant  pendant  la  belle  saison,  atmosphère 
habituellement  calme. 

Saison  :  Du  l^'"juin  au  l*^*"  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Les  Eaux- Bonnes  agissent  en  stimulant  les 
fonctions  des  muqueuses  et  de  la  peau,  elles  sont  excitantes  du  système 
nerveux  et  de  la  circulation.  Sous  leur  influence  l'appétit  s'accroît  et  les 
sécrétions  de  la  muqueuse  bronchique  éprouvent  des  modifications  heu- 
reuses; elles  deviennent  diurétiques  à  la  dose  d'un  demi-litre,  dose  mi- 
nime pour  d'autres  eaux,  mais  assez  élevée  pour  celles-ci  que  l'on  a 
signalées  depuis  longtemps  comme  devant  être  employées  avec  prudence 
et  surveillées  dans  leurs  effets;  enfin  elles  sont  reconstituantes.  Outre  les 
phénomènes  d'excitation  nerveuse  et  de  congestion  sanguine,  on  voit 
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quelquefois  survenir,  sous  l'influence  de  ces  eaui,  les  accidents      '  -- 
ractérisent  la  poussée. 

"Les  Eaux-Bonnes  se  transportent  en  grande  quantité,  quoique  .-3  - 
conservent  difticilement. 

Analyse  (O.Henry,  1833). 

Eaa ,  i  kîlogr. 

Carbonate  de  chaux 0«'  ,0048 

Sulfate  de  chaux 0     ,1180 

—  de  magnésie 0     ,0125 

Chlorure  de  S'-xliura 0     ,;i4"23 

—  de  potassium traces 

—  de  magnésium 0     ,0044 

Acide  silicique  et  oxyde  de  fer 0     ,0160 

Biatière  organique  sulfurée 0     ,1065 

0     ,6*j4ô 

Gaz  acide  sulfhydrique 0  ***  ,0055 

—    —     carbonique 0     ,0064    , 

Des  travaux  récents  ont  fait  reconnaître  à  M.  0.  Henry,  dans  les  Eaux- 
Bonnes  la  présence  des  sulfures  sodique  et  calcique.  M.  Filhol  (Eaux 
minérales  des  Pyrénées)  avait  indiqué  le  sulfure  de  calcium  comme  exis- 
tant probablement  dans  ces  eaux.  Les  derniers  aperçus  de  M.  0.  Henry 
ont  été  publiés  par  M.  Rotureau  {Des  principales  eaux  minérales  de 
r  Europe). 

Bibliographie  :  A.  F.  AnJrieu,  Essai  sur  les  Eaux-Bonnes.  Paris,  184* 
—  E.  Cazenave.  Recherches  cliniques  sur  les  Eaux-Bonnes.  Paris,  1854  . 
in-8. 


EAUX-CHAUDES    '  BASSES-pyr£NÉes\ 

:  de  Pans.  —  Trains  express  en  31  h.  15  m.  ;  trains  omnibus  en  34 
1'*  cL  99  fr.  93  c.  —  2«  cl.  77  fr.  —  3«  cl.  61  fr.  35  c. 


DE  PARIS  AUX  EAUX -CHAUDES  PAR 
BORDEAUX,  DAX  ET  PAU. 

De  Parii  à  Bordtaux,  S83  kil.  Che- 
min de  fer  d  Orléans,  boalevard  de 
1  Hôpital,  n»  7,  an  delà  da  Jardin  des 
Plantes.  4  eonv.  par  jour.  Trajet  en 
12  h.  46  m.  par  les  trains  express  :  en 
1 S  h.  20  m.  par  les  trains  omnibus.  — 
l'»  cl.  64  fr.  75  c.  —  2«  cl.  48  fr.  55  c. 
—  3*  cl.  35  fr.  60  c. 

Dt  hôTdtaux  à  Dos,  148  kil.  Chemm 
de  fer  du  Midi.  3  conv.  par  jour.  Trajet 
en  5  h-  20  m.  —  !«  cl.  16  fr.  20  c.  — 
2*  cl.  12  fr.  45  c.  —  3«  cl.  9  fr.  75  C 


De  Dax  à  Pati,  79  kil.  Roate  de  ter: 
demin  de  fer  concède  de  Dax  à  Rame  .  ~ 
et  de  RamoQS  à  Pau.  Diligences  tous  !  - 
jours.  Deux  départs  pendant  l'été.  — 
Coopé,  12  fr.j  intérieur,  10  fr.  ;  ba: - 
quelle,  »  fr.  ;  rotonde,  8  fr. 

De Pauaux Eauj-Cfiau4eijH2\ï\.i  . 
Diligences  tous  les  jours  en  6  h.  (à  la  - 
1er)  et  5  h.  (au  retour)  pour  5  et  6  f. 
Voitures  particulières  pour  25  et  30  fr. 

Le  village  des  Ea«x«Cli««Je« 

(40  hab.)  est  situé  sur  le  gare  d'Os- 
sau  ou  de  Gabas.  dans  une  gorge 
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sanrage  et  pittoresque,  qoi  s*étend 
da  N.  an  S.,  tellanent  étroite  que 
les  maisons  ont  trouTé  à  peine  la 
place  nécessaire  pour  s'y  construire 
des  deux  côtés  de  la  route. 

HÔTELS.  —  de  France  (le  meil- 
Icur),  —  de  Londres,  —  Baudo€,  etc. 

En  général  les  prix  sont  moins 
élerés  aux  Eaux-Chaudes  qu'aux 
EaDX-Bonnes. 

]kLuso3(s  MEUBLÉES. — Le  prix  des 
appartements  Tarie  beaucoup  sekm 
I^fÏÏuence  des  étrangers  et  l'époque 
de  la  saison.  En  été,  il  est  souvent 
plus  éleré  qu'au  commencement  de 
l'automne. 

Chevaux.  —  Le  prix  moyen  d'un 
che^  est  d'environ  3  fr.  par  jour. 

VoiTCBES.  —  Une  Toiture  de  pro- 
menade se  loue  de  1^  à  15  fr.,  se- 
lon la  longueur  de  la  course. 

Aux  Eaux-Chaudes,  la  nature 
n'est  pas  riante,  mais  âpre  et 
grande,  car  elle  y  règne  en  sou- 
Teraine.  Partout  où  le  r^ard  peut 
'^-  ^ire,  on  n'^aperçoit  que  des 
:s  et  des  forêts.  La  gorge  des 
..  -Chaudes  est  assurément  un 
1^  paysages  pyrénéens  qui  rap- 
-nt  le  plus  les  Alpes. 

température  annuelle  des 
Chaudes  est  de  10*  C.  Le 
21  Izarié  a  recueilli  avec  soin 
^  :  jeune  de  l'été  de  1831 ,  du 
n  au  30  septembre,  et  il  Fa 
.e  de  !:•  C 

^  Sans  doute,  dit  le  docteur  Iza- 
rié, il  y  a  une  grande  difierence 
aux  Eaux-Chaudes  entre  la  tempé- 
rature de  la  journée  et  celle  du  ma- 
tin et  du  soir  ;  rhumidité  peut  même 
se  flaire  sentir,  surtout  le  soir,  avec 
une  certaine  force;  mais  n'est-ce 
pas  la  condition  de  tous  les  pays 
appartenant  soit  au  système  des 
AJpes,  soit  au  système  des  Pyré- 
nées? Arec    quelques   précautions 


recommandées  par  les  médecins  et 
prises  par  les  malades,  tous  les  in- 
convénients  di^iaraissent.  Ils  sont 
d'autant  moins  redoutables  que  la 
modération  de  la  chaleur  dans  la 
journée,  produite  par  la  fraîcheur 
du  Tent  r^:nant,  rend  la  transition 
beaucoup  moins  forte  ^  et  son  in- 
fluence moins  sensiMe  sur  Torga- 
nisation  impressionnable  des  bai- 
gneurs. Une  brise  fraîche  s'élèTO 
aTOC  le  soleil ,  c'est-à^re  règne 
principalement  lorsque  la  chaleur 
commence  à  se  faire  sentir;  elle 
diminue  et  s'éteint  quand  la  cha- 
leur elle-même  décline  et  tend  k 
s'éteindre.  Aussi  la  brise  souffle  gé- 
néralement Ters  9  h.  du  matin; 
Ters  3  h.  elle  décline  et  devient 
presque  insensible.  Cest  alors  que 
les  montagnes  commencent  i  pro- 
jeter leur  ombre  sur  le  fond  de  îa 
Tallée.  » 

Vétablissement  thermal^  bkti  de 
1S48  à  1850,  par  MM.  François  et 
Latapie,  si'élèTe  sur  la  me  droite 
du  GaTe.  U  forme  un  carré  de 
fô  met.  de  côté  et  tourne  sa  prin- 
cipale Êicade  Ters'  le  midi.  U  est 
flanqué  de  trois  bâtiments  semi-cir- 
culaires, qui  contiennent  les  réser- 
Toirs,  les  buTettes,  les  cabinets  de 
bains ,  la  piscine  et  les  douches.  Le 
bâtiment  principal,  construit  tout 
en  marbre  des  Pyrénées  et  spécia- 
lement consacré  aux  malades,  se 
compose  de  salons  de  réunion,  de 
galeries  oouTertes  et  d'apparte- 
ments bien  disposés.  Il  pourrait 
être  plus  confortable,  mais  on  n'a 
pas  renoncé  i  Faméliorer.  De  la 
terrasse  qui  domine  le  Gave ,  on  dé- 
couTre  une  très-belle  Tue  sur  la 
haute  chaîne  dont  les  sommets  for- 
mait les  limites  de  la  France  et  de 
l'Espagne. 

Taeif.  —  Bains  :  pris  de  7  à  9  h. 
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du  matin,  1  fr.  sans  distinction  de 
personnes.  Pendant  le  reste  de  la 
journée,  pour  les  ouvriers.  2'>  c; 
pour  les  artisans  et  laboureurs, 
50  c.  ;  pour  toutes  les  autres  per- 
sonnes. 1  fr.  —  Bains  de  pied  : 
pris  immédiatement  après  le  bain, 
10  c.  ;  pris  isolément  ù  l'établisse- 
ment, 20  c;  pris  hors  de  l'établis- 
sement, 15  c.  —  Bains  de  vapeur  : 
y  compris  le  lit,  2  fr.  ;  sans  le  lit, 
1  fr.  —  Bains  dans  ht  piscine  :  iso- 
lément, 3  f.  :  aux  heures  ordinaires, 
20  c. —  Boisson  gratuite  à  toutes  les 
sources.  —  Douches  :  50  et  25  c. , 
suivant  les  personnes. 

La  petite  chapelle,  située  à  côté 
de  rétablissement,  n'a  rien  de  re- 
marquable. 

Promenades.  —  A  Textrémilé  du 
village  s'étend  une  promenade  om- 
breuse, garnie  de  bancs  commo- 
des.  On   l'appelle    indifféremment 


promenade  de  Henri  IV ,  Bussy 
du  Château,^  La  Promenade  d'A 
goût  serpente  sur  le   flanc   de 
montagne,   vis-à-vis  du  village, 
l'autre  côté  du  torrent.  Pour  y  ail 
on  passe  sur  un  pont  dit  Pont  dl:  - 
fer.  A  5  min.  env.  au-dessus  de 
pont  tombe  une  jolie  cascade.  — 
On  visite  aussi  (45  min.)  Gou^t  ;  ~ 
(8  kil.)  Gahas,  où  Ton   trouve 
min. .  la  grotte  des  Eaux-Chaw 

—  de  grands  et  beaux  paysages  Je 
montagnes; —  (15  kil.)  Bious-Arti- 
gués,  l'une  des  vallées  les  plus  pi tlo-\ 
resques  des  Pyrénées:  —  (une  jour- 
née aller  et  retour)  le  lac  dMuV 

—  (une  journée)  ascension  du  / 
du  Midi  d'Ossau  (2885  met.),  c 

DiUGENCES.  —  Il   n'y   a  pas 
relais    aux    Eaux-Chaudes  ;     l'é 
blissement  est  desservi  par  le  re! . 
des  Eaux-Bonnes,  qui  communi<: 
avec  Pau  et  Bavonne. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales  ou  froides,  sulfurées  sodiques. 

Connues  'ie  temps  immémorial. 

Émergence  :  Du  terrain  primitif,  granité. 

Sijr  sources  :  Source  du  Rey;  source  du  Clot;  source  de  VEsquiret 
source  Baudot  ;  source  Larressecq;  source  Minvielle.  Un  captage  récen 
divisé  lEsquirette  en  deux  sources. 

Débit  en  24  heures  :  le  Clot,  TEsquirelte  et  le  Rey  1365  hectol. 

Température  :  Nous  empruntons  à  l'excellent  ouvrage  de  M.  Roturea 
les  chitîres  suivants:  Clot  30*:  Esquirette  34*.9;  Rey  33^3;  Baudot  25M 
Larressecq  24M  :  Minvielle  10*,8. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  à  odeur  et  saveur  hépatiques 
plus  ou  moins  prononcées,  déposant  une  quantité  de  barégine  variable 
suivant  les  sources,  dégageant  (source  Minvielle)  des  bulles  de  gaz  nom- 
breuses et  très-fines. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  arljoint. 

rmp/oi  ;  Boisson,  bains,  douches. 

Situation  :  680  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  variations  fréquentes  et  brusques  de  tempéra- 
ture, moyenne  annuelle  10*, 5;  moyenne  des  mois  de  juin,  juillet  et 
août  18.Î8':20*,8. 

Saison  :  Du  1*' juin  au  1"  octobre;  on  donne  des  bains  toute  l'année 
aux  gens  du  pays,  et  la  moyenne  de  ces  bains  pris  hors  saison  est  d'en- 
viron 12000. 


FRA^'CE.  —  EAUX-CHAUDES.  305 

Effets  ■phxjsirjlngiques  :  Ces  eaux  sont  excitantes  à  différents  degrés, 
elles  agissent  principalement  sur'les  muqueuses  et  sur  la  peau,  généra- 
lement elles  causent,  dès  les  premiers  jours,  une  diurèse  abondante  où 
des  sueurs,  quelquefois  la  poussée  se  manifeste.  Moins  violentes  dans 
leur  action  que  beaucoup  de  leurs  congénères  des  Pyrénées,  et  variant, 
suivant  les  sources,  d'une  excitation  notable  à  la  sédation,  elles  sont 
précieuses  par  cela  même  et  répondent  à  des  indications  nombreuses. 
La  source  Baudot  est  considérée  comme  se  rapprochant,  dans  ses  effets, 
des  Eaux-Bonnes,  mais  elle  est  moins  forte.  Ici  comme  ailleurs,  on  re- 
marque que  les  effets  d'excitation  ou  de  sédation  coïncident  avec  la  tem- 
pérature élevée  ou  tempérée  des  bains. 

M.  Filhol  indique  les  proportions  suivantes  de  sulfure  et  de  chlorure 
sodiques  dans  un  litre  d'eau  des  sources  : 

Esquirette,  sulfure.  0  5^,0083 

Larressecq,       —  0     ,0083      . 

Clôt,  —  0     ,0090      chlorure.    0  Ç^OOOT 

Rev,  —  0     ,0098  —  0     ,0959 

Miuvielle,         —  0     ,00^3 

Analyse  (Filhol,  1852). 

s.  BAUDOT. 

Eau,  I  kilogr. 

Sulfure  de  sodium .  0  ^"^  ,0087 

Chlorure  de  sodium 0     ,1150 

Sulfate  de  chaux 0     , 1(»30 

Silicate  de  chaux ...    0     ,0050 

—  de  magnésie )       .  ^".^ 

-  d'alumine ..(      ^^^^^^ 

Sulfate  de  soude 0     .0V20 

Carbonate  de  soude ... 0     ,  0350 

Iode traces  sens. 

Ô     ,0087 

Bibliographie  :  J.  Laffore,  Notice  historique  et  médicale  sur  l'établis- 
sement thermal  des  Eaux-Chaudes.  Paris,  1849.  — Izarié,  Aperçu  sur  les 
Eaux-Chaudes.  Pau.  1852.  in-13. 


ENCAUSSE   :haute-garonne:. 


938  kil.  de  Paris. 


■  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  Trajet  par  trains   express 
en  29  h.  ;  par  trains  omnibus  en  34  h. 


DE  PARIS  A  ENCAUSSE  PAR  BORDEAUX, 
TOULOUSE  ET  SAINT-GAUDENS. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans ,  boulevard  de 
l'HûpitaK  n»  7,  au  delà  du  Jardin  des 
Plantes.  4  conv.    par  jour.   Trajet   en 


12  h.  46  m.  par  les  trains  express  ;  en 
15  h.  20  m.  par  les  trains  omnibus.  — 
l**  cl.  64  fr.  75  c—  2*"  cl.  43  fr.  5:.  c  — 
3'  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeiux  à  Toulouse,  257  kil. 
Chemin  de  fer  du  Midi  ,  à  Textré- 
mité  méridionale  de  la  ville.  Trajet  en 
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C  h.  20  m.  par  les  trains  express;  en 
8  h.  35  m.  et  10  h.  25  m.  par  les  trains 
omnibus.—  l">  cl.  28  fr.  80  c.  —  2«  cl. 
21  fr.  âo  c.  —  3«  cl.  15  fr.  85  c. 

De  Toulouse  à  Saint-Gaudens^SSkW. 
Route  de  poste.  Chemin  de  fer  concédé. 
Plusieurs  voitures  partei^t  journellement 
de  Toulouse:  place  du  Capitole,  1  ;  rue 
Lapeyrouse,  6;  rue  Peyrolière,  18;  rue 
de  lÉcharpo,   3  ;   rue  Louis-Napoléon, 

De  Saint-Gaudens  à  Encaiisse,  10 
Kll.  Route  de  poste.  Omnibus.  Plu- 
sieurs départs  par  jour.  Prix  variables. 

DiicuiiNsc^  village  de  GÔ4  hab., 
est  situé  à  rentrée  de  la  vallée  de 


Cabanac,  qui  remonte  au  S.  vers  les 
flancs  brisés  du  Cap:ire. 

HÙTKLS.  —  J)e  Londres,  du  Mi' h' 
On  ne  loge  pas  à  l'établissement. 

L'établissement  d'Encausse  lais>-. 
tout  h  désirer.  On  doit  le  recon- 
struire entièrement.  Tel  qu'il  est.  il 
possède  18  baignoires  avec  apjKi- 
reil  de  douches,  et  un  salon  do 
conversation. 

Des  bains  d'Encausse,  on  peut 
s'élever  au  sommet  du  CagirCy  dOù 
l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  sur 
la.  vallée  de  Ludion  et  sur  la  grande 
chaîne  des  Pyrénées. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  calcaire  et  magnésienne. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  Du  calcaire  néocomien,  dans  le  voisinage  des  ophites. 

Trois  sources  :  Grande  source;  Petite  source;  source  iVArgut. 

Débit  en  24  heures  :  Grande  et  Petite  sources  réunies  6G9  hectol. 

Densité  :  1 ,0042  à  la  température  de  1G«  (Filhol). 

Température  :  En  1851,  22^20  (Filhol);  après  le  nouveau  captage 
exécuté  en  1854,  28o,7.');  en  18r)7,  après  une  longue  sécheresse,  25",20 
(Camparan,  Tliêsc  inaugurale). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  inodore,  à  saveur  lé- 
gèrement amère.  Du  fond  du  réservoir  se  dégagent  de  nombreuses  bulles 
de  gaz  qui  viennent  crever  h  la  surface  et  sont  formées  d'un  mélange 
d'azote  et  d'oxygène  avec  un  peu  d'acide  carbonique  (  Filhol,  Eaux  mi- 
nérales des  F  lire  nées). 
■   Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boi.sson,  bains,  douches. 

Situation  :  3G2  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux. 

Effets  pliysiologiques  :  Les  eaux  d'Encausse  agissent  spécialement  sur 
les  muqueuses  gastro- intestinale  et  génito-urinaire,  .sur  le  foie  et  sur  le 
système  vasculaire  en  général;  ;\  la  dose  de  2  à  G  verres  elles  détermi- 
nent dès  le  second  jour  une  excitation  marquée,  l'effet  laxatif  et  diuré- 
tique se  manifeste  dès  le  troisième  ouïe  quatrième  jour,  assez  souvent 
il  s'y  joint  de  la  sueur  et  plus  farement  un  exanthème  (pou.ssée). 
L'excitation  ces.se  (juand  l'effet  laxatif  a  Ifeu,  en  même  temps  l'appétit 
devient  insatiable  et  s'accompagne  d'un  sentiment  de  vigueur  et  de  l)ien- 
être,  ainsi  que  d'un  peu  d'amaigrissement  (Camparan,  Thèse  inau- 
gurale). Comme  certaines  eaux  jtuigatives  de  l'Allemagne,  celles  d'En- 
causse sont  à  la  fois  laxatives,  diurétiques,  sudorifi(jues  et  agissent  en 
même  temp:>  comme  toni({ues  et  reconstituantes  et  comme  médicament 
altérant. 


FRANCE.  —  ENGHIEN, 
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Analyse  (Filhol,  IS.")!). 

GRANDE  ET  PETITE  SOURCE. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  chaux 2g%1390 

—  de  potasse traces 

—  de  soude 0     ,0204 

—  de  magnésie' 0     ,5420 

Chlorure  de  sodium 0     ,3202 

Carbonate  de  chaux 0     ,0270 

—  de  magnésie 0     ,0155 

Oxyde  de  fer traces 

—  de  manganèse traces 

Silicate  de  soude traces 

Sihce  en  excès 0     ,0100 

Matière  organique traces 

Arsenic .• traces 

3     ,0741 

Gaz  oxygène 0  ''S0045 

—  azote 0     ,0190 

—  acide  carbonique 0     , 0050 

M.  Camparan  a  reconnu  l'existence  de  l'iode  et  du  brome  dans  l'eau 
des  sources  Grande  et  Petite,  et  celle  du  brome  dans  la  source  d'Argut, 
où  M.  Filhol  avait  déjà  trouvé  de  l'iode.  Cette  dernière  source  diffère  très- 
peu  des  deux  autres  au  point  de  vue  chimique. 

Bibliographie  :  Filhol,  Eaux  minérales  des  Pyrénées.  Paris,  1853, 
in-12.  —  Camparan,  Etude  chimique  et  thérapeutique  sur  les  eaux 
thermo-minérales  d'Encausse,  thèse  inaugurale.  Paris,  1858,  in-4. 


ENGHIEN    (SEINE-ET-OISE). 

12  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  du  Nord.  —  19  conv.  par  jour.  —  Trajet 
en  23  m.  —  P*  cl.  l  fr.  35  c.  —  2«  cl.  1  fr.  —  3^  cl.  75  c. 


i:iighicii-lcs-liaiiis  est  un  v. 

moderne  de  450  hab.,  situé  au  bord 
du  lac  de  ce  nom,  au  pied  des 
collines  sur  lesquelles  s'élève  la  ville 
de  Montmorency. 

HÔTELS.  — De  V établissement,  — 
des  Quatre  pavillons,  au  bord  du 
lac  et  vis-à-vis  de  l'établissement 
des  bains;  —  Talma,  au  milieu  de 
la  chaussée  qui  fait  face  au  lac  ;  — 
de  France;  —de [a Paix:  —  de  Pa- 
ris., etc.—  Il  y  a  un  restaurant  dans 
l'établissement. 


N.  B.  Les  locataires  de  l'établis- 
sement ne  payent  pas  les  eaux,  si 
ce  n'est  pour  les  bains.  Ils  ont  l'en- 
trée gratuite  au  salon  (dont  l'abon- 
nement est  de  10  ir.  par  mois)  et 
aux  concerts,  et  droit  à  des  prome- 
nades en  bateau  tous  les  jours  de  la 
semaine,  les  dimanches  et  jours  de 
fête  exceptés.  —  Les  baigneurs  lo- 
gés à  l'hôtel  des  Quatre  Pavillons 
jouissent  des  mêmes  conditions. 

L'établissement ,  entouré  d'un 
joli  parc,  se  trouve  situé  à  la  gau- 
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elle  (lu  lac;  il  compte  vinp:t-hiiit 
salles  à  une  seule  bai^^uoire,  cinq  i\ 
bai^'noires  doubles,  douze  cabinets 
de  douclies  ,  une  pièce  pour  la 
doucbe  ascendante  ,  une  autre 
pièce  pour  la  douche  de  vapeur, 
et  enfin  une  salle  pour  la  dou- 
che écossaise  :  ces  pièces  sont  gran- 
des et  aérées. 

Pendant  la  saison,  on  distribue 
200  bains  par  jour  et  on  vend  par 
an  cinquante  mille  bouteilles  d'eau. 


Promenades.  —  On  se  promène 
sur  le  lac,  qui  a  1000  met.  de  long 
du  S.  au  N.  et  500  met.  de  largeur 
moyenne.  On  va  aussi  au  hois  Jac- 
(jucs ;  —  au  parc  d'EngJucn  (en- 
trée :  To  cent.];  — Il  Saint -Gratieny 
à  Montmorency ,  V.  située  à  l'extré- 
mité S.  E.  des  collines  couvertes 
par  la  forêt  à  laquelle  elle  a  donné 
son  nom,  etc.  —  Pour  les  prom.e- 
nades  et  les  excursions,  on  trouve 
des  chevaux  et  des  ànos  à  louer. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée  ou  carbonatée  calcaire,  sulfu- 
reuse, ira/euse. 

Connue  depuis  1773,  époque  cù  elle  fut  découverte  par  le  P.  Cotle, 
employée  surtout  depuis  1(S'20. 

Émercjcnce  :  D'un  banc  de  calcaire  grossier. 

Cinq  sources  :  Source  Cotte  ou  du  Roi;  source  Deyewx;  source  Pc- 
ligot;  source  lioidand ;  source  de  la  Pêcherie.  Ces  sources  ont  présenté,    . 
pour  la  plupart  des  dilTérences  sensibles  d'une  année  à  l'autre,  quant  à    ; 
la  quantité  du  principe  sulfureux.  La  source  de  la  Pêcherie  seule  n'a  pas 
varié. 

Débit  en  24  heures  :  variable  suivant  le  niveau  des  eaux  de  l'étang,    i 
presque  nul  quand  l'étang  est  vidé  pour  la  pêche.  MM.  de  Puysaye  et    ' 
Leconte  l'ont  vu  le  28  septembre  1852  de  269hectol.,  et  le  27  février  1853 
de  G18  hectol.  ft 

Densité  :  source  Cotte  1 ,0008.  " 

Température  :  source  Cotte  13";  source  Deyeux  10^5;  source  Péligct 
12°;  source  Bouland  14°:  source  de  la  Pêcherie  13°. 

Caractères  particuliers  ;Eau  limpide,  incolore,  à  odeur  et  saveur  hé-  ' 
patiques  plus  ou  moins  intenses  suivant  les  sources,  déposant  un  sédi-  ' 
ment  jaunâtre  sur  les  parois  des  bassins. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 

Emploi:  Boisson,  bains,  douches,  gargarismes. 

Situation  :  44  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  Paris,  pays  accidenté,  courants  atmosphériques  assez 
sensibles,  matinées  et  soirées  fraîches  et  humides  par  le  voisinage  de 
l'étang. 

Saison  :  Du  l""  mai  au  p'"  octobre,  ne  commence  réellement  qu'en 
juin. 

Effetsphysiolof/iijues.-V.^ux  excitantes,  toniques  et  reconstituantes,  dé- 
terminant assez  souvent  vers  la  fin  delà  première  semaine  du  traitement 
([uelques-uns  des  signes  delà  fièvre  thermale,  plus  rarement  la  saturation 
et  la  poussée;  duirétiques  et  très-légèrement  laxatives,  portant  princi- 
})alement  leur  action  stimulante  sur  les  muc^ueuses,  notamment  sur  celK'î 
des  voies  aérien uqs,  et  sur  la  peau. 


FRA>XE.   —  ESCALDAS.  309 

L'eau  d'Enghien  se  transporte  en  grande  quantité  et  se  conserve  bien 
en  bouteilles.  Les  hôpitaux  de  Paris  consomment  en  moyenne  7dOO  bou- 
teilles par  an  de  la  source  Bouland. 

Analyse  (de  Puysaye  et  Leconte,  185.')). 

sources:  cotte.         deyeux.      péligot.      louland.   pêcherie. 

Eau  1  kil.      Eau  1  kil.     Eau  1  kil.      Eau  1  kil.    Eau  1  kil. 

Carbonate  de  potasse.    "  °  '  o^uIGTaO 

—  de  soucie 0,0677/7 

—  de  chaux 0.217850  0,181110  0.189580  0,228200         0,297772 

—  de  magnésie...  0,0IG7G6  0,o:)8204  o'.()07482  0, 058333  0,087232 
Sulfate  de  potasse...  0,0(18903  0,006362  o.oo<jl08  o,0lo493 

—  de  soude 0:0503IO  0,042777  0,031904 

—  de  chaux 0.319093  0,354200  0,27G9G4  0,358228         0.17G129 

—  de  magnésie...  0,090514  o,ol3u89  0,091848  0,022214 

—  d'alumine 0,039045  0, 03301 7  0,033320  0,045443         0,022098 

Chlorure  de  sodium..   0,039237  0, 032157  0,o3G527  O,0G0986        0, 043003 

—  de  magnésium.  0,007210 

Acide  silicique 0,028782        0,015104         0,017924        0,038385         0,050978 

Oxyde  de  fer traces.  traces.  traces.  traces.  traces. 

Matière  organ.  azotée,     indét.  indet.  indet.  indet.  indet. 

0,810500         0,700453         0,705530         0,854189         0,7G1709 

lit.  lit.  i.t.  lit.  lit. 

Gaz  azote 0,015425     0,0167G6     0.015367     0,017854     0,011742 

—  acide  carbonique  libre.     0,0903G3     0.059404    0,070444     0,061231     0.091G4O 

—  —     sulfhydrique  libre.     0,016499     0,018998     0, 010138     0,015991      0,029897 

0,092287     0,095168     0,098949     0,095076     0,133279 

MM.  de  Puysaye  et  Leconte  regardent  comme  libre  tout  l'acide  sulfhy- 
drique contenu  dans  ces  sources.  Ce  fut  autrefois  l'opinion  de  Fourcroy. 
MM.  Fremy  et  0.  Henry  pensent  qu'une  partie  de  cet  acide  est  com- 
binée. 

Bibliographie  :  Bouland,  Études  sur  les  propriétés  physiques,  chi- 
miques et  médicales  des  eaux  minérales  d'Enghien.  Paris,  1850,  in-8. 
--  C.  de  Puysaye  et  Ch.  Leconte  :  Des  eaux  d'Enghien.  Paris,  1853, 
in-8. 


ESdALDAS  (Pyrénées-orientales). 

1I5G  kil.  de  Paris.   Chemin   de  fer  et  route  de  poste.  —  Trains  express  en  34  h. 
45  m.  ;    trains  omnibus  en  42  h.  20  m. 


DE  PARIS  AUX  ESCALDAS  PAR  BOR- 
DEAUX, TOULOUSE,  NARBONNE  ET 
PERPIGNAN. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans ,  boulevard  de 
l'Hôpital,  n»  7,  au  delà  du  Jardin  des 
Plantes.    4  conv.   par  jour.   Trajet  en 


12  h.  46  m.  par  les  trains  exprfess  ;  en 
15  h.  20  m.  par  les  trains  omnil)us. — 
1'"  cU  64  fr.  75  c.  —  2'-'  cl.  4b  fr.  55  c. 
—  3'^  cl.  35  fr.  GO  c. 

De  Bordeaux  à  Narboiine,  4o6  kil. 
Chemin  de  fer  du  Midi.  3  conv.  par 
jour.  Trajet  en  10  h.  ()5  m.  par  les  trains 
express,  et  en    14   h.  20  min.    par  les 
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trains  omnibus.  —  1»^  cl.  45  fr.  45  c. 
—  '2«  cl.  .Ta  fr.  10  c  — 3«  cl.  '^5  fr. 

l)t  Marbouiie  à  Perpiijnnn,  G3  kil. 
Chemin  de  fer  du  Midi.  Plusieurs  con- 
vois par  jour.  Trajet  en  1  h.  54  m.  et 
2  h.  40  m.  l'e  cl.  ()  fr.  7o  c.  —  'i«^  cl. 
5  fr.  05  c.  —  3*  cl.  3  fr.  70  c. 

De  l*er])i(jnan  aux  Escaldas^  104  kil. 
Route  de  voitures. 

Les  K.«icalda.*<,  hameau  dépen- 
dant de  la  commune  de  Villeneuve 
(Pyrénées-Orientales) ,  est  situé  sur 
une  hauteur  d'où  Ton  découvre  au 
sud  tout  le  hassin  de  la  Cerdagne; 
à  dr.,  la  rivière  de  Villeneuve  coule 
dans  un  lit  hérissé  de  blocs  de  gra- 
nit; sa  rive  dr.  est  bordée  par  une 
vaste    prairie   où  se   groupent    de 


beaux   massifs    d'arbres,    de  cen- 
siers,  de  noisetiers  et  de  frênes. 

Le  v.  des  Escaldas,  dont  le  nom 
vient  évidemment  de  Aguas  caldas 
(eaux  chaudes)  doit  son  existence 
aux  sources  qu'il  possède. 

11  renferme  deux  établissements  : 
le  plus  considérable  est  celui  connu 
sous  le  nom  de  Bains  de  Colomei 
l'autre  s'appelle  Bains  de  Merl'' 
Tous  deux  oiïrentaux  étrangers  dt-s 
logements  commodes  entourés  de 
jardins  et  de  riantes  promenades. 

On  peut  se  rendre  des  Escaldas  à 
Ax  (Y.  ce  mot)  par  le  col  du  Puy- 
morin  etl'Hospitalet  (41  kil.);  route 
de  mulets. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermale.s,  sulfurées  sodiques. 

Émeryencc  :  D'an  terrain  granitique. 

Trois  sources  :  Grande  source,  source  Mer lat ,  source  Tarière  de  Mar^ 
gail. 

Débit  en   24  heures  :  Grande  source,  7955hectol.,   les  deux  autres 
donnent  beaucoup  moins. 

Température  :  Grande  source,  46";  source  Merlat,  33%  10  (Roux). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  onctueuse  au  toucher,  à  odeur 
sulfhydrique.  goût  légèrement  hépatiqne. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains,   douches. 

Climat  :  chaud. 

Saison  :  Une  de  printemps,  une  d'automne. 

M.  Roux  a  trouvé  ces  eaux  sulfurées  dans  des  proportions  moins  forte^ 
qu'Anglada. 

Sulfure  de  sodium  par  litre. 

Grande  source 0  ='  ,0180 

Source  Merlat 0     ,0i55 

Analyii»c  (Anglada). 


Cajbonate  de  soude 0- 

—  de  potasse. . . .  • 0 

—  de  chaux 0 

—  de  magnésie 0 

Sulfure  de  sodium 0 

Sulfate  de  soude 0 

—  de  chaux U 

Chlorure  de  sodium 0 


GRANDE  S. 

s.  MERLAT. 

LU,  1  kilogr. 

Eau,  1  kilogr 

S'  ,0274 

0^^0479 

,0117 

,0003 

0  ,0064 

.OOO.') 

,0333 

indét. 

,01Sl 

0  ,094,5 

.0003 

,0004 

0  ,0218 

FRANCE.  —  EVAUX. 

Acide  silicique 0  ?%  0390 

Glairine  ou  barégine 0-    ,0075 

Perte 

0     ,1445 
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Os'-,0261 
0  ,0261 
0     ,0070 

0     ,2298 


ESCOULOUBRE   (ARIÉGE).  Voy.   CARCANIÈRES. 


EVAUX    (CREUSE). 

Chemin  de  fer  jusqu'à  la  Souterraine,  et  route  de  poste  de  la  Souterraine  à  Évaux. 
N.  D.  On  peut  aller  aussi  à  Évaux  par  Moulins  et  Montluçon. 


DE  PAEIS  A    EVAUX  PAR 
LA   SOUTERRAINE. 

De  Paris  à  la  Souterraine  par  Or- 
léans, 341  kil.  Chemin  de  fer  d'Orléans 
Trajet  en  9  h.  44  m.  par  trains  express  ; 
en  12  h.   16    m.    par   trains   omnibus. 

—  l'-*^  cl.  38  fr.  20  C.  —  2«  cl.  28  fr.  G5  G. 

—  3<^cl.  21  fr. 

De  la  Souterraine  à  Evauj.  Prendre 
la  voiture  de  Chambon,  où  Ton  trouve 
au  passage  Fomnibusde  rétablissement. 

—  De  Chambon  à  Évaux,  5  kil.  Trajet 
en  30  ou  40  m. 

Kvaiix,  Y.  de  lAOO  hab. ,  est  si- 
tué à  l'extrémité  du  département 
de  la  Creuse,  au  milieu  d'une  val- 
lée arrosée  par  le  ruisseau  la  Tar- 
des, affluent  du  Cher. 

L'établissement  ne  se  trouve  pas 
à  Evaux  même.  Il  comprend  trois 
bâtiments  distincts  : 


1"  Le  Petit  ou  l'ancien  établis- 
sement ,  se  composant  de  12  ca- 
binets ;  —  2°  l'établissement  nou- 
veau ou  Grand  établisssement,  ren- 
fermant 27  cabinets  .  dont  24  ont 
des  baignoires;  les  3  autres  sont 
destinés  :  l'un  à  Tappareil  de  la 
douche  écossaise,  l'autre  à  celui  de 
la  douche  ascendante,  et  le  troisième 
à  l'administration  des  bains  géné- 
raux de  vapeur.  Le  grand  établisse- 
ment possède  des  douches  à  vapeur. 

Le  troisième  bâtiment  abrite  une 
piscine  servant  aux  deux  sexes,  mais 
à  des  heures  différentes;  31  person- 
nes peuvent  s'y  baigner  à  la  fois. 

Évauxpossède  une  ancienne  église 
et  des  restes  de  thermes  antiques 
classés  au  nombre  des  monuments 
historiques. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  sulfatées  sodîqtles  ,  azotées  ou  fer- 
rugineuses. 

Cpnnues  dès  l'époque  romaine. 

Emergence  :  du  terrain  primitif. 

Dix-huit  sources  j  parmi  lesquelles  plusieurs  sont  multiilles  •  Puits  de 
VEscalier,  Puits  de  César,  trois  sources  sans  nom,  source  du  Grand 
Mur  et  du  Petit  Cornet,  puits  du  Milieu  du  bassin,  source  du  Bain  de 
vapeur,  source  du  Puits  carré  ou  Delamarre,  source  de  la  Piscine  ronde, 
source  Marien,  Bassin  des  cinq  so^irces ,  puits  Desglaudes,  deux  sources 
cJiaudes,  source  du  Midi,  puits  du  Premier  Juillet,  puits  des  Médailles, 
source  du  Centre  du  bassin  de  gaucJie,  puits  Triangulaire,  sources  Fer- 


312 


LES    BAINS   D  EUROPE. 


rugineuses;  ces  dernières  ont  été  signalées  pour  la  première  fois  par 
M.  Rotureau.  IJne  foule  d'autres  sources  jaillissent  de  toutes  parts  aux 
environs  d'Évaux. 

Température  :  Sources  ou  puits  de  César,  50", 7;  Petit  cornet  et  Bain 
de  vapeur,  54", 5;  Grand  mur,  53", 8;  Puits  Carré,  49'^, 9;  Premier  juillet, 
48"  ;  Milieu  du  bassin ,  47" ,  8  ;  deux  sources  chaudes ,  46" ;  Escalier ,  43",9  ; 
trois  sources  sans  nom,  40",  42", 8,  4G";  Médailles,  42", 8;  Piscine 
ronde,  39";  Ferrugineuses,  38", 5;  cinq  sources,  38",1;  Midi,  34";  Trian- 
gulaire, 28", 8. 

Caractères  particuliers  :  Ces  eaux  sont  limpides,  incolores,  inodores, 
sauf  les  sources  du  Grand  mur  et  du  Petit  cornet  qui  ont  une  odeur  sulfu- 
reuse, leur  saveurest  lixivielle,  elles  ne  déposent  aucun  sédiment  et  don- 
nent naissance  à  des  conferves  vertes,  assez  semblables  pour  la  forme  à 
des  stalagmites  ,  contenant  des  bulles  de  gaz  azote  et  des  sels  en  cristaux 
microscopiques,  en  un  mot,  très-analogues  ou  même,  suivant  M.  deLau- 
rès  ,  identiques  à  la  conferve  de  Néris.  Les  sources  ferrugineuses  ont 
une  saveur  styptique  et  atramentaire;  elles  déposent  un  sédiment  ocracé. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint, 

Emjoloi  :  Boisson,  bains  de  baignoires,  de  piscines,  de  vapeur, 
douches  :  fomentations  et  frictions  avec  les  conferves. 

Situation  :  Les  eaux  sont  situées  un  peu  en  aval  du  village  d'Évaux, 
qui  est  à  460  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  chaleur  assez  forte  dans  le  milieu  du  jour. 

Saison:  Du  1^'  juin  au  30  septembre.  Durée  ordinaire  de  la  cure, 
20  à  25  jours. 

Effets  physiologiques  :  Eaux  excitantes  et  amenant  la  sédation  comme 
effet  secondaire;  les  sources  du  Grand  mur  et  du  Petit  cornet  agissent 
spécifiquement  comme  sulfureuses;  enfin  les  sources  ferrugineuses, 
signalées  par  M.  Rotureau ,  ont  le  rare  avantage  d'être  en  même  temps 
thermales. 


Aualyj^c  (0.  Henry,  1834). 

PUITS  DE  CÉSAR.  PETIT  CORNET. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 
Sulfate    de    soude    supposé 

anhydre 0  s''  ,71700  0  s%70790 

—  de  potasse 0     ,  00500  0     ,  00500 

Chlorure  de  sodium 0     ,16740  0     ,17620 

—  de  potassium 0     ,  00600  0     ,  00860 

Silicate  de  soude  (bisilicate).     0     ,11700  0     ,13000 

Sulfhydrate  de  soude indices  0     ,00789 

Bicarbonate    de  soude   an- 

hvdre 0     ,05000  0     ,05500 

—  de  chaux 0     ,15200  0     ,25800 

—  de  magnésie...  ....     0     ,04500  0     ,10200 

—  de  strontiane 0     ,00400  0     ,00350 

—  de  fer  et  manganèse 

évalué 0     ,00050  0     ,00050 

Sihcate?  de  lithine   0     ,00130  0     ,00110 
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Phospliate  soluble traces 

Sulfate  de  chaux 0^^'  ,02000 

Silice,  alumine  (silicates?).  0     ,07000 
Matière  organique  azotée . . .       sensible 
Bromure?  lodure?  alcalins.       sensible 


1      ,35520 


traces 
0s% 02000 

0  ,06400 
sensible 
sensible 

1  ,53969 


'    Bibliographie  :  0.  Henry,  Analyse  de  l'eau  minérale  d'Évaux.  (  Bulle- 
tin de  l'Académie  de  Médecine,  IX,  656;  année  1844. 


EVIAN    (SAVOIE). 

GG6  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  20  h.  1/2  ou  24  h.  1/2.  -  i'^  cl. 
2^  cl.  56  fr.  85  c.  —  3«  cl.  38  fr.  60  c. 


74  fr.  10  c. 


DE  PARIS  k  ÉVIAN  PAR  GENÈVE. 

De  Paris  à  Genève  par  Dijon  et  Ma- 
çon, 626  kil.  Chemins  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  et  à  la  INIéditerranée,  et  de  Genève. 
4  conv.  par  jour.  Trajet  en  15  h.  par 
les  trains  express;  en  19  h.  par  les 
trains  omnibus.  —  1''°  cl.  70  fr.  25  c. 
—  2c  cl.  52  fr.  70  c.  —  3«  cl.  38  fr. 
60  c. 

De  Genève  à  Évian,  8  1.  2/8.  Dilig. 
tous  les  jours.  Trajet  en  5  h,  1/2  pour 
4  fr.  15  c.  — Des  bateaux  à  vapeur  font 
pendant  l'été  un  service  quotidien  entre 
ces  deux  villes.  —  Les  heures  de  départ 
et  les  prix  sont  fort  variables.  —  Che- 
min de  fer  en  construction. 

Éviau  est  une  ville  de  2000  hab., 
admirablement  située  sur  la  rive  g. 
du  lac  de  Genève. 

HÔTELS.  —  Des  Bains  ;  du  Nord, 
de  France,  des  Alpes,  du  Cheval- 
Blanc.  —  Appartements  meublés 
cbez  MM.  Chatillon;  Cachât,  phar- 
macien ;Gruz,  notaire;  Davetaîné, 
à  la  poste  aux  lettres. 

«  Considérée  du  lac,  dit  M.  A.  de 
Bougy,  la  ville  a  un  aspect  de  vé- 
tusté des  plus  frappants;  quelques 
bàfiments  propres,  tels  que  le  cou- 
vent, les  bains,  le  casino  et  plu- 
sieurs habitations,  contrastent  avec 
des  maisons  basses,  sombres,  déla- 


brées comme  celles  d'un  pauvre 
village.  A  l'orient  est  le  port  assez 
spacieux  et  formé  par  une  jetée, 
près  du  couvent-pensionnat  des  re- 
ligieuses de  Saint- Joseph,  de  la 
vieille  porte  dite  de  Chavanne  et  du 
château  de  Fonbonne.  Puis  c'est 
une  succession ;de  logis  ayant  pour 
la  plupart  un  jardinet  en  terrasse 
sur  le  lac,  car  Évian  n'a  pas  de 
quai.  Voilà  l'hospice,  le  vieux  ma- 
noir de  Blonay,  la  douane,  l'égHse 
avec  sa  haute  tour  carrée,  le  col- 
lège et  une  petite  esplanade  au 
bord  de  l'eau  et  plantée  de  plata- 
nes, que  l'on  nomme  Porte  cV Ai- 
linges.  Cette  promenade  est  la  place 
d'armes  d'Évian. 

«  Vétablissement  renferme  un 
hôtel,  d'assez  nombreux  apparte- 
ments meublés  avec  simplicité  , 
mais  fort  proprement  tenus,  ainsi 
que  les  bains.  Un  salon,  au  rez-de- 
chaussée,  est  consacré  au  jeu,  à  la 
conversation  et  à  la  lecture  des 
journaux.  Il  communique  avec  une 
longue  galerie  construite  sur  la  ter- 
rasse entre  les  deux  corps  de  logis 
de  l'établissement,  et  donnant  d'un 
côté  sur  la  rue.  C'est  dans  cette  ga- 
lerie qu'ont  lieu  fréquemment  des- 
bals et  des  concerts  durant  la  sai- 
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son  des  bains.  Chaque  année,  le  des  bateaux,  des  ânes  et  des  voitu- 
nombre  des  baigneurs  et  des  tou-  j  res. —  Les  baigneurs  visiteront  avec 
listes  augmente.  »  intérêt  (45  min.;  service  régulier 

La  fontaine  pour  les  buveurs  est  ;  d'omnibus)  Amphion  (hôt.  :  du  Ca- 
placée  sous  un  double  escalier  en  !  sino) ,  qui  possède  des  eaux  ferru- 
perron  qui  met  en  communication  '  gineuses  froides;  —  (1  h.)  la  char- 
la  terrasse  avec  un  beau  jardin  en  '.  treuse  de  Ripaille^  château  bâti  par 
amphithéâtre,  orné  de  fleurs  et  :  Amédée  V,  duc  de  Savoie,  devenu 
d'arbres  exotiques ,  qui  domine  la  |  pape  sous  le  nom  de  Félix  V  :  — 
ville  et  offre  la  plus  charmante  pro-  |  (1  h.  10  min.)  Thonon^  V.  de  3740 
menade.  De  la  tonnelle  supérieure,  ihab.,  d'où  l'on  découvre  de  beaux 
on  découvre  un  admirable  pano-  I  points  de  vue;  —  (10  min.)  Neu- 
rama  sur  Évian,  le  lac  et  les  villes  ,  vecelle,  où  l'on  visite  un  châtai- 
qui  le  bordent.  gnier    gigantesque,    dont  le  vaste 

Le  casino  des  jeux,  établi  dans  :  tronc  creux  pourrait  contenir  plu- 
une  belle  et  spacieuse  maison  de  la  sieurs  personnes;  —  (2  h.)  Meille- 
basse^ville,  comprend  des  salles  de  '  rie,  petit  village  de  pêcheurs,  dont 
jeux,  un  salon  de  conversation  et  '  les  rochers  ont  été  rendus  célèbres 
de  musique,  un  cabinet  de  lecture,  j  par  J.  J.  Rousseau  et  Byron;  — 
une  bibliothèque  et  un  café.  (\1  kil.)  Saint-Gingolph,  qui  sert  de 

Promenades.  —  On  trouve  à  louer  ■  limite  à  la  Savoie  et  au  Valais,  etc. 

tES  EAUX.  —  Eau  froide,  bicarbonatée  sodique  faible,  gazeuse. 

Connue  depuis  1789. 

Émergence  :  Au  pied  d'une  colline  formée  principalement  de  terrain 
maraiiïique  ;  les  montagnes  voisines  sont  calcaires. 

Deux  sources  :  Source  Cachât^  source  Bonnevie  ou  de  Galla::.  Trois 
autres  sources  non  exploitées  coulent  dans  le  voisinage. 

Débit  en  24  heures  :  Source  Cachât  58  hectol.;  source  Bron  173  hectol. 
(Davet). 

Température  :  12". 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  inodore,  sans  saveur 
particulière,  et  ne  différant  pas  au  point  de  vue  physique  d'une  eau 
douce  ordinaire  ;  elle  laisse  déposer  un  sédiment  rougeâtre  et  onctueux 
au  toucher. 

Emploi  :  Boissons,  bains',  douches. 

Un  établissement  hydrothérapique  existe  à  Évian  depuis  quelques  an* 
nées. 

Situation  :  Environ  370  mètres  au-dessus  de  la  mer» 

Climat  de  montagnes,  variations  brusques  de  température  sous  l'in- 
fluence des  vents  du  lac. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  d'Évian  est  considérée  par  plusieurs  au- 
teurs comme  diurétique  et  comme  stimulant  les  muqueuses  de  l'appareil 
digestif,  elle  agit  dit-on  sur  l'hématose  à  la  manière  des  eaui  alcalines 
et  présente  une  certaine  analogie,  au  point  de  vue  thérapeutique,  avec 
les  eaux  de  Vichy.  D'autres  observateurs  remarquent,  avec  raison,  que 
cette  eau  agit  probablement  par  la  quantité  qu'on  en  boit  plus  que  par 


ses    éléments  chimiques,  et  que  la   proportion  minime  de  carbonates 
alcalins  qu'elle  renferme ,  tout  en  la  classant  parmi  les  eaux  bicarbo- 
natées,  ne  permet  pas  de  la  considérer  comme  succédanée  des  eaux  de 
Vichy,  d'Ems,  etc. 
L'eau  d'Evian  s'exporte. 

Analyse  (École  des  mines,  1851). 

I  s.  BONNEVIE. 

Eau ,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux 0  s'-  ,2210 

—  de  magnésie 0     ,0150 

—  de  soude 0     ,0200 

—  dépotasse 0     ,0070 

Phosphate  de  soude 0     ,0017 

Chlorures  alcalins traces 

0     ,2647 

Gaz  acide  carbonique 0''',489 

Bibliographie:  Davet  de  Beaurepaire,  Histoire  et  description  des  sources 
minérales  du  royaume  de  Sardaigne.  Paris,  1852,  in-8.  —  Dessaix,  La 
Savoie  historique.  Chambéry,  18G0. 


FONCAUDE    (HÉRAULT). 

843  kil.  de  Paris.  —  Chemin   de  fer  jusqu'à  MontpelUer  ;    route  de  poste  de 
MontpeUier  à  Foncaude. 


DE  PARIS  A  FONCAUDE  PAR 
MONTPELLIER. 

De  Paris  à  Montpellier ,  840  kil. 
Chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
Méditerranée.  3  conv.  par  jour.  Trajet 
en  19  h.  40  m.  par  trains  express  -,  en 
23  h.  44  m.  par  trains  omnibus.  — 
l>e  cl.  94  fr.  05  G.  —  2^  cl.  70  fr.  65  c. 
—  S*'  cl.  51  fr.  75  c. 

De  Monfpellier  à  Foncaude,   3    kil. 


Foncaude  (en  languedocien 
Fontaine- Chaude)  est  agréablement 
situé  dans  un  vallon  soUtaire  ar- 
rosé par  la  petite  rivière  de  la 
Mossou. 

L'établissement  thermal  contient 
quarante  baignoires,  une  piscine  et 
un  aménagement  assez  complet 
pour  les  douches. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  carbonatée  calcaire,  gazeuse. 

Connue  iovi  anciennement,  aménagée  et  exploitée  régulièrement  de- 
puis 1844. 

Émergence  :  Des  marnes  bleues  du  terrain  pliocène,  près  de  leur  con- 
tact avec  le  terrain  tertiaire  lacustre  qu'elles  recouvrent. 

Une  source. 

Débit  en  24  heures  :  1296  hectol. 

Densité  :  1,001. 

Température  :  25'', 5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,   incolore,  inodore,  à  saveur 
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fade,  onctueuse  au  toucher,  dégageant  des  bulles  de  gaz,  se  couvrant 
au  contact  de  l'air  d'une  pellicule  irisée  et  donnant  naissance  à  une 
sorte  de  limon  noirâtre  dans  lequel  M.  Fontan  a  reconnu  des  oscillaires 
et  un  infusoire. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Peu  en  boisson,  bains  de  baignoires  et  de  piscines,  douches. 

Situation  :  40  met.  au-dessus  de  la  mer,  à  3  kilom.  de  Montpellier. 

Climat  :  chaud,  variations  brusques  de  température,  surtout  le  soir. 

Effets  physiologiques  :'  L'eau  de  Foncaude  employée  en  boisson  est 
diurétique  et  paraît  stimuler  modérément  les  fonctions digestives.  En  bains 
de  33°  à  35°  et  de  trois  quarts  d'heure  à  une  heure  de  durée ,  elle  agit 
comme  sédatif  du  système  nerveux  et  de  la  circulation  ;  sous  son  influence 
le  pouls  diminue  de  fréquence,  la  température  de  la  peau  s'abaisse  et 
les  frissons  surviennent,  après  quoi  la  réaction  se  produit  assez  facile- 
ment en  général.  Cette  eau  excite  assez  fortement  la  peau  et  modifie 
profondément  les  fonctions  de  cette  membrane.  Elle  détermine  ordinai- 
rement la  poussée. 

Analy!i»c  (Bérard,  isde). 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux c  .  .  0  s"" ,  188U 

—  de  magnésie 0     ,0163 

Alumine ,  et  carbonate  de  fer 0     ,0067 

Chlorure  de  magnésium 0     ,0589 

—  de  sodium 0     ,0162 

Sulfate  de  chaux )  ^..^^.^.p  m\mrx\9 

Substance  organique    analogue  à  la  ^"temîné^. 


barégine  . 


0     ,2861 


Gaz  acide  carbonique  et  air  en  quantité  à  peu  près 
égale 0  '''  ,050 

Bibliographie  :  E.  Bertin,  Nouvelle  notice  sur  les  eaux  minérales.... 
de  Foncaude,  Montpellier,  1846,  in-8°.  —  Observations....  sur  les  eaux 
minérales....  de  Foncaude,  Montpellier,  1847,  in-8°.  —  Des  eaux  mi- 
nérales.... de  Foncaude....,  Rapport  à  1" Académie  de  médecine,  Mont- 
pellier, 1855,  in-8°. 


FORGES     fSEINE-lNFÉRIEURE). 

181  kil.  de  Paris.  —Trajet  en  7  h.  15  m.  de  par  trains  express;  en  9   h.  25  m. 
par  trains  omnibus.  —  f'^  cl.  18  fr.  10  c.  —  2^  cl.  14  fr.  -  3«  cl.  lu  fr.  95  c. 


DE  PARIS  A  FORGES  PAR  ROUEX. 

De  Paris  à  Bouen,  137  kil.  Chemin 
de  fer  de  l'Ouest,  rue  d'Amsterdam. 
5   à  6    conv.  par  jour.  Trajet  en  2  h. 


45  m.  par  trains  express  ;  en  4  h.  55  m. 
par   trains  omnibus.  —   1»^   cl.    15   fr. 
35    c  — 2^    cl.    11     fr.     50    c.  —  3^    cl. 
8  fr.  45  c. 
De  Rouen  à  Forges,  44  kil.  Route  de 
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poste.  Voiture  en  correspondance  avec 
le  chemin  de  fer.  Trajet  en  4  h.  1/2 
env.  pour  2  fr.  75  c.  et  2  fr.  50  c. 

Forgées,  b.  de  3483  hab.,  est  en- 
clavé dans  la  forêt  de  Bray. 

HÔTELS.  —  Maison  Fenton,  hôtel 
du  Mouton,  etc. 

L'établissement,  situé  dans  la  pa  r- 
tie  inférieure  du  bourg,  est  un 
bâtiment  quadrangulaire  renfer- 
mant une  salle  de  bal,  une  salle 
de  lecture  avec  bibliothèque,  et  une 
salle  de  billard.  Dans  deux  ailes 
placées  aux  extrémités  de  l'édifice 
se  trouvent  les  cabinets  de  bains 
et  de  douches. 

Promenades.  —  Le  séjour  de 
Forges  convient  parfaitement  aux 
personnes  qui  aiment  le  calme  et 
la  tranquillité  ;  la  seule  distraction 


qu'on  y  trouve  est  la  promenade.  — 
L'établissement  est  entouré  d'un 
parc  bien  planté,  mais  un  peu  hu- 
mide. On  devra  lui  préférer  la  fo- 
rêt, dont  les  jolies  allées  s'ouvrent 
à  chaque  pas  le  long  de  la  grande 
route  qui  traverse  le  bourg.  — 
Parmi  les  excursions  qu'on  peut 
faire  dans  les  environs ,  nous  cite- 
rons :  (45  min.)  la  Ferté,  où  l'on 
domine  un  panorama  étendu;  — 
(1  h.)  Riberpré ,  vieux  château  en- 
touré d'eaux  vives;  —  et  (2  h.)  le 
château  du  Héron,  magnifique  ha- 
bitation dont  le  parc  pittoresque 
contient  un  grand  nombre  d'oi- 
seaux rares  et  de  plantes  exoti- 
ques. 

Forges  communique  par  diligence 
avec  Neufchâtel. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  ferrugineuse,  gazeuse. 

Connue  depuis  le  seizième  siècle  mais  surtout  depuis  1633,  époque  où 
Anne  d'Autriche  s'y  rendit  avec  Louis  XIII  et  Richelieu. 

Émergence  :  au  voisinage  d'une  tourbière  pyriteuse. 

Quatre  sources  :  source  Royale,  source  Reinette,  source  Cardinale, 
source  Nouvelle. 

Débit  en  24  heures  :  367  hectol. 

Temj:érature  moyenne  :  7». 

Caractères  particuliers  :  Eau  Hmpide  au  griffon,  incolore,  inodore,  à 
saveur  atramentaire  ,  déposant  au  contact  de  l'air  un  sédiment  rou- 
geâtre. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi:  Boisson,  bains,  douches. 

Situation  :  environ  80  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  assez  doux,  mais  pluvieux.  Saison  du  1"  juin  à  la  fin  de  sep- 
tembre. 

Effets  physiologiques:  Eaux  toniques,  reconstituantes,  agissant  comme 
les  ferrugineux  en  général. 

Analyse  (G.  Henry,  iss'i). 

s.   CARDINALE. 

Bau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  magnésie Os'',0761 

Protoxyde  de  fer 0     ,0980 

—  de  manganèse traces 

Sulfate  de  chaux 0     ,0400 

—  de  soude 0     ,006D 
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Chlorure  de  sodium 0  'î'' , 01 20 

—    de  magnésium 0     jo030 

Crénate  alcalin  ( potasse) 0     ,0020 

Alumine o     ,0330 

Sel  ammoniacal  (  carbonate  ?) traces 

0     ,2701 

Bibliographie  :  0.  Henry,  Analyse   de  l'eau....  de  Forges., 
ris,  1845,  in-8°. 


Pa- 


GALMIER    [SAINT-]    (LOIRE). 


531  kil.  de  Paris.  -  Trajet  en  13  h.  par  trains  express  ;  en  18  h.  45  m.  par  trains 
omnibus.  —  l'«  cl.  65  fr.  40  c.  —  2^  cl.  49  fr.  40  c.  —  3^  cl.  36  fr.  10  c. 


DE 


PARIS    A    SAIXT-GALMIER   PAR    LE 
GUÉ  TIN    OU   PAR   LYON. 


De  Paris  à  Saint-Galmier  par  le 
Guétin,  531  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans, 
et  de  Paris  à  la  INIécliterranée  (ligne  du 
Bourbonnais).  2  conv.  par  jour.  Trajet 
en  16  h.  40  min.  l'«  cl.  57  fr.  —  2«^  cl. 

42  fr.  80  c.  —  3e  cl.  31  fr.  35  c. 

On  peut  aussi  aller  de  Paris  à  Saint- 
Galmier  par  Lyon. 

De  Paris  à  Lyon,  512  kil.  Chemin  de 
fer  ;  embarcadère  ,  boulevard  :Mazas. 
6  conv.  par  jour.  Trajet  en  10  h.  par 
trains  express  ;  en  15  h.  45  m.  par  trains 
omnibus.  —  l^e  cl.  57   fr.  35  c.  —  2^  cl. 

43  fr.  —  3^31  fr.  55  c. 


De  Lyon  à  Saint-Galmier ,  77  kil. 
Chemin  de  fer  de  Lyon  au  Guétin. 
3  conv.  par  jour.  Trajet  en  3  h.  — 
l»'^  cl.  8  fr.  05  c.  —  2^  cl.  6  fr.  05  c.  — 
3^  cl.  4  fr.  55  c. 

^aint-c;aliiiier^  petite  V.  de 
2932  hab. ,  est  bâtie  en  amphi- 
théâtre sur  le  penchant  d'un  co- 
teau, au  bas  duquel  sei-pente  la 
Coise. 

Les  eaux,  connues  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  Fontfort,  se  boi- 
vent peu  à  la  source;  on  en  ex- 
porte annuellement,  dit-on,  plus  de 
trois  millions  de  bouteilles. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  bicarbonatée  calcaire,  gazeuse.  j 

Connue  dès  l'époque  romaine.  1 

Émergence  :  d'un  terrain  granitique.  | 

Trois  sources  :  La  Fontfort,  seule  connue  jusqu'à  ces  derniers  temps,  j 
source  yl7idre,  source  Badoit,  puits  forés  depuis  1843.  Ces  deux  puits  * 
sont  h  dix  mètres  de  la  Fontfort. 

Débit  en  24  heures,  sources  André  et  Badoit  480  hectol. 

Température  constante  :  8°. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  et  d'une  pureté  admirable,  ino- 
dore, à  saveur  piquante  fraîche  et  très-agréable,  dégageant  beaucoup  de 
gaz,  n'altérant  pas  la  couleur  du  vin. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson. 

Situation  :  400  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes  assez  doux. 

Effets  phijsiologiciues  :  Cette  eau  stimule  les  fonctions  digestives,  elle 
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est  apéritive,  digestive  et  pas  beaucoup  plus  diurétique  que  l'eau  ordi- 
naire. C'est  une  eau  de  table  excellente,  car  elle  est  très-gazeuse,  peu 
sodique,  non  ferrugineuse  et  contient  du  carbonate  calcaire;  de  plus 
elle  se  conserve  parfaitement  en  bouteilles. 

L'eau  de  Saint-Galmier  s'exporte  en  quantité  considérable;  trois  mil- 
lions de  bouteilles  par  an. 

Analyse  (0.  Henry,  1849). 

s.  BADOIT. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux. 1  ^%  0200 

—  de  magnésie 0     ,4200 

—  de  soude 0     ,oG00 

—  dépotasse 0     ,0200 

—  de  strontiane indiqué 

Sulfate  de  soude I  ,.      crir\(\ 

—  de  chaux !  '^     '^^^^ 

Chlorure  de  sodium | 

—  de  magnésium ./  0     ,4800 

—  de  silicium ) 

Azotate  alcalin 0     ,0.5.iO 

Silicate  d'alumine 0     ,1340 

Fer  et  matière  organique Insensib. 

2     ,8890 

Gaz  :   air  riche  en  oxygène i     .  ,i,        p^viron 

—  acide  carbonique  libre !     ^     '^'^  environ. 

Bibliographie  :  Ladevèze,  Essai  sur  les  eaux  minérales  de  Saint  Gai- 
mier,  Lyon  1823,  in-S".  —  Munaret,  Les  trois  sources  de  Saint-Gal- 
mier.... ,  Lyon,  1851.  —  Diday,  Les  eaux  gazeuses  de  Saint-Galmier...., 
Lyon,  1855,  in-8°. 


GAZOST     (HAUTES-PYRÉNÉES). 


8r)9  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  23  h.  par  les  trains  express  ;  en  27  h. 
par  les  trains  omnibus. 


DE   PARIS   A   GAZOST   PAR  BORDEAUX 
ET    TARDES. 

*  De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans,  boulevard  de 
l'Hôpital,  no  7,  au  delà  du  Jardin  des 
Plantes.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en 
12  h.  46  m.  par  les  trains  express  ;  en 
15  h.  20  m.  par  les  trains  omnibus. — 
!'•  cl.  64  fr.  75  c.  —  2*=  cl.  48  fr.  55  c. 
—  S»*  cl.  35  fr.  60  c. 
De  Bordeaux  à  Tarbes  par  Mont-de- 


Marsan,  247  kil.  Chemin  de  fer  du 
]Midi.  2  conv.  par  jour.  Trajet  en  7  h.  par 
trains  express;  en  8  h.  40  m.  par  trains 
omnibus.  —  l^'^  cl.  27  fr.  70  c.  —  2«  cl. 
20  fr.  75  c.  —  3c  cl.  15  fr.  20  c. 

De  Tarbes  à  Gazost,  29  kil.  Route  de 
poste.  Messageries  impériales  ;  un  dé- 
part tous  les  jours  pendant  la  saison 
des  eaux.  Trajet  en  3  h.  Diligences  par- 
tant de  la  place  IMaubourguet  :  messa- 
geries Dodé,  service  quotidien  \  messa- 
geries Carrère,  kl. 
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Oazost  est  un  village  de  4ô4  h. 

Près  du  village,  dans  une  gorge 
latérale  ii  laquelle  on  donne  le  nom 
de  vallée  de  Biès,  et  que  domine  à 
son  extrémité  supérieure  le  pic  de 
Bigala,  jaillissent  des  sources  mi- 
nérales froides,  inconnues  pendant 
des  siècles.  Aux  paysans ,  qui  seuls 
fréquentaient  ces  bains,  a  succédé 
la  bourgeoisie  du  département]; 
avant  peu,  ce  sera  le  tour  des  étran- 
gers. Grâce  aux  efforts  des  proprié- 


taires ,  un  hôtel  confortable ,  un 
établissement  de  bains,  des  mai- 
sons commodes,  se  sont  déjà  con- 
struits pour  les  baigneurs. 

Une  chapelle  spéciale  est  annexée 
aux  bâtiments  de  rétablissement. 

A  quelques  centaines  de  pas  com- 
mencent de  magnifiques  forets  qui 
couvrent  plusieurs  montagnes.  On 
peut  faire  dans  les  environs  un 
certain  nombre  d'excursions  inté- 
ressantes. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfurée  sodique,  iodo-bromurée. 

Connue    très-anciennement   sous    le  nom  de     Houn-pude  '(fontaine 
puante). 

Émergence  :  Des  schistes  de  transition? 

Deux  sources  :  Source  Burgade^  Source  de  Xabeas,  appelée  par  M.  0. 
Henry  source  du  Torrent. 

Débit  en  24  h.  :  abondant. 

Température  :  12*^5  à  14''  ,0.  Henry). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  à  odeur  et  saveur  sulfureuses. 

Effets  phijsiologiciues  :  Eau  excitante,   détersive,   résolutive,  réunis- 
sant aux  propriétés  des  eaux  sulfureuses  froides,  celles  des  eaux  iodo- î 
bromurées. 

Se  transporte  et  se  conserve  bien  en  bouteille. 

Analyse  (0.  Henr}*). 

Eau.  1  kilogr. 

Sulfure  de  sodium 0  ^''"  .0320 

—      de  calcium 0     ,0036 

de  magnésium trac.  sens. 


Chlorure  de  sodium. 

lodure  et  bromure  alcaline 

Carbonate  de  soude  et  de  potasse 

Silicate  de  soude  et  de  potasse 

Carbonate  de  chaux  et  de  magnésie . . 
Silicate  de  chaux  et  de  magnésie. . . 

Sulfate  de  soude 

Alumine  avec  silice 

Phosphate  terreux 

Sel  ammoniacal  sensible 

Oxyde  de  fer 

Matière  organique  azotée 

—      sulfurée 

Glairine  rudimentaire  ? 


0 
0 

.4000 
,0101 

0 

,0180 

0 

.0480 

0 

,0100 

Azote. 


0     .0340 


0     ,575 
indét. 
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Bibliofjr apliie :Yi\ho],  eaux  minérales  dos  Pyrénées.— 0.  Henry,  eaux 
sulfureuses  iodo-bromurées  de  la  vallée  de  Gazost,  analyse  chimique, 
Bordeaux,  1857,  in-8^ 


GERVAIS     SAINT- 


598  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  22  h.  ou  20  h.  —  1 
3^  cl.  38  fr.  90  c. 


(SAVOIE). 

cl.  80  fr.  75  c.  ~  2e  cl.  7  fr. 


DE   PARIS    A   SAINT -GERVAIS    PAR 
GENÈVE  ET  SALLANCHES. 

De  Paris  à  Genève  par  Dijon  et  IMâ- 
con,  r,26  kil.  Chemins  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  et  à  la  Méditerranée  ,  et  de  Ge- 
nève. 4  conv.  par  jour.  Trajet  en  15  h. 
par  les  trains  express;  en  19  h.  par 
les  trains  omnibus.  —  !''«  cl.  70  fr. 
25  c—  2*  cl.  52  fr.  70  c—  3«cl.  38  fr. 
SO  c. 

De  Genève  à  Sallanches,  166  kil.  env. 
Diligences.  Trajet  en  5  et  6  h.  Prix  : 
Il  fr.  50  c.  le  coupé,  et  9  fr.  30  c.  l'in- 
térieur. —  25  fr.  environ  une  voiture  à 
an  cheval. 

De  Sallanches  à  Saint-Gervais ,  lO 
kil.  env.  Route  de  chars.  Un  char  à 
an  cheval  coûte  5  ou  6  fr. 

Les  bains   de    Saint -c;ervai.s 

occupent  le  fond  d'une  gorge  sau- 
vage, d'où  sort  le  Bon-^'ant  et  qui 
est  resserrée  entre  de  hautes  parois 
abruptes  qu'ombrage  une  forêt  de 
hêtres  et  de  sapins. 

L'établi-ssement  thermal  remplit 
toute  la  largeur  du  vallon.  Il  est 
précédé  d'une  vaste  cour  à  trois 
corps  de  logis.  Le  bâtiment  du  mi- 
lieu, surmonté  d'un  clocher,  se 
termine  à  chaque  extrémité  par 
deux  tours  servant  de  jonction  aux 
ailes  latérales.  li  constitue  une  vé- 
ritable liaison  de  santé,  isolée  de 
toute  habitation,  et  renferme  plus 
de  cent  chambres,  des  salles  de 
réunion,  de  bals,  de  concert,  une 
bibliothèque  de  plus  de  3000  vol., 
un  médaillier  de    1500   pièces   de 


monnaies  anciennes  et  modernes, 
un  cabinet  de  physique,  un  labora- 
toire de  chimie,  un  cabinet  d'his- 
toire naturelle,  etc.  Depuis  quelques 
années,  on  se  plaint  de  l'ameuble- 
ment, du  régime  et  surtout  des 
exigences  religieuses  du  proprié- 
taire. 

Promenades.  —  Outre  les  belles 
cascades  que  forme  le  Bon-Nant 
derrière  les  bâtiments  des  bains, 
les  environs  de  Saint-Gervais  of- 
frent un  grand  nombre  de  prome- 
nades et  d'excursions  intéressantes. 
On  peut  :  V  faire  ce  qu'on  ap- 
pelle le  tour  du  Pont  du  Diable ^ 
ou  de  la  Fontaine  froide,  ou  du 
Fayet  d'en  Haut^  c'est-à-dire  par- 
courir sur  les  hauteurs  l'espèce  de 
fer-à-cbeval  qui  entoure  l'établisse- 
ment (belles  vues);  —  2°  aller  au 
moulin  des  Râteaux;  —  3°  remon- 
ter le  large  ravin  qui  descend  de  la 
Forclaz,  entre  le  Mont-Fort  et  le 
Prarion,  et  où  se  trouvent  (40  m.) 
les  Cheminées  des  Fées,  curieuses 
pyramides  de  terre  recouvertes  de 
grosses  pierres;  —  4"  faire  l'ascen- 
sion du  Mont-Joli  (3  h.),  au  som- 
met duquel  (2670  met.)  on  peut 
aller  à  dos  de  mulet  ;  on  y  découvre 
un  magnifique  panorama:  —  5° vi- 
siter (1  h.  50  m.)  Sallanches  (Hôt. 
Belle- Vue) ,  pet.  V.  d'env.  2000  hab.  ; 
c'est  le  point  le  plus  favorable  pour 
voir  le  Mont-Blanc  et  pour  bien 
jouir  de  son  illumination   au   cou- 
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chant  du  soleil;  —  mais  le  but 
d'excursion  le  plus  recommandé 
est  (5  h.  30  m.)  Chamonix.  On  s'y 
rend  :  1°  par  la  route  de  chars, 
qui  rejoint  près  de  Chède  la  route 
directe  de  Sallanches  à  Chamonix, 
et  qui  passe  ensuite  par  Servez  ; 
2°  par  (30  min.  env.)  Saint-Ger- 
vais -Je -Village  (Hôt.  :  du  Mont- 
Joli,  du  Mont-Blanc),  situé  à  l'ea- 
trée  de  la  riche  vallée  de  Montjoie,. 
au  milieu  de  magnifiques  vergers, 
sur  les  pentes  inférieures  du  Pra- 
rion  ;  —  (2  h.  30  m.)  le  col  de  Voza 
(1810  met.),  d'où  l'on  découvre 
une  vue  magnifique  sur  la  vallée  de 
Chamonix,  —  plus  belle  encore  du 
Prarion  (45  min.;  2090  met.);  — 


une  descente  roide ,  mais  pitto- 
resque, conduit  de  là  (3  h.)  à  Cha- 
monix (Hôt.  royal  de  l'Union;  de 
Londres  et  d'Angleterre;  auRendez- 
vous-des-Amis,  etc.),  grand  v.  si- 
tué au  pied  du  Brévent,  sur  la  rive 
droite  de  TArve.  Les  excursions 
qu'on  peut  faire  autour  de  Chamo- 
nix sont  aussi  nombreuses  qu'inté- 
ressantes. Le  Jardin,  le  Brévent,  le 
Buet,  la  source  de  TArveiron,  les 
Bossons,  la  cascade  des  Pèlerins, 
le  Montanvers  et  la  Flégère  ne  sau- 
raient être  trop  recommandés  aux 
voyageurs.  C'est  de  Chamonix  qu'on 
fait  généralement  l'ascension  du 
Mont-Blanc.  (17  h.  pour  monter, 
8  h.  pour  descendre.) 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  et  chlorurée  sodique,  sulfurée 
calcique  ou  ferrugineuse. 

Connue  depuis  les  premières  années  du  dix-neuvième  siècle. 
Émergence  :  Sur  les  limites  du  terrain  de  transition  de  la  rive  droite 
du  Bon  Nant  et  du  terrain  secondaire  de  la  rive  gauche;  dolomie,  schis- 
tes. L'ancienne  moraine,  aux  dépens  de  laquelle  se  forment  les  cJiemi- 
nées  des  fées,  recouvre  une  partie  de  ces  terrains  et  a  parsemé  le  vallon 
des  bains  de  ses  blocs  erratiques. 

Quatre  sources  principales:   source  pour  la  boisson,  elle  n'est  plus 
guère  employée  à  cet  usage,  on  boit  généralement  l'eau  de  la  source^^ 
du  Torrent;  source  du  Milieu,  source  ferrugineuse. 

Débit  en  24  heures:  source  du  Milieu,  987  hect.  (Davet). 

Densité:  source  pour  la  boisson,  1,04350,  source  du  MiUeu,  1,004484^ 
source  du  Torrent,  1,004454;  source  ferrugineuse,  1,004437. 

Température  :  Sources  pour  la  boisson  et  du  Torrent ,  39°  ;  source  du 
Milieu,  42";  source  ferrugineuse,  20°. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  et  incolore  au  point  d'émer- 
gence, odeur  sulfureuse,  saveur  sulfureuse,  lixivielle  et  un  peu  amère; 
blanchit  à  l'air  et  dépose  un  sédiment  composé  principalement  de  soufre 
et  de  glairine;  elle  est  onctueuse  à  la  peau. 

Emploi:  Boisson,  bains,  douches,  bains  d'étuve. 

Situation:  630  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  assez  âpre,  courant  d'air  très-vif  et'constant 
dans  le  vallon  des  bains  le  long  du  Bon-Nant. 

Saison:  V''  juin  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Eau  laxative  à  la  dose  de  trois  à  six  verres, 
diurétique,  apéritive  par  son  action  stimulante  sur  le  tube  digestif;  elle 
est  en  général  bien  supportée  par  l'estomac;  primitivement  elle  agit 
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comme  excitant  modéré  du  système  nerveux  et  produit  ensuite  la  séda- 
tion;  elle  doit  au  chlorure  de  sodium  et  au  fer  des  propriétés  reconsti- 
tuantes. 


Analyse  (Grange,  1850). 


Sulfure  de  chaux 0^''  ,02385 

Carbonate  de  chaux 

Bicarbonate  de  chaux 0  ,21130 

Sulfate  de  chaux 0  ,  05600 

Carbonate  de  soude 0  ,08568 

Sulfate  de  soude 2  ,82162 

Chlorure  de  sodium 1  ,79456 

Sulfate  de  potasse 

Chlorure  de  magnésium...  0  ,12490 

Silice 0  ,03700} 

Alumine 0  ,00700) 

Oxyde  de  fer 

lodure  et  bromure  alcalin. .       traces. 


0SS17166 
0     ,87150 


,97320 
,97320 
,08548 
,12486 

,04000 

,00625 
traces. 


5     ,16191  5     ,24621 

Gaz  acide  sulfhydrique  libre .  0  '''002 

La  source  du  Milieu  contient  environ  0"'  ,001  d'acide  sulfhydrique 
libre  et  la  source  pour  la  boisson  environ  0' 'S 0005. 

Bibliographie  :  A  Mathey,  Les  Bains  de  Saint-Gervais.  Paris  et  Genève, 
818;  in-8".  —  Bourne,  Analyse  des  eaux  de  Saint-Gervais.  Genève, 
849.  —  Grange,  Analyse  des  eaux  de  Saint-Gervais;  1850.  —  Saint- 
tervais-les-Bains  et  le  Mont-Blanc,  aperçus». ;.  Paris,  anonyme,  sans 
ate.  —  J.  F.  Payen,  Notice  sur  les  eaux  minérales  de  Saint-Gervais.... 
«édit.  Paris,  1854;  in-8^ 


GRÉOULX    (BASSES-ALPES  . 

12  kil.  de   Paris.  —  Chemin    de   fer  jusqu'à    Aix  ;   route   de   voitures  d*Ailt 
à  Gréoulx. 


DE  PABIS  A   GRÉOULX  PAR  ROGNAG 
ET  AIX. 

De  Paris  à  Rognac^  835  kil.  Chemin 
3  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer- 
mée.  3  conv.  par  jour.  Trajet  en  i9  h. 
)  m.  par  les  trains  express;  en  28  h. 
ir  trains  omnibus. —  l'^^  cl.  92  fr.  55  c. 

cl.  70  fr:  15  c.  —  3«=  cl   51  fr.  45  c. 

De  Ro(jnac  à  Aix,  26  kil.  Chemin  de 
r.  G  conv.  par  jour.  Trajet  en  1  h; 


et  1  h.  55  m.  i^^  cl.  2  fr.  90  c.  —  2^  cl. 
2  fr.  20  c.  —  3«  cl.  1  fr.  60  c. 

D'Aix  à  Gréoulx,  51  kil.  Route  de 
voitures.  Trajet  en  4  h. 

Oréoulx^  V.  de  13.^G  hab.,  est 
bâti  près  de  la  rive  dr.  du  Vernon, 
Sur  le  penchant  d'un  coteau  qui  l'a- 
brite des  vents  du  N.  0. 

L'établissement,  situé  dans  une 
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petite  vallée,  à  cent  pas  du  Verdon , 
est  entouré  d'ombrages.  «  Lliôtel, 
dit  M.  le  docteur  Jaubert,  construit 
au-dessus  des  bains,  dans  un  même 
local,  se  compose  d'un  avant-corps 
de  logis  orné  de  deux  ailes  et  d'une 
immense  construction  qui  se  pro- 
longe en  arrière  sous  la  forme  d'un 
carré  long.  Au  rez-de-chaussée  se 
trouvent  les  divers  salons,  le  cercle, 
le  café,  un  restaurant  et  quelques 
chambres.  Les  salons  sont  ouverts 
tous  les  soirs.  Il  y  a  bal  deux  fois 
par  semaine.  11  est  perçu  un  droit 
d'admission  proportionnel  suivant  le 
nombre  des  membres  d'une  môme 
famille. 
Les  étages  supérieurs  de  l'édifice  , 


au  nombre  de  trois,  sont  exclusi- 
vement destinés  au  logement  des 
malades,  qui  se  baignent  sans  sor- 
tir de  la  maison. 

ce  Au-dessous  du  sol  et  dans  le  voisi- 
nage immédiat  de  la  source  est  l'éta- 
blissement thermal,  composé  de  di- 
verses galeries  où  se  distribuent  les 
eaux.  Dix-huit  baignoires  en  mar- 
bre blanc,  disposées  dans  autant 
de  cabinets  propres  et  bien  éclai- 
rés; deux  étuves,  des  salles  d'inha- 
lation, une  piscine  médicinale,  une 
piscine  de  natation ,  onze  cabinets  de 
douches  munis  de  tous  les  appareils 
propres  aux  diverses  applications  de 
ce  moyen,  tels  sont  les  éléments  qui 
constituent  le  service  médical,  w 


Tarif  des  eaux. 
De  10  heures  du  soir  à  10  heures  du  matin. 

Linge. 

lf.50c.  >)f.25c. 

1     50  »    25 
1       »  »     25 


Bains 

Grandes  douches 

Douches  particulières 

Appareils  pour  injections  ou  ir- 
rigations   , 

Bains  d'inhalations 

Étuves 

Bains  d'eau  commune 

Porteurs 


50 
50 
50 
50 
50 


25 


De  10  heures  du  matin  à  10  heures  du  soir. 

Linge. 
»f.25c. 
^     25 


Bains 

Grandes  douches 

Douches  particulières 

Appareils  pour  injections  et  ir 
gâtions, 


If.    55  c. 


1 


Service. 
»f.25c. 
»     40 


40 
40 


Service. 
»  f.  25  c. 
y>    25 

»     25 


50 


L'eau  en  boisson  est  laissée  à  la  disposition  des  baigneurs. 


Promenades.  —  On  trouve  à 
louer  des  ânes,  des  chevaux  et  des 
voitures,  et  tous  les  jours,  un  om- 
nibus, dont  la  destination  chang(3 
chaque  jour,  part  de  l'établis- 
sement. Une  affiche  spéciale    an- 


nonce, dès  le  matin,  le  but  de  cetl( 
excursion.  —  Les  malades  peuven 
faire  de  charmantes  promenade; 
aux  environs  de  Gréoulx.  On  peut  al 
1er  visitei"  (2  kil.)  Laval ,  ravissant( 
maison  de  campagne;  —  (4  kil.)  h 
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château  de  Linau,  d'où  l'on  jouit 
d'un  beau  point  de  vue;  —  (11  kil.) 
Allemagne  et  ses  deux  châteaux;  — 
(14  kil.)  le  château  de  Cadarraclie , 


vieux  château  féodal  bâti  sur  les  ro- 
chers qui  surplombent  la  vallée  de  la 
Durance  ;  —  (1 2  kil.)  celui  de  Rons- 
sct^  dans  une  position  analogue ,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  chlorurées  sodiques,  sulfurées  so- 
diques,  iodo-bromurées. 

Connues  dès  l'époque  romaine,  longtemps  oubliées-,  puis  employées 
de  nouveau  depuis  le  quinzième  siècle. 

Émergence  :  Du  calcaire  néocomien  recouvert  d'un  dépôt  alluvial. 

Deux  Sources  :  Source  Ancienne  ou  Gravier,  Source  Nouvelle, 

Débit  en  24  h.  :  17280  hectol. 

Température  :  Source  ancienne  37^5  (Grange). 

Caractères  particuliers  :  Source  ancienne ,  l'eau  paraît  limpide  sous 
un  petit  volume,  mais  en  masse  elle  prend  une  teinte  blanchâtre,  odeur 
sulfhydrique,  saveur  un  peu  salée  avec  arrière-goût  nauséeux,  onc- 
tueuse au  toucher,  donnant  de  la  douceur  à  la  peau;  elle  dépose  de  la 
glairine  dans  les  conduits. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur  pour  chacun  des  deux  éta- 
bhssernents. 

Situation  :  350  m.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  doux. 

Saison  ;  du  15  avril  au  15  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Les  sources  de  Gréoulx  ont  été  comparées  à 
quelques-unes  des  sources  de  Baréges  ;  elles  agissent,  comme  ces  der- 
nières, sur  l'économie  en  général,  et  notamment  sur  la  peau;  maiselles 
contiennent  une  proportion  beaucoup  plus  forte  de  chlorure  sodique  et, 
"suivant  M.  Grange,  d'iodure  et  de  bromure  alcalins  :  de  là  une  puissante 
action  reconstituante.  Elles  sont  excitantes,  mais  à  un  degré  moindre 
que  les  sources  fortes  de  Baréges,  et  le  climat  de  Gréoulx  répond  par  sa 
douceur  à  certaines  indications  que  ne  peut  remplir  le  rude  climat  des 
hautes  montagnes. 

Aualyse  (Grange). 

s.   GRAVIER. 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0  s»- ,  155 

—  de  magnésie 0     ,  059 

Sulfure  de  calcium 0     ,050 

Sulfate  de  soude 0     ,  150 

—  de  chaux 0     ,156 

Chlorure  de  sodium ^ 1     ,541 

—  de  magnésium 0     ,195 

lodure  et  bromure 0     ,0^4 

Acide  silicique 0     ,  120 

Alumine 0     ,049 

Matière  organique 0     ^029 

'~2     ,629 

19 


326 


LES   BAINS  D  EUROPE. 


Résidu  salin  h  100" 2  §'  ,G1 

—       —    au  rouge  faible 2     ,38 

M.  le  docteur  Jaubert  a  reconnu  dans  un  litre  d'eau  de  Gréoulx  l'exis-' 
tence  du  gaz  acide  sulfhydrique  à  la  dose  de  0  s'-^  00157  et  des  traces 
d'azote. 

Bibliographie  :  Doux,  Eaux  minérales-sulfureuses-thermales  de  Gréoulx 
(!•'■  mémoire),  Nîmes,  1847;  Jaubert,  Guide  aux  Eaux  de  Gréoulx  (Bas- 
ses-Alpes), Marseille,   1858,  in-12.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  anglais. 


HAUTERIVE    (ALLIER). 

400  kil.  env.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  12  h.  par 
trains  express;  en  18  h.  par  trains  omnibus. —  Prix  jusqu'à  Vichy:  44  fr. 
55  c;  33  fr.  75  c.  j  et  24  fr.  80  c. 


DE   PARIS   A    HAUTERIVE    PAR   SAINT- 
GERMAIN-DES-FOSSÉS   ET    VICHY. 

De  Paris  à  Saint-Germain-des-Fos- 
ses,  382  kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et 
de  Lyon  ligne  du  Bourbonnais). Trajet  en 
10  h.  25  m.  par  trains  express;  en  14  h. 
20  m.  par  trains  omnibus.  —  P^  cl. 
42  fr.  80  c.  —  2«  cl.  32  fr.  10  c.  —  3^  cl. 
23  fr.  55  c. 

De  Saint-Germain  des-Fossés  à  Vi- 
chy, 13  kil.  Route  de  poste.  Voiture  en 
correspondance  avec  le  chemin  de  fer 
quatre  fois  par  jour.  Trajet  en  1  h. 
20  m.  pour  1  fr.  75  c.  et  1  fr.  25  c. 
Chemin  de  fer  en  construction. 


De  Vichy  à  Hauterive.  Jolie  prome- 
nade. 

iiautcrUe^  v.  de  416  liab.,  est 
situé  près  de  la  rive  dr.  de  l'Allier. 

Une  longue  et  belle  allée  conduit 
aux  sources.  Un  vaste  jardin  ren- 
ferme plusieurs  corps  de  bâtiments 
disposés  pour  les  sources  et  pour  la 
fabrication  du  bicarbonate  de  soude, 
dont  les  produits  sont  très-répandus 
en  Europe. 

Les  baigneurs  qui  prennent  les 
eaux  d'Hauterive  demeurent  géné- 
ralement à  Vichy  (F.  ce  mot). 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  bicarbonatée  sodique,  ferrugineuse,  ga- 
zeuse. 

Connue  anciennement,  quoique  rien  n'indique  que  les  Romains  l'aient 
utilisée. 

Émergence  :  Du  terrain  alluvial  de  l'Allier;  suivant  toute  probabilité, 
cette  eau  appartient  à  la  même  nappe  que  les  sources  de  Vichy. 

Deux  sources  naturelles  existaient  autrefois;  l'une  des  deux  ayant 
cessé  de  couler,  le  propriétaire,  M.  Brosson,  fit  pratiquer  un  sondage 
pour  la  retrouver  et  obtint,  en  forant  un  puits  de  50  met.,  la  source 
actuelle. 

Débit  en  24  h.  :  puits  foré,  540  hect.  (Bouquet). 

Température  :  15% 8  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  ayant  l'odeur  sui  gC' 
neris  (F.  Vichy)  qu'on  remarque  dam?  quelques  sources  bicarbonatées; 
goût  alcalin  et  ferrugineux. 
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Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur  qui  réside  à  Vichy. 

Emploi  :  En  boisson  et  seulement  exportée. 

Situation:  Environ  260  met.  au-dessus  de  la  mer,  sur  la  rive  gauche 
et  à  quelques  mètres  au-dessus  du  lit  de  l'Allier  qui  recouvre  quelque- 
fois les  orifices  des  sources. 

Effets pliysiologiques  :  Cette  eau  est  très-analogue,  dans  ses  effets  comme 
dans  ses  éléments,  à  celles  qui,  dans  le  gi'oupe  de  Vichy,  sont  notable- 
ment ferrugineuses;  c'est  surtout  à  la  source  Lardy  qu'on  peut  la  com- 
parer, quoique  celle-ci,  par  sa  proportion  de  fer  plus  grande,  28  :  17, 
possède  à  un  plus  haut  degré  les  propriétés  des  martiaux.  Ce  qu'il  im- 
porte de  noter,  c'est  que  l'eau  d'Hauterive ne  peut  pas  se  donner  comme 
succédanée  des  eaux  de  la  grande  grille,  de  l'hôpital  et  de  l'ancienne 
source  desCélestins;  à  l'effet  hyposthénisant  et  antiplastique  des  alcalis, 
elle  joint  celui  des  ferrugineux. 

Cette  eau  s'exporte  en  grande  quantité. 

Analyse  (Bouquet,  i855). 

PmXS  FORÉ. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  soude 4s%687 

—  dépotasse 0     ,189 

—  de  magnésie.. 0     ,501 

—  de  strontiane 0     , 003 

—  de  chaux 0     ,432 

—  de  protoxyde  de  fer 0     ,017 

—  —  de  manganèse traces 

Sulfate  de  soude 0     ,291 

Phosphate  de  soude 0     ,046 

Arséniate  de  soude 0     ,002 

Borate  de  soude traces 

Chlorure  de  sodium , . . .  0     ,535 

Acide  silicique 0     ,071 

Matière  organique  bitumineuse traces 

6     ,773 

Gaz  acide  carbonique  libre l''^,1019 


HONORÉ    [SAINT-1   (NIÈVRE). 


165  kil.  de  Paris. 


-Chemin  de  fer  jusqu'à  Nevers  et  route  de  poste  de  Nevers 
à  Saint-Honoré.  —  Trajet  en  16  h.  env. 


,  DE  PARIS  A   SAINT-HONORÉ 

}  PAR   NEVERS. 

I  De  Paris  à  Nevers  poi'  le  Guétin,  301 
,1.  Chemnis  de  fer  d'Orléans  et  de  Paris 
la  Méditerranée.  2  conv.  par  jour. 
'ajet  en  7   h.  40  m.,   9  h.  15   m.  et 


10  h.  05   m.  — l'c   cl.   33   fr.   70  c.  — 
2°  cl.  25  fr.  30  c.  —  3«  cl.  18  fr.  55  c. 

De  Nevers  à  Saint-Honoré,  64  kil. 
Route  dé  poste.  Trajet  en  G  h.—  On  prend 
une  voiture  pour  (3  li.)  Decize,  d'où  une 
diligence,  pendant  la  saison  des  bains, 
conduit  en  3  h.  à  Saint-Honoré. 
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Saiiit-llouoré,  1).  de  1248  h.,  ! 
est  situé  dans  une  position  pittores-  j 
que,  au  centre  des  belles  montagnes  ! 
du  Morvan. 

HÔTEL  des  bains  composé  d'un 
corps  de  logis  principal,  avec  deux 
ailes  latérales.  —  Chambres  meu- 
blées dans  le  Village.—  La  vie  est 
h  bon  marché  et  très-abondante. 

L'établissement  thermal  a  été 
bâti  à  1  kil.  du  bourg.  En  voici  la 
description,  d'après  une  brochure 
publiée  par  l'administration  des 
bains  de  Saint-Honoré  :  «  Sa  façade , 
exposée  à  l'O.,  a  56  met.  de  lon- 
gueur; la  largeur  en  profondeur  de 
rédific«  est  de  20  met.  Un  grand 
portique  vitré,  placé  entre  les  deux 
galeries  latérales,  donne  accès  dans 
une  pièce  centrale  de  10  met.  de 
largeur  sur  11  de  profondeur.  C'est 
dans  cette  salle,  qui  sert  de  salle 
d'attente  et  de  conversation  aux 
promeneurs,  que  s'ouvrent  les  deux 
galeries  latérales,  et  au  fond  les 
salles  d'inhalation,  qui  en  sont  sé- 
parées par  de  grandes  portes  vitrées. 
Chaque  aile  latérale,  de  11  met.  de 
profondeur  sur  20  de  largeur,  est 
composée  d'une  galerie  centrale 
sur  laquelle  s'ouvrent,  de  chaque 
côté,  les  cabinets  de  bains  ou  de 
douches.  L'aile  gauche,  ou  du  nord, 
contient  seize  cabinets  avec  bai- 
gnoires de  pierre  et  en  faïence  de 
Nevers,  alimentées  exclusivement 
par  l'eau  de  la  source  de  la  Cre- 
vasse {V.  ci-dessous).  Huit  cabinets 
de  bains  sont  munis  d'appareils  à 
douches;  l'un  d'entre  eux  contient, 
en  outre,  une  boîte  de  vapeur  pour 
l'administration  des  bains  russes  et 
des  douches  de  vapeur  d'eau.  Au 
fond  de  chaque  baignoire,  il  y  a 
une  ouverture  à  vis  à  laquelle  un 
tuyau  en  caoutchouc  peut  être 
adapté  à  volonté  par  l'administra- 


tion des  douches  internes.  Un  chauf- 
foir  pour  le  linge  occupe,  au  milieu 
de  la  galerie,  l'emplacement  d'un 
cabinet.  En  face  du  chauffoir,  se 
trouve  l'escalier  qui  conduit  au 
premier  étage,  où  sont  placés  des 
réservoirs  ou  bâches  à  douches, 
immédiatement  au-dessus  des  ca- 
binets de  douches.  Les  bâches  sont 
elles-mêmes  alimentées  par  un  ap- 
pareil caléfacteur.  L'aile  droite,  ou 
du  sud,  est  spécialement  con'sacrée 
au  service  des  douches  sans  bains. 
Trois  cabinets  avec  piscines  à  dou- 
ches sont  affectés  à  ce  genre  de 
traitement  et  munis  de  tous  les  ap- 
pareils usités  en  hydrothérapie 
thermale  :  douches  chaudes,  froides 
écossaises,  gfaduées,  en  pluie,  en 
arrosoirs,  jets,  lames,  etc. ...A  cha- 
cun de  ces  cabinets  est  attachée  une 
salle  de  repos  avec  lit.  Des  lunettes 
en  bois  placées  dans  l'intérieur  de 
la  cloison  qui  sépare  les  deux  ca- 
binets sont  destinées  à  l'administra-j 
tion  des  douches  partielles.  L'aile 
droite  contient*,  en  outre,  un  cabi- 
net avec  deux  bains  de  siège  (jets 
continus  en  arrosoir  et  simple  jet), 
un  cabinet  pour  douches  ascendan- 
tes, un  cabinet  de  repos,  un  chauf- 
foir, un  cabinet  pour  la  distribution 
des  cartes  de  bains ,  deux  cabinets 
de  bains  de  pieds,  enfin  quatre  ca- 
binets alimentés  par  la  source  des 
Romains.  » 

On  peut  administrer  200  bains 
par  jour. 

L'établissement  thermal  a  été 
transformé  et  aménagé  tout  récem- 
ment. On  y  a  ajouté  une  belle  salle 
d'inhalation  dont  la  température 
constante  (24°  à  27°)  est  entretenue 
par  l'eau  des  sources  des  Romains 
et  de  la  Marquise.  Dans  cette  salle, 
deux  ouvertures  en  forme  de  puits, 
de  j  met.  50  cent,  de  large  sur  2 
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mèt.de  profondeur,  reçoivent  les  jets 
en  cascades  des  sources.  Une  roue 
hydraulique  horizontale  ,  à  palettes 
héhçoïdes,  tournant  sans  cesse  au 
fond  de  chacun  de  ces  puits  sous 
rimpuisiond'un  jet  d'eau  minérale, 
désulfure  l'eau  en  la  battant  avec 
l'air  et  imprime  à  la  vapeur  sulfu- 
reuse naissante  un  courant  ascen- 
dant. Il  y  a  de  plus  à  Saint-Honoré 
une  salle  de  vapeurs  forcées  dans  le 
genre  de  celle  du  Mont-Dore  et  un 
appareil  pulvérisateur  comme  à 
Pierrefonds. 

Une  usine  attenante  à  l'établisse- 
ment contient  une  machine  à  vapeur 
destinée  à  la  caléfaction  de  l'eau  des 
douches  et  des  bains.  Des  appareils 
propres  à  l'hydrothérapie  froide 
sont  installés  d'une  manière  très- 
complète  à  Saint-Honoré. 


Monuments.  —  Sur  la  vieille  mon- 
tagne on  voit  encore  des  vestiges  de 
l'ancien  château,  ceint  de  fossés,  et 
les  restes  d'une  construction  ro- 
maine. On  découvre  de  là  les  vallées 
nivernaises,  les  plaines  du  Berry  et 
les  monts  d'Auvergne. 

Promenades.  —  On  visite ,  au  S. 
de  Saint-Honoré,  le  beau  et  vasle 
château  de  la  famille  d'Espeuilles; 
—  Glux-en-Glaine,  vieux  château 
en  ruine  près  duquel  l'Yonne  prend 
sa  source;  —  Onlaij ,  village  d'un 
aspect  sauvage;  —  Vandenessc^ 
château  du  quinzième  siècle;  — 
Sémelay,  dont  l'église  est  très-an- 
cienne; —  la  Rochemillay  ,  très- 
riche  en  trésors  archéologiques,  etc. 

Saint-Honoré  communique  par  di- 
ligences avec  Bourbon-Lancy  {V.  ce 
mot)  et  Luzy. 


lES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfurée  alcaline. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  Des  arkoses  qui  enveloppent  le  soulèvement  du  Morvan 
et  se  trouvent  entre  les  porphyres  roses  et  le  calcaire  à  gryphées. 

Cinq  sources  :  Source  des  Romains,  Source  de  la  Marquise^  Source 
deVAcacia,  Source  de  la  Crevasse,  Source  de  la  Grotte. 

Débit  en  24  h.  :  8553  hectolitres.  La  source  de  la  Crevasse  donne  à 
elle  seule  5760  hectolitres. 

Densité  :  1,00707  (Allard). 

Température  :  Sources  Romaine  et  Marquise,  30°;  les  trois  autres,  2G° 
aux  buvettes  (Allard). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  odeur  sulfureuse, 
goût  alcalin  et  légèrement  sulfureux,  dégageant  par  intervalles  des  bulles 
de  gaz  à  odeur  sulfhydrique.  Les  sources  des  Romains,  de  la  Marquise 
et  de  l'Acacia  marquent  2''  au  sulfhydromètre,  celles  de  la  Crevasse  et 
de  la  Grotte  marquent  3°.  Plusieurs  conferves  se  développent  dans  les 
conduits  et  les  réservoirs.  Le  captage  des  sources,  récemment  effectué 
par  MM.  François  et  Meyer,  a  augmenté  notablement  le  volume  et  la 
sulfuration  des  eaux. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boissons,  bains,  douches,  inhalation  d'air  chargé  de  prin- 
cipes sulfureux. 

Situation  :  L'établissement  est  à  272  met.  au-dessus  de  la  mer;  le 
bourg  de  Saint-Honoré  à  302  m. 

Climat  doux,  mais  avec  des  soirées  et  des  matinées  assez  fraîches, 
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surtout  à  la  fin  de  mai  et  dans  les  premiers  jours  de  septembre;  les  va- 
riations de  température  sont  h  peine  sensibles  pendant  le  reste  de  la 
saison,  qui  dure  du  15  mai  au  15  septembre. 

Effets  physioJo(jiques  :  Ces  eaux  sont  modérément  excitantes  du 
système  nerveux  et  de  la  circulation.  Elles  se  rapprochent  à  cet  égard  de 
celles  de  Saint-Sauveur  et  de  Moligt.  Leur  action  porte  principalement 
sur  les  muqueuses  et  sur  la  peau,  dont  elles  activent  et  modifient  les 
sécrétions.  On  peut,  à  ce  point  de  vue,  les  comparer  à  celles  du  Mont- 
Dore,  deCauterets,  aux  Eaux-Bonnes.  Mais  leur  degré  de  sulfuration  in- 
férieur les  rend  plus  maniables  et  en  permet  l'usage  dans  des  cas  où 
leurs  congénères,  plus  fortes,  deviendraient  redoutables  ou  impossibles 
ù,  supporter.  L'eau  de  la  source  de  l'Acacia  est,  en  général,  difficile- 
ment supportée  par  l'estomac  au  début  du  traitement,  elle  constipe 
alors,  puis  agit  comme  laxative  quand,  plus  tard,  on  la  prend  à  haute 
dose.  Elle  est  diaphorétique  et  détermine  une  poussée  très-faible  et  peu 
marquée  chez  le  cinquième  des  malades  environ.  La  source  de  la  Mar- 
quise se  digère  mieux,  elle  est  diurétique  et  apéritive  (Rotureau). 

L'analyse  suivante  a  été  faite  avant  les  travaux  de  captage  qui  ont 
séparé  les  sources  et  les  ont  isolées  des  infiltrations  étrangères. 

Analyse  (O.Henry.  1855). 

SAINT-HONORÉ. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux )  ^  ^^  noo 

—  de  magnésie }  ^"  '^^^ 

—  de  soude  et  de  potasse 0     ,040 

Silicate  de  potasse )  ^      no  / 

—  desoude ;•  ^     '034 

—  d'alumine 0     ,0-23 

Sulfure  alcalin 0     ,003 

Sulfate  anhvdre  de  soude 0     ,132 

—  —        de  chaux 0     .032 

Chlorure  de  sodium 0     ,300 

—  de  potassium ,  évalué 0     ,  005 

Bromure traces 

lodure  alcalin )        . 

Lithine )        "^^®^ 

Oxyde  de  fer  et  matière  organique. .  •     0     ,007 

Magnésie. . .    indices 

Matière  organique j         ^  indét. 

—  glairme  rudimentaire »j 

0     ,674*^ 

Gaz  acide  sulfhydrique  libre 0'''  ,007 

—  carbonique  libre 0     ,111 

—  ^^^^^ , I     indét. 

—  oxygène ,  traces ) 

Les  conferves  vertes  sont  très-riches  en  iode. 

Bibliographie  :  0.  Henry,  Eau  minérale  sulfureuse  et  thermale  de 
Saint-Honoré  (Nièvre).    Analyse,  Paris,  1855.  —  C.  Allard,  Considéra- 
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tions  sur  le  traitemenî  thermal  des  affections  pulmonaires  et  particulière- 
ment sur  l'utilité  thérapeutique  des  inhalations  minérales....  Paris,  1857. 
—  Guide  médical  aux  eaux  sulfureuses  thermales  de  Saint-Honoré ,  Ne- 
vers,  1857.  —  Eaux  thermales  sulfureuses  de  Saint-Honoré,  Stras- 
bourg, 1859. 


LA    MALOU    (HÉRAULT). 

1046  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Béziers;  route  de  poste  de  Béziers 
à  la  Malou.  —  Trajet  en  31  h.  par  trains  express  ;  en  45  h.  par  trains  om- 
nibus. 


DE  PARIS  A  LA  MALOU  PAR  LYON  , 
TARASGON  ,  CETTE  ,  BÉZIERS  ET 
BÉDARIEUX. 

De  Paris  à  Lyon,  612  kil.  6  conv.  par 
jour.  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Médi- 
terranée. Trajet  en  16  h.  05  m.  par  trains 
express  ;  en  25  h.  par  trains  omnibus. — 
lr«  cl.  57  fr.  35  C,  —  2^  d.  43  fr.  —  3^  cl. 
l   3i  fr.  55  c. 

De  Lyon  à  Tarascon.  251  kil.  5  conv. 
par  jour.  Trajet  en  5  h.  36  m.  par  trains 
express  ;  en  9  h.  30  min.  par  trains  om- 
nibus. —  fe  cl.  28  fr.  10  c.  —  2^  cl. 
21  fr.  10  c.  —  3<^  cl.  15  fr.  ^5  c. 

De  Tarascon  à  Cette,  105  kil.  5  conv. 
par  jour.  Trajet  en  3  h.  05  min.  par 
trains  express;  en  3  h.  15  m.  et  4  h. 
2 .  m.  par  trains  omnibus.  —  1»"^  cl. 
Il  fr.  75  c.  —  2^  cl.  8  fr.  80  c.  —  3^  cl. 
6  fr.  45  c. 

De  Cette  à  Béziers^  31  kil.  Chemin  de 
fer  du  Midi.  3  conv.  par  jour.  Trajet  en 
1  h.  16  m.  —  l»'c  cl.  5  fr.  05  c.  —  2<^  cl. 
3  fr.  80  c.  —  3^  cl.  2  fr.  40  c. 

De  Béziers  à  Bédarieux,  40  kil.  Che- 
min de  fer  de  Béziers  à  Graissessac. 

De  Bédarieux  à  la  Malou,  7  kil.  Route 
de  poste.  Omnibus  tous  les  jours.  Trajet 
en  40  m. 

lia  ^aloii ,  hameau  de  39  hab. , 
•est  situé  entre  des  montagnes  éle- 
vées, à  500  met.  de  la  route  dé- 
partementale qui  traverse  la  jolie 
vallée  de  l'Orbe. 

tt  L'établissement  thermal ,  dit 
M.  le  docteur  Privât,  est  placé  dans 
un  vaste  liôtel,  autour  duquel  vien- 


!i 


nent  se  grouper  plusieurs  maisons 
destinées  à  loger  les  personnes  qui 
désirent  faire  leur  ménage  ou  celles 
qui  ne  trouvent  point  de  place  à 
rhôtel. 

ce  II  se  divise  en  deux  quartiers 
distincts,  l'un  pour  les  hommes, 
l'autre  pour  les  femmes.  Chaque 
quartier  a  sa  piscine ,  ses  deux  ca- 
binets à  baignoires  et  son  cabinet  de 
douches  ,  donnant  dans  une  pièce 
appelée  chauffoir  ou  vestiaire.  » 

L'endroit  où  l'on  se  baigne  est 
une  chambre  voûtée  dans  laquelle 
on  descend  par  un  escalier  de  cinq 
marches.  Les  malades  s'asseyent 
sur  des  bancs  de  pierre  disposés  au- 
tour de  son  enceinte,  de  manière  à 
avoir  tout  le  corps  dans  l'eau,  ex- 
cepté la  tête. 

Chaque  côté  a  aussi  son  cabinet 
indépendant,  à  deux  baignoires.  — 
Généralement,  on  se  baigne  dans 
les  piscines,  où  l'eau  se  renouvelle 
constamment. 

oc  La  petite  source  (source  Stoline^ 
F.  ci-dessous)  alimente  un  bassin 
indépendant,  destiné  aux  enfants 
ainsi  qu'aux  personnes  pour  les- 
quelles on  pourrait  craindre  les  ef- 
fets d'une  température  plus  élevée.» 

La  Malou  possède  encore  deux 
autres  établissements  moins  impor- 
tants, mais  fréquentés  aussi  par  les 
malades.  Le  premier,  appelé /a  .^a- 
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lou  le  Haut,  situé  à  1  kil.  de  celui 
dont  nous  venons  de  parler  et  com- 
posé de  2  piscines  pouvant  recevoir 
chacune  15  personnes;  le  second, 
dit  de  Vîllecelle  ou  de  Capus,  à 
300  met.  de  l'établissement  prin- 
cipal et  renfermant  deux  piscines 
dans  chacune  desquelles  15  malades 
peuvent  se  baigner  à  la  fois. 

Tarif.  —  90  c.  par  bain,  sous 
quelque  forme  qu'il  soit  pris.  L'u- 
sage des  eaux  est  gratuit. 

Promenades.  —  Les  environs  de 


la  Malou,  richement  boisés,  offrent 
des  promenades  agréables. 

On  visite  (1  kil.)  Foxizol,  joli  v. 
situé  au  milieu  de  jardins  agréa- 
bles et  de  beaux  vignobles;  le  che- 
min qui  y  conduit  est  ombragé  dans 
toute  son  étendue  par  d'immenses 
châtaigniers  et  par  des  allées  de 
mûriers  qui  offrent  de  charmants 
points  de  vue;  —  et  la  haute  mon- 
tagne de  Carroux,  d'où  l'on  décou- 
vre un  magnifique  panorama  borné 
par  la  Méditerranée. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales  ou  froides,  bicarbonatées  sodiques  et 
calcaires,  avec  prédominance  de  la  base  terreuse  ou  de  la  base  alcaline 
suivant  les  sources,  ferrugineuses. 

Connues  ou  du  moins  étudiées  depuis  le  siècle  dernier. 

Émergence  :  Du  micaschiste. 

Douze  sources  :  Grande  et  Petite  sources  de  la  Malou  le  Bas,  Grande 
et  Peiite  sources  de  la  Malou  du  Centre,  sources  Ancienne  et  Nouvelle^ 
de  la  Malou  le  Haut,  source  de  la  Vernière,  source  du  Cardinal,  source 
de  la  Veyrasse,  source  de  Capus,  source  du  Petit  Vichy,  source  de  la 
Mine.  Plusieurs  autres,  non  employées,  émergent  dans  le  voisinage. 

Débit  en  24  heures  :  source  Nouvelle  de  la  Malou  le  Haut,  environ 
3  900  hectol. 

Température  :  La  Malou  le  Bas,  Grande  source,  35*^;  Petite  source,  34^; 
la  Malou  du  Centre,  Grande  source,  28";  Petite  source,  16";  la  Malou  le 
Haut,  source  Nouvelle,  35";  source  ancienne,  31", 5;  Vernière,  17"; 
Cardinal,  24";  Petit  Vichy,  23";  Mine,  21». 

Caractères  particuliers  :  Grande  source  de  la  Malou  le  Bas  :  Eau  lim- 
pide, odeur  légèrement  sulfureuse  commune  à  plusieurs  sources  bicar- 
bonatées, saveur  acidulé,  déposant  au  fond  des  bassins  un  sédiment 
ocracé;  dégageant  de  temps  à  autre  et  sans  régularité  une  quantité  con- 
sidérable de  gaz  non  respirable  qui  oblige  les  malades  à  sortir  des  bas- 
sins et  auquel  succède  un  flot  d'eau  thermale  plus  abondant  qu'à  l'ordi- 
naire ,  d'une  température  plus  élevée  ,  et  d'une  couleur  jaune.  Ce 
phénomène  dure  environ  10  minutes,  puis  tout  rentre  dans  l'ordre 
habituel. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  baignoires  et  de  piscines,  douches  d'eau 
et  de  gaz. 

Situation  :  La  Malou  le  Bas,  194  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  assez  chaud,  avec  variations  brusques  de  température. 
Effets  physiologiques  :  Ces  eaux  sont  toniques,  reconstituantes  et  re- 
marquablement sédatives;  quelques  sources   paraissent   se    rapprocher 
des  eaux  ferrugineuses  du  groupe  de  Vichy.  La  température  peu  élevée 
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des  bains  contribue  sans  doute  à  l'effet  de  sédation  qu'ils  produisent; 
on  a  remarqué  toutefois  que,  pour  obtenir  ce  résultat,  il  fallait  conduire 
le  traitement  avec  mesure;  à  la  Malou  comme  à  Néris  et  ailleurs,  la 
sédation  paraît  être  secondaire  et  consécutive  à  l'excitation. 

Analyse  (Audouard,  Bernard  et  Martin,  Bérard). 

LA  MALOU  LE  HAUT  LA  MALOU  LE  BAS 

(source  nouvelle)  (grande  source) 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  soude 0?''  ,7711 

—  de  potasse 0,1 242 

Carbonate  de  soude 0  =•■  ,3653 

—  de  chaux 0     ,4000  0     ,4528 

—  de  magnésie 0     ,0667  0     ,1863 

—  de  fer,  crénate  et  apo- 

crénate 0  ,0221 

—    de  manganèse 0  ,0060 

Peroxyde  de  fer 0     ,0251 

Sulfate  de  soude 0  ,0458  traces 

—  de  chaux 0  ,  0270 

Chlorure  de  sodium 0  ,0085  0     ,0187 

Phosphate  d'alumine 0  ,0027 

Acide  silicique •. . .  0  .0180  0     ,0638 

Alumine 0  ,0050  0     ,0302 

Matière  organique  azotée. .. .  0  ,0599  quant,  indét. 

1      ,0270  1      ,6722 

Gaz  acide  carbonique 1  ''^  2649        0  "S  8280 

—  Azote 0     ,0063 

—  Oxygène 0     ,0044 

MM.  Chevallier  et  0.  Henry  ont  constaté  dans  l'eau  de  la  source  Ca- 
pus  l'existence  de  l'arsenic. 

Bibliographie  :  Boissier,  Étude  sur  le  vallon  thermal  de  la  Malou  , 
Montpellier,  1855.  —  Privât,  Notice  statistique  et  médicale' sur  la  Malou- 
les-Bains,  1858.  —  Durand-Fardel,  Lebret,  Lefort  et  François,  Diction- 
naire général  des  eaux  minérales....  ;  Paris,  1860,  in-8°. 


LAMOTTE   (ISÈRE). 

692  kil.  de  Paris.  —-  Chenain  de  fer  et  route  de  poste, 
ou  en  24  h.  30  m.  env. 


-  Trajet  en   16  h.  30  m. 


DE   PARIS   A   LAMOTTE-LES-BAIXS   PAR 
GRENOBLE. 

De  Paris  à  Grenoble  par  Lyon  et 
Saint-Rambert,  662  kil.  Chemins  de  fer 
de  Paris  à  la  Méditerranée  et  du  Dau- 


phiné.    2   conv.    par    jour.    Trajet 
13    h.    35    m.   par   trains    express; 
21  h.  25  m.  par  trains  mixtes  et  23 
15    m.   par    trains   omnibus.  —  1"^ 
74  fr.  15  c.  —  2e  cl.  55  fr.  60  c.  —  3° 
40  fr.  80  c. 
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De  Grenoble  à   Lamctle-les-Bains ,  \  colonne    motrice,     parcourue    par 


I 


30  kil.  Voitures  publiques  tous  les  jours  [  l'eau  thermale  qui,    à  partir  de  ce 

lieu  élevé,  sait  par  sa  propre  pesan- 
teur,  pendant  près  de  1400  met., 


peudant  la  saison. 

liamottc-les-Ilaiiis,  ham.  de 
60  hab.,  est  situé  à  peu  de  distance 
de  la  rive  dr.  du  Drac,  dans  une 
gorge  extrêmement  profonde  et 
abrupte. 

L'établissement  occupe  l'ancien 
château,  qui  domine  un  monticule 
isolé.  Il  peut  recevoir  environ  300 
baigneurs  à  la  fois,  et  renferme 
une  chapelle,  un  beau  salon,  des 
salles  de  lecture,  un  café,  un  bil- 
lard, de  grands  et  de  petits  salons 
de  restaurant.  Devant  la  façade 
orientale  se  trouve  une  vaste  ter- 
rasse formant  un  demi-cercle,  et 
contenant  un  réservoir.  D'après 
M.  Porgeval-Dubouchet,  auquel 
nous  empruntons  ces  renseigne- 
ments, ce  réservoir  est  d'une  con- 
tenance de  3000  hectolitres.  En 
avant,  on  a  établi  deux  rangs  de 
galeries  en  hémicycle,  le  rang  su- 
périeur destiné  aux  cabinets  de 
bains  (20  baignoires),  et  le  deuxième 
réservé  aux  cabinets  et  appareils  de 
douches. 

Un  chemin  ombragé  conduit  à 
une  roche  qui  surplombe  le  Drac;  de 
là  on  contemple  l'abîme  pittoresque 
dans  lequel  se  précipite  cette  ri- 
vière. Le  petit  toit  qu'on  aper- 
çoit à  quelques  mètres  de  dis- 
tance ,  du  côté  du  Drac ,  couvre  le 
réservoir  qui  sert  à  alimenter  une 


l'espèce  de  corniche  tracée  sur  le 
flanc  de  la  montagne  jusqu'au  ni- 
veau de  la  façade  orientale  de  l'é- 
tablissement. Arrivée  là_,  cette  eau 
trouve  un  nouveau  siphon  renversé 
qui  la  ramène  sur  la  rive  gauche 
du  ravin  et  enfin  la  conduit  dans 
les  réservoirs  qui  lui  sont  destinés. 

Près  de  la  maison  renfermant  la 
machine  hydraulique,  qui  alimente 
nuit  et  jour  l'établissement  de  La- 
motte  ,  se  trouve  une  cascade  qu'on 
peut  franchir  sur  un  pont  en  pierre  ; 
ce  pont  sert  d'aqueduc  à  l'eau  ther- 
inale  nouvellement  recueillie. 

Promenades.  —  Les  baigneurs 
choisissent  généralement  pour  buts 
de  promenade  :  —  le  château  de 
Marcieu;  —  (3  h.)  le  Mont-Sénèpe 
(emporter  des  provisions;  vue  ma- 
gnifique) ;  —  (3  h.  )  le  Rocher  inac- 
cessible ou  Mont-Aiguille  ^  qui  est  à 
1457  m.  de  hauteur  au-dessus  de  l'éta- 
blissement de  Lamotte  ;  —  le  Mones- 
tiei\  dont  la  source  laisse  échapper 
une  grande  quantité  d'acide  carboni- 
que ;  —¥onfe|/?iard;  —  (une  journée 
aller  et  retour)  la  Fontaine  ardente, 
dont  les  jets  de  feu  sont  une  des 
merveilles  du  Dauphiné;  —  les  car- 
rières d'anthracite  à' Aveillans ,  di- 
gnes de  fixer  l'attention  du  voya- 
geur. 


« 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique  forte. 

Connue  fort  anciennement  et  probablement  à  l'époque  romame,  ex- 
ploitée régulièrement  depuis  1830. 

Émergence  :  D'un  calcaire  -à  bélemnites  recouvrant  un  grès  anthra- 
cifère. 

Deux  sources  :  Source  du  Puits;  source  de  la  Dame. 

Débit  en  24  h.  :  En  1836  la  source  du  Puits  donnait,  suivant  M.  Guey- 
mard,  3607  hectolitres;  en  1844  M.  Gros  ne  trouva  plus  que  1100  hec- 
tolitres. La  source  de  la  Dame  donne,  suivant  M.  Dorgeval-Dubouchet, 
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près  de  3000  hectolitres;  enfin  VAiinuaire  des  Eaux  de  la  France  in- 
dique pour  les  deux  sources  environ  3000  hectolitres. 

Température  :  60"  au  griffon;  malheureusement,  dans  le  trajet  de  la 
source  à  l'étaWissement,  la  température  de  l'eau  s'abaisse  à37*,  en  sorte 
qu'il  faut,  pour  le  service  des  douches,  la  réchauffer  dans  un  serpentin. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  faible  odeur  de  miel,  goût  salé 
et  un  peu  amer. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches,  étuves,  etc. 

Situation  :  475  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Presque  aussi  chaud  pendant  l'été  que  celui  de  Lyon,  mais 
sujet  à  des  variations  brusques  de  température;  air  sec  et  salubre. 

Saison:  du  P''  juin  au  P*'  octobre. 

Effets  physiologiciues  :  Eau  excitante,  tonique  et  reconstituante,  ana- 
logue dans  ses  effets  comme  dans  ses  principes  à  l'eau  de  mer  et  surtout 
aux  eaux  de  salines;  le  fer,  le  manganèse  et  l'arsenic  ajoutent  leur  ac- 
tion altérante  à  celle  du  chlorure  et  des  bromures  alcalins,  et  l'air  des 
montagnes,  qui  est  à  lui  seul  un  reconstituant  énergique,  vient  s'asso- 
cier comme  adjuvant  aux  éléments  minéralisateurs  des  eaux. 

On  extrait,  par  l'évaporation  des  eaux  de  Lamotte  un  résidu  salin, qui 
permet  de  les  imiter  tant  bien  que  mal  en  faisant  dissoudre  ce  résidu 
dans  Feau  ordinaire. 

ilnalyj^e  (0.  Henry,  18^2). 

s.   DU  PUITS.  s.  DE  LA  DAME. 

Quant,  indét.  Quant,  indét. 

Acide  carbonique , q.  ind.  q.  ind. 

Carbon,  de  chaux  et  de  magnésie..  0,     80  0     ,64 

•  Crénate  et  carbonate  de  fer j  p.  ^,9  n      ni 

Traces  de  manganèse )  ^  ^^^  ^     ' -'^ 

Sulfate  de  chaux 1  ,65  1     ,40 

—  de  magnésie 0  ,12  0     ,10 

—  de  soude  0  ,77  0     ,67 

Chlorure  de  sodium 3  ,80  3     ,56 

—  de  magnésium 0  ,14  0     ,12 

—  de  potassium 0  ,06  0     ,05 

Bromure  alcahn  . .    0  ,02  traces 

Sihcate  d'alumine 0  ,06  0     ,05 

7     ,44  6     ,60 

MM.  Chevallier,  Breton  et  Buissard  ont  signalé  dans  les  eaux  de  La- 
motte la  présence  de  l'arsenic  et  de  l'iode. 

Bibliographie  :  Dorgeval  Dubouchet,  Guide  du  baigneur  eaux  ther- 
males de  Lamotte,  Paris,  1849,  in-8".  —  Buissard,  Lamotte-les-Bains, 
lettres  à  M.  le  rédacteur  de  la  Gazette  médicale  de  Lyon,  Lyon,  1851, 
in-8^—  Eaux  thermales  et  salines  fortes  de  Lamotte,  études  cliniques, 
Grenoble,  1854,  in-8°. 
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LAURENT-LES-BAINS    [SAINT-]   (ARDÈCHE). 

chemin  de  fer  jusqu'à  INIontélimar;  route  de  poste  de  Montélimar 
à  Saint-Laurent-les-Bains. 


DE  PARIS  ASAINT-LAUREXT-LES-BAINS 
PAR   MONTÉLIMAR. 

De  Paris  à  Montélimar,  562  kil.  Che- 
min de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée. 
3  conv.  par  jour.  Trajet  en  i5  h.  par 
trains  express;  en  î3  h.  par  trains  om- 
nibus. —  l*"^  cl.  74  fr.  15  c.  —  2^  cl, 
55  fr.  60  c.  —  3«  cl.  40  fr.  80  c. 

De  Montélimnr  à  Saint-Laurent-les- 
Bains.  Route  de  "poste. 

Saint-Iiaiirciit-les-Baiiis,  y. 

de  789  hab.,  est  situé,  sur  le  pen- 


chant de  l'Espervelouze  ,  dans  une 
gorge  étroite,  à  73  kil.  de  Privas. 

Les  sources  qui  jaillissent  au  cen- 
tre du  village,  alimentent  trois  pe- 
tits établissements  de  bains,  ap- 
partenant à  trois  propriétaires 
différents  et  garnis  de  douches,  d'é- 
tuves,  de  piscines  et  de  plus  de 
40  cabinets. 

Environ  800  malades  fréquentent 
tous  les  ans  les  bains  de  Saint- 
Laurent. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  carbonatée  sodique. 

Connue  anciennement,  étudiée  au  commencement  du  dix-huitième 
siècle. 

Émergence  :  Du  terrain  primitif. 

Une  source. 

Débit  en  24  heures  :  540  hectolitres. 

Température  :  53". 5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  inodore,  insipide,  et  ne  dépo- 
sant aucun  sédiment. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  baignoires  et  de  piscines,  douches,  étuves. 

Situation  :  882  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau,  qui  doit  être  rangée  parmi  les 
moins  riches  en  principes  minéralisateurs,  paraît  agir  surtout  comme 
eau  thermale  et  déterminer  la  sédation  consécutive  à  une  excitation 
modérée. 

Analyse  (Bérard.) 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  soude Os',505 

Sulfate  de  soude 0     ,040 

Chlorure  de  sodium 0     ,085 

Acide  silicique  et  alumine 0     ,  052 

0     ,682 
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LUXEUIL    (HAUTE-SAONE). 

395  kil.  de    Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Saint-Loup.  —  Trajet  en 
par  trains  express;  en  13  h.  par  trains  omnibus. 


DE  PARIS  A  LUXEUIL  PAR  SAINT-LOUP. 

De  Paris  à  Saint-Loup-lès-Luxeuil, 
385  kil.  Chemin  de  fer  de  l'Est  (ligne  de 
Mulhouse).  4  conv.  par  jour.  Trajet  en 
8  h.  par  trains  express;  en  12  h.  par 
trains  omnibus.  —  l^^^  cl.  43  fr.  25  c.  — 
2«  cl.  32   fr.  40    c.  —  3^  cl.  28  fr.  80  c. 

De  Saint-Loup  à  Lujceuil ,  10  kil. 
Route  de  poste.  Diligence  tous  les 
jours.  Trajet  en  1  h. 


liiixeiiil^  chef-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Lure,  est  une 
ville  de  3706  hab. ,  abritée  par  un 
coteau  boisé  contre  le  vent  du  nord. 
Sa  position  est  charmante. 

HÔTELS.— du  Lion  d'or  et  du  Lion 
vert;  —  maisons  particulières.  Ces 
hôtels  et  l'établissement  sont  situés 
dans  la  partie  moderne  de  la  ville 
appelée  le  faiihourg  des  Romains. 

«  Une  large  avenue,  longue  de 
deux  cents  pas  et  bordée  de  ma- 
gnifiques maisons,  dit  M.  Aimé  Ro- 
bert, conduit  du  faubourg  des  Ro- 
mains à  l'établissement  thermal, 
situé  à  l'extrémité  nord  de  la  ville 
et  au  pied  des  Vosges.  Vis-à-vis  de 
la  grille  de  l'établissement  on  re- 
marque un  magnifique  salon  de 
conversation,  des  salles  de  danse, 
de  billard,  etc. 

ce  Le  bâtiment  qui  renferme  les 
thermes  est  bien  certainement  un 
des  plus  beaux  qui  existent  en 
France  ;  son  architecture  est  noble 
et  sévère  en  même  temps  ;  il  s'élève 
au  milieu  d'un  superbe  jardin  pré- 
cédé d'une  cour  spacieuse.  Ce  bâti- 
ment, reconstruit  en  1768,  se  divise 
en  trois  ailes  principales,  et  couvre 
1200  met.  carrés. 

a  Derrière  les  bâtiments  s'étend 


un  terrain  assez  vaste,  borné  à  dr. 
et  à  g.  par  deux  magnifiques  allées 
de  hêtres. 

ce  Ce  magnifique  établissement 
possède  trois  grands  bassins  ou  pis- 
cines dans  lesquels  on  prend  les 
bains  en  commun  (ils  peuvent  con- 
tenir 130  personnes);  48  cabinets 
simples  et  particuliers,  10  cabinets 
doubles,  18  cabinets  où  l'on  peut 
recevoir  la  douche  sans  sortir  de  sa 
baignoire,  tous  parfaitement  amé- 
nagés, et  munis  de  robinets  d'eau 
chaude  et  froide.  11  y  a  en  outre  un 
assortiment  complet  d'appareils  à 
douches  :  —  douches  descendantes, 
variées  pour  la  force  et  la  tempéra- 
ture; —  douches  ascendantes,  dou- 
cbes  écossaises,  douches  en  arro- 
soir ,  appareils  à  irrigation  utérine.» 
Il  y  a  des  étuves,  des  bains  de  vapeur 
généraux  ou  locaux,  des  vestiaires 
pourvus  de  cheminées,  et  des  chai- 
ses à  porteurs  pour  les  malades  aux- 
quels ce  secours  est  nécessaire.  » 

Le  bain,  tout  compris,  coûte  1  fr.  ; 
les  douches,  5  cent,  par  minute. 
L'eau  à  boire  ne  coûte  rien. 

Il  y  a  neuf  bains: 

1"  Bain  des  Bénédictins ,  se  com- 
posant d'une  vaste  piscine  dans  la- 
quelle 25  personnes  peuvent  se  bai- 
gner à  l'aise.  L'eau  s'y  renouvelle 
continuellement,  comme  dans  tou- 
tes les  piscines  de  Luxeuil. 

2°  Bain  des  bains,  où  l'on  ne  se 
baigne  plus  aujourd'hui. 

3"  Bain  des  Fleurs. 

4"  Bain  gradué, un  des  plus  beaux 
que  l'on  connaisse  en  ce  genre.  Deux 
vastes  galeries  vitrées  lui  servent 
de  péristyle  et  de  promenoir  cou- 
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vert  pour  les  baigneurs.  Le  bassin 
destiné  aux  malades  se  divise  en  4 
compartiments;  autour  de  ce  bassin 
sont  disposés  12  cabinets  de  bains. 

5"  Grand  bain.  L'eau  est  montée 
à  l'aide  d'une  turbine  dans  des  ré- 
servoirs destinés  à  l'alimentation 
des  appareils  de  douches  et  de  quel- 
ques cabinets  de  bains  meublés 
avec  luxe.  On  doit  y  construire  des 
cabinets  à  inhalation  et  établir  des 
douches  h  haute  pression. 

6"  Salle  neuve.  Ce  bain  est  une 
dépendance  du  grand  bain ,  avec 
bain  de  vapeur  et  douche  écos- 
saise. 

1°  Bain  des  cuvettes,  servant,  pour 
ainsi  dire,  de  salle  d'introduction  à 
la  nouvelle  construction  dans  la- 
quelle se  trouve  le  bain  ferrugi- 
neux. 

8°  Bain  ferrugineux,  le  plus  élé- 
gant et  se  composant  d'une  salle 
oblongue  qui  se  termine  par  deux 
autres  petites  salles  en  rotonde, 
contenant  chacune  une  piscine  de 
famille.  De  chaque  côté  du  vesti- 
bule se  trouve  une  fontaine  desti- 
née aux  buveurs  :  à  dr.  l'eau  fer- 
rugineuse; à  g.  celle  du  Bain  des 


cuvettes.  On  y  compte  en  outre  9  ca-  j 
binets  commodes.  il 

9°  Bain  des  capucins,  renfermant 
deux  bassins  séparés  par  une  cloi- 
son en  pierre  et  destinés  aux  deux 
sexes.  Chaque  bassin  peut  recevoir 
15  personnes. 

Monuments.  —  Véglise ,  grande  et 
bien  proportionnée,  date  du  quator- 
zième siècle  (1340)  ;  —  l'ancien  Hô- 
tel de  ville,  ou  Maison  carrée,  est 
un  édifice  du  quinzième  ou  du  sei- 
zième siècle,  très-bien  conservé  à 
l'extérieur.  —  On  remarque  encore 
à  Luxeuil  quelques  maisons  intéres- 
santes du  seizième  siècle. 

Promenades.  —  Les  environs  de 
Luxeuil  sont   charmants.  On  visite 
surtout  (2  kil.)  la  Fontaine  d'Apol- 
Ion,  où  les  baigneurs  font  des  repas  ' 
champêtres;  —  (4  kil.)    l'ermitage  ' 
de   Saint- Valhert,   où   l'on  admire 
un  site  magnifique;  —  (4  kil.)  Breu-  ' 
che;^  (6  kil.)  la  Forge  de  Beuchot;  ' 
—  (17  kil.)  Faucogney,  v.  pittores-   ' 
que; —  FmigeroUes  et  le  Val  d'À- 
jol,  etc. 

Luxeuil  communique  par  diligen- 
ces avec  Plombières  (F.  ce  mot)  et 
Vesoul. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  chlorurées  sodiques,  ferrugineuses, 
manganésiennes. 

Connues  et  employées  dès  avant  la  conquête  romaine. 

Émergence  :  Du  grès  vosgien,  à  travers  un  soi  silico-alumineux. 

Onze  sources  :  Première  et  Deuxième  sources  du  Grand  Bain,  source 
des  Cuvettes,  source  du  Bain  des  Capucins,  source  Ferrugineuse,  source 
du  Bain  gradué,  source  du  Bain  des  Fleurs,  source  Gélatineuse ,  source 
du  Bain  des  Dames,  source  du  Bain  des  Bénédictins ,  source  d'Hygie  ou 
Savonneuse ,  Fontaine-des-Yeux. 

Température  :  Nous  empruntons  à  l'excellent  ouvrage  de  M.  Rotureau, 
les  indications  suivantes  :  Grand  Bain,  ol*^  et  49^9  ;  source  des  Cuvettes, 
430,8;  Bain  des  Capucins,  40°;  source  Ferrugineuse,  27**, 9  au  griffon, 
25", 5  au  robinet;  Bain  gradué,  SS*"  et  35°;  Bain  des  Fleurs.  38'^;  source 
Gélatineuse,  33°;  Bain  des  Dames,  43°, 5;  Bain  des  Bénédictins,  41°, 5 
et  37°;  source  d'Hygie,  29°, 5;  Fontaine-des-Yeux,  39°. 

Caractères  particuliers  :  L'eau  de  la  source  Ferrugineuse  n'est  pas  lim- 
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pide^  elle  est  inodore  et  d'un  goût  styptique;  celle  des  autres  sources  est 
limpide,  incolore,  inodore,  sans  saveur  bien  marquée,  sauf  un  peu  d'ar- 
rière-goût styptique,  dégageant  des  bulles  de  gaz  plus  ou  moins  nom- 
breuses, suivant  les  sources,  dont  quelques-unes  coulent  par  saccades, 
déposant  en  quantité  plus  ou  moins  grande  un  sédiment  noirâtre  qui 
incruste  les  bassins  et  les  objets  qu'on  y  laisse  plongés;  la  source  Savon- 
neuse doit  son  nom  à  son  toucher  onctueux  et  à  l'effet  cosmétique  qu'elle 
produit  sur  la  peau. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  baignoires  et  de  piscines,  de  vapeurs, 
d'étuves,  douches,  fomentations  d'eau  et  de  dépôt  des  sources. 

Situation  :  417  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Assez  doux  et  moins  variable  que  ne  semble  le  comporter  un 
pays  montagneux. 

Saison  :  du  15  mai  à  la  fin  de  septembre. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Luxeuil  est  très-modérément  excitante 
et  produit  un  effet  secondaire  de  sédation;  elle  est  en  même  temps  to- 
nique et  reconstituante;  elle  augmente  les  sécrétions  urinaires  et  cuta- 
nées, détermine  rarement  la  constipation  et  plus  fréquemment  tend  à 
agir  comme  faiblement  laxative.  Elle  n'est  du  reste  bien  supportée  par 
les  organes  digestifs  que  dans  l'état  normal.  Les  bains  de  piscine  se 
prennent  dans  une  eau  courante,  ce  qui  ajoute  beaucoup  à  leur  action. 

L'eau  de  la  source  Ferrugineuse,  par  sa  proportion  plus  élevée  de  fer, 
de  manganèse  et  d'arsenic,  doit  être  classée  à  part.  Cette  source  est  pré- 
cieuse par  sa  température  thermale,  qui  permet  de  l'employer  en  bains 
sans  la  chauffar.  C'est,  avec  les  sources  ferrugineuses  découvertes  à 
Évaux  par  M.  Rotureau,  la  seule  eau  ferrugineuse  thermale  qui  soit 
connue  en  France.  En  bains  frais,  27°, 5,  elle  agit  comme  sédative  du 
système  nerveux ,  en  même  temps  que  ses  principes  toniques  et  recon- 
stituants modifient  puissamment  l'hématose  ;  elle  est  diurétique  comme 
celle  des  autres  sources  de  Luxeuil. 

Aualyse  (Braconnot). 

BAIN  DES  DAMES.      S.  FERRUGINEUSE. 

Eau,  1  kilogr.         Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium Os'',7707  Os%2579 

—  de  potassium 0     ,0215  0     ,0021 

Sulfate  de  soude 0     ,1529  0     ,0700 

—  de  chaux 0     ,  0050 

Oxvde  de  manganèse 0     ,0220 

—  de  fer 0     ,0080 

Carbonate  de  soude 0     ,0473 

—  de  chaux ' 0     ,0600  0     ,0350 

—  de  magnésie 0     ,0240  0     ,0070 

Silice  et  alumine 0     ,0080 

Alumine ,  oxydes  de  fer  et  de 

manganèse 0     ,0020 

Silice 0     ,0825 

Phosphate  de  fer 0     ,0080 
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Arséniate  de  fer O"*"  ,0080 

Matière  animale 0^"  ,0040 

—      azotée 0     ,0100 

ï     ,1649  0     ,4410 

Bibliographie  :  Allés,  Études  sur  les  eaux  rûinérales  en  général  et  sur 
celles  de  Luxeuil  en  particulier,  Paris,  1860.  —  Chapelain,  Luxeuil  et 
ses  bains,  propriétés  physiques,  etc.,  des  eaux  de  Luxeuil,  Paris,  1851 
et  1857,  in-8°.  —  Revillout,  Notice  sur  les  eaux  minérales  de  Luxeuil, 
Besançon,  1856,  in-8°.  —  A.  Billout,  Notice  sur  les  eaux  minérales  ther- 
males de  Luxeuil,  Paris,  1857. 


MARIE    [SAINTE-]    (HAUTES-PYRÉNÉES). 

952  kil,  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Toulouse;  route  de  poste  de  Toulouse 
à  Sainte-Marie.  Trajet  en  28  h.  ou  39  h. 


DE   PARIS  A  SAINTE -MARIE 
PAR    TOULOUSE. 

De  Paris  à  Toulouse  par  Bordeaux, 
840  kîl.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi.  Trajet  en  16  h.  20  m.  par  trains 
express  ;  en  -27  h.  50  m.  par  trains  om- 
nibus.— l^e  cl. 93  fr.  55  c—  2e  cl.  70  fr. 
15  c.  —  se  cl.  51  fr.  45  c. 

De  Toulouse  à  Sainte -Marie  par 
Saint-Gaudens,  112  kil.  Route  de  poste. 

Les   bains    de    Sainte  -  Marie 

(75  hab.)  sont  situés  au  pied  d'une 
montagne  élevée,  à  l'entrée  d'un 
vallon  aride  et  nu  qui  s'ouvre  sur 
la  route  de  Toulouse  à  Bagnères- 
de-Luchon. 


L'établissement  thermal ,  récem- 
ment construit,  est  assez  élégant 
et  bien  disposé  pour  les  malades  et 
les  voyageurs.  On  y  trouve  plusieurs 
baignoires  et  des  logements  com- 
modes. Six  cents  personnes  environ 
le  visitent  annuellement. 


A   peu  de    distance    de    Sainte- 
Marie    se  trouve   Siradan,  v.  de 

437  hab. 

Sainte-Marie   et    Siradan  sont   à 
48  kil.  de  Bagnères-de-Bigorre. 


SAiNTE-iviARiE.  —  LES  EAUX.  —  Eau  froido ,  sulfatéo  calcaire. 

Connue  depuis  la  fin  du  siècle  dernier,  vers  1780. 

Émergence  :  Près  du  point  d'affleurement  des  ophites. 

Quatre  sources,  dont  deux  sont  connues  sous  les  noms  de  Grande- 
Source  et  de  source  Noire  (Mérat  et  Delens). 

Débit  en  24  h.  :  1200  hectolitres;  dans  ce  volume  n'est  pas  comprise 
une  source  qui  se  trouve  vers  le  milieu  du  vestibule  de  l'établissement  et 
n'est  pas  utihsée. 

Densité  ;  0*^,5  à  l'aréomètre. 

Température  .-17% 5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  inodore;  son  goût, 
d'abord  douceâtre,  devient  légèrement  amer  lorsqu'on  la  garde  quelque 
temps  dans  la  bouche. 


f 
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Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  pour  les  eaux  de  Sainte- 
Marie  et  pour  celles  de  Siradan. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches. 

Situation  :  Environ  450  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Doux,  air  vif  et  pur. 

La  saison  commence  à  la  fin  de  mars  et  se  prolonge  jusqu'à  la  fin  de 
décembre:  les  mois  d'août,  septembre  et  octobre  sont  ceux  où  ces  eaux 
sont  le  plus  fréquentées;  durée  du  traitement  :  de  25  à  35  jours. 

Effets  physiologiques  :  M.  le  docteur  Bruguère,  qui  a  bien  voulu  nous 
communiquer  sur  cette  station  et  sur  celle  de  Siradan  un  travail  inédit, 
décrit  les  eaux  de  Sainte-Marie  comme  toniques,  purgatives  et  diuré- 
tiques :  a  En  boisson,  dit  notre  honorable  confrère,  elles  ont,  à  la  dose 
de  4  à  10  verres,  une  action  marquée  sur  le  tube  intestinal  et  sur  le 
système  des  voies  urinaires ,  elles  impriment  aux  fonctions  digestives  une 
énergie  inaccoutumée,  qui  se  traduit  en  général  par  un  appétit  plus  vif. 
par 'des  digestions  plus  faciles  et  plus  promptes,  mais  qui  n'est  jamais 
portée,  à  moins  d'imprudences  graves,  jusqu'à  l'irritation  pathologique. 
Leurs  eff'ets  ne  sont  pas  limités  à  un  temps  court,  ils  se  continuent  en- 
core longtemps  après  qu'on  a  cessé  d'en  faire  usage.  En  bains,  à  la  tem- 
pérature de  3P  à  34°,  elles  sont  très-bédatives,  à  une  température  plus 
élevée,  le  bain  devient  excitant.  Il  y  a  analogie,  mais  non  pas  identité, 
entre  les  eaux  de  Sainte-Marie  et  celles  de  Siradan;  ces  dernières  sont 
plus  excitantes,  celles  de  Sainte-Marie  sont  plutôt  sédatives.  55 

L'analyse  suivante,  déjà  ancienne,  est  la  seule  qui  ait  été  faite  jus- 
qu'à présent. 

Analyse  (Save,  1812). 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0  s'" ,  37 

— -      de  magnésie 0     ,02 

Sulfate  de  chaux 1     ,43 

—      de  magnésie  . .  > 0     ,58 

2     ,40 
Acide  carbonique 0  ''M 6 

Bibliographie  :  FontdiQnhYes,  Eaux  minérales  de  Sainte-Marie  et  Si- 
radan, Paris,  1837  in-4°  (thèse).  —  Filhol,  Analyse  de  l'eau  de  Siradan, 
Saint-Gaudens,  1847,  in-8°.  —  H.  Castillon,  Notice  sur  les  bains  de 
Siradan,  suivi  d'un  itinéraire  dans  les  environs,  Toulouse,  18  51  in-8''. 

SIRADAN.  —  LES  EAUX.  —  Eau  thermale  ou  froide,  sulfatée  calcaire 
ou  ferrugineuse. 

Connue  depuis  la  fin  du  siècle  dernier,  vers  1780. 

Emergence  :  Du  calcaire,  non  loin  du  point  d'affleurement  desophites. 

Trois  sources  principales  :  Source  du  Lac,  captée  en  1852 par  M.  Fran- 
çois, et  qui  précédemment  se  mêlait  aux  eaux  du  lac  de  Siradan;  source 
du  Pré;  source  du  Chemin.  D'autres  sources  forment  le  groupe  de  Bou- 
bourg,  à  Test  de  Siradan;  elles  sont  sans  usage  ou  appartiennent  à  l'éta- 
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blissement  de  Sainte-Marie.  Le  captage  de  la  source  du  Lac  a  souffert  du 
tremblement  de  terre  de  1856. 

Débit  en  24  heures  :  Source  du  Lac  700  à  800  hectol.  avant  le  trem- 
blement de  terre  de  1856. 

Densité  :  Source  du  Lac  1,0024  à  la  température  de  16%  source  du 
Chemin  1,0004. 

Température  :  Source  du  Lac  19^,5. 

Caractères  particuliers  :  Source  du  Lac,  eau  limpide,  incolore,  ino- 
dore, à  saveur  légèrement  amère,  dégage  dans  le  verre  des  bulles  de 
gaz  (azote  et  acide  carbonique)  très-fines  et  très-nombreuses;  source  du 
Chemin,  eau  limpide,  se  troublant  et  se  couvrant  d'une  pellicule  irisée 
au  contact  de  l'air;  déposant  un  sédiment  calcaire  et  ferreux,  odeur  et 
saveur  atramentaires  (Filhol). 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur  pour  Siradan  et  Sainte- 
Marie  réuni-s. 

Jîmp?oi  ;  Source  du  Lac,  boisson,  bains,  douches,  source  ferrugi- 
neuse, seulement  en  boisson. 

Situation  :  450  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  doux. 

Saison  :  Du  l*'"  avril  à  la  fin  de  novembre. 

Effets  physiologiques  :  M.  le  docteur  Bruguère,  à  qui  nous  devons  de 
précieux  renseignements  sur  les  eaux  de  Siradan  et  de  Sainte-Marie, 
décrit  les  eaux  sulfatées  calcaires  de  Siradan  comme  analogues  dans  leurs 
effets  à  celles  de  Sainte-Marie,  purgatives  et  diurétiques,  mais  plus  ex- 
citantes, a  Elles  sont  contre-indiquées,  dit  cet  honorable  confrère,  dans 
des  cas  où  celles  de  Sainte-Marie  sont  administrées  avec  succès;  ainsi 
les  inflammations  subaiguës,  quelques  affections  nerveuses  seraient 
surexcitées  par  les  eaux  de  Siradan,  qui  conviennent  au  contraire  chez 
les  sujets  phlegmatiques ,  à  fibre  molle.  »  Les  eaux  ferrugineuses  de  cette 
station  agissent  sur  l'économie  comme  leurs  congénères  de  moyenne 
force,  les  personnes  dont  l'estomac  est  impressionnable  les  supportent 
difficilement  à  l'état  naturel. 

Les  eaux  sulfatées  calcaires  de  Siradan  se  transportent  en  grande 
quantité  et  sans  s'altérer. 

Analyse  (Filhol,  1853). 

s.  DU  LAC.  s.  DU  CHEMIN. 

Eau ,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0  s»'  ,0602 

—  de  magnésie 0     ,0200 

Bicarbonate  de  chaux O^"^  ,2000 

—  de  magnésie 0     ,0255 

Sulfate  demagnésieanhydre.  0     ,0108 

—  de  magnésie 0     ,2800 

—  de  chaux 1     ,3600  0     ,0160 

—  de  soude 0     ,1090  0     ,0030 

Chlorure  de  potassium traces 

—  de  sodium traces 

—  de  calcium 0     ,0500  traces 


FRANCE.  —  MARLIOZ.  343 

Chlorure  de  magnésium ... .  traces  0^^,0120 

Oxyde  de  fer traces  0     ,0200 

—      de  manganèse traces 

Silice traces 

Iode traces 

Phosphate  de  chaux traces 

Matière  organique traces 

Silice,    matière  organique  et 

perte .^ 0     ,0044 

2     ,0245  0     ,1464 

Gaz  acide  carbonique  libre 0'''S018  0''',0145 

Bibliographie  :  Fontagnères,  Eaux  minérales  de  Sainte-Marie  et  d 
Siradan.  Paris,  1837,  in-4  (Thèse).  —  Filhol,  Analyse  de  l'eau  de  Siradan, 
Saint-Gaudens,  1847,  in-8. — Analyse  de  l'eau  d'une  source,.,,  à  Siradan, 
1853.  —  Castillon,  Notice  sur  les  bains  de  Siradan.  Toulouse,  1851, 
in-8. 


MARLIOZ   (SAVOIE). 

582  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Aix  (20  m.  de  Mariiez).  —  Trajet 
en  16  h.  15  m.  et  22  h. 


DE  PARIS  A  MARLIOZ  PAR   LYON 
ET   AIX. 

De  Paris  à  Aix  par  Mâcon,  580  kil. 
Chemins  de  fer  de  Paris  à  la  Méditerra- 
née, de  Genève  et  Sarde.  2  conv.  directs 
par  jour.  Trajet  en  14  h.  40  m.  par  trains 
express  et  en  21  h.  40  m.  par  trains  om- 
nibus. —  li-e  cl.  65  fr.  15  C.  -  2<^  cl.  46  fr. 
85  c—  3e  cl.  35  fr.  70  c. 

D*Aix  à  Marlioz,  20  m.  au  S.  d'Aix. 

marlioz  n'est  qu'un  petit  ha- 
meau; mais  la  quahté  de  ses  eaux 
et  le  voisinage  d'Aix  en  Savoie  lui 
donnent  une  certaine  importance. 

La  source  d'Esculape  est  située 
au  pied  du  château  de  Marlioz,  à 
cent  pas  de  la  grande  route ,  près 
de  deux  bassins  destinés  à  la  rece- 


voir. On  y  a  construit  un  charmant 
petit  salon  de  conversation,  de  lec- 
ture et  de  repos. 

La  source  Adélaïde  jaillit  au  N. , 
à  50  pas  de  la  première;  celle 
Bonjean  au  S.  à  60  met.  au-dessus 
de  la  salle  d'inhalation  gazeuse 
froide  qu'elle  ahmente  et  qui  ren- 
ferme un  appareil  à  pulvériser 
l'eau  semblable  à  ceux  de  Pierre- 
fonds  (F.  ce  mot).  La  séance  dure 
de  30  à  45  min.  —  Le  prix  d'une 
séance  est  de  1  fr.  Ce  prix  est  infé- 
rieur à  celui  des  autres  établisse- 
ments de  ce  genre. 

Pour  les  promenades  aux  envi- 
rons de  Marlioz,  \o\v  Aix  en  Sa- 
voie. 


LES  EAUX.  —Eau  froide,  sulfurée  sodique,  iodo-bromurée. 
Connue  :  de  tout  temps  par  les  habitants  du  pays,  exploitée  régulière- 
ment depuis  1350. 
Émergence  :  Du  terrain  néocomien. 
Trois  sources  :  source  d'Esculape,  source  Adélaïde,  source  Bonjean. 


344  LES   BAINS   D'EUROPE. 

Débit  en  24  heures,  des  trois  sources  :  80  hectol. 

Densité  :  1.00023  (Bonjean). 

Température  :  1¥. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  dégage  par  inter- 
valles à  la  source  des  bulles  de  gaz  qui  la  font  bouillonner;  quand  on 
l'agite  dans  le  verre  après  l'avoir  puisée  ,  elle  dégage  aussi  pendant 
quelque  temps  de  petites  bulles  de  gaz.  Odeur  et  saveur  fortement  hépa- 
tiques, toucher  savonneux;  elle  contient  une  quantité  notable  de  giairine 
et  dépose  autour  des  bassins  et  le  long  de  son  parcours  un  sédiment  li- 
moneux, grisâtre  extérieurement  et  verdàtre  à  l'intérieur.  Au  contact 
de  l'air  cette  eau,  se  trouble,  se  décompose  et  laisse  déposer  le  soufre 
qu'elle  contient. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  inhalations. 

Situation  :  Environ  250  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  doux  et  salubre,  quoique  se  ressentant  du  voisinage  des  mon- 
tagnes. 

Effets  physiologiciues  :  Eau  excitante,  tonique  et  reconstituante,  sti- 
mule les  fonctions  de  l'estomac  et  celles  de  l'appareil  urinaire;  sous  son 
influence  les  urines  et  la  sueur  deviennent  alcalines,  l'hématose  est  ac- 
tivée et  modifiée.  Son  action  spécifique  sur  les  voies  aériennes  la  rap- 
proche, comme  ses  éléments  chim.iques,  des  Eaux-Bonnes,  de  celles  de 
Labassère,  de  la  Raillière,  de  Saint-Honoré  ,  etc. 

L'eau  de  Mariiez  s'exporte. 

Analyse  (Bonjean,   1857). 

s.  d'esculape. 

Eau,  I  kilogr. 

Acide  silicique 0  ='■ ,  006 

Sulfure  de  sodium 0     ,067 

Carbonate  de  chaux ]  [     0     ,186 

—  de  magnésie  ..  ./primitivement)     0     ,012 

—  de  soude >    à  l'état  de     <     0     ,040 

—  de  fer bicarbonates.  J     0     ,013 

—  de  manganèse.  .)                        (     0     ,001 
Sulfate  de  soude 0     ,028 

%  —      de  chaux 0    .,002 

—  de  magnésie 0     ,018 

—  de  fer 0     ,007 

Chlorure  de  magnésium 0     ,014 

—  de  sodium. 0     ,018 

lodure  de  potassium quant,  indét. 

Bromure  de  potassium quant,  indét. 

Giairine quant,  indét. 

Perte 0     ,017 

0     ,429 

Gaz  acide  sulfhydrique 0  "'  ,670 

—  —     carbo^nique 0     ,  464 

—  azote 0     ,977 
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En  1859,  MM.  Petrequin  et  Socqiiet  ont  dosé  Piode  et  le  brome  de 
l'eau  de  Marlioz,  et  ont  obtenu  : 

Iode 0  s^  0001944 

Brome 0     ,0000515 

Bibliographie  :  Bonjean ,  Analyse  chimique  de  l'eau  minérale  de  Mar- 
lioz; Chambéry,  1857,  in-8°.  —  Petrequin  et  Socquet ,  Traité  général 
pratique  des  eaux  minérales;  Lyon,  18rT9,  in-8°. 


MOLITG    (PYRÉNÉES-ORIENTALES). 

i052  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  Trajet  en  29  h.  par  trains 
express;  en  39  h.  et  49  h.  par  trains  omnibus.  —  l'<^  cl.  119  fr.  35  c.  —  2^  cl. 
90  fr.  40  c.  —  3^  cl.  67  fr. 

DE  PARIS  A  MOLITG  PAR  LYON,  TARAS- 
CON,  CETTE,  NARBONNE  ET  PER- 
PIGNAN. 

De  Paris  à  Lyon  ,512  kil.  Chemin  de 
fer  de  Paris  à  la  Méditerranée.  6  conv. 
par  jour.  Trajet  par  trains  express  en 
11  h.  20  m  par  trains  omnibus  en 
16  h.  05  m.  et  25  h.  —  1»<=  cl.  57  fr. 
35  c.  —  2«  cl.  43  fr.  —  3e  cl.  31  fr.  55  c. 

De  Lyon  à  Tarascon,  251  kil.  5  conv. 
par  jour.  Trajet  en  5  h.  36  m.  par  trains 
express;  en  9  h.  30  m.  par  trains  omni- 
bus. —  1''^  cl.  28  fr.  10  c—  2<^  cl.  21  fr. 
10  c.  —  3^  cl.  15  fr.  45  c.  —  En  prenant 
le  train  direct  de  Paris  à  Tarascon,  on 
n'a  pas  besoin  de  changer  de  wagon. 

De  Tarascon  à  Cetie,  105  kil.  5  conv. 
par  jour.  Trajet  par  trains  express  en  3  h. 
05  m.  -,  par  trains  omnibus  en  3  h.  16  m. 
et  4  h.  26  m.—  1»^  cl.  H  fr.  75  c—  2°  cl. 
8  fr.  80  c.  —  3e  cl.  6  fr.  45  c. 

De  Cette  à  Narbonne,  71  kil.  Chemin 
de  fer  du  Midi.  4  conv.  par  jour.  Trajet 
par  trains  express,  2  h.  05  m.  ;  par 
trains  omnibus,  2  h.  26  m.  —  l^e  cl. 
7  fr.  95  c.  —  2«  cl.  5  fr.  95  c.  —  3^  cl. 
4  fr.  35  c. 

De  Narbonne  à  Perpignan,  63  kil. 
Plusieurs  convois  par  jour.  Trajet  en  1  h. 
54  m.  et  2  h.  40  m.  —  l^c  cl.  6  fr.  70  c. 
—  2«  cl.  5  fr.  05  c.  —  3^  cl.  3  fr.  70  c. 

De  Perpignan  à  Molitg,  50  kil.  Route 
de  voitures.  Diligences.  Trajet  en  5  h.— 
Coupé,  7  fr.  50  c.  ;  intérieur,  6  fr.  50  c; 
banquette  et  rotonde,  5  fr.  50  c. 


On  peut  aussi  aller  à  Molitg  par  Bor- 
deaux, Narbonne  et  Perpignan. 

1102  kil.  de  Paris.  Trains  express, 
29  h.  29  m.  ;  trains  omnibus,  40  h. 
15  m.  et  43  h.  50  m.  —  l»e  cl.  124  fr. 
90  c.  —  2e  cl.  94  fr.  90  c.  —  3«  cl.  70  fr. 
35  c. 

(Pour  le  détail  de  ce  voyage,  V.  Amé- 
lie-les-Baiîis,  p.  207.) 

iTiolitg;,  V.  de  580  hab. ,  est  si- 
tué dans  les  Pyrénées,  à  mi-côte 
d'une  montagne  bien  arrosée  et 
couverte  de  jardins  et  de  prai- 
ries. A  ro.,  au  pied  des  rochers, 
coule  la  petite  rivière  de  la  Cas- 
tellane.  L'ancien  château  du  vil- 
lage, appartenai^it  à  la  famille  de 
Llupia,  a  été  restauré  ,  et  ,  pen- 
dant la  saison  des  bains ,  les  ma- 
lades et  les  étrangers  y  trouvent 
une  table  d'hôte  très-bien  servie. 

Les  sources  thermales  de  Molitg 
jaillissent  toutes  d'une  masse  gra- 
nitique, près  de  l'embouchure  du 
petit  torrent  de  Riel  dans  la  Castel- 
lane.  Avant  1754,  un  petit  bassin 
carré,  encore  existant ,  servait  de 
bassin  commun  à  ceux  qui  utili- 
saient les  eaux  de  Molitg.  En  1786, 
le  Marquis  de  Llupia ,  seigneur  de 
Molitg  et  propriétaire  des  eaux  mi- 
nérales, fit  une  petite  construction 
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avec  six  baignoires,  alimentées  par 
la  source  qui  a  conservé  son  nom. 
Depuis  lors,  l'emploi  de  ces  eaux  a 
graduellement  augmenté,  et  on  a 
utilisé  d'autres  sources,  qui,  après 
avoir  eu  des  propriétaires  distincts, 
appartiennent  maintenant  à  un 
seul,  M.  Massia. 

Plus  de  400  malades  visitent  cha- 
que année  les  bains  de  Molitg. 

Sur  la  montagne  aride  située  en 


face  de  Molitg,  de  Pautre  côté  de 
la  Castellane,  se  dressent  les  ruines 
du  château  de  Paracols ,  qui, 
d'après  une  légende  d'origine  pho- 
céenne, aurait  était  fondé  sur  un 
espace  de  terrain  circonscrit  par  la 
peau  d'un  bœuf  coupée  en  lanières. 
On  peut  aussi  visiter,  aux  envi- 
rons de  Mohtg,  les  ruines  du  mo- 
nastère de  Xotre-Dame-de-Corbiac 
et  du  château  de  Pierre  de  Corbiac. 


I 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfurée  sodique. 

Connue  depuis  le  dix-huitième  siècle. 

Émergence  :  Du  terrain  primitif. 

Onze  sources  y  réparties  entre  les  établissements  Llupia  et  Massia  et 
désignées  en  général  par  des  numéros  ou  d'après  leur  emploi  en  bains, 
douches,  etc. 

Débit  en  24  heures  :  source  n''  1 ,  Llupia  734  hectol.  (Bonis.) 

Température  :  de  38^  source  Llupia  à  21^8  source  Riell  (Bonis). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  devenant  louche  au  contact  pro- 
longé de  Pair  (n°  1),  très-onctueuse  au  toucher,  dégageant  des  bulies  de 
gaz  (azote,  oxygène,  acide  carbonique),  odeur  sulfureuse  légère,  saveur 
sulfo-alcahne,  dépose  de  la  glairine. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  pure  ou  coupée  avec  du  lait,  bains,  douches,  boues 
et  conferves  en  topiques. 

Effets  physiologiques  :  Action  spécifique  sur  la  peau  et  sur  les  mu- 
queuses, propriétés  émollientes  exceptionnelles. 

Analyse  (Bouis). 

s.   MASSTA. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfure  de  sodium 0  5'-,0l42 

Carbonate  de  soude 0     ,0048 

Soude 0     .0410 

Silice 0     .0470 

Sulfate  de  soude 0     ,0150 

Chlorure  de  sodium 0     ,0140 

Chaux ) 

Magnésie 0     ,0030 

Sulfate  de  chaux ) 

Matière  azotée 0     ,0210 

0     ,1600 

Bibliographie  :  Bouis,  Eaux  minérales  sulfureuses  de  Mohtg....;  Per- 
pignan ,  1841 ,  in-8^  —  Filhol,  Eaux  minérales  des  Pyrénées  ;  Paris,  1853> 
in-12. 
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MONT-DORE    (PUY-DE-DOME). 

kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Clermont-Ferrand  ;  diligences 
de  Clermont  au  Mont-Dore.  —  Trajet  en  17  h.  et  23  h.  env. 


DE  PARIS  AU  MONT- DORE  PAR 
CLERMONT-FERRAND. 

De  Paris  à  Clermont-Ferrand^  447  kil. 
Chemins  de  fer  d'Orléans  et  de  Lyon 
(ligue  du  Bourbonnais).  3  conv.  par  jour. 
Trajet  en  12  h.  06  m.  par  trains  express 
et  17  h.  21  m.  par  trains  omnibus.  — 
l'c  cl.  50  fr.  10  c.  —  2«  cl.  37  fr.  55  c. 
—  3"=  cl.  27  fr.  55  c. 

De  Clermont-Ferrand  au  Mont-Dore, 
53  kil.  Route  de  poste.  Diligences. 

ce  Le  -^lont-Dore,  dit  M.  L.  Piesse, 
est  formé  d'une  rue  principale  dont 
les  maisons,  propres  et  solides, 
s'adossent  à  gauche  aux  parois  à 
pic  du  Puy-de-TAngle,  et  dominent, 
adroite,  sa  petite  vallée,  au  fond 
de  laquelle  laDordogne  fait  entendre 
'■  son  murmure.  » 

HÔTELS.  —  Bellon ,  Chahory ,  Ber- 

'  trandj    Chadon.   Ces    hôtels    sont 

'  vastes  et  bien  tenus. 

1      o  V Établissement  thermal  estdo- 

(1  miné   au  N.  E.  par  les  montagnes 

|.  de  l'Angle  (1750  met.)   et  au  S.  0. 

If  par  le  pic  du  Capucin  (1479  met.). 

l  Sa  façade  principale ,   tournée  vers 

\  le  sud,  est  fort  étendue  ;   elle  pré- 

;  sente  deux  étages  percés   de   sept 

'  ouvertures  en  arcade.  Cet  édifice, 

d'un  aspect  sévère,   a  été  construit 

avec  un  trachyte  grisâtre  dont  la 

carrière  est  située  sur  l'autre  rive 

de  la  rivière;    sa  toiture,    faite  en 

prévision   des   éboulements    de    la 

montagne  de  l'Angle,  est  également 

en  pierres  de  la  même  nature. 

a  Les  thermes  se  composent  de 
quatre  parties  bien  distinctes  :  le 
pavillon  carré,  le  corps  de  bâtiment 
principal  et  le  bâtiment  d'adminis- 
tration ;  ces  trois    parties  sont  re- 


liées entre  elles  par  des  galeries 
couvertes  ;  la  quatrième  est  isolée 
par  la  rue,  en  retour  d'équerre  avec 
le  bâtiment  principal.  Le  pavillon 
renferme  la  source  et  le  réservoir 
du  grand  bassin;  on  y  trouve  sept 
cabinets  de  bains  et  une  cuvette  à 
douches.  Deux  réservoirs ,  construits 
au-dessous  de  ce  corps  de  bâtiment, 
reçoivent  les  eaux  du  bain  de  César 
et  de  la  fontaine  Caroline  (duchesse 
de  Berry)  ;  ils  sont  placés  au  nord 
du  pavillon,  dans  une  cour  atte- 
nante à  rétablissement  thermal. 
Le  bâtiment  principal  renferme  à 
son  premier  étage  sept  cabinets 
munis  de  douches  et  de  baignoires; 
et,  aurez-de-chaussée,  trois  gran- 
des baignoires  qui  séparent  deux 
piscines,  sur  les  côtés  desquelles  on 
a  placé  quatre  cabinets  à  douches. 
Le  nombre  des  baignoires  ,  dans  les 
différents  établissements,  est  de 
.58.  Les  buvettes,  alimentées  par 
les  sources  de  la  Madeleine,  sont 
dans  la  galerie  du  péristyle. 

«Le  pavillon  des  sources  a  10  met. 
50  centimèt.  de  longueur,  le  bâti- 
ment principal,  24  met.  sUr  23; 
l'établissement  proprement  dit  et 
le  bâtiment  d'administration ,  38  mè- 
tres 50  centimèt.  sur  15  met.  50  cen- 
timèt. On  a  aménagé  dans  ce  dernier 
le  promenoir,  les  appartements  de 
l'inspecteur  et  le  salon  de  réunion. 

ce  Le  bâtiment  supplémentaire  est 
semblable  extérieurement  â  l'éta- 
blissement thermal  ;  intérieure- 
ment, le  style  en  est  un  peu  moins 
lourd;  un  double  escalier  en  spi- 
rale conduit  dans  un  salon  d'at- 
tente, d'où  Ton  découvre  toute  la 
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vallée  du  Mont-Dore.  Ce  bâtiment 
sert  pour  les  bains,  les  fumigations 
ou  aspirations  de  vapeur,  les  pédi- 
luves  et  les  maniluves. 

ce  Le  malade  prend  chaque  ma- 
tin un  bain  ;  il  se  repose  ensuite 
jusqu'à  sept  ou  huit  heures;  puis^ 
il  va,  armé  de  son  verre,  aux  bu- 
vettes de  l'établissement  thermal, 
en  faisant  une  petite  promenade 
entre  chaque  verre  d'eau  qu'il  est 
condamné  à  boire.  S'il  fait  beau, 
il  arpente  le  Panthéon;  s'il  pleut, 
au  contraire  ,  il  se  promène  sous  le 
vestibule  des  thermes.  Une  course 
au  pic  du  Capucin  et  l'indispen- 
sable bain  de  pieds  de  l'après-midi 
complètent  le  système  hygiénique.  » 

Des  bals  ou  des  concerts  ont  lieu 
tous  les  soirs  au  casino. 

Promenades.  (On  trouve  à  louer 
des  voitures  et  des  chevaux).  —  Les 
baigneurs  du  Mont-Dore  visitent 
surtout  :  (30  min.)  le  salon  et  le 
pic  du  Capucin  (belle  vue);  — 
(2  kil.)  le  salon  de  Mirabeau  ,  en- 


ceinte gazonnée,  entourée  par  de 
hautes  roches;  —  (4  kil.)  la  cas- 
cade de  la  Verfiière\  —  (5  kil.)  le 
plat  à  barbe,  bassin  circulaire  dans 
lequel  un  torrent  retombe  en 
blanche  écume;  —  (6  kil.)  la 
grayide  scierie;  —  (5  kil.)  la  Boiir- 
boule  [V.  ce  mot);  —  (1  kil.)  les 
cascades  de  Queurilh  et  du  Rossi- 
gnolet  dont  la  première  tombe  d'une 
hauteur  de  15  met.;  —  (6  kil.)  le 
lac  de  Guéry  ;  —  (8  kil.)  les  roches 
Tuilier e  et  Sanadoirc;  —  (  15  kil.) 
Orcival,  dont  l'église  du  dixième 
siècle  est  très-intéressante;  —  (15 
kil)  Mnrol.  les  ruines  de  son  châ- 
teau (quinzième  siècle)  et  le  lac 
Chambon,  le  plus  célèbre  de  l'Au- 
vergne; —  (20  kil.)  Saint-Nectaire 
(]'.  ce  mot)  ; — (12  kil.)  Vassivicrcs, 
dont  la  statue  de  ^'otre-Dame  est  un 
but  de  pèlerinage  dans  le  pays:  — 
(15  kil.)  le  lac  Pavin;  —  (20  kil.) 
Besse;—  (2  kil.)  la  Grande  Cascade, 
qui  se  précipite  de  33  met.  ;  —  (6 
kil.)  le  pic  de  Sancy ,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale  ou  froide,  bicarbonatée  sodique  avec 
proportion  notable  de  bicarbonate  calcaire  et  de  chlorure  sodique,  fer- 
rugineuse ,  arsenicale. 

Connue  et  utilisée  longtemps  avant  l'invasion  romaine.  < 

Émergence  :  Du  terrain  volcanique  ancien.  . 

Huit  sources  sont  utilisées  au  Mont-Dore,  ce  sont  :  le  bain  de  César  < 
et  la  fontaine  Caroline  émergeant  dans  un  même  bassin,  la  source  du  \ 
Pavillon,  de  Saint-Jean  ou  du  Grand  Bain,  la  fontaine  de  la  Madeleine,  ' 
le  bain  Ramond..  la  source  Rigmj ,  la  source  Boyer  et  la  fontaine  Sainte- 
Marguerite;  cette  dernière  est  la  seule  source  froide  employée  au  Mont- 
Dore. 

Débit  en  24  heures  :  4277  hectol.  la  source  de  la  Madeleine,  la  plus 
abondante  de  toutes,  fournit  à  elle  seule  1440  hectol. 

Densité  :  Source  Caroline  et  source  Rigny,  1,00218;  bains  de  César, 
Ramond  et  Grand  Bain,  1,00190;  source  de  la  Madeleine,  1,00170; 
source  Sainte-Marguerite,  1 .00055. 

Température  :  Elle  paraît  être  variable.  Les  observations  des  auteurs 
prouvent  que  tous  ont  trouvé  des  différences  thermométriques,  et,  pour 
ne  parler  que  des  travaux  les  plus  récents,  M.  Rotureau  et  M.  Goupil 
des  Pallières,  observant  à  quelques  jours  d'intervalle,  ont  eu  des  diffé- 
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rences  d'un  degré.  Nous  donnons  ici  la  température  observée  par  M.  Ro- 
tureau  :  source  delà  Madeleine,  49%9;bain  Ramond ,  44"  ,5  ;  bain  de 
César,  43^7;  les  autres  sources  thermales  varient  de  4P,7 ,  Grand  Bain 
(n°  4) ,  à  43^3;  source  Boyer,  source  Sainte-Marguerite,  14*^,1. 

Caractères  particuliers  :  Les  sources  diffèrent  sur  ce  point,  la  source 
de  la  Madeleine  est  limpide  et  incolore  aa  griffon;  mais  au  contact  de 
Tair  elle  se  trouble,  blanchit  presque  comme  une  eau  sulfureuse  et  se 
couvre  d'une  pellicule  irisée;  elle  a  une  odeur  d'acide  carbonique, 
une  saveur  lixivielle  et  dégage  avec  bruit  des  bulles  de  gaz;  les  sources 
César  et  Caroline  sont  limpides,  incolores,  inodores,  à  saveur  piquante 
légèrement  salée,  lixivielle;  elles  dégagent  du  gaz  avec  plus  de  bruit  que 
la  précédente.  Les  sources  du  Grand  Bain  sont  louches  et  se  couvrent, 
dit  M.  Rotureau,  de  gouttes  huileuses  s'étendant  peu  à  peu  et  formant 
une  couche  mince  et  irisée,  odeur  nulle,  saveur  ferrugineuse  et  lixi- 
vielle. Les  sources  Ramond  et  Rigny  sont  troubles,  surtout  la  dernière, 
sans  odeur,  à  saveur  ferrugineuse,  dégageant  quelques  bulles  de  gaz. 
Enfin  la  source  Sainte-Marguerite  est  un  peu  trouble,  inodore,  à  saveur 
acidulé  et  piquante  avec  arrière-goût  amer,  et  dégage  beaucoup  de 
gaz;   elle  donne  naissance  à  des' conferves. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  baignoires  ou  de  petites  piscines,  douches, 
salles  d'inhalation. 

Situation  :  1046  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  rude  et  à  variations  brusques^  souvent  des 
brouillards  et  de  la  pluie;  la  chaleur  est  assez  forte  au  milieu  du  jour 
pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août,  mais  les  matinées  sont  fraîches, 
les  orages  sont  fréquents,  et  sur  les  bords  de  la  Dordogne  il  règne, 
surtout  le  soir,  un  courant  d'air  vif  et  froid,  les  vêtements  d'hiver  sont 
indispensaWes,  en  un  mot,  le  séjour  de  ce  pays  serait  expressément  in- 
terdit aux  malades  qui  s'y  rendent,  s'ils  n'y  devaient  trouver  dans  ses 
eaux  un  moyen  thérapeutique  des  plus  efficaces. 

Saiso?i  :  du  15  juin  au  15  septembre.  C'est  surtout  des  premiers 
jours  de  juillet  au  commencement  d'août  que  les  malades  affluent. 

Effets  physiologiques  :  Eaux  excitantes,  toniques  et  reconstituantes, 
agissant  particulièrement  sur  la  peau  et  sur  la  muqueuse  des  voies  aé- 
riennes. En  boisson  elles  sont  généralement  bien  supportées  et,  dans  le 
cas  contraire,  l'estomac  s'y  accoutume  bientôt;  mais  souvent  l'embarras 
gastrique  et  la  diarrhée  surviennent  vers  le  cinquième  jour,  puis,  après 
quelques  jours  d'interruption  du  traitement,  la  tolérance  s'établit  jus- 
qu'au moment  de  la  saturation.  Pendant  le  traitement  l'appétit  est  aug- 
menté et  la  constipation  est  l'état  normal  pour  la  plupart  des  malades. 
Les  bains,  et  surtout  les  bains  chauds  du  Pavillon,  qui  sont  considérés 
comme  le  moyen  le  plus  actif,  déterminent  une  congestion  rapide  vers 
la  poitrine,  la  tête  et  les  téguments,  puis  une  diaphorèse  énergique;  les 
douches  agissent  comme  résolutif  ou  comme  révulsif,  enfin  les  bains 
de  pieds  chauds  sont  donnés  comme  révulsifs.  Nous  n'avons  pas  à  exa- 
miner ici  ce  qu'il  y  a  de  plus  ou  moins  rationnel  dans  l'ensemble  des 
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moyens  thérapeutiques  employés  au  Mont-Dore;  rexpérience  a  institué 
le  traitement  tel  qu'on  l'applique  et  ce  traitement  réussit,  cela  répond  à 
tout  en  médecine. 

L'eau  du  Mont-Dore,  source  Boyer,  s'exporte  en  petits  flacons  de 
deux  décilitres. 

Analyse  (Bertrand  père). 

GRAND   BAIN.     S.  DE  LA  MADELEINE. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  soude Os%5780  0  s""  ,5450 

—  de  magnésie 0     ,1450  0     ,1170 

—  de  chaux 0     ,4060  0     ,3390 

—  de  fer 0     ,0180  0     ,0500 

Sulfate  de  soude 0     ,1020  0     ,1160 

Chlorure  de  sodium 0     ,3000  0     ,2960 

Alumine 0     ,0610  0     ,1260 

Silice 0     ,0790 

Matière  organique traces  traces 

1     ,6890  1     ,5890 

D'autres  analyses  beaucoup  plus  récentes  et  dues  à  MM.  Bertrand  fils , 
Aubergier,  Chevallifer  etThénard,  ont  établi  l'existence  dans  l'eau  du 
Mont-Dore  des  acides  crénique  et  apocrénique  unis  au  fer,  et  de  l'arse- 
nic en  quantité  notable,  combiné  à  la  soude  :  la  source  de  la  Madeleine, 
d'après  M.  Thénard,  contient  par  litre  d'eau  0^', 000053  d'arsenic,  ou 
08%000812  d'acide  arsénique,  ou  0-' ,001252  d'arséniate  de  soude. 

Bibliographie  :  V.  Nivet,  Études  sur  les  eaux  minérales  de  l'Auvergne 
et  du  Bourbonnais;  Paris,  1850.  — Lamotte,  Recherches  sur  la  présence 
de  l'arsenic  dans  les  dépôts  des  eaux  minérales  d'Auvergne.  —  Thé- 
nard ,  Communication  à  l'Académie  des  sciences  ,  ComJDtes  rendus 
de  1854.— A.  Chevallier,  >s'otice  historique  sur  la  découverte  de  l'arsenic 
dans  les  eaux  minérales.  (Bulletin  de  TAcadémie  de  médecine,  janvier  et 
février  1855).  —  Chabory-Bertrand,  Études  médicales  sur  les  eaux  miné- 
rales du  Mont-Dore;  Paris,  1859,  in-8°.  — Goupil  des  Paliières,  Notice 
sur  les  eaux  du  Mont-Dore;  Paris,  1859. 


NECTAIRE    [SAINT-]    (PUY-DE-DOME). 

487  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  ~  Trajet  en  16  h.  et  21  h. 
30  m.  env. 


DE   PARIS  A  SAINT-NECTAIRE    PAR 
CLERMONT-FERRAND. 

De  Paris  à  Clermont-Ferrand,  447 
kil.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  de  Lyon 
(lignedu  Bourbonnais).  3  conv.  par  jour. 
Trajet  en  12  h.  6  m.  par  trains  express 


et  17  h.  21  m.  par  trains  omnibus.  — 
fe  cl.  50  fr.  10  c.  -  2«  cl.  37  fr.  55  c— 
3«  cl.  27  fr  55  c. 

De  Clermont-Ferrand  à   Saint-Nec- 
taire, ko  kil.  Route  de  poste. 

Saiut-Xectaire,v.del374hab., 

se  divise    en  deux  narties  :  Saint- 
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Nectaire-le-Haut  et  Saint-Nectaire- 
le-Bas.  —  Les  eaux  se  trouvent 
à  Saint-Nectaire-le-Bas. 

a  II  y  a,  dit  M.  le  docteur  An- 
toine Vernière,  trois  établissements 
de  bains  : 

a  1°  Les  bains  du  Mont-Cornador, 
qui  se  composent  d'une  vaste  salle 
voûtée,  fermée  par  une  grille  en 
fer.  Sur  trois  de  ses  côtés  viennent 
s'ouvrir  onze  cabinets;  les  cinq 
cabinets  qui  fontface  à  l'entrée  sont 
pourvus  de  douches  ascendantes. 

a  2''  A  1500  mètres  au-dessous , 
en  suivant  le  cours  de  la  rivière  sur 
la  rive  gauche,  on  rencontre  l'éta- 
blissement Boëffe,  dont  les  douze 
cabinets  de  bains  sont  disposés  sur 
trois  côtés  d'une  salle  commune. 
Tous  les  cabinets  sont  pourvus  de 
douches  descendantes,  à  l'exception 
d'un  seul  qui  est  muni  d'une 
douche  ascendante.  L'eau  arrive  de 
deux  sources  différentes,  l'une  pour 
le  bain,  l'autre  pour  la  douche.  Un 
petit  établissement ,  placé  tout  à 
côté,  renferme  trois  baignoires  et 
leurs  douches. 


«  3°  Les  bains  Mandon  offrent 
une  disposition  analogue  à  celle  du 
grand  établissement  de  Boette.  Ils 
sont  placés  à  150  m.  au-dessous,  sur 
la  rive  droite  de  la  même  rivière.  » 

Monuments.  —  Véglise,  qui  date 
du  dixième  ou  du  onzième  siècle, 
est  classée  parmi  les  monuments 
historiques.  Elle  est  construite  sur 
une  roche  à  pic.  On  remarque  le 
crucifix  byzantin  du  maître  autel 
et  les  curieux  chapiteaux  du  chœur. 

Promenades.  —  On  visite,  aux 
environs  de  Saint-Nectaire,  sur  un 
plateau  qui  domine  les  anciens 
bains,  un  beau  dolmen  en  granit; 

—  le  saut  de  la  cascade  du  Sailhant^ 
où  une  digue  de  lave,  arrêtant  le 
cours  de  la  rivière  ,  produit  une 
belle  chute  de  7  met.  de  hauteur; 

—  la  Roche  Longue;  —  le  v.  do 
Grandeyval  et  la  tour  qui  existe  près 
du  pont  de  Rognon;  —  le  pont  de 
Verrière,  de  construction  romaine; 

—  le  ham.  de  FonteniUe  et  les  cu- 
rieuses caves  de  Jaunas;  —  le  châ- 
teau de  Saint-Dienj;—et  (20  kil.) 
les  bains  du  Mont-Dore  (F.  ce  mot). 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  bicarbonatées  et  chlorurées  sodiques, 
ferrugineuses,  gazeuses. 

Connues  dès  l'époque  romaine,  étudiées  et  décrites  à  la  fin  du  dix-sep- 
tième siècle  ;  la  plupart  des  sources  actuelles  ont  été  découvertes  de  1815 
à  1824. 

Émergence  :  Du  granité. 

Huit  sources  sont  utilisées  :  Grande  source  Boette;  petite  source  Boette 
dites  aussi  source  Tempérée  et  source  Chauâ.e;  une  troisième,  nommée 
par  comparaison  source  Froide,  n'est  pas  employée;  grande  et  petite 
sources  du  Mont-Cornador  ;  ces  deux  sources  sont  aussi  désignées  sous 
les  noms  de  source  chaude  du  Bassin  et  source  intermittente  du  Tuyau 
(Rotureau);  sources  Mandon,  grande  et  petite  ou  chaude  et  froide,  cette 
dernière  ainsi  nommée  par  comparaison  seulement;  source  Pauline; 
source  Rouge.  Les  sources  Pauline  et  Mandon  froide,  sont  intermittentes 
ainsi  que  la  petite  source  du  Mont-Cornador.  Les  sources  du  Mont-Cor- 
nador sont  aussi  nommées  sources  de  Saint-Nectaire-le-Haut,les  autres, 
sources  de  Saint-Nectaire-le-Bas. 

Débit  en  24  heures  {Annuaire  des  eaux  de  France)  :  Grande  source 
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Boette  et  source  Pauline,  chacune  432  hectol.  ;  petite  source  Boette  et 
source  Rouge,  chacune  317  hectol.;  source  Mandon  chaude  864  hectol.; 
grande  source  du  Mont-Cornador  749  hectol. 

Densité  :  Sources  de  Saint -Nectaire-le-Haut  ou  du  Mont-Cornador 
1,001;  sources  de  Saint-Nectaire-le-Bas  1,003. 

Température  :  M.  le  docteur  Basset,  à  l'obhgeance  de  qui  nous  devons 
sur  ces  eaux  des  renseignements  précieux,  donns  pour  les  différentes 
sources  les  chiffres  suivants  :  Grande  source  Boette  38*^,5;  petite  source 
Boette  40^  :  grande  source  du  Mont-Cornador  39*^  ;  petite  source  du  Mont- 
Cornador  36^;  source  Pauline  34*^;  source  Mandon  chaude  37*^,2;  source 
Mandon  froide  26*^;  source  Rouge  23^  M.  Rotureau  a  trouvé  les  tempé- 
ratures suivantes  :  source  Boette  petite  43"y5;  grande  38", 1  :  source  du 
Mont-Cornador  grande  38^,9,  petite  36^2;  source  Pauline  3P,7;  source 
Mandon  chaude  36^7  :  froide  25"',2;  source  Rouge,  23", l. 

Caractères  particuliers  :  Ces  eaux  sont  limpides  et  incolores  dans  les 
bassins  et  quand  on  les  reçoit  dans  le  verre,  mais  elles  se  troublent  assez 
rapidement  au  contact  de  l'air,  et  en  se  refroidissant  elles  deviennent 
jaunâtres  et  précipitent  un  sédiment  ocracé;  quelques  sources  exhalent 
cette  odeur  dite  sulfureuse  qu'on  remarque  dans  certaines  eaux  bicarbo- 
natées sodiques,  leur  saveur  est  salée,  plus  ou  moins  lixivielle,  plus  ou 
moins  ferrugineuse,  chaude  ou  fraîche  et  piquante  suivant  les  sources; 
elles  dégagent  peu  de  bulles  de  gaz  dans  le  verre,  quoique  de  fortes  co- 
lonnes gazeuses  fassent  bouillonner  les  bassins  à  intervalles  très-rap- 
prochés,  et  forment  au-dessus  de  quelques  sources  une  couche  épaisse 
d'acide  carbonique;  enfin  elles  sont  incrustantes  comme  l'eau  de  Sainte- 
Allyre. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches  d'eau  de  vapeur  et  de  gaz,  inha- 
lations. 

Situation  :  La  source  la  plus  élevée  de   Saint-Nectaire-le-Haut  est  à 
784  mètres  au-dessus  de  la  mer;    Saint-Xectaire-le-Bas  est  à  environ- 
700  mètres. 

Climat  de  montagnes,  matinées  et  soirées  fraîches  et  humides. 

Saison  :  Du  l^*"  juin  au  15  septembre;  durée  de  la  cure,  de  vingt  à 
trente  jours. 

Effets  physiologiques  :  M.  Rotureau  rapproche,  à  certains  points  de 
vue,  les  eaux  de  Saint-Nectaire  de  celles  de  Karlsbad;  elles  sont  stimu- 
lantes des  fonctions  digestives,  excitent  la  soif  et  déterminent  la  consti- 
pation au  début  du  traitement  et  à  dose  modérée  ;  quand  on  en  boit  huit 
ou  dix  verres  elles  amènent  l'embarras  gastrique  et  les  phénomènes  de 
la  fièvre  thermale;  elles  sont  diurétiques  et  rendent  l'urine  alcahne;  em- 
ployées en  bains,  elles  déterminent  une  excitation  marquée  du  système 
nerveux  en  général,  tandis  que  par  leur  acide  carbonique  elles  agissent 
comme  anesthésiques  sur  la  peau.  En  résumé  elles  sont  excitantes,  to- 
niques et  reconstituantes  par  l'acide  carbonique,  le  chlorure  sodique,  le 
fer  et  l'arsenic  qu'elles  contiennent,  en  même  temps  que  résolutives  et 
antiplastiques  par  le  bicarbonate  de  soude. 
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Analyse  (Nivet,  185i  ;  Terreil ,  1858). 

PETITE  SOURCE     GRANDE    SOURCE         S.  DU  MONT- 
BOETTE.  MANDON.  CORNADOR. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 2ï',5100  2s%3776  2'%0907 

Bicarbonate  de  soude...  2     ,9699  2     ,1035  2     ,4681 

—  dépotasse 0     ,1866  0     ^2486 

—  de  magnésie....  0     ,3337  1     ,4114  0     ,6145 

—  de  chaux 0     ,7190  0     ,2051  0     ,0888 

—  de  fer 0     ,0415 

Sulfate  de  soude 0     ,1800  0     ,1804  0     ,1415 

—  de  chaux traces 

Alumine traces 

Alumine  et  oxyde  de  fer.  0     ,0357  0     ,0399 

Silice ;' 0     ,1100  0     ,1195  0     ,1612 

Matière  organique traces  0     ,0025              traces 

Perte .  0     , 1 5U0  

7     ,0141  6     ,6213  5     ,8483 

Gaz  acide  carbonique  libre.       0'"S188  0''S118  0'",045 

—  azote traces 

La  petite  source  Mandon  et  la  source  Pauline  contiennent  en  acide 
carbonique  libre  0'",137  et  0'",133;  la  source  Rouge,  la  plus  ferrugi- 
neuse, contient  :  alumine  et  oxyde  de  fer  05^0464;  gaz  acide  carbo- 
nique O^'S  202. 

D'après  les  travaux  de  M.  Thénard,  les  sources  du  Mont-Cornador  et 
Boette  contiennent  l'""''§,346  et  1°"''''?,935  d'arséniate  de  soude. 

Bibliographie  :  P.  Rigal,  Notice  sur  les  eaux  minérales  et  médicinales 
de  Saint-Nectaire.  Clermont,  1843,  in-8.  —  Saint-Nectaire  et  ses  établis- 
sements thermaux,  Clermont,  1845,  in-8.  —  Nivet,  Dictionnaire  des 
eaux  minérales  du  Puy-de-Dôme.  Clermont,  1846,  in-8.  —  A.  Vernière, 
Première  lettre  sur  les  eaux  minérales  de  Saint-Nectaire.  Clermont,  1852  , 
in-8.— P.  Basset,  Notice  sur  les  eaux  minérales  de  Saint-Nectaire,  1858. 


NERIS    (ALLIER). 

442  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  12  h.  45  m.  env. 
ou  en  15  h.  15  min. 


DE    PARIS    A  NÉRIS   PAR   MOULINS 
ET    MONTLUÇON. 

De  Paris  à  3Iouîiiis,  341  kil.  Chemins 
de  fer  d'Orléans  et  de  Lyon  'ligne  du 
,  Bourbonnais).  5  conv.  par  jour.  Trajet  en 
;  8  h.  45  m.  par  trains  express;  en  11  h.  15 
jm.  partrainsomnibus.  — l"cl.38fr.  05  c. 
'  —  2e  cl.  28  fr.  60  c.  •-  se  cl.  20  fr.  95  c. 


De  Moulins  à  Montiuçon,  93  kil.  Che- 
min de  fer.  3  conv.  par  jour.  Trajet  en 
3  h.  10  m.  —  fe  cl.  9  fr.  05  c.  —  2^  cl. 
6  fr.  80  c.  —  3e  cl.  5  fr. 

De  Montiuçon  à  Néris,  8  kil.  Route 
de  poste.  Voilure  en  correspondance 
avec  le  chemin  de  fer.  Trajet  en  50  m. 

Hiéris,  V.  de  1933  hab.,  est  situé 
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sur  un  vaste  plateau ,  dans  une  val- 
lée arrosée  par  deux  ruisseaux,  les 
Granges  et  le  Cerclier. 

Le  petit  établissemeîit  se  compose 
de  deux  pièces,  où  les  malades  des 
deux'sexessont  soumis  séparément  à 
Faction  des  étuves.  Entre  les  étuves 
et  le  deuxième  corps  de  bâtiment  se 
trouvent  deux  immenses  bassins, 
l'un  dit  bassin  de  conferves  (50°) , 
l'autre,  bassin  de  réfrigération  (34°). 
Un  corps  de  bâtiment  spécial 
contient  les  piscines  chaudes  et 
tempérées  (34°) ,  qui  reçoivent  sépa- 
rément les  deux  sexes. 

Le  grand  établissement   est  éloi- 

•  gné  du  petit  établissement  de  toute 

la  largeur   de   la  place   publique; 

c'est  un  parallélogramme  de  60  met. 

de  long  sur  40  de  large. 

ce  De  chaque  côté  de  l'entrée,  dit 
M.  le  docteur  Maurin,  auquel  nous 
empruntons  ces  détails,  on  voit 
deux  bassins  d'égale  profondeur  et 
de  même  capacité,  tous  les  deux  à 
ciel  ouvert  ;  ils  servent ,  celui  de 
droite  à  la  formation  des  conferves  ; 
celui  de  gauche  à  la  réfrigération 
de  l'eau  qui  doit  ahmenter  les  pis- 
cines chaudes  et  tempérées.  En 
arrière  de  ces  deux  bassins,  on 
entre  sous  un  vaste  portique  ancien 
de  22  met.  de  long  sur  5  met. 
de  large,  au  milieu  duquel  est 
l'entrée  des  étuves  du  grand  éta- 
blissement. Au-dessous  de  l'appar- 
tement des  étuves  et,  pour  ainsi 
dire,  sous  les  pieds  des  malades, 
est  placé  un  réservoir  où  l'eau  du 
Puits  de  César  (F.  ci-dessous)  ar- 
rive avec  toute  sa  température. 
Tout  autour  sont  des  pièces  d'attente 
chauffées,  dont  l'une  sert  de  ves- 
tiaire. —  L'étuve  en  est  séparée  par 
une  porte  en  far.  Cinq  ou  six  gra- 
dins percés  de  trous  établissent  un 
échange  continuel  de  température 


entre  l'air  de  cette  pièce  et  l'eau 
minérale  du  réservoir;  les  vapeurs 
dégagées  par  cette  eau  se  répan- 
dent dans  l'étuve.  Une  voûte  épaisse 
et  un  double  vitrage  donnent  tout 
à  la  fois  l'isolement  nécessaire  pour 
que  le  refroidissement  n'ait  lieu 
qu'insensiblement,  et  le  jour  néces- 
saire pour  éclairer  la  pièce  tout 
entière.  Un  cabinet  moins  grand 
que  l'étuve,  et  communiquant  avec 
elle,  permet  de  faire  passer  le  ma- 
lade sous  une  douche  dont  la  tem- 
pérature peut  être  graduée.  Il  y  a 
aussi  une  petite  pièce  dans  laquelle 
est  administré  le  traitement  par  les 
étuves  partielles.  —  Les  douches  de 
vapeurs  sont  administrées  dans  une 
pièce  à  part.  )3 

Tout  à  côté  des  étuves  sont  si- 
tuées les  piscines  chaudes;  elles 
ont  4  met.  33  centim.  de  large  et 
5  met.  de  long.  Du  côté  de  l'entrée 
est  un  vestibule  étroit  qui  sert  de 
vestiaire,  et  deux  cabinets  de  dou- 
ches y  sont  annexés. 

Une  galerie  centrale  réunissant 
les  deux  ailes  du  grand  établisse- 
ment sépare  les  étuves  et  les  pi- 
scines chaudes  des  piscines  tempé- 
rées qui  sont  vastes,  assez  profondes 
et  décorées  avec  soin.  A  côté  de  la 
porte  d'entrée  existent  4  cabinets 
où  les  malades  se  déshabillent;  — 
à  l'autre  extrémité  se  trouvent  trois 
cabinets  de  douches. 

Les  galeries  latérales  renferment 
80  cabinets  de  bains.  —  Chaque 
cabinet  est  garni  d'un  appareil  à 
douche  verticale. 

On  administre  aussi  dans  l'établis- 
sement des  douches  écossaises ,  des 
douches  ascendantes  (huit  cabinets) 
et  la  douche  en  cercle. 

Outre  les  deux  réservoirs  dont 
nous  avons  parlé,  situés  en  avant  du 
portique,   il  en   existe  deux  autres 
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dans  une  cour  placée  entre  la  pis- 
cine tempérée  et  la  partie  du  bâti- 
ment qui  est  affectée  au  grand  salon 
et  au  cabinet  de  lecture. 

MoMUMENTS.  —  On  voit  à  Néris 
les  restes  intéressants  d'un  amphi- 
théâtre romain.  On  a  trouvé  dans 
les  fouilles  un  nombre  considérable 
de  fragments  de  constructions,  de 
médailles  et  de  débris  de  toute 
espèce  qui  jonchent  encore  le  sol. 


—  Véglise  date  delà  fin  du  onzième 
siècle  ou  du  commencement  du 
douzième. 

Promenades.  —  Les  environs  de 
Néris  n'offrent  pas  d'excursions  bien 
intéressantes.  On  peut  néanmoins 
visiter,  sur  les  bords  du  Cher, 
une  vieille  tour  nommée  Château 
de  l'Ours  ;  —  Commentry  ,  où  se 
trouve  une  riche  houillère  ; —  Mont- 
luçon,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  bicarbonatée  et  sulfatée  sodique  faible. 

Connue  :  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  D'un  terrain  granitique. 

Six  puits  donnent  issue  à  leau  minérale,  ce  sont  :  le  Grand  puits  ou 
puits  de  César  ou  puits  d'Enfer,  le  puits  de  la  Croix  y  le  puits  Carré,  le 
])uits  Boirot^  le  puits  Falvart  de  Montluc,  le  p>uits  du  Noyer.  L'eau  de 
ces  puits  paraît  apppartenir  à  la  môme  nappe;  toutefois  sa  force  d'émer- 
gence et  sa  température  ne  sont  pas  les  mêmes  dans  les  différents  puits, 
elle  n'est  pas  non  plus  traversée  par  une  quantité  de  gaz  égale.  M.  le 
docteur  Maurin  attribue  ces  différences  aux  dimensions  inégales  des  fis- 
sures qui  donnent  passage  à  l'eau.  Une  septième  source,  de  température 
beaucoup  moins  élevée,  est  captée  dans  le  grand  étabbssement,  sous  le 
nom  de  puits  du  Jardin. 

On  trouve  dans  Boirot-Desserviers ,  la  relation  suivante  d'un  phéno- 
mène observé  aux  sources  de  Néris,  lors  du  tremblement  de  terre  de 
Lisbonne  :  a  En  1755  (le  10  novembre),  à  onze  heures  du  matin,  une 
colonne  d'eau  s'éleva  de  la  source  à  3  ou  4  met.  de  hauteur  et  se  sou- 
tint pendant  quelques  secondes.  Le  volume  des  sources  dans  le  bassin 
thermal  fut  prodigieusement  augmenté;  l'eau  prit  une  couleur  laiteuse, 
les  fondements  du  puits  de  César  furent  emportés,  et  la  source  nouvelle 
se  creusa  à  ses  pieds  un  bassin  plus  vaste  et  plus  profond....»  Un  phéno- 
mène analogue  fut  observé  en  1759  par  le  curé  Renaud. 

Pesanteur  spécifique  :  1,0012,  puits  de  César. 

Température  :  M.  le  docteur  Maurin  a  mesuré  avec  le  thermomètre  de 
M.  Walferdin  la  température  des  puits  de  César  et  de  la  Croix,  au  fond, 
au  milieu  et  à  0™,  30  de  la  surface;  il  a  obtenu  comme  moyenne  -. 
puits  de  César,  .52^92;  puits  de  la  Croix,  50%81;  puits  Carré  et  Boi- 
rot,  50»;  puits  Falvart  et  du  Noyer,  49,2.  M.  Rotureau  a  trouvé  pour  ces 
sources  et  dans  le  même  ordre  :  53% 9;  62^2;  49\7  ;  46^4;  520;7  ;  49% 5. 
L'eau  des  puits  dits  du  Jardin  est  à  25»  et  à  28». 

Caractères  particidiers  :  Eau  limpide,  incolore  dans  le  verre,  parais- 
sant verte  dans  quelques-uns  des  puits  par  le  reffet  des  conferves,  ino- 
dore ,  d'une  saveur  légèrement  salée  et  non  désagréable  à  sa  tempéra- 
ture d'émergence,  assez  mauvaise  quand  elle  est  refroidie;  onctueuse  h 
la  peau,  dégageant  d'abondantes  vapeurs  h  l'orifice  des  puits  et  traver- 
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sée  dans  le  puits  de  César  par  de  grosses  bulles  de  gaz  qui  viennent  cre- 
ver avec  bruit  à  la  surface.  Ces  bulles  de  gaz  sont  très-fines,  non 
bruyantes,  et  quelquefois  intermittentes  dans  le  puits  de  la  Croix;  des 
conferves  vertes  se  développent  dans  plusieurs  des  puits  et  dans  les  bas- 
sins où  l'eau  séjourne. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 

•  Emploi  :  Boisson  chez  quelques  malades  ,  bains  ,  douches  d'eau  et  de 

vapeurs,  piscines,  étuves,   fomentations  et  frictions  avec  les  conferves.' 

Situation  :  Environ  260  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  assez  chaud  mais  variable  pendant  la  selle  saison ,  orages  fré* 
quents. 

Saiso7i  officielle  du  15  mai  au  15  octobre;  mais  en  arrivant  à  Néris 
avant  la  fin  de  juin  et  en  y  restant  après  le  15  septembre  on  s'expose  à  y 
souffrir  du  froid.  Durée  ordinaire  de  la  cure,  25  à  30  jours. 

Effets  physiologiciues:  L'eau  de  Néris  agit  comme  sédative  du  système 
nerveux,  mais  de  même  que  la  plupart  des  eaux  du  même  genre,  elle 
est  d'abord  excitante.  En  boisson,   elle  constipe  pendant  les  premiers, 
jours,  puis  détermine  la  diarrhée  chez  beaucoup  de  personnes,  même  à 
dose  très-modérée;  on  s'y  habitue  cependant,  car  à  Néris  les  puits    ne^ 
donnent  qu'une  eau  très-analogue  à  Teau  minérale,  ou  plutôt  on  n'yj- 
boit  réellement  que  de  l'eau  minérale  refroidie,  ce  dont  les  habitants  ne» 
souffrent  pas ,  tandis  que  les  étrangers  s'y  font  difficilement. 

Analyse  (Lefort,  1857).  | 

PUITS  DE  CÉSAR. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  soude 0  s^'  ,4169 

—  dépotasse 0     ,0129 

—  de  magnésie 0     ,0057 

—  de  chaux 0     ,1455 

—  de  fer 0     ,0042 

—  de  manganèse traces  ^ 

Sulfate  de  soude..* 0     ,3896 

Chlorure  de  sodium 0     ,1788 

lodure  de  sodium traces 

Fluorure  de  sodium traces 

Silice 0     ,1121  y 

Matière  organiaue  azotée traces 


1      .2657 


(I 


100  parties  de  gaz  ont  donné  : 

Azote 88,52        -i 

Acide  carbonique 11,48 

100,00 

Bibliographie  :  Boirot-Desserviers,  Recherches  historiques  et  obser- 
vations médicales  sur  les  eaux....  de  Néris;  Paris,  1822,  m-8°.  —  Robi- 
quet,    Réfiexions   sur  les  eaux  de  Néris  (Journal  de  chimie  médicale, 
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I,  617,  2*=  série),  1835.— Falvart-Montluc,  Précis  sur  l'aménagement  des 
eaux  de  Xéris  (Revue  médicale)  1841.  —  Forichon,  Les  eaux  thermales 
de  Néris,  propos  médical  tenu  aux  malades  et  aux  médecins;  Montlu- 
çon,  1853,  in-18.  —  Ricliond  (des  Brus),  Notice  sur  les  eaux  thermales 
de  Néris:  le  Puy,  1855,  in-8°.  —  De  Laurès  et  Becquerel,  Recherches 
sur  les  conferves  des  eaux  thermales  de  Néris....;  Paris,  1855,  in-R".  — 
A.  Maurin,  Étude  historique  et  clinique  sur  les  eaux  minérales  de  Néris; 
Paris.  1858,  in-12. 


NIEDERBRONN    (BAS-RHiN). 

538  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de   poste. — Trajet  en   14  h.  env 
ou  17  h.  40  m.  —  l'c  cl.  57  fr.  45  c.  -  2^  cl.  43  fr.  15  c.  —  3»  cl.  32  fr.  40  c. 


DE     PARIS     A     NIEDERBRONN 
PAR    HAGUENAU. 

De  Paris  à  Haguenau  par  Strasbourg, 
517  kil.  Chemin  de  fer  de  l'Est.  4  conv. 
par  jour.  Trajet  en  12  h.  05  m.  par  trains 
express;  en  15  h.  39  m.  par  trains  omni- 
bus. —  1'-^'  cl.  55  fr.  20  c  — 2^  cl.  41  fr. 
40  c.  —  3*  cl.  30  fr.  65  c. 

De  Haguenau  à  Niederbronn.  21  kil. 
Route  de  poste.  Voiture  en  correspon- 
dance avec  le  chemin  de  fer.  Trajet  en 
2  h.  env.  pour  2  fr.  25  c.  et  1  fr.  75  c. 

IViedcrbroiiii,  ville  de  3319 
hab.,  est  agréablement  située  au 
pied  du  versant. oriental  des  Vosges. 

HÔTELS  de  la  Chaîne;— du  Lion] 
—  de  Langenhagen;  —  table  d'hôte 
à  1  h.  et  à  4  h.. 

«La  partie  S.  de  Niederbronn,  dit 
M.  le  docteur  Kuhn,  renferme  l'éta- 
blisbement  minéral  avec  la  prome- 
nade où  les  baigneurs  vont  chaque 
matin  boire  leur  eau  aux  sons  d'un 
orchestre,  et  autour  duquel  se 
trouve  une  série  de  belles  maisons 
toutes  destinées  à  loger  des  visi- 
teurs. Le  Vanxhall^  qui  a  été  con- 
struit en  1827 ,  forme  un  vaste  bâti- 
ment à  deux  étages,  qui  ne  manque 
pas  d'une  certaine  élégance  ;  le  per- 
ron qui  orne  les  abords  de  cet  édi- 
fice vient  d'être  garni  d'une   jolie 


toiture  vitrée,  soutenue  par  des 
colonnettes  en  fer,  afin  de  pouvoir 
servir  de  promenoir  en  temps  de 
pluie.  Le  Vauxhall  est  le  bâtiment 
central  de  l'établissement  et  consti- 
tue la  salle  de  conversation.  Au  rez- 
de-chaussée  sont  les  salles  de  res- 
tauration, de  café  et  de  lecture.  Un 
bel  escalier  conduit  au  premier,  où 
il  y  a  la  grande  salle  à  manger, 
servant  aussi  de  salle  de  danse  lors 
des  grands  bals.  Prés  de  la  salle  à 
manger  se -trouve  le  petit  salon, 
qui  est  le  lieu  habituel  de  réunion 
des  visiteurs.  Le  reste  du  Vauxhall 
est  consacré  à  des  logements  par- 
ticuliers. 5J 

Niederbronn  ne  possède  pas  de 
maisons  de  bains;  les  hôtels  et  les 
maisons  particulières  sont  pourvues 
de  baignoires;  on  en  compte  envi- 
ron cinq  cents  dans  soixante  mai- 
sons. Les  cabinets  des  Hôtels  de  la 
Chaîne  et  de  Langenhagen  ont  seuls 
des  appareils  de  douches. 

Promenades.— -Celle  de  l'intérieur, 
ou  promenade  centrale,  entourée 
d'une  clôture  en  fer,  est  disposée 
d'un  côté  en  allée,  et  de  l'autre  en 
jardin  anglais;  on  y  remarque  un 
grand  choix  d'arbres  et  de  plantes 
exotiques  ;  c'est  h\  que   se  réunis- 
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sent  tous  les  baigneurs.  A  une 
petite  distance  de  là  s'étend  le 
Herrenhe rg ,  ch^vmdint  coteau  d'où 
l'on  jouit  d'une  vue  magnifique.  La 
nouvelle  avenue  doit  aussi  être 
comptée  parmi  les  promenades  voi- 
sines de  rÉtal)lissement.  La  prome- 
nade de  la  Xeumatt,  qui  s'avance 
dans  un  joli  vallon,  possède  à  son 
extrémité  un  joli  kiosque  rustique. 
Des  sentiers  ont  été  tracés  dans  les 
parties  voisines  de  la  montagne  et 
de  la  forêt  ;  c'est  à  gauche  de  la 
route,  la  promenade  du  Roi  de 
Rome,  et  de  l'autre  côté,  celle  des 
Trois  Cliénes.  Enfin  les  jardins  des 
familles  de  Dietrich  et  Boursault 
sont  ouverts  aux  étrangers. 
Parmi  les  nombreux  et    intéres- 


sants châteaux  qu'on  peut  visiter 
dans  les  environs  de  Niederbronn, 
nous  citerons  :  —  la  Wasejihurg, 
qui  domine  le  village  ;  —  (6  kil.)  les 
deux  Windstein,  l'ancien  et  le  nou- 
veau, dans  un  site  délicieux:  le  pre- 
mier date  de  la  fin  du  onzième  siècle  ; 
—  i\9k\\.]\eFleckenstein;-^{TS]i.\l) 
le  château  de  Schœnecî: ;  —  (10  kW.) 
celui  de  Hohenfels;  — (1.5kil.)  Bit- 
che;  —  (23  kil.)  Lichtenherg.  — Les 
baigneurs  visiteront  aussi  avec  inté- 
rêt les  usines  de  Xiederhronn.,  de 
Zinswiller  et  de  Jœgerthal ,  l'atelier 
de  construction  de  Reichshoffen,  la 
laminerie  de  }futterhausen  et  la  fa- 
brique d'acier  de  Bœrenthal  et  sur- 
tout la  cristallerie  de  Saint-Louis, 
magnifique  usine  située  à  15  kil. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  chlorurée  sodique. 

Connue  dès  Tépoque  romaine. 

Émergence  :  D'une  couche  d'argile  recouverte  de  gravier,  dans  un 
terrain  caractérisé  par  le  grès  vosgien. 

Une  source  principale  et,  dans  son  voisinage,  plusieurs  autres  moins 
considérables  émergent  dans  deux  bassins  d'une  largeur  et  d'une  pro- 
fondeur de  4  à  5  mètres. 

Débit  en  24  h.  :  Source  principale,  2880  hectolitres. 

Pesanteur  spécifique  :  1°  à  l'aréomètre  de  Beaumé  (Kuhn). 

Température  :  17  ",8. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  et  incolore  au  griffon,  prenant 
dans  les  bassins  une  nuance  louche  et  jaunâtre  par  la  décomposition  au 
contact  de  l'air  d'une  partie  de  ses  carbonates  et  déposant  un  sédiment 
ocracé;  odeur  à  peu  près  nulle,  goût  salin  assez  agréable  laissant  un 
arrière-goût  un  peu  fade  et  une  sensation  de  sécheresse  à  la  bouche. 
Quelquefois,  l'eau  des  bassins  perd  momentanément  sa  teinte  jaunâtre 
et  devient  plus  ou  moins  limpide  sans  changer  de  goût.  Ce  phénomène 
a  lieu  par  intervalles  qui  varient  d'un  mois  à  plusieurs  années.  M.  le 
docteur  Kuhn  l'attribue  à  la  présence  momentanée  dans  l'eau  d'une  plus 
grande  quantité  d'acide  carbonique  et  pense  qu'il  peut  se  rattacher  aux 
conditions  électriques  de  l'atmosphère. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches. 

Situation  :  192  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Assez  doux,  sans  variations  très-intenses,  quoique  tenant  un 
peu  du  climat  de  montagnes. 
.    Saison  :  Du  l*''"  juin  au  15  septembre. 
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Durée  de  la  cure  :  De  12  jours  à  six  semaines,  suivant  que  l'on  fait 
une  petite^  moyenne  ou  grande  saison. 

Effets  physiologiques  :  Eau  tonique,  résolutive,  reconstituante,  diu- 
rétique, constipant  à  faible  dose,  laxative  à  la  dose  de  six  à  douze  verres, 
sans  affaiblir  ni  causer  de  coliques,  agissant  principalement  sur  les 
organes  digestifs,  biliaires  et  urinaires ,  déterminant  la  congestion  hé- 
morroïdaire  et  utérine. 

Employée  extérieurement,  elle  est  plus  ou  moins  excitante,  suivant 
la  température  des  bains  et  douches,  elle  donne  à  la  peau  de  l'âpreté, 
mais  cause  rarement  la  poussée. 

Aualyse  (Kosmann,  1850). 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 3  ^"^  08857 

—  de  calcium 0     ,  79445 

—  de  magnésium 0     ,31171 

—  de  potassium G     ,13198 

—  de  lithium 0     ,00433 

—  d'ammonium traces 

Carbonate  de  chaux 0     ,17912 

—  de  magnésie 0     ,00653 

—  de  protoxyde  de  fer 0     ,01035 

Sulfate  de  chaux 0     , 0741 7 

Bromure  de  sodium 0     ,01072 

lodure  de  sodium traces 

Silicate  de  fer  avec  traces  d'oxyde  de 

manganèse 0     ,01502 

Silice  pure 0     ,00100 

Alumine traces 

Acide  arsénieux tr.-lég.  tr. 

4     ,02795 
M.  Nicklès  a  constaté  la  présence  du  fluor  dans  Teau  de  Niederbronn. 


I 


Bibliographie  :  J.  Kuhn,  Les  eaux  laxatives  de  Niederbronn,  Paris, 
1854,  in-8''.  Ce  travail  remarquable  contient  une  bibliographie  com- 
plète sur  la  matière. 


OLETTE    (PYRÉNÉES-ORIENTALES). 

1060  kil.  de  Paris  par  Lyon;   1110  kil.  par  Bordeaux*  —  Chemin  de  fer  et  dili- 
gences. —  Trajet  en  29  h.  par  trains  express;  en  41  h.  par  trains  omnibus. 


DE  PARIS  A  OLETTE  PAR  LYON  ,  TARAS- 
CON,  CETTE,  OU  BORDEAUX,  NAR- 
BONNE  ET  PERPIGNAN. 

De  Paris  à  Lyon,  512  kil.  Chemin  de 


par  trains  omnibus.  — l'^^c  cl.  57  fr.  35  c. 
—  2«  cl.  42  fr.  60  c.  —  3^  cl.  31  fr.  55  0. 
De  Lyon  à  Tarasco?»,  251  kil.  5  conv. 
par  jour.  Trajet  par  trains  express  en 
5  h.  36  m.  ;  par  trains  omnibus  en  9  h. 


fer  de  Paris  à  la  Méditerranée.  Trajet  en    30    m.  —  1»^    cl.  28  fr.   lo  c—  2^  cU 
10 h.  par  trains  express;  en  15  h.  45m.    21  fr.  10  c—  3<^  cl.    15  fr.  45  c.  —  En 
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prenant  le  train  direct  de  Paris  à  Ta- 
rascon,  on  n'a  pas  besoin  de  changer  de 
wagon  à  Lyon. 

De  Tarascoii  à  Cette,  105  kiL  5  conv. 
par  jour.  Trajet  par  trains  express  en 
3  h.  05  m.  ;  par  trains  omnibus  en  3  h. 
16  m.  ou  4  h.  26  m.—  f^  cl.  11  fr.  75  c. 

—  2'  cl.  8   fr.   80  c.  —  3»^  cl.  6  fr.  45  c. 
De  Cette  à  yarbonne,  71  kil.  Chemin 

de  fer  du  Midi.  4  conv.  par  jour. Trajet  par 
trains  express  en  2  h.  05  m.;  par  trains 
omnibus  en  2  h.  26  m.  —  l^c  cl.  7  fr. 
95  0.-2*  cl.  5  fr.  i>5  c— 3e  cl.  4  fr.  35  C. 
On  va  aussi  de  Paris  à  Narbonne  par 
Bordeaux.  De  Paris  à  Bordeaux,  583 
kil.  Chemin  de  fer  d'Orléans.  4  conv. 
par  jour.  Trajet  en  12  h.  46  min.  par 
les  trains  express;  en  15  h.  20  m.  par 
les  trains  omnibus.  —  l»"^  cl.  64  fr.  75  c. 

—  2«  cl.  48  fr.  55  c.  —  3^  cl.  35  fr.  60  c. 
De  Bordeaux  à  Narbonne,  406  kil. 

Chemin  de  fer  du  Midi.  3  conv.  par  jour. 
Trajet  en  10  h.  05  m.  par  les  trains 
express;  en  14  h.  par  les  trains  omni- 
bus. —  i^e  cl.  45  fr.  45  c.  —  2e  cl.  34  fr. 
10  c.  —  3e  cl.  25  fr. 

De  Xarbonne  à  Perpignan,  63  kil. 
Chemin  de  fer  du  Midi.  Plusieurs  con- 
vois par  jour.  Trajet  en  1  h.  54  m.  et 
2  h.  40  m.  —  Fc  cl.  6  fr.  70  c.  —  2*  cl. 
5  fr.  05  c.  —  3=  cl.  3  fr.  70  c. 

De  Perpignan  à  Olette,  58  kil.  Route 
de  voitureS;  de  Perpignan  à  Montlouis. 
Diligences  tous  les  jours. 


Olette^  bourg  contenant  une 
population  totale  de  1081  hab. ,  et 
agglomérée  de  331  seulement, 
forme,  entre  la  rive  gauche  de  la 
Têt  et  la  montagne,  une  longue 
rue  dominée  par  des  rochers,  au- 
dessus  desquels  quelques  maisons 
s'élèvent  en  terrasse. 

EÔTELS.—du  Midi , delà  Fontaine. 

Les  sources  se  trouvent  à  quehjue 
distance  du  village.  C'est  en  18ôl 
seulement,  qu'on  y  a  fondé  un  petit 
établissement  avec  six  baignoires. 

A  l'extrémité  occidentale  du 
bourg,  deux  ruisseaux,  celui  d'Évol, 
et  celui  de  Cabrils,  viennent  se  ré- 
unir sous  un  vieux  pont  et  se  jeter 
ensemble  dans  la  Têt.  Sur  le  pro- 
montoire au  pied  duquel  s'unissent 
ces  deux  cours  d'eau,  s'élève  une 
maison  carrée  flanquée  de  petites 
tourelles,  d'un  aspect  pittoresque. 
Véglise  d'Olette  est  surmontée 
d'une  tour  carrée. 

Aux  environs  d'Olette  on  visite  : 
(4  ou  5  h.  de  marche)  les  étangs  de 
Nohédas ;  —  (25  kil.)  Formiguièrcs , 
avec  une  église  fondée,  dit -on, 
en  S:3]— Montlouis,  V.  forte  située 
sur  un  rocher  escarpée ,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  sulfurées  sadiques. 

Connues  depuis  le  siècle  dernier,  indiquées  parCarrère  en  1756.  l 

Émergence  :  Du  granité.   -  ■| 

Trente  et  une  sources  divisées  en  trois  groupes  :  Groupe  de  Saint-André,^^ 
groupe  de  VExalada^  groupe  de  la  Cascade,  renfermant  chacun  plu-' 
sieurs  sources  de  température  et  de  nature  difîérentes.  a  Leur  ensemble,  ' 
disait  en  1833  Anglada,  forme  sans  contredit  le  plus  beau   monument 
d'eaux  thermales  qu'on  rencontre  dans  nos  Pyrénées.  » 

Débit  en  24  heures  :  Au  moins  17720  hectolitres;  quelques  sources 
sont  de  véritables  rivières  sulfureuses. 

Température  :  De  27**  à  78"  suivant  les  sources.  La  source  de  la  Cas- 
cade (78*^)  est  la  plus  chaude  des  sources  sulfureuses  alcalines  connues. 

Caractères  particuliers  :  Ceux  qui  distinguent  les  eaux  sulfureuses 
alcalines;  mais  quelques  sources  sont  purement  alcalines,  d'autres  sont 
de  celles  qu' Anglada  nommait  sulfureuses  dégénérées;  elles  sont  pour 
la  plupart  très-riches  enbarégine;  elles  contiennent,  dit  M.  Filhol,  une 
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énorme  quantité  de  silice,  aussi  fournissent-elles  des  incrustations  de 
soufre  (F.  Bagnères-de-Luchon). 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Situation:  Olette,  584  met. ,  pont  des  Graas,  690  met.  au-dessus  de 
la  mer. 

Climat  de  montagnes,  doux  et  agréable  dans  la  belle  saison. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux,  plus  ou  moins  excitantes  et  agissant 
sur  tels  ou  tels  organes  en  particulier,  suivant  leur  température  et  leurs 
principes,  peuvent  être  appliquées  au  traitement  de  beaucoup  d"a:Tec- 
tions  diverses  et  réunissent  la  plupart  des  propriétés  curatives  que  l'on 
trouve  disséminées  dans  les  eaux  minérales  des  Pyrénées. 

Analyse  (Bouis.  1352-1857). 

s.  ST-ANDRÉ.     S.  N°  14,  CASCADE.     S.  ST-LOUIS. 

Eau,  1  kilogr.       Eau,  1  kilogr.     Eau,  1  kilogr. 


Sulfure  de  sodium ...     û  ^^  ,02829 

Potasse 0     ,00821 

Soude U     ,03542 

Chaux 0     ,00813 

Carbonate  de  soude 0     ,04785 

—  de  chaux 

Sulfate  de  soude  0     ,  OôôOO 

—  de  magnésie 

—  de  chaux 

Chlorure  de  sodium 0     .03160 

Silice 0     ,14300 

Alumine,  fer.    magnésie. 

iode 0     .03000 

Alumine,  iode,  acide  bo- 
rique, fer,  manganèse, 
cuivre 

Composé  azoté 0     .  03400 


0     .43100 


0?', 03010 
0  .  (X)940 
0  ,03841 
0  ,0u:o3 
0     ,03842 

0     .06200 


0     .03200 
0     ,16400 

0     .04200 


.03600 
,45966 


.007 


0  .032 

0  ,020 

0  ,o:o 

0  .008 

0  ,019 

0  .036 


.030 

,010 


0     .310 


Bibliographie  :  Filhol.  Eaux  minérales  des  Pyrénées.  Paris,  1853, 
311-12.  —  Puig.  Observations  médicales  sur  les  eaux  thermales  sulfu- 
Ereuses  et  non  sulfureuses  d'Olette.  3^  série.  Perpignan,  1854.  in-8**.  — 
^Bouis.  vallée  de  la  Tet.  aî'fluents  et  itinéraires.  Perpignan,  1858,  in-S". 
!M.  Bonis  a  publié  en  1852  un  travail  sur  les  eaux  d'ûlette. 


OREZZA    :C0RSE). 

hemin  de  fer,  bateau  à  vapeur  et  route  de  poste.  ■ 
environ. 


•  Trajet  en  trois  jours 


ARTS    A    OREZZA    PAR    MARSEILLE 
ET  AJACCIO. 

Paris  à  Marseille,  862    kil.   Che- 
ae  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée. 


3  conv.  par  jour.  Trajet  en  19  h.  55  m. 
par  trains  express;  en  28  h.  55  m.  par 
trains  omnibus. —  l»"*  cl.  96  k.  55  c.  — 
2*  cl.  72  fr.  40  c.  —  3«  cl.  53  fr.  10  c. 
De  Marseille  à  Ajaccio.  Service  do 
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paquebots  à  vapeur.  Départ  tous  les  ven- 
dredis. Trajet  en  24  h.  -  Prix:  36  fr., 
25  fr.  et  15  fr. 

D'Ajaccio  à  Orezza.  Route  de  poste. 
Une  journée  à  l'E. 

Orezza,  v.  dépendant  du  canton 
de  Piedicroce^  est  ada:irablement  si- 
tué. De  hautes  montagnes,  couvertes 


de  neige  jusqu'au  commencement 
de  l'été,  l'entourent  de  tous  côtés. 

Les  eaux  y  attirent  tous  les  ans 
des  milliers  de  baigneurs. 

On  peut  faire  aux  environs  d'O- 
rezza  de  charmantes  promenades  à 
travers  de  belles  forêts  de  châtai- 
gniers. 


I 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  ferrugineuse,  gazeuse. 

Connue  dans  l'antiquité. 

Émergence  :  Du  terrain  crétacé. 

Deux  sources  situées  à  150  met.  environ  l'une  de  l'autre  et  désignées 
sous  les  noms  de  Sorgente  soprana,  source  d'en  haut,  Sorgente  sottana, 
source  d'en  bas.  Cette  dernière  est  de  beaucoup  la  plus  employée  et  la 
seule  qui  donne  l'eau  cjnnue  sous  le  nom  d'eau  d'Orezza.  i 

Densité:  0,99839.  j 

Température  :  15". 

Caractères  'particuliers  .'Source  d'en  bas,  eau  limpide,  incolore,  ino- 
dore, à  saveur  aigrelette,  piquante  et  très-agréable,  avec  arrière-goût 
styptique,  pétillant  dans  le  verre  et  dégageant  au  griffon  de  grosses 
bulles  d'acide  carbonique  ;  au  contact  de  l'air,  en  perdant  son  gaz,  elle  se 
couvre  d'und  pellicule  irisée,  se  trouble  et  dépose  un  sédiment  d'un 
blanc  rougeâtre  qu'on  observe  dans  les  canaux  près  de  la  source.  Elle 
se  conserve  bien  dans  les  bouteilles  bien  bouchées.  La  source  d'en  haut  a 
une  odeur  hépatique  prononcée  et  dégage  aussi  du  gaz  acide  carbonique. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson. 

Situation  :  Au  pied  de  hautes  montagnes  à  peu  de  distance  de  la  mer. 

Climat  :  Doux  et  constant  pendant  l'été. 

Saison  :  En  juillet  et  août. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau  agit  énergiquement  à  la  manière  des 
ferrugineux;  le  gaz  qu'elle  contient  en  abondance  excite  l'estomac  et 
la  rend  de  digestion  facile. 

L'eau  d'Orezza  (source  d'en  bas)  s'exporte  en  assez  grande  quantité. 

Analyse  (Poggiale,  1853). 

s.  d'en  bas. 
Eau,  1  kilogr. 
Carbonate  de  chaux 0s'-,602 

—  de  magnésie 0     ,074 

—  de  lithine tr.  très  sens. 

—  de  protoxyde  de  fer 0     ,l'i8 

—  —  de  manganèse  ....        tr.  très-sens. 

—  de  cobalt. traces 

Sulfate    de  chaux 0     ,021 

Chlorure  de  potassium ....)  r.      p,., 

—  de  sodium j  ^     '^^^ 
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Alumine 0  s»"  ,006 

Acide  silicique 0     .004 

—      arsénique traces 

Fluorure  de  calcium traces 

Matières  organiques traces 

0     ,849 

Gaz  acide  carbon.  libre  ou  provenant  de  bicarbon l''^,248 

Air  atmosphérique 0    ,011 

Bibliographie  :  Poggiale,  Analyse  de  l'Eau  minérale  acidulé  ferru- 
gineuse d'Orezza.  Paris,   1854,  in-S''. 


PARDOUX    [SAINT-]    (ALLIER). 

389  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  14  h.  env. 
par  trains  express  ;  en  16  h.  30  m.  par  trains  omnibus. 


DE  PARTS  A  SAINT-PARDOrX   PAR   MOU- 
LINS ET  BOURBON-L'ARCHAMBAULT. 

De  Paris  à  Moulin^,  341  kil.  Chemins 
de  fer  d'Orléans  et  de  Lyon,  ligne  du 
Bourbonnais.  Trajet  en  8  h.  45  m.  par 
trains  express  et  il  h.  15  m.  par  trains 
omnibus.  —  1»«  cl.  38  fr.  05  c.  ^  2^  cl. 
28  fr.  60  c.  —  3«  cl.  20  fr.95  c. 

De  Moulins  à  Bourbnn-l'Archam- 
bault^  36  kil.  Omnibus  en  correspon- 
dance avec  le  chemin  de  fer  deux  fois 
par  jour.  Trajet  en  2  h.  30  m.  pour  2  fr. 
10  c.  et  1  fr.  60  c. 

De  Bourbon-rArchambault  à  Saii4- 
Pardoux,  12  kil.  au  S.-E. 

Saîiit-l»ardoiix  est  un  village 
de  24fi  hab. 


La  source  e.st  renfermée  dans  un 
réservoir  rectangulaire  d'environ  3 
mètres  de  profondeur ,  surmonté 
d'un  toit  en  zinc  que  supportent  des 
pilastres  en  pierre  réunis  par  d'élé- 
gantes arcades.  Autour  du  réservoir 
on  a  établi  une  large  plate-forme  cir- 
culaire entourée  d'une  belle  et 
haute  grille  en  fer. 

A  1  kil.  de  Saint-Pardoux  se 
trouve  la  source  de  ■.atrollîère, 
reçue  dans  un  réservoir  circulaire 
couvert  par  un  toit  en  zinc  supporté 
par  des  pilastres  de  pierre.  Tout 
autour  régne  une  plate-forme  qui 
permet  la  circulation  des  voitures; 
on  y  arrive  par  une  belle  avenue. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  ferrugineuse,  gazeuse. 

Connue  anciennement,  décrite  en  1600. 

Émergence  :  D'un  sol  argilo-siliceux. 

Une  source. 

Débit  en  24  heures  ;  48  hectol. 

Densité  :  Très-voi-ine  de  celle  de  l'eau  distillée. 

Température  :  7°  (Regnault). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  et  incolore,  mais  paraissant 
trouble  et  jaunâtre  qiiand  elle  est  vue  en  masse,  à  cause  du  dépôt  ocreux 
dont  est  revêtu  son  réservoir,  bouillonnant  par  le  dégagement  du  gaz, 
inodore,  à  saveur  piquante  et  aigrelette,  avec  arrière-goût  terreux  qui 
disparaît  quand  l'eau  est  mêlée  à  du  vin. 
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Service  médical  :  On  ne  boit  pas  les  eaux  de  Saint-Pardoux  sur  place, 
et  la  source  est,  comme  celle  de  la  Trollière  ^  sous  l'inspection  de  Bour- 
bon-l'Archambault. 

Emploi  :  En  boisson:  à  Bourbon-l'Archambault  elle  est  presque  tou- 
jours employée  pendant  le  traitement  comme  adjuvant'. 

Situation  :  Environ  300  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Saint-Pardoux,  bue  en  certaine  quan- 
tité, cause  l'ivresse  carbonique;  elle  est  diurétique,  apéritive,  tonique 
par  le  fer  qu'elle  contient,  et  agit,  dans  certains  cas,  sous  forme  de  gar- 
garisme, comme  un  très-bon  antiseptique. 

L'eau  de  Saint-Pardoux  s'exporte  en  grande  quantité. 

La  source  de  la  Trollière,  située  à  1  kilomètre  de  celle  de  Saint-Par- 
doux, émerge  au  milieu  d'une  prairie  tourbeuse;  sa  densité  et  sa  tempé- 
rature sont  à  peu  près  celles  de  Teau  de  Saint-Pardoux;  elle  est  un  peu 
plus  gazeuse  et  dégage  de  l'acide  carbonique  et  de  l'acide  sulfhydrique. 
Elle  est  limpide,  mais  il  faut  quelque  temps  pour  se  faire  à  son  goût  sul- 
fureux qui  augmente  par  le  mélange  au  vin.  On  ne  là  boit  pas  sur  place 
et  elle  n'est  guère  employée  qu'à  Bourbon-l'Arcbambault.  Ses  effets  sont 
les  mêmes  que  ceux  de  l'eau  de  Saint-Pardoux;  de  plus  elle  paraît  avoir 
des  propriétés  spécifiques  tenant  au  gaz  sulfhydrique. 

Analyse  (0.  Henry). 


Bicarbonate  de  chaux. . ) 

—  de  magnésie ' 

—  de  soude  anhydre .... 
Sulfate  de  soude « 

—  de  chaux ^ 

Chlorure  de  sodium ) 

—  de  magnésium y 

Silicate  de  chaux \ 

—  d'alumine » 

Crénate  de  fer 0 

Gaz  acide  carbonique 

Bibliographie  :  E.  Regnault,  Précis  descriptif  et  pratique  sur  les  eaux 
minéro-thermales  de  Bourbon-l'Archambault,  Paris,  1842,  in-8**. 


SAlNT-PARDOUX. 

LA  TROLLIERE 

Eau,  1  kilogr. 

Eau, 

1  kilogr 

0§%0287 

0  5' 

,0309 

0     ,0254 

0 

,0240 

0     ,0100 

0 

,0180 

0     .0:^00 

0 

,0400 

0     ,0700 

0 

,0600 

0     ,0200 

0 

,0200 

0     ,1841 

0 

,1929 

..     l'",016 

1 

'^033 

PASSY    (SEINE). 


On  peut  aller  à  Passy  en  chemin  de 
fer,  en  omnibus  ou  en  chemin  de  fer 
américain. 

Le  chemin  de  fer  (ligne  d'Auteuil.  rue 
Saint-Lazare)  a  des  convois  toutes   les 


demi-heures.  Trajet  en  20  m.  Pendant 
la  semaine,  voyage  simple  :  wagons, 
30  c;  dilig.,  40  c.  —  Aller  et  retour: 
wagons,  50  c.  :  dilig.,  70  c.  —  Les  di- 
manches et  fêtes,  voyage  simple  :  wa- 
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gons,  45  c.  ;  dilig.,  60  c.  —  Aller  et  re- 
tour:  wagons,  75  c;  dilig.,  1  fr. 

Vomnibus  (li^ne  A)  part  de  la  place  du 
Palais-Royal:  3o  c.  et  15  c.  —  Les  voi- 
tures qui  partent  de  la  rue  du  Bouloi 
desservent  aussi  Passy. 

Le  chemin  de  fer  desservi  par  les 
chevaux,  ou  américain,  a  sa  station 
sur  la  place  de  la  Concorde,  à  la  des- 
cente du  pont.  On  paye  pour  Passy 
15  c.  dans  l'intérieur;  à  l'extérieur, 
10  c. 

Passy,  qui  vient  d'être  annexé  à 
Paris,  dont  il  forme  le  seizième  arron- 
dissement, est  situé  sur  une  colline 
quidominela  rive  droite  de  la  Seine. 

L'entrée  du  jardin  où  jaillissent 
les  sources  est  sur  le  quai  de 
Passy,  n"  24.  A  dr  et  à  l'extrémité 
d'une  belle  avenue  se  trouvent  les 
sources  anciennes.  Les  sources  nou- 


velles sont  à  100  mètres  et  à  g.  des 
premières,  dont  elles  sont  séparées 
par  une  grande  allée  de  marronniers 
qui  sert  de  promenade  aux  buveurs. 
Les  eaux  de  Passy  ont  perdu  de- 
puis bien  des  années  la  vogue  et  la 
réputation  dont  elles  jouissaient 
autrefois;  cependant  elles  ne  sont 
pas  complètement  abandonnées 
aujourd'hui.  Seulement  la  plupart 
des  malades  les  boivent  d'ordinaire 
dans  leur  chambre  ou  dans  leur  lit. 
Un  très-petit  nombre  remplissent 
eux-mêmes  leurs  verres  aux  sources, 
car  ils  n'y  trouvent,  dans  la  partie 
du  jardin  qui  leur  est  réservée, 
qu'un  pavillon  renfermant  un  salon 
de  lecture  ou  de  repos  et  une  salle 
de  billard  :  on  ne  peut  plus  s'y  in- 
staller à  demeure. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée  calcaire,  ferrugineuse. 

Connue  et  découverte  vers  1650,  décrite  en  1657. 

Émergence  :  d'un  terrain  de  sédiment  supérieur,  sous  le  calcaire  grossier. 

Cinq  sources  :  deux  anciennes  et  trois  nouvelles  désignées  par  numé- 
ros d'ordre. 

Densité  :  1,0046. 

Température  :  3%  88. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  inodore,  à  saveur 
ferrugineuse,  styptique  et  un  peu  amère,  se  recouvre  au  contact  de 
l'air  d'une  pellicule  irisée,  dépose  dans  les  canaux  et  les  bouteilles  un 
sédiment  ocreux. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  En  boisson  sur  place  et  exportée. 

Situation  :  environ  35  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques:  Cette  eau  agit  uniquement  comme  ferrugineuse. 

Elle  s'exporte  en  certaine  quantité. 

Analyse  (O.Henry,  1832). 

s.  NOUVELLE  N"3. 

Eau,  1  kilogr. 
Sulfate  de  chaux 2  §'  ,  774 

—  de  soude 0     .340 

—  de  magnésie 0     ,300 

Persulfate  et  sous-persulfate  de  fer  don- 
nant en  fer  métallique 0,     412 

Sulfate  acide  d'alumine.. 0,     248 

Alun quant,  minime 
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Chlorure  de  sodium 0^'',060 

—      rie  magnésium. 0     ,226 

Matière  pseudo-organique  indéterminée. 

4     ,360 
Gaz  azote quant,  indét. 

Les  autres  sources  contiennent  un  peu  moins  de  fer;  une  des  sources 
anciennes  contient  2s%800  de  sulfate  de  chaux. 

Bibliographie  :  Chenu,  Essai  sur  l'action  thérapeutique  des  eaux  fer- 
rugineuses de  Passy;  Paris,  1845,  in-12.  Ce  travail  donne  une  biblio- 
graphie complète  sur  la  matière. 


I 


115  kil.  de  Paris.  - 
express  ;  en  4  h.  3 
30  c.  —  3^  cl.  6  fr, 


PIERREFONDS    (OISE). 

chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  4  h.  par  trains 


par  trains  omnibus.  —  i» 
40  c. 


■  cl.  lu  fr.  65  c.  —  2^  cl.  8  fr. 


DE  PARIS    A    PIERREFONDS 
PAR    COMPIÈGNE. 

De  Paris  à  Compiègne,  101  kil.  Che- 
min de  fer  du  Nord.  3  conv.  par  jour. 
Trajet  en  2  h.  3o  m.  et  en  3  h.  05  m. — 

—  Fe  cl.  9  fr.  4o  c.  —  2«  cl.  7  fr.  05  c. 

—  3«  cl.  5  fr.  15  c. 

De  Comjnègne  à  Pierrefovds ,  14  kil. 
Route  de  poste.  Voiture  en  correspon- 
dance avec  le  chemin  de  fer.  Trajet  en 
1  h.  30  m.  pour  1  fr.  25  c. 

Pierrefonds.  b.  de  1614  hab. , 
est  .situé  à  l'extrémité  orientale  de 
la  forêt  de  Compiègne,  qui  le  sé- 
pare de  cette  ville,  au  pied  d'une 
colline  boisée  que  couronnent  les 
ruines  de  son  château  et  dont  un 
charmant  petit  lac  baigne  la  base. 

HÔTELS  :  des  Bains  ;  —  des  Étran- 
gers ;  —  des  Bnines. 

L'Hôtel  des  Bains,  qui  fait  partie 
de  l'établissement,  est  entouré  d'un 
jardin  très-agréablement  situé  au 
bord  du  lac  avec  droit  de  pêche 
pour  les  clients  de  l'Hôtel  ;  il  y 
a  un-  restaurant  dans  un  pavillon 
séparé,  à  gauche.  L'édifice  prin- 
cipal, vaste  et  bien  coijstruit ,  ren- 


ferme les  appartements  et  les 
chambres  destinées  aux  baigneurs  ; 
au  rez-de-chaussée  se  trouve  un 
salon  qui  sert  à  la  fois  de  salle  de 
lecture  et  de  salle  de  réunion.  — 
Les  bains,  les  douches  et  la  salle  de 
respiration  se  trouvent  dans  un 
corps  de  bâtiment  situé  dans  le 
!  parc,  à  peu  de  distance  du  château. 
—  Une  galerie  contient,  d'un  côté, 
les  8  salles  de  bains  des  hommes, 
et  de  l'autre  les  8  salles  destinées 
aux  dames.— D'autres  cabinets  ren- 
ferment des  appareils  de  douches 
ascendantes  et  descendantes. 

La  salle  de  respiration  s'ouvre  à 
l'extrémité  ouest  du  bâtiment.  — 
Les  malades  viennent  revêtir  dans 
deux  vestiaires  distincts  le  manteau 
de  toile  cirée  à  capuchon  et  se  mu- 
nir des  chaussures  épaisses  qui 
doivent  les  garantir  contre  l'humi- 
dité. 

Voici ,  d'après  M.  Rotureau  ,  la 
description  des  appareils  : 

«Les  trois  appareils  diviseurs  sont 
placés  chacun  sur  une  table  en 
treillis  de  fer,  comme  il  s'en  trouve 
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dans  les  jardins.  Les  deux  tables  du 
bout  supportent  deux  apparei'.^ 
doubles  ,  à  peu  près  semblables  : 
tous  les  deux  sont  élevés  sur  un 
socle  qui  sert  de  support;  à  70  cen- 
timlît.  de  sa  base  ,  le  support  de 
chaque  appareil  se  partage  en  deux 
bifurcations  réunies  par  une  traverse 
de  plomb  et  se  terminant  par  six 
disques  lenticulaires;  sur  le  côté 
externe  des  bifurcations,  un  robinet 
donne  passage  à  l'eau  par  six  ou- 
vertures capillaires  pratiquées  à 
l'aisselle  de  chaque  filet  de  zinc 
supportant  les  disques  contre  les- 
quels, projetée  avec  force  au  moyen 
d'une  pompe  qu'on  fait  jouer  à  l'ex- 
térieur, elle  se  brise  et  se  réduit 
en  une  fine  poussière  qui  s'élève 
en  brouillard  pour  retomber  lente- 
ment en  fumée  légère.  —  Une 
vingtaine  de  malades  peuvent  as- 
sister en  même  temps  à  une  séance 
de  respiration  d'eau  pulvérisée.  » 

Monuments.  —  Les  restes  gigan- 
tesques du  magnifique  Chdtrau  de 
Pierrefonds  couronnent  le  sommet 
d'une  éminence  escarpée  et  domi- 
Vient  majestueusement  le  paysage. 
Cette  forteresse  féodale  fut  con- 
struite en  1390  par  le  duc  d'Orléans , 


frère  de  Charles  VL  On  travaille  à 
sa  restauration  d'après  un  plan  de 
M.  VioUet-le-Duc.  L'église  date  du 
seizième  s.ècle. 

ExcL'RSiONS.  —  Parmi  les  nom- 
breuses et  intéressantes  excursions 
qu'on  peut  faire  aux  environs  de 
i'ierrefonds,  et  qui  sont  presque 
toutes  comprises  dans  la  forêt  de 
Compiègne,  nous  citerons  :  — (2  h.) 
Beaux-Monts  .promenade  agréable  ; 
—  (2  h.)  Mont  Saint-Marc,  belle 
vue;  —  (1  h.  30  m.)  Grands -Monts, 
belle  promenade;  —  (1  h.  1/2) 
Champlieu .  où  se  trouvent  un  camp 
romain  et  des  débris  curieux;  — 
(1  h.)  Saint-Jean  aux  Bois^  remar- 
quable par  ses  arbres  gigantesques 
et  par  son  ancienne  abbaye  ;  — 
(1  h.  1/2)  Morienval  ,  chapelle  en 
ruine;  —  (  1  h.  )  Cuise -la-Motle, 
montagnes  de  coquillages  ;  —  (1  h.) 
Saint- Pitrre  en  Chastre  ,  ruines 
d'abbaye;  —  (2  h.  1/2)  Offémoni , 
délicieuses  ruines  gothiques  ;  — 
(2  h.  1/2)  Yillers-Cotterets,  belle 
forêt;  —  (4  h.  1/2)  Coucy ,  grandes 
ruines  féodales;  —  (5  h.  12}  Sois- 
sons,  etc. 

Pierrefonds  correspond  par  dili- 
gence avec  Villers-Gotterets. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide .  sulfurée  calcaire,  gazeuse. 

Connue  depuis  peu  d'années. 

Vne  source.  Nous  devons  indiquer,  outre  la  source  sulfureuse  que  les 
malades  viennent  chercher  à  Pierrefonds,  une  autre  source,  ferrugineuse, 
dont  les  eaux  sont  utilisées  et  ajoutent  à  l'importance  de  cette  station 
minérale. 

Densixé  :  1,006. 

Température  .•  l'2°,4. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  à  odeur  et  saveur  hépatiques, 
mais  peu  intenses,  dégageant  dans  le  verre  de  fines  bulles  de  gaz  qui 
montent  lentement. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches,  salles  d'aspiration  d'eau  pou- 
droyée. 

Situation  :  84  met.  au-dessus  de  la  mer. 
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Climat  :  Assez  froid,  variable  et  humide,  matinées  et  soirées  fraîches, 
nécessité  des  vêtements  de  laine. 

Saison  :  du  P*"  juin  au  V''  octobre;  juillet  et  août  sont  les  mois  les 
plus  favorables. 

Effets  physiologiques  :  Eau  légèrement  excitante  de  la  circulation, 
stimulant  l'appétit  au  début  du  traitement  et  déterminant  une  augmen- 
tation d'embonpoint,  elle  active  la  sécrétion  des  muqueuses  et  la 
modifie  comme  la  plupart  des  eaux  du  même  genre;  diurétique  par  les 
temps  froids  et  humides,  sudorifique  par  les  journées  chaudes,  dispo- 
sant à  la  constipation. 

Analyse  (0.  Henry,  1846). 

Eau,  i  kilogr. 

Sulfhydrate  de  chaux 0  »''  ,0156 

Sulfate  de  chaux )  ^     \,^rf^ 

-  desoude !  0     '0260 

Bicarbonate  de  chaux j  q      ^^qq 

—  magnésie 1       ' 

Chlorure  de  sodium  et  de  magnésium,  0     ,0220 

Silice  et  alumine 1 

Sels  de  potasse. .[    0     ,0500 

Matière  organique ) 

0  ,3236 

Gaz  azote...         ....   .   )    ^^^,^ 

—  acide  carbonique  libre 1  ^ 

—  —      sulfhydrique  libre 0'''  ,0014 

Bibliographie  :  Sales-Girons  ,  Études  médicales  sur  les  eaux  sulfu- 
reuses (le  Pierrefonds-les-Bains;  Paris,  1853,  in-8^  —  Rotureau,  Des 
principales  eaux  minérales  de  l'Europe....   France;  Paris,  1859,  in-S". 


PIETRAPOLA    (CORSE). 

Chemin  de   fer,  bateau  à  vapeur  et  route  de  poste.  —Trajet  en  trois  jours 
environ. 


DE    PARIS    A    PIETRAPOLA    PAR 
MARSEILLE  ET  BASTIA. 

De  Paris  à  Marseille,  862  kil.  Chemin 
de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée.  3  conv. 
par  jour.  Trajet  en  1 9  h.  55  m.  par  trains 
express  ;  en  28  h.  55  m.  par  trains  om- 
nibus. —  l^-e  cl.  96  fr.  55  c.  —  2«  cl. 
72  fr.  40  c.  —  3«  cl.  53  fr.  10  c. 

De  Marseille  à  Bastia.  Service  de 
bateaux  à  vapeur.  Départ  tous  les  di- 
manches. Trajet  en  30  h. —Prix:  36  fr. 
25  fr.  et  15  fr. 


D'Ajaccio  à  Pietrapola,  80  kil.  Route 
de  poste. 

Pietrapola,  v.  de  150  hab. , 
encaissé  au  milieu  de  montagnes 
pittoresques,  possède  un  magnifi- 
que établissement  thermal,  com- 
posé de  trois  belles  piscines  pou- 
vant contenir  chacune  trente  à 
quarante  personnes,  de  douze  ca- 
binets de  bains  très-propres  et  d'une 
salle  de  réfrigération. 
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LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfurée  sodique. 

Son  nom  paraît  venir  des  mots  pietra  pierre  et  polla  source.  Elle 
émerge  en  effet  d'un  rocher. 

Connue  au  quinzième  siècle  et  probablement  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  d'un  terrain  granitique. 

Dix  sources  dont  les  principales  son^  :  la  Grande  source,  la  Petite 
source,  Pozzo  spiritato,  source  de  la  Doccia  (douche),  source'de  la  Lec- 
cia,  source  de  VOcchiera. 

Température:  Pozzo  spiritato,  58";  Doccia,  bl^;  Grande  source,  55"; 
Occhiera,  43". 

Caractères  particuliers  :  Eaux  limpides,  goût  salé,  analogue  à  celui 
d'un  bouillon  faible,  odeur  sulfureuse  ;  riches  en  barégine  et  formant 
dans  les  conduits  et  les  réservoirs  des  dépôts  gélatineux. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  baignoires  et  de  piscines,  douches. 

Climat  :  Chaud. 

Saison  :  Divisée  en  deux,  du  15  mai  au  15  juillet,  et  du  1"  septembre 
au  P""  novembre. 

Effets  physiologiques  :  Eaux  sédatives  du  système  nerveux,  diurétiques, 
reconstituantes. 

L'analyse  suivante  a  été  faite  à  Paris  sur  de  l'eau  transportée.  La 
source  n'est  pas  indiquée. 

Analyse  (0.  Henry). 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonates  de  chaux  et  de  magnésie 0?"^  ,200 

Carbonate,  silicate  et  sulfate  de  soude 0     ,080 

Sulfure  de  sodium 0     ,021 

Chlorure  de  sodium . .  0     ,060 

Sel  de  potasse. tr.  sens. 

Acide  silicique  et  glairine 0     ,020 

0     ,381 


PLOMBIERES    (VOSGES). 

454  kil.  de  Paris  par  Épinal.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  13  h. 
30  m.  et  16  h.  env.— l»-*-  cl.  52  fr.  35  c  -2^  cl.  40  fr.  25  c— 3«  cl.  30  fr.  30  c. 


DE  PARIS  A  PLOMBIÈRES  PAR  ÉPINAL 
OU    PAR   LURE. 

De  Paris  à  Nancy,  353  kil.  Chemin 
de  fer  de  l'Est.  5  conv.  par  jour.  Trajet 
en  7  h.  55  m.  par  trains  express;  en  10  h. 
28  m.  par  trains  omnibus.  —  l^e  cl. 
39  fr.  53  c.  —  2e  cl.  -^9  fr.  65  c.  - 
3^  cl.  21  fr.  25  c. 

De  Niiucy  à  Épinal,  74  kil.  Chemin 


de  fer.  3  conv.  par  jour.  Trajet  en  2  h. 
35  m.  pour  8  fr.  3o  c  ,  6  fr.  2o  c.  et 
4  fr.  55  c. 

D  Épinal  à  Plombières,  27  kil.  Route 
de  poste.  Voiture  en  correspondance 
avec  le  chemin  de  fer  deux  fois  par 
jour.  Trajet  en  3  h.  env.  pour  4  fr.  50  c. 

On  peut  aller  aussi  de  Paris  à  Plom- 
bières par  Aillevilliers  : 

De  Pari-f    à   Aillevilliers,  391  kil.  de 
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chemin  de  fer  (ligne  de  Mulhouse).  3  con- 
vois par  jour.  Trajet  en  10  h.  10  m. 
par  trains  express  ;  en  13  h.  lo  m.  par 
trains  omnibus.  —  !'«  cl.  43  fr.  80  c. — 
'i^  cl.  32  fr.  85  c.  —  3e  cl.  2^  fr.  10  c. 

D'Aillevilliers  à  Plombières  12  kil. 
route  de  poste.  Voiture  en  correspon- 
dance avec  le  chemin  de  fer.  Trajet  en 
1  h.  l.î  m.  pour  2  fr.  et  1  fr.  50  c. 

Plombières,  chef-lieu  de  can- 
ton du  département  des  Vosges  (ar- 
rondissement de  Remiremont), 
V.  de  1477  hab.,  est  située  au  fond 
d'une  étroite  vallée  ou  plutôt  d'un 
ravin  sur lesdeux  rives  de  l'Auxonne. 

HÔTELS  :  de  VOurs; —  de  la  Tête- 
d'Or;—  du  Lion-d'Ov;  —  de  la  Ci- 
gogne. —  On  y  est  logé  sans  luxe, 
mais  commodément  et  très-propre- 
ment. La  table  d'hôte  y  est  excel- 
lente. —  En  outre  ,  on  trouve  à 
Plombières  un  grand  nombre  d'ap- 
partements meublés,  avec  ou  sans 
table  d'hôte. 

a  Quand  on  arrive  à  Plombières 
par  la  route  d'Ëpinal  ,  dit  M.  le 
docteur  Haxo,  à  la  vue  des  vapeurs 
qui  s'élèvent  de  la  ville  qu'on  ne 
voit  pas  encore,  il  semble  qu'on 
descende  au  fond  du  cratère  élargi 
de  quelque  volcan,  et  bientôt,  au 
fur  et  à  mesure  qu'on  avance  sur  la 
pente  rapide  qui  y  conduit,  on  dis- 
tingue les  toits  des  maisons  et  de 
charmants  cottages,  jetés  pittores- 
quement  au  milieu  des  pelouses  qui 
ornent  les  flancs  fortement  inclinés 
des  montagnes,  dont  la  cime  est 
couronnée  de  verdoyantes  forêts. 
Rien  de  plus  singulier,  rien  de  plus 
étrangement  beau  que  l'aspect  de 
Plombières  vu  ainsi  du  sommet  de 
la  montagne  qu'il  faut  gravir  pour 
aller  à  Épinal:  puis,  quand  on  est 
enfin  parvenu  au  fond  de  la  vallée, 
on  tourne  brusquement  à  dr.  et  l'on 
a  devant  soi  la  plus  grande  partie 
de    la   ville,    c'est-à-dire  une    rue 


large,  bien  pavée,  bordée  de  trot- 
toirs, le  long  desquels  régnent  des 
maisons  d'un  aspect  généralement 
élégant.  Au  fond  de  cette  rue  s'élève 
le  principal  établissement  de  bains 
(bain  tempéré),  véritable  monument 
au-dessus  duquel  se  trouvent  le 
salon  (le  réunion  et  la  salle  de  spec- 
tacle. En  face,  et  occupant  le  mi- 
lieu de  la  chaussée,  à  son  endroit 
le  plus  large,  on  voit  un  dôme 
vitré,  dune  forme  légère  et  élé- 
gante, qui  recouvre  une  très-belle 
salle  de  bains,  dans  laquelle  on  des- 
cend par  quelques  marches.  Cette 
charmante  construction  a  remplacé 
l'ancien  bain  des  Romains  ;  son 
pavé,  tout  en  marbre  des  Vosges  et 
chauffé  par  l'eau  même  des  bains, 
sert  de  promenade  aux  habitants 
pendant  l'hiver.  L'ensemble  de  ce 
tableau  ,  vu  du  haut  de  la  rue , 
c'est-à-dire  du  point  où  viennent  se 
joindre  les  routes  d'Épinal  et  de 
Remiremont,  vis-à-vis  de  l'église, 
ne  manque  ni  de  grandeur  ni  d'élé- 
gance, et  donne  aux  arrivants  la 
meilleure  idée  de  la  ville,  dont  il 
constitue  à  peu  près  la  totalité.  » 

On  compte  à  Plombières  cinq 
établissements  thermaux  : 

1°  Le  Bain  romain,  reconstruit 
en  1837  ,  consiste  en  24  cabinets 
parallèlement  rangés  dans  une 
grande  salle  ,  dont  les  dalles  sont 
constamment  chauffées  par  l'eau 
minérale. 

2°  Le  Bain  des  Darnes  se  compose 
d'un  rez-de-chaussée  où  Ton  voit 
deux  piscines  ,  cinq  baignoires, 
deux  cabinets  de  douches  descen- 
dantes et  un  cabinet  de  douches 
ascendantes,  deux  vestiaires  et  un 
chauffoir,  le  tout  destiné  aux  ma- 
lades de  rhôpital.  Au  premier  étage, 
où  ne  sont  pas  admis  les  malades 
de  l'hôpital,    se   trouvent  quatoue 
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cabinets   de    bains    avec    dix-huit 
baignoires  et  15  douches. 

S**  Le  Bain  tempéré,  le  plus  vaste 
et  le  mieux  bâti ,  possède  quatre 
piscines  circulaires,  deux  pour  les 
hommes,  deux  pour  les  femmes,  et 
seize  baignoires.  Le  rez-de-chaussée 
et  le  premier  étage  ont,  en  outre, 
quelques  cabinets  pour  bains  et 
douches,  cinq  vestiaires  et  un  vaste 
salun  richement  décoré. 

4°  Le  Bain  des  Capucins,  qui  est, 
à  vrai  dire  .  une  dépendance  du 
Bain  tempéré,  se  compose  uni  ;ue 
ment  d'un  bassin  carié  divisé  eu 
deux  compartiments  (40''  et  37") 

5°  Le  Bam  impérial  possède  une 
piscine  à  deux  compartiments  (3-V 
à  36°j ,  14  baignoires  et  •>  Cfibinets 
où  se  donnent  des  douches  puis- 
santes ,  une  quarantaine  de  bai- 
gne res  en  cabinets,  i  ne  douche 
écossaise,  des  douches  vaginales, 
des  douches  latérales  ,  un  cabinet 
à  bains  de  vapeur  ou  étuves ,  qu'on 
appelle  Étuves  de  l'Enfer  (oô*"  à 
60"). 

a  Depuis  quelques  années,  dit 
M.  Aimé  Robert,  la  ville  de  Plom- 
bières a  subi  de  nombreuses  modi 
fications.  De  beaux  travaux  d'art, 
de  nouvelles  promenades,  des  em- 
bellissements sans  nombre  ont  en- 
core ajouté  aux  charmes  naturels  de 
cette  pittoresque  contrée.  » 

Une  compagnie  a  entrepris  de 
compléter  les  bains  actuels  par  la 
construction  d'un  magnifique  éta- 
blissement qui  rivalisera  avec  les 
plus  splendides  de  l'Europe  et  qui 
remplacera  les  bain  s  que  nous  venons 
de  décrire.— A  cet  établissement,  qui 
sera  prochainement  terminé,  on  an- 
nexera deux  hôtels  contenant  en- 
semble 200  lits  et  communiquant  l'un 
et  l'autre  par  une  galerie  couverte 
avec  le  bâtiment  principal,  de  sorte 


que  les  baigneurs  logés  dans  les  hô- 
tels pourront  se  rendre  au  bain  sans 
s'exposer  à  l'air  extérieur. 

Vhôpital ,  fondé  au  douzième 
siècle,  réparé  et  agrandi  en  1742 
par  le  roi  Stanislas,  compte  30  à 
40  Hts.  Les  malades  n'y  sont  reçus 
|ue  durant  la  saison  des  eaux.  On 
en  admet  chaque  année  de  80  à  100. 
La  moitié  de  ce  nombre  e.st  traité 
gratuitement;  les  50  autres  malades 
doivent  pnyer  30  fr.  pour  un  séjour 
de  21  jours. 

Industpie.  —  A  défaut  de  monu- 
ments, on  visitera  avec  intérêt,  à 
Plombières,  les  fabriques  d'acier, 
et  une  manufaciurede  taillanderie, 
située  vis-à-vis  de  la  promenade  des 
Dames,  occupant  200  ouvriers. 

PROMEN\nEs.  —  Les  promenades 
intérieures  sont  :  Le  Parc,  char- 
mant jardin  anglais,  situé  à  quel- 
ques pas  des  établissements  et  très- 
heureusement  dessiné:  —  la  pro- 
menade des  Dames,  belle  et  large 
aveque  formée  d'arbres  magnifiques 
qui  off*rent  aux  malades  un  abri 
contre  la  chaleur  du  jour. 

«  La  plus  remarquable  de  toutes 
les  promenades  qui  environnent 
Plombières,  dit  M.  Aimé  Robert, 
auquel  nous  avons  déjà  emprunté 
quelques  renseignements,  c'est  bien 
certainement  celle  de  la  Feuillée, 
espèce  de  terre-plein  ou  salon  de 
verdure  où  on  jouit  d'un  des  spec- 
tacles les  plus  splendides  qu'on 
puisse  imaginer.  ??  On  visite  aussi  : 
la  Ferme  Jacq'iot,  jolie  habitation 
rustique  qui  domine  la  ville  du  côté 
du  S.,  et  dont  le  jardin  est  ou- 
vert à  tout  le  monde  :  —  Bellevue, 
d'où  l'on  découvre  un  beau  pano- 
rama ;  —  (2  kil.)  la  Fontaine  Sta- 
nislas, dans  un  site  ravissant.  C'est 
un  monument  agreste  élevé  à  la 
mémoire  de  l'ancien  rui  de  Pologne, 
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—  la  Vallée  de  la  Semouze,  où  se 
trouvent  des  usines  intéressantes, 
et  Bellefontaine^  dont  l'église  date 
des  premières  années  du  onzième 
siècle  ;  —  le  Ta?  d'Ajol  (vue  magni- 
fique) ;    —   Hérival  et  ses  ruines  ; 

—  (1  h.)  Remiremontj  ville  pitto- 
resque dont  l'ancienne  abbaye  offre 
des  restes  intéressants; —  Saint- 
Étienne,  v.  du  septième  siècle,  dont 
le  territoire  possède  de  nombreuses 


curiosités  telles  que  la  —  (15  kil.) 
cascade  de  Miraumont,  la  Pierre 
Querlinquin,  le  rocher  dit  le  Poêle 
sauvage  ,  le  Fardeau  de  Saint-Chi  is- 
tophe  et  le  pont  le  Prieur,  qui  a 
remplacé  un  pont  attribué  aux  Ro- 
mains.—  (2  jours)  Gérardmer ,  ex- 
cursion pittoresque ,  etc.  — Pour  tou- 
tes ces  promenades,  on  trouve  à 
louer  des  voitures,  des  chevaux  et 
des  ânes. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  sodique  faible,  arsenicale,  ou 
froide,  ferrugineuse. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  du  terrain  primitif  et  granitique. 

Huit  sources  sont  utilisées  en  ce  moment.  Il  y  a  quelques  années  l'An- 
nuaire des  eaux  de  France  en  comptait  dix-huit  dont  trois  froides  ;  mais 
des  travaux  récents,  exécutés  dans  le  but  d'un  captage  meilleur  des 
sources  thermales  et  pour  recueillir  de  l'eau  froide,  ont  modifié  l'état 
ancien.  Les  sources  du  Bain  romain,  de  VEnfer,  Nouvelles  1  et  2,  de  la 
Grande  rue,  Savonneuse,  et  Nouvelle  du  jardin  se  sont  perdues;  le  dé- 
Lit  et  le  point  d'émergence  d'autres  sources  ont  été  changés.  Les  sources 
utilisées  aujourd'hui  sont  :  la  source  Bassompierre,  là  source  Millier , 
]3i  source  des  Dames,  la.  source  du  Crucifix,  la  source  des  Capucins,  la 
source  Simon,  la  source  delà  route  de  Luxeuil,  la  source  Ferrugineuse. 

Température  :  source  Bassompière^  63^;  source  MûUer,  41"  et  33%  les 
deux  filets  réunis  marquent  32";  source  des  Dames,  52%  source  du  Cru- 
cifix 47%  source  des  Capucins,  45%  source  Simon,  31%  source  de  la  route 
de  Luxeuil,  16%  source  Ferrugineuse,  IP  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  inodore,  incolore,  d'une  sa- 
veur qui  n'est  pas  désagréable  quand  on  la  boit  chaude  ;  l'eau  savon- 
neuse de  la  source  MùUer  est,  comme  son  nom  l'indique,  onctueuse  au 
toucher,  propriété  plus  ou  moins  marquée  dans  les  autres  sources  et  qui 
tient  à  ce  qu'elles  contiennent  de  la  glairine  (source  Mûller),  et  que, 
presque  dépourvues  de  chaux,  elles  sont  surtout  alcalines.  La  source 
Ferrugineuse  a  une  odeur  et  une  saveur  atramentaires. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches,  étuves  et  piscines. 

Situation  :  421  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  chaleur  vive  au  milieu  du  jour,  matinées  et 
soirées  fraîches  et  brumeuses,  orages  fréquents. 

Saison:  du  15  mai  au  15  octobre;  durée  ordinaire  de  la  cure,  20  à 
25  jours. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux  en  boisson  (sources  du  Crucifix  et  des 
Dames),  sont  excitantes  des  systèmes  nerveux  et  sanguin,  diaphoré- 
tiques,  apéritives,  diurétiques,  déterminant  ordinairement  la  constipa- 
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tion  au  début  du  traitement,  difficilement  supportées  par  quelques  per- 
sonnes et  plus  facilement  digérées  par  les  unes  à  leur  plus  haute 
température,  par  d'autres  quand  elles  sont  refroidies.  L'embarras  gas- 
trique et  les  prodromes  de  la  fièvre  thermale  se  montrent  souvent  après 
les  premiers  jours. 

La  source  ferrugineuse  agit  ordinairement  comme  laxative,  différant 
en  ce  point  seulement  de  ses  congénères  pour  les  effets  physiologiques. 

Employées  extérieurement,  les  eaux  de  Plombières  sont  excitantes  et 
agissent  secondairement  comme  sédatives.  On  a  remarqué  qu'en  bain 
prolongé  pendant  une  heure  et  demie  à  deux  heures,  elles  ralentis- 
saient la  circulation  et  causaient  de  la  pesanteur  de  tête  en  même  temps 
qu'une  dépression  marquée  des  forces  musculaires.  C'est  un  peu  l'eff'et 
d'un  bain  semblable  dans  de  l'eau  ordinaire.  L'action  des  eaux  de  Plom- 
bières sur  la  peau  détermine  quelquefois  la  poussée. 

On  exporte  l'eau  de  Plombières. 

Analyse  (Henry  et  Lhéritier,  1857). 

s.  DES  DAMES. 

Eau ,  1   kilogr. 

Sulfate  de  soude 0  s»- ,  0820 

Acide  silicique 0     ,  0655 

Alumine 0     ,0100 

Silicate  et  carbonate  de  soude 0     ^0700 

—  potasse 0     ,0040 

Carbonate  de  chaux i 

—  de  magnésie ..(     ^     ,0.iUU 

Lithine  silicatée . .  traces  très-sensib. 

Chlorure  de  sodium )     ^      ^ocn 

—  depotassium !     ^     '^^^^ 

Arséniate  de  soude 0     .0028 

Sesquioxydè  de  fer traces  sensib. 

lodure traces 

Phosphate traces  très-sensib. 

Fluor  ou  fluate ? 

Acide  borique  ou  borate ? 

Matière  organique  azotée 0     ,0200 

0     ,3203 

La  source  du  Crucifix  diffère  à  peine  de  celle  des  Dames  au  point  de 
vue  chimique. 

Bibliographie  :  A.  Jacquot,  Dissertaiion  sur  les  eaux  minérales  froides 
et  thermales  de  Plombières,  1813;  et  2^  édit. ,  Strasbourg,  1835,  in-8*'. 
Cet  ouvrage  contient  une  bibliographie.  —  L.  Turck.  Du  mode  d'action 
des  eaux  minéro-thermales  de  Plombières;  Paris,  1846,  in-8".  —  V.  Du- 
val,  Considérations  théoriques  et  pratiques  sur  les  eaux  minérales  de 
Plombières;  Paris,  1849.  —  Lhéritier,  Eaux  de  Plombières,  clinique 
médicale  du  rhumatisme  et  de  son  traitement,  P^  année,  Paris,  1853: 
2'  année,  Paris,  1854,  in-8°. 
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FOUGUES  (NiÈVREj. 

315  kil.  de  Paris.  —Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  8  h.  40  m. 
et  11  h.  —  ire  cl.  36  fr.  20  c. —2«  cl.  27  fr.  30  c.  -  3^  cl.  20  fr.  55  c. 


DE  PARIS  A  FOUGUES  PAR  NEVERS. 

De  Paris  à  Never.'^  par  le  Guétin.  301 
kil.  Chemin  de  fer  d'Orléans  et  de  Lyon 
(ligne  du  Bourbonnais).  2  conv.  par  jour. 
Trajet  en  7  h.  4o  m.,  9  h.  15  m.  et 
10  h.  05  m.  —  F»  cl.  33  fr.  70  c.  — 
2«  cl.  25  fr.  30  c.  —  3"  cl.   18  fr.  55  c. 

De  Nevers  à  Pouçjues,  14  kil.  Route 
de  poste.  Deux  services  par  jour.  Trajet 
en  1  h.  pour  2  fr.  et  1  fr.  50  c.  Chemin 
de  fer  en  construction. 

Poiig-iie^,  V.  de  1321  hab. ,  est  si- 
tué sur  la  roule  de  F^aris  à  Lyon  par 
le  Bourbonnais,  au  milieu  d'une 
jolie  vallée. 

HÔTELS  :  Des  Bains,  tenu  par 
Derrigny  (immense  jardin  bien 
planté)  ;  —  du  Cheval-Blanc;  —  des 
Eaux,  situé  au  point  de  jonction  de 
la  route  et  de  l'allée  qui  conduit  à 
l'étabbssement.  Un  jardin  réunit  les 
buveurs  apiès  chaque  repas. 

Dans  sa  charmante  monographie 
de  Fougues ,  M.  le  docteur  Félix  Rou- 
baud  fait  la  description  suivante  de 
l'établissement  :  «  Le  corps  prin- 
cipal du  bâtiment,  surmonté  d'un 
élégant  campanile,  est  flanqué  de 
deux  ailes,  dont  l'une  est  affectée 
aux  femmes  et  l'autre  réservée  aux 
hommes. 

«  Les  baignoires  sont  au  nombre  de 
vingt-quatre  et  sont  alimentées, 
soit  par  l'eau  minérale,  soit  par 
l'eau  ordinaire.  L'une  et  l'autre  sont 
amenées  dans  de  vastes  réservoirs 
placés  dans  le  campanile  et  à  une 
hauteur  de  15  mètres  au-dessus  du 
niveau  du  sol. 

«Les douches  sont  aussi  complètes 
que  dans  les  établissements  hydro- 
thérapiques  les  mieux  pourvus.  ?> 


L'établissement  renferme  de  plus 
une  pharmacie,  et  un  gymnase  de 
chambre,  dont  on  se  sert  seulement 
quand  le  mau^-ais  temps  ne  permet 
pas  de  se  servir  des  appareils  gym- 
nastiques  du  jardin. 

En  face  du  parc,  et  à  droite  de  la 
grille  d'entrée  s'élève  un  vaste  et 
gracieux  bâtiment,  dont  le  rez-de- 
chaussée  se  compose  d'une  salle -de 
lecture  bien  garnie,  d'une  vaste 
salle  de  bal,  d'un  salon  de  conver- 
sation, et  d'une  salle  de  billard. 

Un-  rare  étendu,  bien  dessiné,  of- 
frant de  belles  pelouses  et  de  char- 
mants bouquets  d'arbres,  est  à  la 
disposition  des  malades.  —  On  y 
trouve  une  pièce  d'eau  sur  laquelle 
on  peut  faire  des  promenades  en 
bateau. 

Tarif.  —  Le  droit  prélevé  pour 
la  boisson  de  l'eau  minérale  pendant 
la  saison  de  21  jours  est  de  lîS  fr. 
Bain  d'eau  minérale.     1    f.   10  c. 

Douche 1         .^0 

Serviette »        10 

Fond  de  bain »        30 

Peignoir y>        20 

Robe  de  chambre »        20 

La  fontaine  est  ouverte  de  7  h.  à 
10  h,  et  de  3  h.  à  5  h. 

Le  prix  d'abonnement  aux  salons 
et  à  la  salle  de  lecture  est  fixé  à  15 
fr.  par  personne  pour  toute  la  sai- 
son. 

Promenades.  ~  On  peut  faire  de 
nombreuses  promenades  aux  envi- 
rons de  Fougues;  voici  les  princi- 
pales :  (14kiL)  Nevers,  V.  de  16082 
hab.,  chef-lieu  du  département  de 
la  Nièvre;  on  y  visite  :  l'église  ro- 
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mane  de  Saint-Étienne,  datant  du 
onzième  siUle,  un  des  plus  beaux 
édifices  de  ce  genre  que  possède  la 
France;  la  cathédrale,  consacrée  à 
saint  Cyr,  commencée  au  onzième 
siècle,  continuée  sous  la  Renais- 
sance et  terminée  au  seizième  siè- 
cle :  Vhôtel  de  ville,  autrefois  château 
ducal,  construit  au  quinzième  siè- 
cle, dans  le  style  gothique  flam- 
boyant; la  porte  du  Croux,  reste 
des  anciennes  foj"ti  fi  cations;  une 
fonderie  de  canons,  etc.  —  (8  kil.) 
Urzy ,  V.  en  face  duquel  se  dresse  le 
château  des  Bordes,  manoir  du 
quatorzième  siècle;  —  {7  kil.)  le 
château  de  Guéri gnij  et  les  forges 
de\a.  Chaussade ,  immense  et  curieux 
établissement  possédant  deux  hauts 
fourneaux,  seize  forges,  deux  fon- 
deries, etc;  —  (7  kil),  le  château 
de  Villernenant  et  la  grotte  des  Fées-, 


—  (12  kil.)  Saint-Aiihin,  dont  les 
forges  méritent  d'être  visitées;  à 
1  kil.  de  Saint-Aubin  se  trouve  la 
vallée  de  la  Douée,  gorge  sauvage 
qu'entourent  des  collines  escarpées 
et  couvertes  de  forêts  magnifiques. 

—  (20  kil.)  Préinery,  avec  une  ca- 
thédrale du  treizième  siècle  et  un 
château  bâti  vers  1316:  —  (8  kil.) 
Champvoux,  la  plus  charmante  ex- 
cursion des  environs  de  Fougues; 
réglise  date  de  la  fin  du  onzième 
siècle:  —  (12  kil.)  La  Charité,  v. 
possédant  une  curieuse  église  com- 
mencée en  1056  ,  et  consacrée  en 
IIOG;  —  (6  kil.)  Germigny  avec 
une  église  construite  en  1540;  — 
(3  kil.)  Garchizy  et  son  église  by- 
zantine du  douzième  siècle;  — 
(3  kil  )  Fourchamhault  et  ses  forges; 

—  (11  kil.)  Varzy  et  son  église  ro- 
mane, etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  bicarbonatée  calcaire,  ferrugineuse,   ga- 
zeuse. 
Connue,  dans  les  temps  modernes,  depuis  le  seizième  siècle. 
Émergence  :  du  terrain  jurassique. 

Deux  sources  :  source  Saint-Léger ,  puits  du  Couchant.  Ce  puits,  situé 
.à  une  vingtaine  de  mètres  de  la  source  Saint-Léger,  fournit  une  eau  qui 
■{.  diffère  de  la  première  en  cela  seulement  qu'elle  n'est  pas  gazeuse,  et  qui, 
•: mêlée  à  l'eau  non  utilisée  de  la  buvette,  alimente  les  bains. 
1     Pesanteur  spécifique  :  1003.12. 
Température  :  12^ 

Caractères  particuliers  :  Source  Saint-Léger,  eau  trouble  et  louche 
dans  le  bassin  de  captage,  recouverte  d'une  pellicule  irisée  et  de  cou- 
leur de  rouille,  à  odeur  d'acide  carbonique,  à  saveur  atramentaire  mais 
en  même  lp.m[s  piquante,  aigrelette,  fraîche  et  agréable;  traversée  par 
des  bulles  de  gaz  nombreuses  et  très- foi  tes  qui  la  font  bouillonner;  te- 
nant en  suspension  un  sédiment  très-divisé. 
I      Service  médical  :  Un  mé'iecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches  chaudes  et  froides,  salle  d'aspira- 
lion,  bains  de  gaz  acide  carbonique. 
Situation  :  Environ  200  mètres  au-dessus  de  la  mer. 
Climat  :  Doux  et  assez  constant  pendant  l'été. 
Saison  :  Du  15  mai  au  P""  octobre. 
Durée  ordinaire  de  la  cure,  21  jours. 
Effets  physiologiqu  s  :  Eau  excitante,  tonique  et  reconstituante,  diu- 
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rétique,  apéritive,  constipant  au  début  du  traitement,  puis  agissant, 
même  à  dose  modérée,  comme  laxative  ciiez  quelques  personnes.  En  gé- 
néral,  après  quelques  jours  de  traitement,  Texcitation  devient  très-vive 
et  l'on  voit  apparaître  cet  ensemble  de  symptômes  auxquels  on  donne 
communément  le  nom  de  fièvre  thermale  et  qui  ccdent  rapidement  aux 
moyens  appropriés.  L'eau  de  Fougues  agit  d'une  manière  spécifique  sur 
les  muqueuses,  et  notamment  sur  celles  de  l'estomac  et  des  organes  gé- 
nito-urinaires.  Quoique  fort  peu  alcaline,  elle  donne  à  l'urine  de  l'alca- 
linité, suivant  les  observations  de  M.  de  Crozant;  mais  loin  d'agir  à  la 
manière  des  eaux  bicarbonatées  sodiques  et  comme  antiplastique,  elle 
est  douée  de  propriétés  tout  à  fait  contraires,  car  elle  est  analeptique  et 
plastique  comme  les  martiaux  en  général. 

On  exporte  les  eaux  de  Fougues ,  après  les  avoir  chargées,  au  moment 
de  l'embouteillage,  d'une  dose  supplémentaire  d'acide  carbonique. 

Analyse  (Henry  et  Boulay,  1837). 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux ls'^,3269 

—  de  magnésie 0     ,9762 

—  de  soude -  0     ,6362 

—  de  fer 0     ,0206 

Sel  de  potasse ,  traces 

Sulfate  de  soude • 0     ,2700 

—  de  chaux 0     ,1900 

Chlorure  de  magnésium 0     ,3500 

Matière  organique  soluble  (glairine). . .  0     ,0300 

Fhosphates  de  chaux  et  d'alumine traces 

Acide  silicique  et  alumine 0     ,0350 

3     ,8349 

Gaz  acide  carbonique  libre 0''S33 

Bibliographie  :  De  Crozant,  De  l'emploi  des  eaux  minérales  de  Pou-  • 
gués  dans  le  traitement  de  quelques  affections  chroniques....;  Pa-  ' 
ris,  1846,  in-8°.  — Notice  médicale  sur  les  eaux  minérales  de  Fougues  ', 
(sans  nom  d'auteur);  Paris,  1856,  in-S". —  Roubaud,  Fougues....  Paris,  ' 
1860. In-12. 


PRESTE     [la]    (PYRÉNÉtS-ORIENTALES). 

1071  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  31  h.  par  les  trains  express;  en  41  h.  et  42  h.  1/2 
par  les  trains  omnibus. 


DE  PARIS  A  LA  PRESTE  PAR  LYON, 
TARASCON,  CETTE,  OU  BORDEAUX, 
NARBONNE  ET  PERPIGNAN. 

De  Paris  à  Lyon,  512  kil.  Chemin  de 
fer  de  Paris  à  la  Méditerranée.  6  conv. 
par  jour.  Par  trains  express  en   11   h. 


20  m.;  par  trains  omnibus  en  16  h. 
05  m.  et  25  m.  —  Prix  :  57  fr.  35  c. — 
43  fr.  —  31  fr.  55  c. 

De  Lyon  à  Tnrascon,  251  kil.  Chemin 
de  fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  par  trains 
express,  5  h.  36  m.  ;  par  trains  omnibus, 
y  h.  30  m.  —  l"  cl.  28  fr.  10  c.  —  2^  cl. 
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21  fr.  10  c.  —  3*  cl.  15  fr.  45  c.  —  En 

prenant  le  train  direct  [de  Paris  à  Ta- 
rascon,  on  n'a  pas  besoin  de  changer 
de   wagon  à  Lyon. 

De  Tarascon  à  Cette.  105  kil.  Chemin 
de  fer.  5  conv.par  jour.  Trajet  par  trains 
express,  3  h.  05  m. —  l'^ecl.  11  fr.  75  c. 

—  2«  cl.  8  fr.  80  c.  —  3«  cl.  6  fr.  45  c. 
De  CetteàNarhonne^li  kil.  Chemin  de 

fer  du  Midi.  4  conv.  par  jour.  Par  trains 
express  en  2  h.  05  m.  ;  par  trains  omni- 
bus en  2  h.  26  m.  —  l'«  cl.  7  fr.  y5  c. 

—  '2^  cl.  5  fr.  95  c.  —  3*  cl.  4  fr.  35  G. 
De  Xarbonne  à  Perpignan,   63  kil. 

Chemin  de  fer.  Plusieurs  convois  par 
jour.  Trajet  en  1  h.  54  m.  et  2  h.  40  m. 

—  f^'  cl.  6  fr.  70  c.  —  2^  cl.  5  fr.  05  c. 

—  3'^  cl.  3  fr.  70  c. 

De  Perpignan  à  la  Preste,  69  kil. 
Route  de  voitures  jusqu'à  Arles.  Dili- 
gences tous  les  jours.  Au  delà,  chemin 
de  mulets,  parcouru  sur  certains  points 
par  de  petits  chars.  —  Jusqu'à  Arles  : 
coupé,  5  fr.  ;  intérieur,  4  fr.  ;  banquette 
et  rotonde,  3  fr.  50  c. 

On  peut  aussi  aller  de  Paris  à  la 
Preste  par  Bordeaux,  Narbonne  et  Per- 
pignan. 

1121  kil.  de  Paris.  Trajet  par  trains 
express,  31  h.  29  m.;  par  trains  omni- 
bus, 42  h.  15  m.  et  45  h.  50  m. 

(Pour  le  détail  de  ce  voyage,  F-  Amé- 
lie-les-Bains,  p.  207.) 

I.a  preste  est  un  v.  de  90  hab. 

A  2  kil.  de  ce  village  se  trouvent 
les  Bains,  situés  sur  un  étroit  pla- 
teau qui  forme  comme  un  promon- 
toire entre  la  gorge  du  Tech  au  S. 
et  celle  de  la  Llabane  à  l'O.  De 
grands  arbres,  croissant  sur  le  pen- 
•chant  de  la  montagne,  empêchent 
de  voir  au  fond  des  gorges  l'eau  des 
deux  torrents,  et  montrent  à  peine, 
à  travers  leur  épais  feuillage,  les 
rochers  coupés  à  pic  qui  s'élèvent 
en  face  du  côté  de  TO.  Au-dessus  de 


la  gorge  du  Tech,  se  redressent 
dans  le  lointain  les  longues  et  faci- 
les pentes  du  Castabona,  et  vers  le 
S.  se  dessine  le  sentier  qui  mène  en 
serpentant  au  col  d'Ares. 

On  trouve  des  logements  à  l'éta- 
blissement thermal. 

Cet  établissement,  successivement 
agrandi,  a  6  m.  15  c.  de  largeur 
sur  7  de  longueur;  il  est  surmonté 
d'une  belle  voûte  et  reçoit  la  lu- 
mière par  la  partie  supérieure. 
Dans  le  sens  du  plus  grand  axe  sont 
disposés  de  chaque  côté  4  cabinets 
de  bain,  avec  baignoires  en  marbre 
blanc. 

Au  milieu  règne  un  large  corri- 
dor à  l'extrémité  duquel  s'élève,  en 
face  de  la  porte  d'entrée,  une  fon- 
taine ornée  de  stalactites,  et  four- 
nissant l'eau  thermale  destinée  à  la 
boisson.  A  la  façade  septentrionale 
est  adossé  extérieurement  un  ré- 
duit voûté  surmonté  d'une  lucarne 
et  servant  à  abriter  le  bouillon  de 
la  principale  source,  la  seule  utilisée 
(V.  les  eaux). 

Promenades.  —  De  vastes  terras- 
ses, ombragées  par  de  belles  plan- 
tations, ont  été  construites,  le  long 
du  plateau,  autour  des  bains  de  la 
Preste,  et  forment  comme  une  suite 
de  belvédères,  d'où  l'on  peut  voir 
les  différents  aspects  des  gorges  du 
Tech  et  de  la  Llabane.  L'une  de  ces 
terrasses  se  prolonge  jusqu'à  la 
belle  grotte  den'Britchot,  grand  la- 
byrinthe riche  en  stalactites. 

Des  sommets  du  Castabona  (  3  h. 
ou  4  h.  delà  Preste),  on  jouit  d'une 
vue  très-étendue  sur  les  vallées  qui 
convergent  dans  tous  les  sens  au- 
tour du  Canigou. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfurée  sodique. 

Connue  dès  le  siècle  dernier. 

Cinq  sources  suivant  Carrère,  qui   indique  leur   point  d'émergence 
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sans  donner  leurs  noms,  sauf  pour  celle  dite  bain  des  Lépreux.  Une 
seule.  Grande  f^ource  eu  source  d'Apollon,  est  en  usage  aujourd'hui. 

Débit  en  24  heures  :  3084  hectol. 

Température  :  Grande  source,  43'^, 5  à  44^ 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  odeur  légèrement  sul- 
fureuse, goût  plutôt  alcalin  ;  laissant  déposer  des  filaments  blancs  de 
glairine. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches. 

Saison  :  du  1"  juin  au  1"  octobre. 

Effets  physiolrgiques  :  Son  action  est  celle  des  eaux  sulfureuses  fai- 
bles ou  plutôt  de  certaines  eaux  alcalines:  elle  passait  au  siècle  dernier 
pour  succédanée  des  Eaux-Bonnes;  elle  est  diurétique,  son  action  porte 
sur  le  foie  et  sur  les  voies  urinaires. 

Analyse  (Anglada). 

GRANDE    SOURCE. 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  soude 0^'",0397 

—  de  potasse  traces 

—  de  cha'ix  et  de  magnésie 0     ,0011 

Sulfure  de  sodium 0     ,0127 

Sulfate  de  soude 0     ,0206 

—  de  chaux  (par  réaction) 0     ,0007 

Chlorure  de  sodium 0     .0014 

Acide  silicique 0     ,0421 

Barégine  ou  glairine 0     .0103 

Perte 0     ,0051 

0     ,1337 

•Bibliographie  :  Filhol,  Eaux  minérales  des  Pyrénées;  Paris,   1853, 
in-12. 


PROVINS     (SEINE-ET-MARNE). 

95  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  de  l'Est,  ligne  de  Mulhouse.  — 4  conv.  par  jour. 
—  Trajet  en  2  h.  25  m.  et  4  h.  10  m.  -  fe  cl.  10  fr.  25  c.  -  2^  cl.  7  fr.  25  c.  — 
3^  cl.  5  fr.  20  c. 

Provins,  V.  de  7256  hab.,  est  i  loppement  de  près  de  5  kil.  La 
située  sur  la  Voulzie  et  son  affluent  partie  la  plus  curieuse  est  celle  qui 
le  Durtein.  On  la  divise  en  haute  [entoure  la  ville  haute:  on  y  visite: 
ville  (vieille  ville)  et  ville  basse.        1  la  tour  de  César,  qui  avait  42  met. 

La  fontaine  se  trouve  au  N.  de  la  de  hauteur,  et  dont  il  ne  reste  que 
ville.  le  premier  et   le  second  étage;  — 

Monuments.  —  Provins  a  con-  ^  l'église  Saint-Quiriace,  commencée 
serve  une  grande  partie  de  son  an-  1  en  1160;  le  chœur  a  de  belles  pro- 
çienne   enceinte,    qui  a  un  déve- '  portions  et  le  trésor  possède   les 
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ornements  pontificaux  de  saint  i  qui  renferme  un  beau  retable  orné 
Edme.  archevêque  de  Cantorbéry;  de  sculptures  en  bois;  —  celle  de 
—  Idi  Grange  des  dîmes;  — Idi  Porte]  Sainte- Croix,  qui  date  des  quin- 
Saint-Jean; —['église  Saint-Aycul,  \  zième  et  seizième  siècles,  etc. 

LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  calcaire,  ferrugineuse,  ga- 
zeuse. 

Connue  depuis  1648. 

Émergence  :  D'un  limon  d'atterrissement  calcaire  et  arénacé  super- 
posé à  un  banc  de  terre  argileuse  au-dessous  de  laquelle  on  trouve  un 
banc  de  lignite  mêlé  d'argile  et  de  débris  organiques.  Ces  trois  couches, 
dont  la  puissance  est  au  total  de  11  mètres,  sont  riches  en  fer. 

Une  source  :  source  de  Sainte- Croix. 

Débit  en  24  heures  :  environ  336  hectol. 

Température  :  ordinairement  7^  à  8*^,  variant  avec  la  température  at- 
mosphérique (Chevalier). 

Caractères  particuliers  :  Eau  d'une  teinle  légèrement  ocreuse  ,  au 
sortir  de  la  source,  et  tenant  en  suspension  une  foule  de  petits  corps 
jaunâtres;  odeur  ferrugineuse,  saveur  fraîche,  piquante,  ferrugineuse 
et  styptique;  au  contact  de  l'air  les  flocons  tenus  en  suspension  se  pré- 
cipitent au  fond  du  vase,  et  une  pellicule  irisée  se  forme  à  'a  surface  de 
l'eau,  qui  perd  son  odeur  et  sa  saveur  atramentaire  et  devient  limpide. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  boisson. 

Situation  :  88  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  variable  des  environs  de  Paris. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Provins  agit  comme  toutes  les  eaux 
ferrugineuses  froides  et  assez  gazeuses  pour  être  facilement  supportées 
par  l'estomac. 

Analyse  (Vauquelin  et  Thénard,  1813). 

Eau,  1  kilogr. 
Carbonate  de  chaux 0^^ ,  5.525 

—  de  magnésie 0     ,0225 

Oxyde  de  fer 0     ,0760 

Manganèse 0     ,0170 

Chlorure  de  sodium      0     ,0425 

—  de  calcium traces 

Acide  silicique 0     ,0250 

Matière  grasse ■  . . .  .    quant,  inappréc. 

0     ,7355 
Gaz  acide  carbonique 0''^  .069 

Bibliographie  :  Naudot,  Notice  sur  les  eaux  minérales  ferrugineuses, 
acidulés,  froides  de  Provins;  Provins,  1841,  in-i2.  —  Modin,  Thèse 
inaugurale  (Faculté  de  Paris),  1852. 
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PUZZICHELLO   (CORSE). 

Chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur  et  route  de  voitures.  -  Trajet  en  trois  jours 
environ. 


DE  PARIS    A     PUZZICHELLO    PAR 
MARSEILLE  ET  BASTIA. 

De  Paris  à  Marseille,  862  kil.  Chemin 
de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée. 
3  conv.  par  jour.  Trajet  en  19  h.  55  m. 
par  trains  express  ;  en  28  h.  55  m.  par 
trains  omnibus.  —  P^  cl.  96  fr.  55  c.  — 
—  2*  cl.  72  fr.  40  c.  —  3e  cl.  53  fr.  10  c. 

De  Marseille  à  Bastia.  Service  de 
paquebots  à  vapeur.  Départ  tous  les 
dimanches.  Trajet  en  30  h.  —  Prix  : 
36  fr.,  25  fr.  et  15  fr.  —  Retour  le  jeudi. 

De  Bastia  à  Puzzichello.  Diligence. 
Une  journée  au  S. 

Puzcicfaello,  village  de  200 
hab. ,  est  situé  dans  une  belle  et 
fertile  vallée  à  10  kil.  de  la  mer  du 
côté  de  l'E. 

L'établissement  ne  laisse  rien  à 


désirer;  aussi  lesbaigneurs  y  affluent 
chaque  année  de  tous  les  points  de 
l'île.  Il  contient  17  baignoires,  une 
grande  piscine  et  deux  douches, 
l'une  ascendante,  l'autre  descen- 
dante, enfermées  dans  une  même 
enceinte,  au  milieu  de  laquelle 
jaillissent  deux  belles  fontaines  qui 
servent  de  buvette  et  coulent  con- 
stamment dans  de  grands  réservoirs 
qui  alimentent  les  bains.  Deux 
grandes  chaudières  reçoivent  l'eau 
des  réservoirs  et  la  chauffent 

A  cent  mètres  de  l'établissement, 
sur  une  hauteur,  d'où  l'on  jouit 
d'une  belle  vue,  se  trouve  la  mai- 
son qu'habitent  les  baigneurs. 

Aux  environs  de  Puzzichello,  on 
visitera  Âleria,  le  lac  de  Diane,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eaux  froides,  carbonatées  calcaires,  sulfureuses. 

Connues  dans  l'antiquité,  puis  abandonnées  et  découvertes  de  nou- 
veau vers  le  commencement  du  dix-huitième  siècle. 

Émergence  :  d'un  terrain  argilo-calcaire. 

Deux  sources  dont  l'une  est  nommée  acqua  grigia ,  eau  grise.  Une 
troisième,  située  dans  le  voisinage,  est  ferrugineuse. 

Débit  en  24  heures  :  150  hectol.  environ. 

Densité  :  à  la  source,  1 ,0165;  dans  les  réservoirs,  1 ,00280. 

Température  :  16%  8. 

Caractères  particuliers  :  L'eau  d'une  des  sources  est  limpide,  celle  de 
l'autre  est  louche  et  laiteuse;  toutes  deux  ont  une  odeur  et  une  saveur 
très-sulfureuses  et  déposent  des  flocons  qui  paraissent  formés  en  grande 
partie  de  glairine. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches,  applications  locales  du  Hmon  des 
réservoirs. 

Situation  :  presque  au  niveau  de  la  mer. 

Climat  :  très-beau;  à  partir  de  la  fin  de  juillet  la  fièvre  intermittente 
règne  sur  les  côtes  basses  de  la  Corse. 

Saison  :  du  15  mai  au  15  juillet. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux  sont  éminemment  excitantes,  elles 
ont  les  propriétés  spécifiques  des  eaux  sulfureuses. 
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Analyse  (Loetscher,  I8'i2). 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux 05',2175 

—  de  magnésie 0     ,1010 

Sulfate  de  chaux 0     ,0999 

—  de  magnésie 0     ,0407 

—  de  soude 0     ,1314 

Chlorure  de  sodium 0     ,0692 

—  de  magnésium 0     ,0124 

Acide  silicique 0     ,0099 

Matière  bitumineuse. 0     ,0045 

Glairine.  Quantité  indéterminée 

0     ,6865 

Gaz  azote.  Quantité  indéterminée 

—  acide  sulfhydrique.. 0''^,030 

Bibliographie  :  Loetscher ,  Examen  des  eaux  minérales  sulfureuses  de 
Puzzicheilo:  Ajaccio,  1842,  in-8°. 


ROYAT     (PUY-DE-DOME). 

449  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  12  h.  20  m. 
et  en  i7  h.  35  m. 


DE  PARIS  A  ROYAT  PAR  GLERMONT- 
FERRAND. 

De  Paris  à  Clermont-Ferrand,  ^^tl 
kil.  Chemin  de  fer  d'Orléans  et  de  Lyon, 
ligne  du  Bourbonnais.  3  conv.  par  jour. 
Trajet  en  12  h.  06  m.  par  trains  express 
et  17  h.  21  m.  par  trains  omnibus.  — 
li-e  cl.  50  fr.  10  c.  —  2^  cl.  37  fr.  55  c. 
—  3<îcl.  27  fr.  55  c. 

De  Clermont-Ferrand  à  Royal,  2  kil. 
à  ro.  Omnibus  4  fois  par  heure.  Trajet 
en  15  m.. 

Royat  est  un  village  de  445  hab. 
situé  sur  le  ruisseau  l'Artier,  dans 
une  gorge  qui  s'ouvre  entre  deux 
montagnes  de  basalte,  et  qui  est 
plantée  de  superbes  châtaigniers. 

a  Le  point  de  la  vallée  de  Tire- 
taine  où  Royat  est  bâti,  dit  M.  Ro- 
tureau,  protégé  contre  les  vents  de 
ro.  et  du  N.  0.  par  le  Puy  de  Cha- 
teix  et  les  rochers  de  Saint-Mnrt, 
n'est  accessible  qu'aux  vents  de  l'E.  » 


V établissement  thermal,  construit 
sur  la  route  du  Mont-Dore,  a  une 
façade  avec  frontispice  de  80  mètres 
de  longueur.  La  porte  principale 
conduit  au  vestibule,  sur  les  côtés 
duquel  s'étendent  deux  galeries 
contenant  chacune  24  cabinets  de 
bains. 

Les  deux  salles  d'aspiration,  SQm- 
blables  à  celles  du  Mont-Dore,  sont 
précédées  de  deux  chaufToirs  dont 
un  calorifère  occupe  le  milieu  et 
où  les  malades ,  enveloppés  de 
peignoirs  secs,  doivent  séjourner 
quelque  temps  au  sortir  des  séan- 
ces, pour  ne  pas  s'exposer  brus- 
quement à  l'air  extérieur. 

Le  sous-sol  de  l'établissement 
renferme  deux  piscines,  de  5  met. 
de  longueur,  3  mètres  de  largeur  et 
1  mètre  de  profondeur  ,  où  les  bains 
se  prennent  à  l'eau  courante.  Au- 
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tour  de  ces  piscines  sont  disposés 
11  vestiaires  et  2  cabinets  de  bains  ' 
avec  baignoire  et  appareils  de  dou-  ; 
ches.  ' 

Le  premier  étage  est  occupé  par  ; 
les  réservoirs  d'eau  minérale  pour 
la  préparation  des  douches,  et  par 
6  cabinets  (3  pour  chaque  sexe)  de 
bains  et  de  douches  de  vapeur  forcée. 

L' établis. em eut  du  Bain  de  César, 
fréquenté  par  un  très-petit  nombre 
de  baigneurs,  ne  consiste  que  dans 
une  saile,  celle  de  la  source,  au- 
tour de  laquelle  sont  installés  8 
cabinets  de  bains.  On  peut  y  prendre 
des  douches  écossaises. 

MONUMENTS      ET      CURIOSITÉS.      — 

En  face  de  l'église,  sur  la  place, 
on  remarque  une  belle  croix  go- 
thique où  sont  sculptés  les  douze 
apôires      L'église ,    du    style     ro- 


mano-byzantin,  date  du  douzième 
siècle.  De  cette  place  un  sentier 
conduit  à  une  grotte  célèbre,  formée 
de  rochers  basaltiques  :  sa  largeur 
est  de  8  mètres  66  c. .  sa  profe  ndeur 
de  11;  sa  hauteur  de  3  met.;  des 
jets  d'eau  limpide  et  intarissable 
s'élancent  dans  un  lavoir.  A  côté 
de  cette  grutte  principale  est  une 
autre  grotte  remarquable  oii  sour- 
dent  la  plupart  des  sources  qui 
alimentent  Clermont. 

PROMENADES.  —  Lcs  envirous  de 
Royat  offrent  les  sites  les  plus  pit- 
toresques. —  On  visite  (3  kil.)  Fon- 
tanat ,  village  renommé  pour  la 
beauté  de  son  paysage:  — (5  kil.) 
une  arche  naturelle,  dite  Permisée: 
du  pic  qui  la  domine  on  jouit  ; 
d"une  belle  vue;  —  Clermont-Fer-  , 
rand,  etc. 


LES  EAUX.  — Eau  thermale,  chlorurée  sodique,  bicarbonatée  sodique  . 
et  calcaire,  ferrugineuse,  gazeuse. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence:  du  terrain  volcanique. 

Trois  sources  :  source  Principale  ou  thermale  de  V Établissement , 
source  du  bain  de  César  ^  source  Saint-Mart.  Cette  dernière  n'est  plus 
utilisée  depuis  une  vingtaine  d'années. 

Débit  en  24  heures:  source  de  l'Établissement,  14  400  hectol.  ;  Bain 
de  César.  360  hectol. 

Densité:  1,0025,  source  de  l'Établissement;  1,00016,  Bain  de  César; 
1.0020,  source  Saint-Mart. 

Température:  source  de  1  Établissement,  35°:  Bain  de  César,  27^, 8: 
Saint-Mart,  3GMRotureau). 

Caractères  particuliers  :  source  de  l'Établissement,  eau  limpide,  in- 
colore, sans  odeur  autre  que  celle  de  l'acide  carbonique,  saveur  piquante 
et  alcaline  au  premier  abord,  puis  légèrement  ferrugineuse  sans  être 
désagréable;  une  pellicule  irisée  se  forme  à  sa  surface,  et  elle  prend  une 
couleur  jaune  au  contact  de  l'air.  Elle  émerge  en  bouillonnant  avec 
bruit,  dit  M.  Rotureau,  et  sa  force  d'émergence  augmente  dans  les 
temps  orageux;  elle  perd  alors  un  peu  de  sa  transparence  et  devient  jau- 
nâtre; elle  dépose  dans  son  réservoir  un  sédiment  ocracé.  L'eau  du  Bain 
de  César  diffère  de  la  précédente  par  une  saveur  non  saline,  mais  ferru- 
gineuse et  plus  agréable. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi:  Boisson,  bains,  douches,  salles  d'aspiration.  L'acide  carbo- 
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nique,  fourni  abondamment  par  la  source,  doit  être  procliainement  uii- 
lisé  à  Royat,  comme  il  l'est  dans  quelques  établissements  thermaux 
d'Allemagne. 

Situation:  A50  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Ch'mat  doux  et  assez  constant  pendant  Tété. 

Saison:  du  1^'  mai  au  P*"  octobre;  durée  de  la  cure,   12  à  20  jours. 

Effets  physiologiques  :  Les  eaux  de  Royat  sont  excitantes,  toniques  et 
reconstituantes  par  l'acide  carbonique,  le  chlorure  sodique,  le  fer,  le 
manganèse  et  l'arsenic  qu'elles  renferment;  elles  ont  encoie  les  pro- 
priétés des  eaux  alcalines,  mais  à  un  degré  moindre  que  celle  de  Vichy, 
par  exemple,  et  peuvent  être  indiquées  dans  des  cas  où  l'action  anti- 
plastique de  ces  dernières  serait  redoutée  comme  trop  forte.  M.  Rotureau 
les  rapproche  des  eaux  d'Ems  à  plusieurs  points  de  vue.  Ce  savant  obser- 
vateur n'a  obtenu  qu'un  résultat  négatif  en  expérimentant  l'influence  de 
l'eau  de  Royat,  en  bain,  sur  l'alca  inité  de  l'urine;  M.  HomoUe,  au  con- 
traire, a  vu  l'urine,  acide  immédiatement  avant  le  bain,  devenir  alca- 
Hne  pendant  sa  durée.  Les  eaux  de  Royat  sont  diurétiques,  légèrement 
laxatives,  même  à  faible  dose,  chez  quelques  malades  et  par  exception, 
elles  ont  sur  la  muqueuse  des  voies  aériennes  une  action  qui  les  rap- 
proche des  eaux  du  Mont-Dore  au  point  de  vue  thérapeutique  et  tient 
sans  doute  à  l'arsenic  et  aux  iodo-bromures  que  l'analyse  y  décèle. 

Analyse  (Lefort,  1857). 

s.  PRINCIPALE. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  soude 1?'' ,  349 

—  de  i  otasse.   .......    0     ,435 

—  de  chaux 1     ,000 

—  de  magnésie 0     ,677 

—  de  fer 0     ,040 

^  —      de  manganèse traces 

■  '  Sulfate  de  soude 0     ,185 

»  Phosphate  de  soude 0     ,018 

Arséniate  de  soude traces 

Chlorure  de  sodium 1      ,728 

lodure  et  bromure  de  sodium indices 

Silice 0     ,156 

Alumine traces 

Matière  organique indices 

5     ,588 

Gaz  acide  carbonique  libre 0"'  ,377 

—  azote 0     ,052 

—  oxygène 0     ,011 

Bibliographie  :  Nivet,  Recherches  sur  les  eaux  thermo-minérales  de 
Royat.  Clermont-Ferrand,  1855;  in-8''.  —  Notice  sur  l'établissement 
thermal  de  Royat.  Clermont-Ferrand,  1855;  in-8°.  —  Homolle  ,  Éta- 
blissement thermal  de  Royat,  in  Union  médicale ,  1858. 
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SALIES    (HAUTE-GARONNE). 

914  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Toulouse  et  diligences  de  Toulouse  à  Sa- 
lies. -  Trajet  par  trains  express  en  26  h.  35  m.  et  en  32  h.  par  trains  omnibus. 


DE  P.\RIS  A   SALIES    FAR   BORDEAUX 
ET    TOULOUSE. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans ,  boulevard  de 
l'Hôpital,  n«  7,  au  delà  du  Jardin  des 
Plantes.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en 
i2  h.  46  m.  par  les  trains  express;  en 
15  h.  20  m.  par  les  trains  omnibus. — 
l»-^  cl.  64  fr.  75  c—  2«  cl.  48  fr.  55  c.  — 
3«  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Toul<-)use ,  257  kil. 
Chemin  de  fer  du  Midi,  place  Saint- 
Jean,  à  l'extrémité  S.  de  la  ville.  4  conv. 
par  jour.  Trajet  en  6  h.  20  m.  par  trains 
express  ;  en  8  h.  35  m.  et  10  h.  25  m. 
par   trains   omnibus.  —  l""*    cl.    28   fr. 


80  c.  —  2^  cl.  21  fr.  50  c.  —  3*^  cl.  15  fr. 
85  c. 

De  Toulouse  à  Salies,  74  kil.  Route  de 
poste  de  Toulouse  à  Saint-Girons.  Cor- 
respondance de  chemin  de  fer.  Trajet  en 
en  7  h.  1/2  environ. 

Salies^  bourg  de  912  hab.,  est 
situé  près  du  Salât ,  au  pied  d'une 
butte  conique. 

Autrefois  ses  sources  salées 
étaient  exploitées;  mais  on  a  re- 
noncé à  cette  exploitation,  à  cause 
de  leur  faible  rendement,  et  les  ma- 
lades commencent  à  venir  y  pren- 
dre des  bains. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide .  sulfurée  calcaire,  ou  chloro-bromurée  so- 
dique. 
Connue  depuis  longtemps,  mais  non  exploitée. 
Émergence:  Dans  le  voisinage  d'une  masse  d'ophite  et  de  carrières  de 

gypse. 

Deux  sources:  l'une  sulfureuse^  l'autre  saline,  sans  désignation  parti- 
culière. 

Débit  en  24  heures:  source  sulfureuse,  trop  peu  abondante  pour  èîre 
employée  autrement  qu'en  boisson. 

Densité  :  source  saline,  1 ,0250  à  15^  { 

Température  :  source  saline,  IS".  ; 

■  Caractères  particuliers  :  Source  sulfureuse,  eau  limpide,  odeur  suif- ^' 
hydrique  prononcée,  goût  analogue  à  celui  des  eaux  sulfurées  sodiques,  ■' 
mais  avec  un  arrière-goût  de  marécage;  au  contact  de  l'air,  elle  perd 
son  odeur  et  sa  saveur,  se  trouble  et  dépose  un  sédiment  de  carbonate 
calcaire  et  magnésien  mêlé  de  soufre. 

Source  chlorurée,  limpide .  inodore,  à  saveur  fortement  salée,  arrière- 
goût  amer. 

Ces  eaux  ne  sont  pas  employées  régulièrement  comme  agent  thérapeu- 
tique. La  source  salée  sert  aux  usages  domestiques.  i 

Analyse  (Filho  H 

s.  SULFUREUSE.  S.   SALTNEs 

Eau,  1  kilogr.         Eau ,  1  kilogr 

Sulfure  de  calcium O?""  ,1135 

—      de  magnésium traces. 

Chlorure  de  sodium traces.  30  s'  ,073 
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Chlorure  de  magnésium O^»"  .438 

—  de  potassium ..   ..  0     ,060 

Carbonate  de  chaux 0^^1405                 0     ,035 

—  de  magnésie 0     ,0520 

Sulfate  de  chaux. 1     ,2142  3     ,372 

—  de  magnésie 0     ,2750 

—  de  soude traces 

Silicate  de  soude 0     ,062 

Silice 0     ,0150 

Alumine 0     .025 

Matière  organique indét. 

1      ,7802  34     ,065 

Bibliographie  :  Filhol,  Eaux  minérales  des  Pyrénées.  Paris,  1853; 
iii  12.  —  0.  Henry,  Analyse  de  l'eau  de  Salies....  in  Bulletin  de  V Aca- 
démie de  médecine. 


SALINS    (JURA). 

402  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée.  —  5  convois 
par  jour.  —  Trajet  en  9  h.  et  lo  h.  par  les  trains  express;  en  15  h.  15  m. 
par  les  trains  omnibus.  —  l^e  cl.  45  fr.  05  c.  —  2^  cl.  33  fr.  75  c.  —  3«^  cl. 
24  fr.  75  c. 


Salins,  ville  de  6470  hab.,  lon- 
gue de  plus  de  3  kil.,  est  située  sur 
la  Furieuse,  entre  les  montagnes  de 
Saint- André  et  de  Belin,  couron- 
nées toutes  deux  par  un  fort. 

HÔTELS  :  Des  Messageries  ;  du 
Sauvage  et  des  Bains. 

En  1855,  M.  de  Grimaldi  a  fondé 
dans  la  petite  saline  (F.  ci-dessous) 
un  établissement  de  bains,  con- 
stamment agrandi  et  amélioré  depuis 
et  appelé  à  un  brillant  avenir.  Cet 
établissement  compte  45  cabinets 
de  baii  s.  La  piscine,  une  des  plus 
belles  qui  existent,  contient  86  000 
litres  d'eau  (de  28  à  30")  ;  on  peut 
s'y  livrer  à  la  natation,  17  cabinets 
lentourent. 

Un  établissement  hydrothérapi- 
que  a  été  créé  en  1858-59,  dans  le 
principal  corps  de  bâtiment,  qui 
renferme  une  vaste  salle  à  manger, 
de  beaux  salons  richement  meublés 


et  des  appartements  pour  les  bai- 
gneurs. Un  petit  jardin,  agrandi 
en  1859,  permet  à  ceux-ci  de  pas- 
ser au  grand  air  une  partie  de  la 
journée  sans  sortir  de  la  ville. 

Salines.—  Les  salines,  auxquelles 
Salins  doit  son  origine  et  son  nom , 
sont  situées  au  milieu  de  la  ville. 
Elles  produisent  60000  quintaux  de 
sel  par  an.  Dans  les  souterrains, 
on  voit  des  sources  salées  sortir 
d'une  roche  dolomitique  et  de 
grandes  roues  mettre  en  mouve- 
ment les  pompes  aspirantes  qui 
montent  l'eau  versée  au  moyen  de 
tubes  sur  un  banc  de  sel  gemme, 
et  ayant  23  à  24^  de  salure.  Trois 
trous  de  sonde  (1845-1849)  ont  at- 
teint le  terrain  salifère  à  223  m.; 
ils  ont  été  poussés  à  243  m.,  248  m. 
40  c.  et  265  m.  23  c.  Chacun  d'eux 
fournit  \  ar  jour  500  hect.  La  moi- 
tié de.^î    eaux    e.st   dirigée  par    un 
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conduit  en  fonte,  de  17  kil.  de  long, 
sur  la  saline  d'Arc  établie  en  1775, 
tandis  que  l'autre,  élevée  par  le 
même  mécanisme  hydraulique,  va 
remplir  les  réservoirs,  d'où  elle  se 
rend,  selon  les  besoins,  aux  chau- 
dières à  évaporation,  maintenant 
au  nombre  de  six. 

Monuments.—  Salins  possède  un 
monument  classé  parmi  les  monu- 
ments historiques,  Véglise  Saint- 
Anatoile,  qui  domine  la  ville  au- 
dessous  du  fortBelin.  L'église  Saint- 
Maurice  est  du  treizième  siècle.  — 
La  Bibliothèque  contient  8000  à 
9000  vol.  —  Sur  la  place  d'Armes, 
on  remarque  une  fontaine   monu- 


mentale du  statuaire  Devoge,  con- 
struite en  1720  (une  naïade  assise 
dans  une  niche  rustique). 

Promenades. —  A  Pintérieurde  la 
ville,  on  se  promène  dans  la  Bar- 
harine,  jardin  public  bien  planté. 
Les  environs  offrent  de  nombreux 
buts  d'excursions  :  on  va  à  Gouail- 
les^ à  Fretin^  à  la  Cascade  des 
Conciles,  à  Nans,  à  la  Source  du 
Lison^  à  Alaize,  etc.  La  course  la 
plus  recommandée  est  l'ascension 
du  Poupet  (853  met.  3  h.  aller  et 
retour;  admirables  panoramas). 

Salins  communique  par  diligen- 
ces avec  Genève,  Lausanne,  Pontar- 
lier  et  Neuchâtel. 


Les  EAUX.  —  Eau  froide,  chlorurée  sodique,  bromurée. 

Connue  de  temps  immémorial. 

Emergence:  Des  marnes  salifères,  à  travers  une  série  de  terrains 
marneux  et  calcaires,  recouverts  d'une  couche  d'alluvions. 

Trois  sources  ou  puils  dans  lesquels  se  réunissent  les  différentes 
sources  d'eau  salée.  Le  plus  important,  avant  les  forages  pratiqués  ré- 
cemment, était  le  Puits-à-Muire. 

Densité:  Eau  du  trou  de  sonde  à  9o,1068. 

Température  :  Eau  des  sources,  11% 5;  sortant  des  trous  de  sonde, 
14%2. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  inodore  en  général 
(l'eau  du  puits  à  Gray  répand  une  légère  odeur  sulfureuse) ,  à  saveur  plus 
ou  moins  salée  suivant  les  sources,  et  plus  intense  après  les  grandes 
pluies;  dégageant  à  la  sortie  des  sources  quelques  bulles  de  gai  acide 
carbonique,  déposant  dans  les  récipients  et  les  canaux  un  sédiment 
ocreux. 

Service  médical:  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Bains,  douches.  L'eau  des  salines,  telle  qu'elle  sort  des  trous 
de  sonde,  ne  peut  être  employée  en  boisson  chez  la  plupart  des  malades; 
on  cherche  le  moyen  de  la  rendre  supportable  à  l'estomac. 

Situation:  340  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  assez  chaud,  variable;  matinées  et  soirées  fraîches;  moyenne 
annuelle,  1P,5.  J 

Saison  :  Du  1"  juin  au  1^*'  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Les  eaux  des  salines  ont  sur  l'économie 
une  action  très-analogue  à  celle  de  l'eau  de  mer.  Celles  de  Salijis 
sont,  comme  leurs  congénères,  exe  tantes,  toniques,  résolutives  et  re- 
constituantes. Elles  ont  sur  la  constitution,  en  général,  et  notamment  sur 
le  système  lymphatique,  une  action  spécifique. 
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Analyse  (Desfossés,  1845). 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  chaux Os*"  ,132 

—  de  magnésie. 0  ,02ô 

Chlorure  de  magnésium 0  ,535 

—  de  poiassium 0  ,085 

—  de  sodium 50  ,  846 

Sulfate  de  chaux i  ,  750 

—  de  magnésie 2  ,616 

—  de  potasse 0  ,  225 

—  de  soude 2  ,  434 

Bromure  de  potassium 0  .140 

89     ,091 

Bibliographie:  Germain,  Sources  minérales,  eaux-mères  sodo-bro- 
murées  de  la  saline  de  Salins.  Paris,  1854;  in-12. —  Durand-Fardel,  ÉtuGe 
sur  les  eaux-mères  des  salines  et  en  particulier  sur  celles  de  Salins 
(Jura).  Paris,  1856;  in-8. 


SALINS    (SAVOIE). 

720  kil.  de  Paris.  —Chemin  de  fer  jusqu'à  Chamousset;  route  de  voitures  de 
Chamousset  à  Salins.  —  Trajet  en  26  h,  par  trains  express  ;  en  33  h.  par  trains 
omnibus. 


DE     PARIS    A    SALINS    PAR   CHAMBÉRY, 
ALBERTVILLE    ET    MOU  TIERS. 

De  Paris  à  Chamhéry  par  Mâcon, 
596  kil.  Chemins  de  fer  de  Lyon,  du 
Dauphiné  et  Sarde.  2  conv.  directs  par 
our.  Trajet  en  1.5  h.  par  trains  ex- 
press; en  22  h.  par  trains  omnibus.  — 
F*^  cl.  66  fr  3.5  c.  —  2«  cl.  49  fr.  75  c. 
—  3^  cl.  36  fr.  30  c. 

D'  Clinmbéry  à  Albertville ,  95  kil. 
Chemin  de  fer  en  exploitation  jusqu'à 
(28  kil.)  Chamousset.  Trajet  en  45  min. 
pour  2  fr.  80  c,  2  fr.  10  et  1  fr.  60  c. 
Voiture  de  correspondance  de  Chamous- 
set à  Albertville. 

D'Albertville  à  Moutiers,  28  kil.  Route 
de  voitures.  Diligences  tous  les  jours. 
Prix  des  places  :  2  fr.  20  c. 

De  Mouiiers  à  Sahn5.  Route  de  voi- 
tures. Trajet  en  15  m. 

Salins,  V.  de  309  hab.,  e.st  si- 
tué sur  la  rive  droite  du  Doron, 
qu'on  y  traverse  sur  un  pont  de  bois 


à  quelques  minutes  en  aval  de  son 
confluent  a\eG  le  torrent  de  Belle- 
ville. 

HÔTEL  :  Des  Bains. 

Les  sources  jaillissent  près  de 
l'église,  au  pied  d'un  rocher  cal- 
caire s'élevant  du  côté  du  N.  à  une 
trentaine  de  met.  de  hauteur. 

L'établissement,  construit  sur  les 
sources  par  M.  Roche,  propriétaire 
actuel,  date  d'une  vingtaine  d'an- 
nées; il  contient  neuf  baignoires, 
une  douche,  une  piscine,  disposées 
dans  une  espèce  de  cave:  le  rez- 
de-chaussée  placé  au-dessus  .^e  com- 
pose de  salles  d'attente  pour  les 
malades  et  de  deux  chambres  à 
coucher  dépendant  de  l'hôtel  des 
Bains.  Le  prix  des  bains  est  de  75  c. 
Le  nombre  des  baigneurs  tst  assez 
limité  et  ne  dépasse  jamais  25  ou 
30  à  la  fois, 
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Au-dessus  de  Salins,  on  voit  en- 
core les  ruines  d'un  vieux  château 
où  furent  imprimés  plusieurs  livres 
dans  les  premiers  temps  qui  suivi- 
rent la  découverte  de    Gutenberg. 

Excursions.  —  Les  baigneurs 
visitent  surtout  (15  min.)  Moutiers 
(Hôt.  :  de  la  Couronne,  des  Dili- 
gences), V.  de  2072  hab.,  dominé 
de  tous  côtés  par  de  hautes  mon- 
tagnes, dont  la  plus  élevée  porte 
le  nom  de  Roc  du  Z)ia5?e  (ascen- 
sion en  3  h.  30  m. ,  dont  2  h.  à  dos 
de   mulet).   Moutiers   possède  des 


5a ?me5  curieuses,  situées  en  dehors 
de  la  ville,  à  dr.  de  la  route  de  Sa- 
lins, au  pied  méridional  de  cette 
montagne,  et  dont  le  produit  annuel 
varie  de  7  à  9000  quintaux  métri- 
ques ;  les  bâtiments  de  graduation 
ont  une  longueur  de  1046  met.  ; 
Tévaporation  s'y  fait  par  le  procédé 
des  fagots.  —  (2  h  10  m.),  Aime, 
avec  une  église  ancienne  et  un 
château  féodal  ;  —  (4  h.)  Macot  et 
ses  minesde  plomb  argentifère,  etc. 
Brides  (V.  ce  mol)  est  à  6  kil.  de 
Salins. 


I 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique,  ferrugineuse. 

Connue  et  exploitée  comme  saline  dans  l'antiquité,  employée  de- 
puis 1840,  comme  eau  médicinale. 

Émergence  :  Au  pied  d'un  massif  calcnire. 

Une  source  :  Qui  jaillit  par  filets  nombreux.  Primitivement  il  y  avait 
deux  sources  :  l'une,  plus  petite  et  plus  chaude,  alimentait  les  bains,  et 
la  plus  grande  les  salines;  à  la  suite  du  tremblement  de  terre  de  Lis- 
bonne les  deux  sources  cessèrent  découler  pendant  quarante-huit  heures; 
ce  fut  encore  après  un  tremblement  de  terre,  en  1848,  que  la  source  des 
bains  se  réunit  à  l'autre. 

Débit  en  24  heures  :  24880  hectol.  (Bertini). 

Densité  ;  1,011. 

Température  :  35^.1  (Trésal). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  inodore,  à  saveur  amère,  salée, 
nauséabonde,  dégageant  au  griffon  beaucoup  de  petites  bulles  gazeuses, 
se  couvrant  au  contact  de  l'air  d'une  pellicule  irisée,  déposant  sur  son 
parcours  un  sédiment  ocracé  :  dégageant,  lors  des  changements  de  temps 
et  surtout  pendant  les  tremblements  de  terre,  une  forte  odeur  d'iode 
(Trésal). 

Emploi  :  Bains,  douches. 

Situation  :  494  mètres  au-dessus  de  la  mer  (Trésal). 

Climat  de  montagnes,  température  moyenne  des  cent  jours  d'été,  15°. 

Saison  :  du  1"  juin  au  1"  octobre;  durée  ordinaire  du  traitement  25  à 
30  jours. 

Effets  physiologiques:  Excitantes,  toniques  et  reconstituantes  ,  comme 
leurs  congénères  de  Salins  (Jura),  de  Nauheim  et  de  Kreuznach,  ces 
eaux  agissent  principalement  sur  l'hématose,  sur  le  système  glandulaire 
et  sur  les  muqueuses;  en  boisson,  elles  sont  facilement  supportées  par 
l'estomac  (Bertini)  et  agissent  comme  purgatives  et  diurétiques,  mais  leur 
usage  à  l'intérieur  paraît  devoir  être  exceptionnel.  Elles  tiennent  le  milieu 
entre  les  eaux  de  Nauheim  et  celles  de  Kreuznach,  plus  ferrugineuses 
que  les  premières,  plus  riches  en  chlorure  sodique  que  les  secondes. 
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Analyse  (  Bertrand,  1809). 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  fer Os^lo 

—  de  baryte 0     ,75 

Sulfate  de  chaux 2     ,40 

—  de  magnésie 0     ,52 

—  de  soude 0     ,98 

Chlorure  de  magnésium 0     ,30 

—  de  sodium.. 10     ,22 

15     ,32 

Gaz  acide  carbonique 0  ''* ,  343 

Des  analyses  plus  récentes,  et  qui  demandent  à  être  complétées,  ont 
montré  dans  cette  eau  la  présence  de  la  potasse,  de  l'iode  et  du  brome. 

Bihliographie  :  Bertini,  Idrologia  minérale  degli  stati  Sardi.  Turin, 
1843,  in-8.  —  Savoyen,  Bulletin  des  eaux  minérales  de  Salins  (Savoie), 
Moutiers,  1854,  in-8.  —Trésal,  Salins  (Savoie),  Eaux  de  mer  thermales. 
Moutiers,  1858,  in-8. 


SAUVEUR     [SAINT-]       HAUTES-PYRÉNÉES). 

880  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Tarbes  ;  diligences  de  Tarbes  à  Saint- 
Sauveur.  —  Trajet  en  25  h.  par  les  trains  express  ;  en  29  h.  par  les  trains 
omnibus. 


DE  PARIS  A  SALNT-SAUVEUR  PAR 
BORDEAUX  ET  TARBES. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans ,  boulevard  de 
l'Hôpital,  n"  7,  au  delà  du  Jardin  des 
Plantes.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en 
12  h.  46  m.  par  les  trains  express  ;  en 
15  h.  20  m.  par  les  trains  omnibus.— 
1"  cl.  64  fr.  75  c.  —  2«  cl.  48  fr.  55  c. 
—  3«  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Tarbes  par  Mont-de- 
Marsan,  247  kil.  Chemin  de  fer  du  Midi. 
2  conv.  par  jour.  Trajet  en  7  h.  et  en 
8  h.  40  m.  —  l>e  cl.  27  fr.  70  c.  —  2«  cl. 
20  fr.  75  c.  —  3«  cl.  15  fr.  20  c. 

De  Tarbes  à  Saint-Sauveur ^  50  kil. 
Route  de  poste.  Dilig.  Dodé.  4  départs 
par  jour  pendant  la  saison  ;  dilig.  de  la 
place  de  La  Fayette,  1  départ  par  jour. 
Voitures  à  volonté.  Tarif  de  la  poste 
aux  chevaux  :  4  fr.  et  6  fr.  par  myria- 
mètre  ;  berlines,  8  fr.  par  myriamètre. 


a  Saint-Sauveur  (76  hab.),  dit 
M.  Taine,  est  une  rue  en  pente,  ré- 
gulière et  jolie;  tout  y  est  sim- 
ple, propre  et  de  bon  goût.  Les 
maisons  alignent  sans  monotonie 
leurs  croisées  encadrées  de  marbre 
brut:  à  droite,  elles  s'adossent  con- 
tre des  rochers  à  pic  d'où  l'eau 
suinte  ;  à  gauche,  elles  ont  sous  les 
pieds  le  Gave  qui  tonne  au  fond  du 
précipice.  » 

HÔTELS  :  De  France,  chez  Bar- 
rio;  de  Paris,  chez  Sassissou;  Bé- 
garie.  Beaucoup  de  baigneurs  se 
logent  à  Luz  (2  kil.) ,  où  l'on  trouve 
plus  facilement  des  appartements. 

Maisons  meublées.  —  A  Saint- 
Sauveur  comme  àCauterets,  toutes 
les  maisons  sont  construites  pour 
les  étrangers. 
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On  trouve  des  voitu7'es^  des  che- 
vaux, des  guides  et  des  chaises  à 
porteurs  pour  les  promenades  et  ex- 
cursions. 

Le  bâtiment  des  Bains  est  un 
portique  sous  un  double  rang  de 
colonnes  d'un  style  aisé  et  sim- 
ple... Une  terrasse  plantée  de  til- 
leuls s'avance  au-dessus  du  Gave. 
Malheureusement,  les  malades  ne 
trouvent  rien,  à  Saint-Sauveur,  de 
ce  qui  leur  serait  utile  ou  agréable: 
ni  galerie  couverte  et  fermée  pour 
s'y  promener  en  cas  de  mauvais 
temps ,  ni  sièges  commodes ,  ni 
même  une  salle  d'attente  :  comme 
aux  Eaux-Bonnes,  on  promet  tou- 
jours des  améliorations  prochaines. 

Un  établissement  élégant  et  com- 
mode a  été  inauguré  en  1858  près 
de  la  source  de  la  Hontalade,  qui 
jaillit  à  600  mètres  de  Saint-Sauveur 
et  à  60  m.  du  point  d'émergence  de 
la  source  de  l'établissement. 

Le  règlement  des  Thermes  est  af- 
fiché dans  tous  les  établissements. 
Le  prix  des  bains  et  des  douches  est 
delfr.  20c.  ;  laduréedu  bain,del  h. 

Promenades. —  A  l'extrémité  du 
village  se  trouve  le  Jardin  anglais. 
—  Vis-à-vis  de  l'établissement  ther- 
mal s'ouvre  une  rampe  qui  conduit 
au  plateau  de  Bellevue  où  l'on  jouit 
d'une  belle  vue.  —  Le  chemin  de 
Sassis  et  la  route  de  Gavarnie  of- 
frent aussi  d'agréables  promenades. 
La  promenade    la    plus  fréquentée 


par  les  baigneurs  de  Saint-Sauveur 
est  la  route  de  (1  kil.  1/-2)  Luz  (Hôt.  :  J 
de  Y  Univers),  le  chef-lieu  de  la  val- 
lée de  Baréges,  petite  ville  pilto- ! 
resque,  dont  la  vieille  église  fut  ' 
construite  par  les  Templiers.  Avant 
d'y  arriver,  on  rencontre  la  fon- 
taine pétrifiante .  qui  se  trouve  sur 
la  rive  g.  du  Gave;  les  plantes,  les 
racines,  les  mousses  qui  trempent 
dans  ses  eaux  sont  bientôt  revêtues 
d'une  couche  de  pierre.  — Parmi 
les  excursions  plus  éloignées,  nous 
citerons  :  (3  h.  pour  monter,  2  h. 
pour  descendre)  le  pic  de  Hergons 
(2592  met.),  le  belvédère  le  plus 
favorable  pour  admirer  la  grande 
chaîne  calcaire  dos  Pyrénées;  — 
(4  h.  de  marche)  le  pic  d'Auhiste 
(2791  met.),  d'où  l'on  découvre  une 
vue  très-étendue;  —  (19  kil.)  Ga- 
varnie. qui  doit  sa  réputation  plus 
qu'européenne  au  cirque  dont  il 
porte  le  nom  (1  h.  de  marche).  Ce 
cirque  a  400  met.  de  haut,  3600 
met.  de  tour,  trois  étages  de  murs 
perpendiculaires,  et,  sur  chaque 
étage,  des  gradins  innombrables 
d'où  tombent  des  cascades.  Ou  va 
souvent  de  Saint-Sauveur  à  Barèges . 
à  Cauterets,  au  Pic  du  Midi,  à  la 
vallée  d'Argelès(F.  Barèges  et  Cau- 
terets). 

A  2  kil.  de  Saint-Sauveur  jaillit  la 
source  de  Vises  {V.  ce  mot),  v.  de 
148  hab.,  situé  sur  l'un  des  versants 
du  pic  de  Sardey. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale  .  sulfurée  sodique. 

Connue  depuis  le  commencement  du  siècle  dernier. 

Émergence  :  D'une  roche  euritique  (Filhol). 

Deux  sources  :  Source  de  Saint-Sauveur  ;  source  de  la  Hontalade,  ali- 
mentant deux  établissements  distincts. 

Débit  en  24  heures  :  source  de  Saint-Sauveur,  440  hectol.  (Fabn.s). 

Température  :  Source  de  Saint-Sauveur,  à  la  douche  34". 2;  à  la  bai- 
gnoire 32°, 3  (Filhol)  à  27°  et  même  à  25''  aux  derniers  cabinets;  source 
de  la  Hontalade  20%  9  (Rotureau). 
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Caractères  parlimliers  :  Eau  limpide,  à  odeur  ot  saveur  hépatiques, 
très-onctueuse  à  la  peau,  analogue  à  celle  de  Barzun  par  ses  caractères 
physiques  et  chimiques,  dégageant  dans  le  verre  une  multitude  de  pe- 
tites bulles  de  gaz,  assez  stable  et  ne  blanchissant  pas,  contenant  beau- 
coup de  barégine  (Filhol,  Eaux  minérales  des  Pyrénées).  La  source  de 
la  Hontalade  présente  à  peu  près  les  mêmes  caractères. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 

Siluation  :  "ÎTO  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  assez  peu  variable  cependant,  matinées  et  soirées 
fraîches;  la  vallée,  orientée  de  l'est  à  l'ouest,  est  à  l'abri  des  vents  du 
nord  et  du  midi. 

Saison  :  Du  1"  juin  au  1"  octobre.  Durée  de  la  cure  vingt-cinq  à  trente 
jours. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Saint-Sauveur  est  éminemment  diu- 
rétique, elle  agit  à  la  fois  comme  tonique  et  antispasmodique,  elle  est 
sédative  par  sa  température  peu  élevée  sans  doute,  mais  aussi  par  une 
propriété  f  articulière;  car  d'autres  eaux  sulfureuses,  comme  le  fait  très- 
bien  observer  M.  Rotureau,  excitent  encore  à  la  température  des  bains 
de  Saint-Sauveur:  elle  est  quelquefois  laxative  au  début  du  traitement 
et  active  les  fonctions  du  système  biliaire.  Cette  eau  passait  au  siècle 
dernier  pour  favoriser  la  conception,  ce  qui  s'explique  par  son  action 
thérapeutique  sur  l'utérus. 

L'eau  de  la  Hontalade  a  beaucoup  d'analogie,  dans  ses  effets,  avec  la 
source  Vieille  des  Eaux-Bonnes:  moins  diurétique  et  plus  laxative  que 
celle  de  Saint-Sauveur,  elle  est  à  la  fois  sédative  et  reconstituante.  Ces 
eaux  déterminent  toujours  au  début  du  traitement  une  abondante  sécré- 
tion des  muqueuses  et  notamment  de  celle  des  bronches ,  c'est-à-dire 
que,  comme  presque  toutes  les  eaux  minérales,  elles  semblent  d'abord 
exagérer  les  maux  que  bientôt  leur  efiet  secondaire  amende  ou  guérit. 

Non  loin  de  Saint-Sauveur  et  dans  un  rayon  de  trois  kilomètres,  on 
trouve  plusieurs  sources  dont  les  eaux  sont  employées  dans  l'établissement 
comme  adjuvants:  ce  sont  les  sources  de  Viscos,  Saligos  et  Bué;  celle-ci 
est  indiquée  par  M.  A.  P'abas  comme  la  seule  source  sulfureuse  des  Py- 
rénées qui  contienne  du  fer,  et  a  été  l'objet  d'une  notice  publiée  par  ce 
savant  observateur.  Ces  trois  sources  sont  employées  comme  ferrugi- 
neuses. Près  de  là  se  trouve  aussi  la  source  de  Visos,  à  laquelle  nous 
consacrons  un  article  particulier. 

M.  le  docteur  Fabas ,  en  nous  donnant  sur  les  eaux  de  Saint-Sauveur 
de  précieux  renseignements,  a  bien  voulu  nous  communiquer  l'analyse 
suivante,  faite  par  M.  Filhol  en  1855. 

Aiialy»ie  (Filhol,  1855;  Bérard,  1854). 

s.  DE  s. -SAUVEUR.     S.  LA  HONTALADE. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Sulfure  de  sodium O»*", 0-21 8  0  5'',0316 

Sulfate  de  soude    0     ,0400 

—      de  magnésie 0     ,0063 

Carbonate  de  chaux 0     ,0040 
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Carbonate  de  magnésie 0  s*"  ,0045 

Chlorure  de  sodium O'^OôDô  0     ,0760 

Acide  silicique U     ,0145 

Silicate  de  soude 0     ,0704 

—  de  chaux 0     ,0062 

—  de  masnésie. 0     ,0031 

—  d'alumine 0     ,0070 

—  de  potasse traces 

Iode traces 

Acide  borique traces 

Matière  organique 0     ,0320 

Barégine 0     ,0260 

0     ,2500  0     ,1629 

Bibliographie  :  A.  Fabas,  Aperçu  sur  les  propriétés  de  la  source  ther- 
male sulfureuse  de  Saint-Sauveur.  Paris,  1845,  in-8.  —  De  l'action  des 
eaux  sulfureuses  et  en  particulier  de  l'action  des  eaux  de  Bué  (Revue 
médicale).  — 0.  Henry,  Rapport  sur  la  source  de  la  Hontalade,  Bulletin 
de  l'Académie  de  médecine,  1855. 


SERMAIZE    (MARNE). 

231  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  de  l'Est.  —  .5  conv.  par  jour.  - 
06  m.  par  trains  express  ;  en  6  h.  30  m.  par  trains  omnibus.  - 
85  c.  —  2*  cl.  19  fr.  40  c.  —  3^  cl.  i4  fr.  25  c. 


Trajet  en  5  h» 
-  lï-e  cl.  25   fr. 


Sermaize  est  un  village  de  1923 
hab. ,  agréablement  situé  sur  la 
Saulx.  Les  baigneurs  se  logent  dans 
le  village;  mais  l'établissement  se 
trouve  à  2  kil.  de  la  station  du  che- 
min de  fer,  dans  une  vallée  fertile, 
arrosée  par  une  petite  rivière,  la 
Loume.  (Une  voiture  publique  fait  le 
service,  plusieurs  fois  par  jour,  de 
Sermaize  à  rétablissement.) 

La  source  est  abritée  par  un  élé- 
gant pavillon  octogonal  à  flèche. 
Une  trinkhalle  de  bois  et  couverte 


entoure  ce  pavillon.  —  V établisse- 
ment, bâti  à  quelques  pas  de  là, 
contient  douze  salles  de  bain  qui 
s'ouvrent  sur  une  galerie  aurez-de- 
chaussée  ;  l'un  d'eux  renferme  un 
appareil  de  douche  ascendante  en 
jet  unique  ou  en  pluie. 

Les  salons  de  conversation  et  de 
lecture  sont  dans  un  bâtiment  spé- 
cial situé  en  face  de  la  maison  des 
bains. 

Les  environs  de  Sermaize  sont 
assez  tristes. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée  magnésienne,  bicarbonatée  calcaire, 
ferrugineuse. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  Du  terrain  Jurassique. 

Une  source  dite  source  des  Sarraziis. 

Débit  en  24  heures  :  environ  330  hectol. 

Température  :  10°  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  inodore,  d'une  saveur 
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agréable  avec  arrière-goût  ferrugineux,  se  recouvre  au  contact  de  l'air 
d'une  pellicule  irisée,  et  dépose  un  sédiment  ocracé. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches. 

Climat  assez  doux  pendant  l'été,  mais  variable. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Sermaize  paraît  avoir,  comme  celle  de 
Contrexéville,  une  action  spécifique  sur  les  organes  urinaires  et  sur  le 
foie;  elle  est  de  plus  tonique  et  reconstituante  par  le  fer  et  le  manganèse 
qu'elle  renferme.  L'action  très-diurétique  et  purgative  qu'elle  a  chez  la 
plupart  des  malades,  et  que  les  auteurs  ont  signalée,  est  attribuée  par 
M.  Rotureau  à  ce  que  généralement  on  boit  cette  eau  à  des  doses  trop 
considérables. 

L'eau  de  Sermaize  se  transporte. 

B  Analyse  (0.  Henry,  1852). 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  magnésie Os«-,G80 

—  de  soude j  r.      .^n, 

—  de  chaux )  ^     '  ^  ^^ 

Bicarbonate  de  chaux. 0     ,570 

—  de  magnésie 0     ,040 

—  de  strontiane traces 

—  de  soude 0     ,020 

Chlorure  de  calcium j  ^      ^,  ^ 

—  de  magnésium i  ' 

lodure  alcalin  ou  terreux  . . trace  sensib. 

Silicate  d'alumine )  ^      ^.p, 

-        dechaux !  0     '0^0 

Oxyde  de  fer  crénaté 0     ,013 

Manganèse tr.  fort  sensib. 

b}  Sel  (le  potasse traces 

P   '  Matières  organiques traces  indét. 

"1     ,533 

Gaz  azote  avec  traces  d'oxygène indéterminé 

—  acide  carbonique  libre à  peine. 


k 


SIRADAN    (Voy.  SAINTE-MARIE). 


SOULTZBAD    (BAS-RHIN). 

522  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à   Strasbourg   et   route  de  poste 
de  Strasbourg  à  Soultz-les-Bains.  —  Trajet  en  13  h.  et  18  h.  environ. 


DE    PARIS    A    SOULTZ-LES-BAlNS, 
PAR   STRASBOURG. 


Trajet  en  11  h.  par  trains   express;   en 
16    h.    10    m.   par    trains   omnibus.  — 
i^'=  cl.  56  fr.  20  c.  —  2«cl.  42  fr.  15  c.  ~ 
De  Pa^is  à  Strasbourg,  502  kil.  Che-    3^  cl.  30  fr.  90  c. 
Hiin  de  fer  de  l'Est.   4  conv.   par  jour.  '      De    Strasbourg    à  Soultz-les-Bains 
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20  kil.  Service  régulier  d'omnibus  3  fois 
par  semaine  :  les  dimanches,  mardis  et 
jeudis.  Bureau,  rue  des  Grandes-Arca- 
des, 3. 

Soiiitz  les-Bains  ou  Soiiitz- 
bftil.  viHaj^e  de  891  hab. ,  est  situé 
dans  un  riant  vallon  abrité  des  vents 
du  nord  par  des  coteaux  élevés,  au 
milieu  du  vignoble  de  Wolxheim, 
tiès-renommé  en  Alsace. 

Le  bâiirnent  qui  renferme  les  lo- 
gements et  les  bains  est  un  carré 
long  avec  deux  ailes  en  retour.  Les 
logements  se  trouvent  tous  au  pre- 
mier étage.  Les  cabinets  de  bains, 
situés  au  rez-de-chaussée,  sout 
spacieux  et  propres.  Un  appareil  à 
douches  et  une  et  jve  pour  les  bains 
de  vapeur  complètent  le  service 
médical. 

L'établissement  contient,  outre 
une  trentaine  de  logements,  et  un 
nombre  correspondant  de  cabinets 
de  bains,  une  belle  salle  à  manger, 
des  salles  de  billard  et  de  réunion. 
La  cour,  bordée  de  trois  côtés  par 
le  bâtiment  principal,  a  une  entrée 
au  nord  donnant  sur  la  route  de 
Wolxheim,  et  une  autre  au  midi 
qui  conduit  sur  la  route  de  Saverne 
à  Molsheim.  Barr  et  Schlestadt. 

L'établissement  est  entouré,  à 
l'est,  au  midi  et  à  l'ouest,  de  belles 
plantations,  avec  pelouse,  bosquets 
de  verdure.  Le  côté  du  midi  est  bai- 
gné parla  Mossig,  petite  rivière  qui 
alimente  de  son  eau  le  canal  de  la 
Bruche,  dont  le  point  de  départ 
se  trouve  à  côté  de  l'établisse- 
ment. 

La  source  est  à  peu  près  au  cen- 
tre du  bâtiment  principal.  Elle  peut 


fournir  ^ans  difficulté  de  150  à  200 
bains  par  jour.  On  donne  aussi  des 
douches,  des  bains  de  vapeurs,  et 
on  y  applique  des  ventouses  scari- 
fiées. 

Promenades.  —  Lorsqu'on  a  dé- 
passé l'enceinte  de  vignobles  qui 
entoure  Soultz-les-Bains,  on  trouve 
de  charmantes  promenades,  dont 
les  principales  sont  :  —  Dangol- 
sheim  et  Berghieten  (horizon  éten- 
du) ;  —  la  montagne  et  le  château 
de  Scharrachy  joli  manoir  féodal 
parfaitement  conservé;  —  Avols- 
heim,  qui  possède  un  petit  édifice 
intéressant  par  son  antiquité:  — 
Wolxheim,  dont  l'ancienne  basilique 
connue  sous  le  nom  de  Dom-Peirî 
date  du  troisième  ou  du  quatrième 
siècle;  c'est  la  plus  ancienne  église 
de  l'Alsace;  —  (3  kil.)  Molsheim, 
petite  ville  remarquable  par  une 
belle  et  vaste  église  gothique  et  par, 
un  hôtel  de  ville  du  quinzième  siè- 
cle; —  (3  kil.)  Mutzig,  avec  une 
célèbre  manufacture  d'armes  à  feu 
et  une  église  intéressante  du  dou- 
zième siècle;  —  Finkenhof,  d'où 
l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le 
bassin  de  Soultzbad;  —  Wa?irien- 
jnuhl,  moulin  de  Wangen,  char- 
mante promenade.  —  Toutes  ces  ex- 
cursions se  font  généralement  à* 
pied.  Parmi  celles  qu'on  fait  en  voi-  \ 
ture,  nous  mentionnerons  l'antique''! 
monastère  de  Hohenboiirg  (Saint-  i 
Odile);  —  la  cascade  du  Nideck;  — 
(9  kil.)  Rosheim,  dont  l'église  de 
style  romano-byzantin  est  la  plus 
belle  de  toute  la  vallée  du  Rhin  :  — 
Klingenthal,  importante  manufac- 
ture d'armes  blanches,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  chlorurée  sodlque,  bromo-iodurée. 
Connue  depuis  un  temps  fort  ancien,  ne  paraît  pas  cependant  avoir 
été  connue  à  l'époque  romaine. 
Émergence  :  Des  couches  inférieures  du  grès  bigarré. 
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Une  source  s'écoulant  par  deux  orifices. 

Débit  en  24  heures  :  suffisant  à  175  bains,  en  moyenne,  c'est-à-dire 
environ  900  hectol. 

Densité  :  1,0034. 

Température  :  15", 6. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  peu  gazeuse,  incolore,  ino- 
dore, à  saveur  fortement  salée, très-légèrement  alcaline,  laissant  déposer 
lentement  un  sédiment  blanchâtre,  prenant  une  teinte  opaline  quand 
elle  est  chauflee.  Des  bulles  de  gaz  s'échappent  sans  cesse  de  la  source. 

Service  médical  non  encore  officiel,  un  médecin  directeur. 

Emploi:  Boisson,  bains  d'eau  et  de  vapeur,  douches. 

Situation  ;  172  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  très-doux. 

Saison  :  du  1"  mai  au  15  octobre. 

Effets  physiologiques  :  Eau  diurétique  et  légèrement  laxative,  exci- 
tante, tonique  et  reconstituante;  elle  doit  à  la  dose  notable  de  chlorure 
sodique  ainsi  qu'au  bromure  et  à  l'iodure  qu'elle  renferme,  d'exercer 
une  action  spécifique  sur  Ihématose  et  sur  le  système  lymphatique.  A 
Soultzbad,  comme  dans  un  certain  nombre  d'établissements  balnéaires 
en  France  et  surtout  en  Aileiijagne,  on  fait  assez  souvent  usage  de  ven- 
touses scarifiées,  destinées  sans  doute  à  combattre  Faction  congestive 
de  l'eau. 

Analyse  (Persoz  et  Kopp,  1854). 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux 0  §"■  ,431 

Sulfate  de  chaux 0     ,278 

—  de  soude... 0     .267 

—  de  magnésie 0     ,200 

Chlorure  de  sodium 3     .189 

!  Bromure  de  potassium U     ,009 

'  lodure  de  potassium 0     ,003 

I  Silice 0     ,004 

Acide  phosphorique. traces 

'  Oxyde  de  fer traces 

Matières  organiques traces 

4     ,417 

Gaz  acide  carbonique  libre 0'",018 

I 

Les  bulles  de  gâz  qui  se  dégagent  de  la  source  donnent,  pour  100  vo- 
'llumes,  acide  carbonique  3,  a/ote  97,  carbure  hydrique  traces. 

\,  Bibliographie:  Eissen,  Soultzbad,  source  minérale  chloro-iodo-bro- 
fe.mée,  monographie.  Paris,  1857,  in-8.  Ce  travail  renferme  une  bihlio- 
I  graphie  complète  sur  la  matière. 


396  LES   BAINS   d'eUROFE. 


SOULTZMATT    (HAUT-RHIN). 

589  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Rouffach,  et  route  de  poste  de  Rouffach 
à  Soultzmatt.  —  Trajet  en  15  h   ou  i9  h.  30  min.  environ. 


DE  PARIS  A  SOULTZMATT  PAR 
ROUFFACH. 

De  Paris  à  Rouffach  par  Strasbourg 
et  Colmar,  581  kil.  Chemin  de  fer  de 
l'Est.  3  conv.  par  jour.  Trajet  en  14  h. 
par  trains  express  et  en  18  h.  51  m.  par 
trains  omnibus.  —  l'*'  cl.  65  fr.  05  c.  — 
2*  cl.  48  fr.  80  c.  —  3«  cl.  35  fr.  80  c. 

De  Rouffach  à  Soultzmatt ,  8  kil. 
Trajet  en  45  min.  dans  une  voiture  ap- 
partenant à  l'établissement.  Service  fois 
par  jour. 

Soultzmatt  est  un  village  de 
2537  hab.,  bâti  au  pied  du  versant 
méridional  du  Heidenberg. 

V établissement,  sitaé  à  500  met. 
du  village  à  l'extrémité  d'une  belle 
avenue  de  tilleuls ,  et  à  l'endroit  où 
la  vallée  se  resserre,  se  compose  de 
seize  cabinets  bien  aérés,  dont  qua- 


tre sont  à  deux  baignoires.  Il  ne 
renferme  pas  d'appareils  à  douches 
proprement  dits;  pour  les  rempla- 
cer, on  est  obligé  de  se  servir  d'une 
pompe  à  main. 

On  fait  à  Soultzmatt  la  cure  du 
petit-lait. 

Promenades.  —  Deux  ponts  jetés 
sur  la  petite  rivière  de  l'Ombach  con- 
duisent à  la  forêt  qui  couvre  le  som- 
met du  Grospfingtsberg.  où  les  bai- 
gneurs trouvent  de  l'ombre  et  de  la 
fraîcheur.  On  y  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique sur  la  vaste  plaine  au  mi- 
lieu^le  laquelle  coule  le  Rhin  et  que 
bornent  les  Vosges,  le  Jura  et  les^ 
montagnes  de  la  Forêt-Noire.  On 
s'y  rend  par  les  allées  bien  entrete- 
nues qui  sillonnent  les  flancs  du 
Heidenberg. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  bicarbonatée  sodique,  gazeuse. 

Connue  au  siècle  dernier. 

Onze  sources  j  dont  deux  autrefois  étaient  utilisées  comme  buvette;  au- 
jourd'hui la  source  Principale,  la  plus  gazeuse  des  deux,  est  seule  em- 
ployée à  l'intérieur;  les  autres  sources  desservent  les  bains.  Parmi  ces 
sources  les  unes  sont  anciennement  connues,  d'autres  au  nombre  de 
cinq  sont  nouvelles. 

Débit  en  24-  heures  :  Source  Principale  environ  24  hectol. 

Densité  :  1,00183. 

Température  :  12% 2. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  dégageant  dans  le 
verre  de  nombreuses  bulles  de  gaz,  odeur  d'acide  carbonique,  goût  frais, 
piquant,  acidulé,  un  peu  alcalescent,  très-agréable. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains. 

Cures  de  petit-lait.  — -  Cures  de  raisin. 

Situation:  275  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Plus  doux  que  celui  des  plateaux  voisins,  matinées  et  soirées 
traîches,  chaleur  tempérée  dans  le  milieu  du  jour  pendant  l'été. 

Saison  ;  Du  15  mai  au  30  septembre. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de   Soultzmatt  agit  principalement  par 
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l'acide  carbonique  qu'elle  renferme,  elle  détermine  une  excitation  pri- 
mitive bientôt  suivie  de  sédation;  certains  malades  éprouvent  l'ébriété 
carbonique,  soit  qu'ils  ne  puissent  supporter  l'usage  d'une  eau  si  chargée 
de  gaz ,  soit  qu'ils  dépassent  la  dose  qui  leur  convient  individuellement. 
Cette  eau  est  apéritive  et  stimulante  des  fonctions  digestives,  elle  est 
diurétique  et  rend  les  urines  alcalines,  elle  paraît  agir  aussi  comme  an- 
tiplastique et  résolutive  parle  bicarbonate  sodique  qu'elle  renferme,  mais 
elle  ne  tient  que  de  bien  loin,  sous  ce  rapport,  aux  eaux  bicarbonatées 
sodiques  fortes.  L'absence  à  peu  près  complète  du  fer  dans  cette  eau  la 
rend  précieuse  dans  les  cas  où  les  martiaux  sont  contre-indiqués. 
Cette  eau  se  transporte  en  assez  grande  quantité. 

Analyse  (Béchamp,  1851). 

s.   PRINCIPALE. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  soude 0  s»" ,  95743 

—  de  chaux 0     ,43115 

—  de  magnésie 0     ,31326 

—  de  lithine 0     ,01976 

Sulfate  de  potasse 0     ,14773 

—  de  soude 0     ,02271 

Chlorure  de  sodium 0     ,07060 

Borate  de  soude 0     ,06501 

Acide  silicique '. 0     ,06350 

Acide  phosphorique \ 

Alumine 0     ,00890 

Peroxyde  de  fer ) 

2     ,10005 

Gaz  acide  carbonique  libre 0''%982 

Bibliographie  :  Bach,  Des  eaux  gazeuses,   alcalines  de  Soultzmatt.... 
Strasbourg,  1853,  in-8. 


SULTZBACH    (HAUT-RHIN). 

583  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  15  h.  environ 
par  trains  express  ;  en  20  h.  par  trains  omnibus. 


DE  PARIS  A  SULTZBACH   PAR  COLMAR. 

De  Paris  à  Colmar  par  Strasbourg, 
568  kil.  Chemin  de  fer  de  l'Est.  3  conv. 
par  jour.  Trajet  en  13  h.  42  m.  par 
trains  express;  en  18  h.  24  m.  par  trains 
omnibus.—  pe  cl.  63  fr.  60  c.  —  2«  cl. 
47  fr.  70  c.  —  3«  cl.  3-5  fr. 

De  Colmar  à  Sultzbach,  15  kil.  Route 
de  poste.  Trajet  en  1  h  30  m.  env. 


^ultzbacli ,  village  de  973  hab. 
est  situé  presque  à  l'entrée  d'un  val- 
lon latéral  de  la  grande  vallée  de 
Munster,  une  des  plus  pittoresques 
de   la  chaîne  des  Vosges. 

Près  de  la  source  s'élève  un  élé- 
gant kursaal.  M.  A.  Robert  le  dé- 
crit ainsi  :  «  De  vastes  terrains,  qui 
entouraient  l'établissement,  ont  été 
23 
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convertis  en  charmants  jardins  an- 
glais, en  jolies  promenades  pré- 
sentant aux  baigneurs  des  points 
de  repos  et  des  échappées  très- 
pittoresques;  de  nouveaux  bâti- 
ments ont  été  construits  avec  un 
goût  tout  à  fait  artistique  :  ils  of- 
frent de  jolis  appartements  con- 
tenant quarante  lits  de  maîtres, 
de  vastes  salles,  une  galerie  cou- 
verte «donnant  sur  l'avenue  et  les 
jardins  ,  et  dont  le  plafond  est 
supporté  par  une  colonnade  de 
pierres  de  taille.  Cette  galerie  pré- 
sente aussi  l'agrément  d'être  en 
communication  avec  les  salles  et  les 
pièces  du  premier  étage,  et  de  plain- 
pied  avec  les  terrassements  du  sol 
qui  forment  les  allées  et  les  prome- 
nades autour  du  bâtiment.  Depuis 
la  restauration  de  ces  bains,  le 
nombre  des  visiteurs  a  tellement 
augmenté  que,  malgré  les  res- 
sources de  l'établissement,  les  bai- 
gneurs sont  quelquefois  obligés  de 
se  loger  à  Sultzbach  même ,  où  l'on 


trouve  des  chambres     très- conve- 
nables. y> 

PROMENADES.—  allestpcude  Con- 
trées, dit  encore  M.  Robert,  qui  of- 
frent des  sites  aussi  beaux  que  les 
environs  de  Sultzbach.  Tantôt  riant, 
tantôt  sévère  et  grandiose,  le  pay- 
sage procurera  aux  touristes  les 
émotions  les  plus  vives  et  les  plus 
variées;  quant  au  géologue  et  à 
l'historien,  nulle  part  ils  ne  trou- 
veront de  plus  riche  moisson  à 
amasser.  »  Les  baigneurs  visitent 
surtout:  (4  kil.)  Wasserhoiirg ,  vil- 
lage dont  le  château  couronne  une 
montagne  aride  ;  —  (3  kil.)  les  ruines 
importantes  du  château  de  Schicar- 
%enbourg .  transformé  en  une  char- 
mante villa  (belle  vue);  —  (16  kil.) 
Soultzmatt  (V.  CQmo\)\— Munster ^ 
ville  illustrée  par  le  séjour  de  Vol- 
taire; etc.  On  peut  faire  aussi  V^.s- 
ceusion du Strohherg  (1330  met.),  et 
du  Hoheneck  (1390  met.),  du  som- 
met desquels  on  découvre  d'admira- 
1  blés  panoramas. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide ,  carbonatée  sodique  ,  ferrugineuse  ,  ga- 
zeuse. 

Conmie  depuis  le  commencement  du  dix-septième  siècle. 

Émergence  :  D'un  mamelon  argileux. 

Trois  sources  :  Grande  source.  Petite  source,  source  des  Bains. 

Débit  en  24  heures  :  104  hectol. 

Densité  :  1 ,00% 

Température  :  W/o' 

Caractères  particuliers  :  E^n  limpide,  incolove,  odeur  d  acide  carbo- 
nique, saveur  fraîche,  piquante,  acidulé,  dégageant  une  grande  quan- 
tité de  bulles  gazeuses,  déposant  sur  les  parois  du  bassin  de  captage  un 
sédiment  d'un  rouge  brun. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson  ,  bains.  .  . 

Effets  physiologiques  :  Eau  excitante,  tonique,  aperitive  et  reconsti- 
tuante. Le  fer,  le  manganèse  et  l'arsenic  qu  elle  contient  l'ont  fait  com- 
parer à  l'eau  de  Bussang  et  à  d'autres  eaux  gazeuses,  dont  elledittere 
cependant  par  les  proportions  ou  la  nature  de  ses  principes  mmeralisa- 

teurs. 

L'eau  de  Sultzbach  se  transporte. 
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Aualyse   (Oppermann,  1854). 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  potasse O^^,  114707 

—  de  soude 0     ,009293 

Chlorure  de  sodium 0     ,1 34256 

Bicarbonate  de  soude 0     )918581 

—  de  lithine 0     ,008732 

—  de  chaux 0     ,698040 

—  de  magnésie 0     ,269332 

—  de  fer 0     ,032000 

Alumine 0     ,006250 

Silice 0     .0567 12 

Acide  phosphorique 

—  borique .'....'.. 

—  arsénique )  traces 

Oxyde  d'étain 

—  de  manganèse. 

2     ,247903 

Gaz  acide  carbonique 1^'%039 

MM.  Chevallier  et  Schaeuffele  ont  trouvé  de  l'arsenic  dans  le  dépôt 
des  sources  de  Sultzbach  ;  Fanalyse  de  ce  dépôt  a  donné  un  résultat  ana- 
logue à  M.  Oppermann. 

Bibliographie  :  A.  Bobert,  Notice  sur  les  eaux  acidulés,  alcalines  et 
ferrugineuses  de  Sultzbach  (Haut-Rhin)  ;  Colmar,  1854.  —  Guide  du  mé- 
decin et  du  touriste  aux  bains....  des  Vosges;  Strasbourg  et  Paris,  1857, 
in-12.  Cet  ouvrage  donne  une  bibliographie. 


SYLVANES    (AVEYRON). 

1012  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Saint-Christophe  et  route  de  poste  de 
Saint-Christophe  à  Sylvanès.  —  Trajet  en  26  h.  par  trains  express;  en  32  h. 
30  m.  par  trains  omnibus. 


DE  PARIS  A  SYLVANES  PAR  BORDEAUX, 
MONTAUBAN  ET  RODEZ. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans.  4  conv.  par  jour. 
Trajet  en  12 h.  46  m.  par  trains  express; 
en  15  h.  20  m.  par  trains  omnibus.  — 
l^e  cl.  6i  fr.  75  e.  —  2*  cl.  48  fr.  55  c. 
—  3«  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Montauhan,  206  kil. 
chemin  de  fer  du  Midi.  3  conv.  par 
jour.  Trajet  en  5  h.  15  m.  par  trains 
express  ;  en  8  h.  14  m.  par  trains  om- 
nibus. — •  i^e  cl.  23  fr.  0  5  c.  —  2e  cl. 
17  fr.  30  c— 3e  cl.  12  fr.  70  c. 


De  MoTitauban  à  Rodez,  198  kil. 
Chemin  de  fer  d'Orléans  jusqu'à  (167  kil.) 
Saint-Christophe.  2  conv.  par  jour.  Tra- 
jet en  6  h.  30  m.  —  i^-e  cl.  1 8  fr.  70  c.  — 
2e  cl.  14  fr.  05  c.  -  3^  cl.  10  fr.  30  c. 
—  De  Saint-Christophe  à  Rodez,  chemin 
de  fer  en  construction. 

De  Rodez  à  Sylvanès,  25  kil.  Route 
de  poste.  Trajet  en  2  h.  30  m.  env. 

Sylvanès,  joli  village  de  407 
hab. ,  est  bâti  au  milieu  de  collines 
boisées,  sur  un  affluent  du  Bour- 
don. 
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La  maison  de  bains,  où  logent 
presque  tous  les  étrangers,  peut 
recevoir  environ  cent  personnes. 
C'était  autrefois  une  abbaye  de  Ber- 
nardins nommée  Salvanos,  d'où  est 
venu  plus  tard  le  nom  de  Sylvanès. 
Cet  établissement,  situé  au  milieu 
d'une  immense  prairie ,  renferme 
18  baignoires,  deux  petites  piscines 
à  deux   personnes,    deux  grandes 


pouvant    contenir   de   dix  -  buit  à' 
vingt  malades,  et  quatre  autres  bas- 
sins où  huit  ou  dix  personnes  peu- 
vent se  baignera  la  fois. 

Les  environs  de  Sylvanès  offrent 
de  belles  allées  d'arbres  et  de  rian- 
tes prairies  dominées  par  des  colli- 
nes boisées. 

A  2  kil.  de  Sylvanès  se  trouve 
Camarès  (F.  ce  mot). 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  chlorurées  sodiques,  faibles,  ferru- 
gineuses. 

Connues  au  siècle  dernier. 

Trois  sources  dites  :  Grand  réservoir^  Petite  fontaine^  Petites  bai- 
gnoires. (Annuaire  des  eaux  de  la  France.) 

Température  :  Grand  réservoir^  38^;  Petite  fontaine,  34";  Petites  bai- 
gnoires, 33". 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  se  couvrant  au  con- 
tact de  Tair  d'une  pellicule    irisée,  odeur   un  peu  sulfureuse,    saveur  , 
douceâtre   avec  arrière-goût  ferrugineux,  salé  et  acerbe,  déposant  un 
sédiment  onctueux  d'un  jaune  rougeâtre. 

Service  niédical  :  Un  médecin  inspecteur.  j 

Zmp/oi  ;  Boisson,  bains.  , 

Situation  :  400  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  Eau  tonique  et  reconstituante;  le  manganèse, 
l'arsenic  et  la  faible  proportion  de  chlorure  sodique  qu'elle  renferme 
viennent  joindre  leurs  propriétés  altérantes  et  reconstituantes  à  celle  du 
fer,  qui  paraît  dominer  ici. 

Analyjite  fCauvy). 

Eau,  l  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0 "%2280 

—      de  magnésie 0     ,0905 

Carbonates  de  fer  et  de  manganèse...  0     .0210 

Arsénites  de  magnésie  et  de  fer 0     ,0161 

Sulfate  de  soude. 0     ,0769 

Chlorure  de  sodium 0     ,3671 

Acide  silicique  et  silicates  terreux 0     ,0476 

Alumine traces 

Matière  organique. , 0     ,2218 

1     ,0690 

M.  Bérard,  dans  une  analyse  faite  précédemment,  avait  trouvé  C'S'iO 
d'acide  carbonique  et  0  ^'''  ,05  d'acide  sulfhydrique. 
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TERCIS     (LANDES). 

IkS  kil.   de  Paris. —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  20  h.  30  m. 
par  trains  express  ;  en  26  h.  par  trains  omnibus. 


DE  PARIS  A  TERCIS  PAR  BORDEAUX 
ET    DAX. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans,  k  conv.  par  jour. 
Trajet  en  12  h.  46  m.  par  trains  ex- 
press ;  en  15  h.  20  m.  par  trains  omni- 
bus. —  l'-e  cl.  64  fr.  75  c.  —  2«  cl.  48  fr. 
55  c.  —  3»  cl.  35  fr.  60  c. 

De  Bordeaux  à  Dax,  1-48  kil.  Chemin 
de  fer  de  Bordeaux  à  Bayonne  (Midi). 
3  conv.  par  jour.  Trajet  en  6  h.  —  l'c  cl. 
16  fr.  60  c.  —  2e  cl.  12  fr.  45  c.  —  3^  cl. 
9  fr.  10  c. 


De  Dax  à  Tercis,  17  kil.  Route  de 
voitures. 

Tercîs  est  un  village  de  698 
hab.,  situé  dans  un  joli  vallon  ar- 
rosé par  le  Luy.  Son  établissement, 
très-fréquenté  pendant  la  belle  sai- 
son, et  environné  d'une  jolie  pro- 
menade et  d'un  jardin  anglais,  con- 
tient un  certain  nombre  de  loge- 
ments. Outre  des  bains  ordinaires 
et  des  douches,  on  y  prend  des 
bains  de  boue. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfureuse. 

Connue  de  temps  immémorial  et  probablement  à  l'époque  romaine. 

Émergence  :  D'un  rocher  calcaire. 

Une  source  :  Source  de  la  Bagnère. 

Débit  en  24  heures  :  environ  980  hectol. 

Température  :  40^ 

Caractères  particulières  :  Eau  limpide,  incolore,  onctueuse  au  tou- 
cher; odeur  hépatique  très-prononcée,  saveur  légèrement  salée  et  pi- 
quante ;  déposant  sur  les  bords  du  bassin  de  captage ,  dans  les  conduits 
et  les  baignoires,  des  cristaux  de  chlorure  sodique  et  des  filaments  de 
glairine  assez  abondants. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches. 

Situation  :  15  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  chaud. 

Saison  :D\xV  avril  au  1"  octobre. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Tercis  est  excitante  ;  bue  à  petite 
dose,  un  à  deux  verres  par  jour,  elle  est  très-bien  supportée  par  l'esto- 
mac; à  la  dose  d'un  demi-litre  à  un  litre  elle  devient  purgative.  Elle 
agit  sur  la  peau  et  sur  les  muqueuses  à  la  manière  des  eaux  sulfureuses 
et,  par  la  proportion  notable  de  chlorure  sodique  qu'elle  renferme,  elle 
est  tonique  et  reconstituante  et  peut  aussi  remplir  les  mômes  indica- 
tions que  certaines  eaux  purgatives  d'Allemagne. 

Nous  devons  à  l'extrême  bienveillance  de  M.  le  docteur  Massie  la  plu- 
part des  documents  qui  précèdent. 

Aualyse  (Meyrac  et  Thore,  1809). 

Eau,  1  kilogr. 

Carbonate  de  magnésie 0  s'  ,085 

—      de  chaux 0     ,042 
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Sulfate  de  chaux 0  ?%021 

Soufre 0     ,011 

Chlorure  de  sodium 2     ,  124 

—      de  magnésium 0     ,223 

Matière  terreuse  insoluble 0     ,032 

2     ,538 

Cette  analyse ,  trop  ancienne  pour  n'être  pas  insuffisante,  est  la  seule 
qui  ait  été  publiée  jusqu'à  présent. 


URIAGE  (ISÈRE). 

675  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  14  h.  50  m.  par 
trains  express;  en  24  h.  30  m.  par  trains  omnibus.  —  l'^e  cl.  75  fr.  40  c.  — 
2=  cl.  56  fr.  60  C—  3^  cl.  41  fr.  80  c. 


DE  PARIS  A  U  RI  AGE  PAR  GRENOBLE. 

De  Paris  à  Grenoble,  662  kil.  Che- 
min de  fer  de  Lyon  et  du  Dauphiné. 
2  conv.  par  jour.  Trajet  en  13  h.  35  m. 
par  trains  express  ;  et  23  h.  15  m.  par 
trains  omnibus.  —  l'*  cl.  74  fr.  15  c.  — 
2^  cl.  55  fr.  60  c.  —  3^  cl.  40  fr.  80  c. 

De  Grenoble  à  Uriage,  13  kil.  Route 
de  poste.  Voiture  en  correspondance 
avec  le  chemin  de  fer  2  fois  par  jour. 
Trajet  en  1  h.  15  m.  pour  1  fr.  25  c.  et 
1  fr. 

St.  ^lartin  d'Uriage  •  com- 
mune de  2435  hab. ,  est  situé  dans 
la  pittoresque  vallée  de  Vaulna- 
veys,  au  pied  des  Alpes  du  Dau- 
phiné. 

L'établissement,  construit  à  un 
ou  deux  kilomètres  de  distance  des 
hameaux  environnants ,  sur  les 
ruines  enfouies  de  constructions  ro- 
maines, est  entouré  de  nombreux 
hôtels  et  restaurants.  U  comprend 
un  vaste  et  beau  café  et  un  cercle 
d'abonnement  contenant  outre  des 
salles  de  billard,  de  jeu,  de  lecture, 
un  magnifique  salon  qui  reçoit  par- 
fois jusqu'à  500  personnes. —  Une 
chapelle,  qui  possède  quelques  ta- 
bleaux de  Paul  Véronèse   et  d'au- 


tres maîtres  italiens ,  est  attenante 
à  l'établisement. 

La  fontaine  de  la  buvette  princi- 
pale se  trouve  dans  une  galerie  vi- 
trée qui  est  une  véritable  Trink- 
halle. 

Les  cabinets  de  bains  et  de  dou- 
ches (ceux  des  pauvres  non  compris) 
sont  en  tout  au  nombre  de  142  ;  122 
servent  aux  bains;  14.  précédés  d'un 
vestiaire,  aux  grandes  douches,  6 
aux  douches  ascendantes. 

Des  machines  à  vapeur,  étabhes 
au  rez-de-chaussée  et  au  premier 
étage  d'un  pavillon  dit  du  Grand- 
Chauffoir,  servent  à  élever  la  tem- 
pérature des  eaux.  Celle  du  rez-de- 
chaussée  suffit  généralement. 

L'établissement  renferme  en  ou- 
tre une  salle  de  respiration  de  gaz  et 
d'eau  pulvérisée  et  une  salle  d'inha- 
lation de  gaz  et  de  vapeur ,  situées 
aussi  dans  le  pavillon  du  Chauffoir. 

Monuments.  — Une  belle  fontaine 
sculptée  fait  face  à  l'entrée  de  la 
cour  principale  de  l'établissement. 
—  Le  château,  bâti  pendant  le  dou- 
zième ou  le  treizième  siècle  à  l'ex- 
trémité d'un  promontoire  escarpé, 
et  appartenant  à  M.  de  Saint-Ferriol . 
est  situé  perpendiculairement  au- 
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dessus  d"Uriage.  Entre  autres  curio- 
sités, on  y  remarque,  autour  de  la 
grande  galerie,  une  tapisserie  par- 
faitement conservée,  représentant 
François  P'"  à  la  chasse  ;  un  portrait 
de  Bayard ,  peint  sur  bois ,  etc.  De 
la  terrasse  du  château  on  jouit  d'une 
vue  délicieuse. 

Promenades.—  Les  environs  d'U- 
riage  abondent  en  promenades  aussi 
intéressantes  que  variées.  Le  petit 
bois  qui  avoisine  l'établissement 
offre  un  abri  contre  la  chaleur  du 
jour.  Si  l'on  veut  s'éloigner  un 
peu,   on  visitera  (2  h.)  le  Marais; 


là  se  trouve  une  ferme  où  les  bai- 
gneurs vont  faire  quelquefois  des 
déjeuners  champêtres;  de  ce  pla- 
teau, on  jouit  d'une  vue  magnifi- 
que; —  (2  h.  30  m.)  Prémol^  an- 
cien monastère  fondé  en  1232;  — 
(8  kil.)  Vizille,  dont  le  château  a 
été  construit  au  commencement  du 
dix-septième  siècle  ;  —  (3  ou  4  h.)  la 
cascade  de  VOursière^  qui  forme  le 
torrent  de  Revel;  —  (1  h.  15  m.) 
Grenoble.  —  On  peut  entreprendre 
aussi  (2  h.)  l'ascension  des  monta- 
gnes des  Quatre  Seigneurs^  et  (5  h.) 
de  Chanrousse  {belles  y ues). 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique,  sulfureuse. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  D'un  terrain  de  transport  et,  plus  profondément,  du  cal- 
caire à  bélemnites  du  lias. 

Une  source  :  Source  Principale. 

Débit  en  24  heures  :  5500  hectol. 

Température  :  Au  griffon,  27% 3. 

Caractères  particuliers  :  Au  griffon  l'eau  est  limpide,  incolore,  d'une 
odeur  sulfureuse,  d'une  saveur  hépatique  et  salée;  elle  dégage  des  bulles 
de  gaz  fines  et  abondantes,  quelquefois  de  grosses  bulles  qui  crèvent 
avec  bruit.  Elle  blanchit  au  contact  de  l'air  et  laisse  précipiter  une  par- 
tie du  soufre  qu'elle  contenait  à  l'état  de  combinaison. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 

Emploi:  Boisson,  bains  et  douches d"eau  et  de  vapeurs,  salles  d'inha- 
lation de  gaz,  d'eau  pulvérisée  et  de  vapeur. 

Situation  :  475  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  matinées  et  soirées  fraîches,  température  assez 
élevée  au  m-lieu  du  jour  pendant  l'été. 

Saison  :  Du  15  mai  au  30  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau  est  excitante,  comme  les  eaux  sul- 
.  fureuses  en  général,  elle  est,  de  plus,  par  son  chlorure,  tonique  et  re- 
constituante. A  faible  dose  elle  constipe,  et  elle  devient  purgative  k  dose 
plus  forte.  En  bains  elle  agit  aussi  comme  excitante  et  tonique  ;  quelquefois 
une  dépression  notable  succède  à  Texcitation;  les  sécrétions  muqueuses 
ettégumentaires  ainsi  que  la  menstruation  sont  activées,  on  voit  survenir 
cet  ensemble  de  symptômes  qu'on  a  nommé  fièvre  thermale,  et  une  pous- 
sée plus  ou  moins  intense,  qui  est  considérée  comme  un  signe  favorable. 

En  résumé  l'eau  d'Uriage  porte  son  action  principalement  sur  les 
muqueuses  et  la  peau,  sur  l'hématose  et  le  système  nerveux.  Outre  la 
source  chl oro-sulfureuse,  il  existe  à  Uriage  des  sources  ferrugineuses  et 
arsenicales  froides. 
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Analyse  (Gerdy,  1849]. 

Eau,  l  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 7  ^"^ ,  23617 

Sulfate  de  magnésie 2     ,  56665 

—  de  soude 2     ,29911 

—  de  chaux 1     ,  80454 

Carbonate  de  chaux 0     ,20510 

lodure  de  calcium 0     ,00114 

14     ,11271 

Gaz  acide  sulfhydrique .. .     0''S010        Soufre Os»", 015046 

Azote  et  acide  carbonique,     quant  indét. 

Bibliographie  :  V.   Gerdy,  Étude  sur  les  eaux  minérales  d'Uriage; 
Paris,  1849,  in-8°. 


9il  kil.  de  Paris. 


USSAT    (ARIÉGE). 

lO  m.  par  les  trains  express;  en  36  h.  25  m. 

r>Tnni  V\no 


-  Trajet  en  28  h      , 

par  les  trains  omnibus. 


DE  PARIS    A   USSAT  PAR  BORDEAUX 
ET    TOULOUSE. 

De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans,  boulevard  de  THô- 
pital,  n°  7,  au  delà  du  jardin  des  plantes. 
4  conv.  par  jour.  Trajet  en  12  h.  46  m. 
par  les  trains  express  ;  en  15  h.  20  m. 
par  les  trains  omnibus.  —  i'«  cl.  64  fr. 
75  C.  —  2*  cl.  48  fr.  55  c.  —  3«  cl.  35  fr. 
60  C. 

De  Bordeaux  à  Toulouse  ,  257  kil. 
Chemin  de  fer  du  Midi,  place  Saint-Jean, 
à  l'extrémité  sud  de  la  ville.  4  conv.  par 
jour.  Trajet  en  6  h.  20  m.  par  les  trains  ex- 
press; en  8  h.  35  m.  et  10  h.  25  m.  par 
les  trains  omnibus. —  l^^e  cl.  28  fr.  80  c. 
2«  cl.  21  fr.  50  c.  —  3e  cl.  15  fr.  85  c. 

De  Toulouse  à  Ussat,  loi  kil.  Route 
de  poste.  Diligences  tous  les  jours.  Tra- 
jet en  10  h. 

Ussat  n'est  qu'un  hara.  de  50 
hab.  séparé  par  i'Ariége  de  la  route 
de  poste  de  Foix  à  Ax. 

HÔTELS.  —  Cassagne^  de  la  Re- 
naissance, Rouan,  des  Voyageurs. 

V  établissement  thermal,  situé  au- 


dessous  d'une  montagne  rocheuse 
criblée  de  cavités,  entre  de  beaux 
groupes  d'arbres,  est  un  édifice  de 
construction  nouvelle;  il  se  compose 
d'un  corps  de  logis  renfermant  38 
cabinets  à  baignoires,  précédé  d'un 
péristyle  d'ordre  dorique,  et  flanqué 
de  deux  pavillons,  dont  l'un  est  ré- 
servé aux  douches  et  l'autre  aux 
piscines.  Dans  une  saison  régulière, 
on  pourrait  y  donner  40  000  bains 
environ;  dans  chacune  des  derniè- 
res années,  on  a  donné  à  1500  ma- 
lades un  total  de  plus  de  32  000 
bains.  Le  prix  des  bains  varie  selon 
les  heures  :  une  heure  favorable  se 
paye  1  fr.,  y  compris  10  cent,  pour 
le  baigneur;  une  heure  moins  fa- 
vorable 80  cent.  ;  un  bain  pour  un 
domestique  60  cent. 

Promenades. —Sauf  le  jardin  et 
les  allées  ombreuses  qui  conduisent 
de  l'établissement  aux  bords  de  I'A- 
riége, il  n'y  a  pas  à  Ussat  de  pro- 
menades proprement  dites.  Vers  le 
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soir  les  baigneurs  se  dirigent  de 
préférence  sur  la  grande  route  et 
sur  les  chemins  vicinaux.  —  Les 
grottes  Lomhrive  sont  situées  vis-à- 
yis  de  l'établissement,  sur  la  rive 
gauche  del'Ariége.  Après  avoir  fran- 
chi le  pont  de  pierre  qui  relie  la 
route  à  l'établissement  thermal,  on 
y  monte  en  30  min.  L'une  d'elles  est 
très-vaste  et  il  faut,  dit-on,  une 
heure    entière   pour   en    atteindre 


l'extrémité,  où  l'on  trouve  un  lao» 
très-profond  ;  certaines  salles  ne 
peuvent  être  visitées  qu'à  l'aide  d'é- 
chelles. 

A3  kil.  d'Ussat  se  trouve  Taras- 
con,  petite  V.  de  1557  hab.,  située 
au  confluent  de  l'Oriége  et  de  l'A- 
riége,  dominée  de  tous  côtés  par 
des  montagnes  arides,  et  possédant 
des  restes  de  ses  anciennes  fortifi- 
cations et  d'un  vieux  château. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale ,  carbonatée  calcaire. 

Connue  depuis  longtemps. 

Émergence  :  D'anciennes  alluvions  recouvrant  le  pied  des  rochers  qui 
bordent  à  droite  la  vallée. 

Une  source  ou  plutôt  un  lac  souterrain  alimentait  Tancien  établisse- 
ment. M.  François  est  parvenu  à  capter  dans  l'intérieur  Se  la  montagne 
les  vraies  sources,  dont  le  produit  est  maintenant  préservé  de  tout  mé- 
lange. Ces  eaux ,  séparées  du  lit  de  l'Ariége  par  une  banquette  de  ter- 
rain perméable,  filtraient  à  travers  cette  banquette  et  se  perdaient  dans 
la  rivière  lorsque  le  niveau  de  celle-ci  baissant,  la  pression  de  ses  eaux 
ne  s'opposait  plus  aux  filtrations  de  la  nappe  minérale.  Un  canal  latéral 
à  l'Ariége  fut  creusé  et  rempli  par  l'eau  de  cette  rivière,  de  manière  à 
obtenir  un  barrage  liquide  à  pression  hydrostatique  constante.  Grâce  à 
ces  travaux  la  déperdition  des  eaux  minérales  et  de  leur  élément  thermal 
a  cessé. 

Débit  en  24  heures  :  8'20  met.  cubes  d'eau  minérale  sont  retenus  par 
des  barrages  convenables  dans  l'intérieur  de  la  montagne,  et  520  met., 
soit  5200  hectoL,  sont  à  la  disposition  de  l'étabhssement  pour  l'usage 
quotidien ,  qui  ne  s'élève  pas  encore  à  ce  chiff're. 

Température  :  39%5  à  W  au  griffon  (Filhol),  elle  s'abaisse  à  mesure 
que  l'eau  s'éloigne  du  griff"on,  d-e  manière  que  marquant  36^,25  à  la  bai- 
gnoire n°  1,  elle  n'est  plus  que  de  3P,55  à  la  baignoire  n°  38;  ce  qui 
permet  de  donner  aux  malades,  suivant  les  indications,  des  bains  de 
température  graduée,  sans  mélange  de  l'eau  minérale. 

Caractères  paï^ticuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  sans  odeur;  saveur 
amère  très-faible;  onctueuse  à  la  peau. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  un  inspecteur  adjoint. 

Emploi  :  Surtout  en  bains,  exceptionnellement  en  boisson  et  dou- 
ches. 

Effets  physiologiques  :  Eau  adoucissante  et  sédative  quand  on  l'emploie 
à  une  température  modérée,  excitante  à  sa  plus  haute  température,  sur- 
tout chez  les  personnes  impressionnables  :  elle  agit  principalement  sur 
le  système  nerveux. 

M.  Chevallier  indique  l'existence  de  l'arsenic  dans  le  dépôt  ferrugi- 
neux de  cette  eau.  M.  Filhol  n'en  a  point  trouvé. 
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Analyse  (Filhol,  1856). 

Eau,  i  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0  s%6995 

—  de  soude 0     ,0381 

-    —      de  magnésie traces 

—  de  fer traces 

Sulfate  de  magnésie 0     ,1791 

—  de  soude 0     ,0583 

—  de  potasse 0     ',  0200 

—  de  chaux 0     ^1920 

Chlorure  de  magnésium 0     ,0420 

Matière  organique  et  perte 0     ,0471 

1     ,2761 

Bibliographie  :  Dieulafoy,  Notice  sur  l'établissement  des  bains  d'Us- 
sat;  Toulouse,  1848.  —  F.  Vergé,  Nouvelle  notice  sur  les  eaux  d'Us- 
sat;  Foix,  1856,  in-8°.  —  Filhol,  Analyse  chimique  des  eaux  minérales 
d'L'ssat;  Pamiers,  1856,  in-8°. 


LE    VERNET    (PYRÉNÉES-ORIENTALES). 

1156  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  30  h.  1/2  par  les  trains  express  ;  en  39  h.  30  m. 
et  41  h.  par  les  trains  omnibus.  —  fe  cl.  118  fr,  85  c.  —  2^  cl.  88  fr.  90  c.  — 
3^  cl.  66  fr.  ^0  c. 


DE  PARIS  AU  VER^•ET  PAR  LYON,  TA- 
RASCON,  CETTE,  NARBONNE  ET 
PERPIGNAN. 

Ds  Paris  à  Lyon,  612  kil.  Chemin  de 
fer  de  Paris  à  la  Méditerranée.  6  conv. 
par  jour.  Trajet  par  trains  express  en 
11  h.  20  m.  ;  par  trains  omnibus  en 
i6  h.  05  m.  et  25  h.  — l'^ed.  57  fr.  35  c  — 
2e  cl.  43  fr.  —  3e  cl.  31  fr.  55  c. 

De  Lyon  à  Tarascon,  251  kil.  Chemin 
de  fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  par  trains 
express,  5  h.  36  m.-;  par  trains  omnibus, 
9  h.  30  m.  —  l'-e  cl.  28  fr.  10  c.  — 
2e  cl.  21  fr.  10  c.  —  3e  cl.  15  fr.  45  c. 
—  En  prenant  le  train  direct  de  Paris 
à  Tarascon,  on  n'a  pas  besoin  de  chan- 
ger de  wagon  à  Lyon. 

De  Tarascon  à  Celle,  105  kil.  Chemin 
de  fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  par 
trains  express,  3  h.  05  m.  :  par  trains 
omnibus,  4  h.  26  m.  —  1«  cl.  11  fr. 
75  c.  —  2e  ci.  8  fr.  80  c.  —  3e  cl.  6  fr.  45  c. 

De  Cette  à  Narbonne,  71  kil.  Chemin 
de  fer.  4  conv.  par  jour.  Trajet  par  trains 


express,  2  h.  05  m.  ;  par  trains  omnibus. 

2  h.  26  m.  —  fe  cl.  7  fr.  95  c.  —  2^  cl. 
5  fr.  95  c.  —  3e  cl.  4  fr.  35  c. 

De  Narbonne  à  Perpignan,  63  kil. 
Chemin  de  fer.  Plusieurs  convois  par 
jour.  Trajet  en  1  h.  54  m.  et  2  h.  40  m. 
—  1  «-e  cl.  6  fr.  70  c.  —  2''  cl.  5  fr.  05  c.  — 
3e  cl.  3  fr.  70  c. 

De  Perpignan  au  Vernet,  54  kil.  Route 
de  poste.  Plusieurs  voitures  publiques 
tous  les  jours;  service  parfaitement  or- 
ganisé :  7  fr.  et  5  fr. 

A  dater  du  1"'  juin  jusqu'à  la  fm 
de  septembre  ,  les  personnes  qui  se 
rendent  aux  thermes  Mercader ,  au 
Vernet,  trouveront  à  l'arrivée  de  chaque 
diligence,  à  Prades,  l'omnibus  de  l'éta- 
blissement. 

A  partir  du  le^  octobre,  les  malades 
devront  écrire  à  M.  Mercader.  Une  voi- 
ture se  trouvera  à.  leur  disposition  le 
jour  de  leur  arrivée  à  Prades. 

Si  l'on  s'arrête  à  Prades,  le  prix  de 
la  dihgence,  de  Perpignan,  est  5  fr.  et 

3  fr. 
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On  peut  aussi  aller  au  Vernet  par 
Bordeaux,  Narbonne  et  Perpignan. 

1106  kil.  de  Paris.  Trajet  en  30  h. 
30  m.  par  trains  express  ;  en  39  h. 
30  m.  et  (àl  h.   par  trains  omnibus.  — 

—  l'c  cl.  123  fr.  90  c— 2*  cl.  93  fr.  70  c. 

—  3«  cl.  66  fr.  40  c. 

(Pour  le  détail  du  voyage,  F.  Amélie- 
les'Bains,  p.  207.) 

ï.e   vernet    est   un  v.    de   967 

hah.  qui,  dominé  par  l'église  et  par 
une  vieille  tour  en  ruines,  cou- 
ronne l'extrémité  d'une  arête  re- 
montant au  S.  E.  vers  le  Canigou. 
Depuis  que  ses  eaux  thermales  sont 
devenues  célèbres,  il  s'est  étendu 
dans  la  vallée  sur  la  rive  droite  du 
ruisseau  de  Castell  ,  et  quelques 
maisons  se  sont  même  groupées  sur 
la  rive  gauche,  autour  des  ther- 
mes des  Commandants.  La  tempéra- 
ture y  est  généralement  douce  en 
hiver;  aussi  les  malades  y  séjour- 
nent-ils pendant  toutes  les  saisons. 

HÔTE  [.s.  —  Thermes  des  Comman- 
dants ;  Thermes  Mercader;  maisons 
à  louer  dans  le  village. 

Thermes  des  Commandants  '.  — 
L'établissement ,  où  les  malades 
peuvent  être  traités  en  hiver  comme 
dans  les  autres  saisons,  contient  50 
chambres.  La  salle  à  manger  est 
assez  vaste  pour  recevoir  95  person- 
nes. 

N.  B.  Ceux  des  malades  qui  se- 
raient obligés  de  suivre  un  régime 
particulier,  prescrit  par  le  médecin, 
pourront  être  servis  chez  eux  sans 
augmentation  du  prix  ordinaire  de 
la  table  d'hôte. 

Le  tarif  des  bains,  douches  et 
vapeurs,  y  compris  le  linge,  est 
de  1  fr. 

L'usage  des  eaux  en  boisson  est 
tout  à  fait  gratuit  pour  les  baigneurs. 

1.  Ces  renseignements  sont  emprun- 
tés au  prospectus  de  l'établissement. 


Il  en  est  de  même  de  la  salle  d'as- 
piration, du  tube  de  vapeur  et  du 
cliaufiage  des  chambres  par  l'eau 
chaude. 

Un  salon,  aussi  vaste  que  la  salle 
à  manger,  élégamment  décoré, 
pourvu  d'un  excellent  piano,  de 
trictracs,  d'échiquiers,  etc. ,  est  ou- 
vert à  tous  les  baigneurs  sans  rétri- 
bution ni  abonnement. 

Une  remise,  pouvant  contenir  15 
voitures,  une  vaste  écurie,  sont 
groupées  autour  du  bâtiment,  et 
commodément  placées  pour  le  ser- 
vice. 

Le  bâtiment  du  Petit  Saint-Sau- 
veur est  composé  de  trois  étages 
au-dessus  du  rez-de-chaussée,  où  se 
trouvent  les  bains  de  cet  établisse- 
ment; il  contient  40  lits  de  maître. 
Le  premier  étage,  distribué,  meublé 
et  décoré  pour  recevoir  dans  le 
principe  Ibrahim  Pacha,  est  con- 
servé dans  le  même  état,  avec  ses 
meubles  de  palissandre,  etc. Seule- 
ment, il  peut  être  divisé  en  deux 
parties  distinctes,  ayant  chacune 
leurs  terrasses  et  des  accessoires 
pour  loger  des  familles  riches  et 
nombreuses.  Ces  logements  ne  se 
payent  pas  au  prix  du  tarif. 

Le  bâtiment  appelé  la  Préfecture, 
parce  qu'il  fut  construit  pour  l'un 
des  préfets  des  Pyrénées-Orientales , 
contient  six  chambres  de  maîtres 
meublées  et  décorées  avec  goût, 
deux  chambres  de  domestiques,  une 
salle  à  manger,  un  salon  de  com- 
pagnie, une  cuisine.  Le  prix  de 
l'appartement,  y  compris  le  linge  et 
l'argenterie,   est  fixé  par  un  tarif. 

Un  café  pour  l'été,  construit  près 
d'un  torrent  pittoresque,  abrité  par 
de  grands  arbres  et  muni  d'un  bil- 
lard, est  tenu  à  la  disposition  des 
baigneurs. 

Un  autre  établissement,  appelé  de 
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la  Mère  source  est  consacré  aux  ma- 
lades qui  trouveraient  trop  élevés 
les  prix  indiqués  ci-dessus.  Des  cui- 
sines communes  à  chaque  étage, 
dit  le  prospectus  que  nous  copions, 
permettront  à  chaque  famille  de  se 
nourrir  à  sa  guise.  Les  chambres 
du  rez-de-chaussée  sont  fixées  à 
1  fr.  par  jour,  le  linge  non  compris. 
Celles  du  second ,  par  personne , 
bain  et  coucher,  à  1  fr.  sans  linge. 
Les  bains  des  personnes  logées  au 
rez-de-chaussée  et  au  premier  se 
payeront  75  cent.;  les  douches  et 
les  vapeurs  se  payeront  au  même 
prix  que  les  bains  pour  les  trois  éta- 
ges. 60  personnes  pourront  se  loger 
dans  cet  établissement,  qui  offre  les 
mêmes  avantages  que  celui  des  an- 
ciens bains,  en  ce  sens  qu'on  peut 
y  suivre  un  traitement  thermal 
complet  en  bains,  douches  et  va- 
peurs, et  tout  cela  sans  sortir  à 
l'air  extérieur.  Ces  divers  bâtiments, 
connus  sous  le  nom  de  thermes  des 
Commandants,  parce  qu'ils  appar- 
tiennent aux  anciens  commandants 
de  Yillefranche,  Couderc  et  Lavri- 
vier,  sont  situés  sur  la  rive  g.  du 
ruisseau  de  Castell,  au  pied  delà 
montagne  rocheuse  Pègne  ou  Pena. 
Le  grand  établissement  thermal  s'é- 
lève au  centre  ;  à  dr.  se  trouvent  la 
maison  du  docteur,  la  source  Élisa, 
la  Mère  source;  à  g.  la  maison  du 
Petit  Saint-Sauveur,  la  Préfecture 
et  le  café  du  même  nom.  Les  con- 
structions sont  à  deux  étages  ;  elles 
n'ont  aucune  prétention  architec- 
turale, mais  elles  offrent  un  aspect 
agréable. 

Tout  est  réuni  dans  le  même  édi- 
fice, bains,  douches,  vaporarium, 
salles  respiratoires^  logement,  table 
bien  servie,  voitures,  remises,  en- 
fin les  nombreux  accessoires  d'un 
hôtel  de    premier  ordre  (dans   les 


Pyrénées).  En  outre,  toutes  les  par- 
ties de  l'établissement  central  sont 
maintenues  par  la  source  des  dou- 
ches à  une  température  constante 
de  15  à  18".  Une  élégante  chapelle 
en  style  gothique  se  trouve  dans 
l'intérieur  même  de  l'établissement. 

Thermes  Mercader.  —  Les  condi- 
tions et  prix  relatifs  au  logement, 
àla  nourriture,  etc.,  sont  absolument 
semblables  à  ceux  de  l'étabUssement 
des  Commandants. 

Les  thermes  Mercader  se  compo- 
sent de  plusieurs  maisons  isolées  et 
indépendantes  les  unes  des  autres, 
pouvant  ensemble  recevoir  jusqu'à 
120  baigneurs.  La  plus  vaste  de  tou- 
tes, haute  de  trois  étages,  est  pré- 
cédée d'un  long  corridor,  espèce  de 
péristyle  qui  donne  sur  une  terrasse 
bordée  d'un  petit  jardin  anglais. 
Les  cabinets  de  bains  s'ouvrent  sur 
ce  péristyle;  ils  sont  parfaitement 
tenus,  vastes,  bien  aérés  et  garnis 
de  baignoires  en  marbre  blanc  d'I- 
talie; quatre  sources  les  alimen- 
tent. 

Le  second  bâtiment  est  situé  au 
bas  du  jardin  anglais,  sur  le  bord 
de  la  grande  route.  Il  contient  au 
rez-de-chaussée  des  cabinets  de 
bains  avec  des  baignoires  en  beau 
marbre  blanc,  un  vaporarium  et 
une  grande  salle  de  douches.  Au 
premier  étage  se  trouvent  des  loge- 
ments commodes  et  le  salon  sulfu- 
raire  :  un  double  vitrage  sert  à  for- 
mer sur  le  devant  une  galerie  d'où 
l'on  jouit  d'une  belle  vue. 

La  troisième  maison,  attenante  à 
celle  dont  nous  venons  de  parler, 
est  spécialement  destinée  aux  bai- 
gneurs «  qui  aiment  le  confortable 
et  qui  peuvent  le  payer.  »  Elle  offre 
à  ses  hôtes  une  vaste  salle  à  man- 
ger, une  table  bien  servie,  des  sa- 
lons élégamment  décorés,  avec  bil- 
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lard,  piano,  échecs,  trictracs  et 
tous  les  accessoires  du  luxe  (dans 
les  Pyrénées). 

ExcuRsio.\s.  —  On  visite  :  (2  kil.) 
Cornelia,  dont  l'église  est  un  édi- 
fice intéressant  du  style  roman  ;  — 
(5  kil.)  Villefranche,  ville  forte,  si- 
tuée dans  une  gorge  étroite  qu'elle 
ferme  entièrement,  et  bâtie  en  mar- 
bre rouge;  — (4  kil.)  les  mines  de 
fer  et  forges  de  Sahorre;  sur  la 
place  du  village  de  ce  nom  s'élève 


UQ  orme  magnifique,  célèbre  dans 
toute  la  contrée;  —  (45  min.)  Cas- 
tell  et  les  ruines  de  Vahbaye  de 
Saint-Martin  du  Canigou,  bâtie  en 
l'an  1001  au  bord  d'un  précipice  à 
pic.  —  Mais  l'excursion  la  plus  in- 
téressante qu'on  puisse  faire  aux 
environs  du  Vernet  est  Tascension 
du  Canigou  (8  ou  lOh.  environ, 
aller  et  retour),  dont  le  sommet, 
élevé  de  2787  met.,  fait  découvrir 
un  magnifique  panorama. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  sulfurées  sodiques. 

Connues  très-anciennement  et,  suivant  Carrère,  dès  l'époque  ro- 
maine. 

Émergence  :  D'un  schiste  micacé. 

Dix  sources  principales  :  Source  des  Anciens  thermes,  source  du  Vapo- 
rarium,  source  Petit  Saint-  Sauveur,  source  Élisa,  source  de  la  Com- 
tesse, la  Mère  source;  ces  sources,  désignées  aussi  par  des  numéros 
d'ordre,  sont  employées  dans  l'établissement  dit  des  Commandants; 
quatre  autres  desservent  l'établissement  Mercader,  source  Ursule,  source 
du  Torrent  ou  de  la  Providence ,  source  Castell,  source  de  la  Buvette  ou 
de  la  Santé. 

Débit  en  24  heures  :  1104hectol.,  étabhssement  des  Commandants. 

Température  :  Mhre  source,  o7<^,8;  Vaporarium,  56*^,2;  source  des 
Anciens  thermes,  54^8;  Petit  Saint-Sauveur,  47^,1;  source  Ursule,  4P,8; 
source  du  Torrent,  39o,2;  source  Castell,  35%5;  source  Élisa,  34^8  (Ro- 
tureau). 

Caractères  particuliers  :  Esiuxlimi^ides,  incolores,  à  odeur  et  saveur 
sulfureuses  plus  ou  moins  intenses  suivant  les  sources,  onctueuses  à  la 
peau,  déposant  plus  ou  moins  de  barégine. 

Service  médical  :  Deux  médecins  inspecteurs. 

Emploi  '  Boisson,  bains,  douches,  vaporarium,  inhalations,  séjour 
d'hiver  disposé  de  manière  que  les  malades  puissent  être  complètement 
soustraits  au  contact  de  l'air  extérieur  et  placés  dans  une  atmosphère  à 
température  constante. 

Situation  :  620  met.  au-dessus  de  la  mer,  au  pied  du  Canigou,  à  l'abri 
des  vents  froids. 

Climat  beau  et  peu  variable,  hiver  très-doux. 

Effets  physiologiques  :  Eaux  plus  ou  moins  excitantes,  suivant  les 
sources,  toniques,  sudorifiques,  diurétiques,  apéritives,  agissant  spéci- 
fiquement sur  la  peau  et  sur  les  muqueuses.  Outre  les  propriétés  remar- 
quables de  ses  eaux,  le  Vernet  a  l'avantage  d'un  climat  et  surtout  d'une 
installation  parfaitement  appropriée  aux  malades  qui  doivent  vivre 
dans  une  atmosphère  tiède  et  éviter  les  variations  brusques  de  tempé- 
rature. 
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Analyse  (Bouis,  1836;  Buran,  1853J. 

s.  PET.  s.  SAUVEUR.     S.  DU  TORRENT. 

Eau,  1  kilogr.         Eau,  1  kilogr. 

Sulfure  de  sodium.. 0s%0406  0s'-,0420 

Sulfite  de  soude 0  ,0050 

Sulfate  de  soude 0     ,0270  0  ,0225 

—  de  magnésie 0  ,0035 

—  de  chaux )  (0  ,0010 

Carbonate  de  chaux 0     -,0040  !o  ,0015 

—  de  magnésie (  (O  ,0020 

—  de  soude 0     ,0730  0  ,0910 

—  dépotasse traces  0  ,0100 

Chlorure  de  sodium 0     ,0120  0  ,0160 

Silicate  de  soude 0  ,0628 

Sihce 0     ,0600 

Alumine 0     ,0010 

Glairine  ou  barégiûe 0     ,0110  0     ,0160 

lodure  de  potassium 0     ,0001 

0      ,2276  0     ,2734 

^'ous  devons  à  M.  le  docteur  Piglowski  des  renseignements  précieux 
sur  les  eaux  du  Vernet. 

Bibliographie  :  Notice  sur  le  grand  établissement  thermal  de  Vernet- 
les-Bams;  Paris,  1842,  in-8°.  —  Notice  sur  l'établissement  thermal  des 
anciens  thermes  de  Vernet....  ;  Perpignan,  1851 ,  in-S"*.  —  Filhol,  Notice 
sur  les  eaux  minérales  sulfureuses  du  Vernet;  Montpellier,  1852,  in-8°. 
--  0.  Henry,  Analyse  de  l'eau  minérale  sulfureuse  du  Vernet  (Bullet. 
de  l'Acad.  de  médecine);  1853.  —  Filhol,  Eaux  minérales  des  Pyré- 
nées....: Paris,  1853,  in-12.  —  Piglowski,  Quelques  considérations 
sur  l'emploi  des  eaux  minérales  sulfureuses  du  Veruet;  Paris,  1856, 
in-8°. 


VICHY    (ALLIER). 

398  kil.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  11  h.  10  m.  par  trains 
express  ;  en  15  h.  05  m.  par  trains  omnibus.  —  1'^  cl.  44  fr.  55  c.  —  2«  cl. 
33  fr.  75  c.  -  3^  cl.  24  fr.  88  c. 


DE   PARIS   A   VICHY  PAR  SAINT-REMY. 

De  Paris  à  Saint -Remy,  389  kil.  Che- 
min de  fer  d'Orléans,  hgne  du  Bour- 
bonnais. 3  conv.  par  jour.  Trajet  en 
10  h.  25  m.  par  trains  express  ;  en  14  h. 
20  m.  par  trains  omnibus.  —  l>e  cl.  42  fr. 
80  c.  —  2^  cl.  32  fr.  10  C^—  3»  cl.  23  fr. 
55  c. 


De  Saint-Remy  à  Vichy,  9  kil.  Route 
de  poste.  Voiture  en  correspondance 
avec  le  chemin  de  fer  4  fois  par  jour. 
Trajet  en  45  m.  pour  1  fr.  75  c.  et  1  fr. 
25  c.  —  Chemin  de  1er  en  construction. 

Vichy,  pet.  V.  de  2910  hab. ,  est 
située  sur  la  rive  dr.  de  l'Allier, 
que  traversent    à  cet    endroit   un 
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pont  sur  pilotis  et  un  pont  sus- 
pendu. La  ville  se  divise  en  deux 
quartiers  bien  distincts  :  l'un,  la 
ville  nouvelle,  renferme  l'établisse- 
ment, les  hôtels;  l'autre,  la  ville 
ancienne,  est  bâti  au  S.  0.,  sur 
une  éminence. 

HÔTELS.  —  Guillermin^  de  Paris, 
\  Velay ;  de  la  Poste,  de  Rome,  des 
Pyrénées,  de  l'Europe,  du  Rhône, 
de  la  Suisse ,  de  Londres^  de  la  Porte 
de  France ,  de  Suède  ;  en  outre  un 
grand  nombre  de  maisons  et  d'ap- 
partements meublés. 

Vétablissement  est  un  quadrila- 
tère de  67  met.  sur  76  ,  dont  la 
façade  principale  est  percée  de  17 
arcades  et  haussée  d'un  étage  avec 
un  nombre  de  croisées  égal  à  celui 
des  arcades. 

Une  galerie  principale,  dit  M.  L. 
Piesse  ,  auquel  nous  empruntons 
presque  tout  ce  qui  est  relatif  à 
Vichy,  sert  de  salon  de  conversa- 
tion et  de  salle  d'attente;  elle  est 
garnie  de  divans  et  coupée  par  une 
autre  galerie  conduisant,  du  côté 
ouest,  aux  bains  des  hommes;  du 
côté  est,  aux  bains  des  dames.  Les 
baignoires  sont  au  nombre  de  104; 
seize  cabinets  pour  les  douches  com- 
plètent le  système  des  bains. 

Les  quatre  cours  intérieures  for- 
mées par  les  bras  des  deux  galeries 
sont  décorées  de  fontaines  qui  re- 
çoivent et  distribuent  l'eau  de  l'Al- 
lier nécessaire  pour  le  service. 

Un  établissement  thermal  annexe 
occupe  l'emplacement  de  l'église  des 
Capucins,  à  l'ouest  de  celui  que 
nous  venons  de  décrire.  Cette  vaste 
construction,  dont  l'ensemble  est 
très-satisfaisant,  s'élève  en  rez-de- 
chaussée  sur  un  socle  de  pierre  ;  sa 
façade  principale  a  un  développe- 
ment de  75  met.  Le  centre  et  les  ex- 
trémités sont  occupés  par  des  pa- 


villons en  avant-corps;  ceux  des  an- 
gles, formant  ailes,  sont  percés  de 
larges  baies  cintrées  et  éclairent  les 
deux  galeries  latérales.  Les  cabinets 
de  bains-,  au  nombre  de  200,  sont 
disposés,  comme  dans  l'ancien  éta- 
blissement, autour  de  jardins  de  600 
met.  de  superficie.  L'aile  postérieure 
contient  douze  cabinets  de  douches. 
—  Le  nombre  des  baignoires,  par 
suite  de  ces  nouveaux  aménage- 
ments, est  de  320,  celui  des  appareils 
de  douches  de  35.  Une  machine  à 
vapeur  fait  fonctionner  huit  pompes 
qui  élèvent  dans  des  réservoirs  dis- 
tincts les  eaux  minérales  à  leur  état 
naturel  et  les  eaux  de  l'Allier  chauf- 
fées à  une  température  voulue. 

L'établissement  comprend  à  son 
premier  étage  deux  salles  de  lecture , 
une  salle  de  jeu,  une  salle  de  bil- 
lard et  un  grand  salon;  la  grande 
rotonde  est  reliée  à  ce  salon  par  une 
galerie  à  panneaux  mobiles.  —  La 
rotonde  est  blanc  et  or  ;  la  coupole 
est  divisée  en  plusieurs  comparti- 
ments dont  les  peintures  représen- 
tent les  grands  compositeurs  et  leurs 
chefs-d'œuvre.  —  Aux  concerts ,  qui 
ont  lieu  tous  les  jours  excepté  les 
jeudis  et  les  lundis,  jours  réservés 
[lour  le  bal,  viennent  se  joindre  des 
représentations  d'opéras  -  comiques 
et  de  proverbes. 

La  source  de  la  Grande  Grille 
(F.  ci-dessous  les  eaMrc)  jaillit  à  l'ex- 
trémité N.  0.  des  thermes;  la  grille 
qui  donnait  son  nom  au  puits  et  le 
bassin  octogone  que  cette  grille  en- 
tourait en  partie  ont  disparu.  L'eau 
est  reçue  maintenant  dans  une  belle 
cuve  en  marbre  à  laquelle  les  bu- 
veurs arrivent  par  un  escalier  de  six 
marches  à  contre-bas.  —  Le  puits 
Carré,  à  l'angle  N.  0.  des  thermes, 
se  compose  de  vastes  citernes,  dont 
les  parois  et  le  fond  ont  été  rendus 
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complétemerjt  étanches  au  moyen 
d'une  puissante  machine  à  vapeur 
qui  amène  en  même  temps  les  eaux 
de  l'Allier,  et  met  en  mouvement 
l'appareil  de  la  buanderie.  —  Le 
puits  Chomel,  oupetit  puits- Carré , 
se  trouve  à  gauche  de  la  grande  ga- 
lerie qui  traverse  l'établissement  du 
nord  au  sud  et  à  quelques  pas  de  la 
Grande  Grille.  Ses  eaux  arrivent  au 
moyen  d'une  pompe  à  roue.  —  La 
fontaine  de  l'Hôpital  est  située  à 
500  met.  S.  du  grand  établisse- 
ment, au  bout  du  parc,  sur  une 
place  semi-circulaire  donnant  ac- 
cès, du  côté  de  TO.,  à  une  rue  qui 
conduit  aux  ponts  de  l'Allier.  Elle 
est  renfermée  dans  un  bassin  rond 
surmonté  d'une  coupole  en  fer.  On 
y  arrive  par  un  escalier  de  quatre 
marches.  —  On  se  rend  à  la  source 
des  Célestins  par  les  berges  de  l'Al- 
lier ou  par  l'escalier  taillé  dans  le 
roc,  au-dessous  de  l'ancien  couvent. 
Les  buveurs  y  trouvent  une  galerie, 
un  cabinet  de  lecture  et  une  salle 
de  billard. 

ce  Le  puits  Lardy  a  été  foré  il  y  a 
quelques  années  seulement;  les  eaux 
arrivent  dans  une  élégante  vasque 
de  Volvic  soutenue  par  quatre  dau- 
phins; au-dessus  de  la  source  s'é- 
lève un  pavillon  se  reliant  à  deux 
rotondes  rustiques  :  sous  l'une,  on 
peut  se  reposer  et  contempler  l'Al- 
lier, ses  vastes  rives  et  ses  coteaux 
boisés;  l'autre  sert  au  capsulage  et 
à  l'emballage  des  eaux.  —  La  source 
du  Parc  (ancien  puits  Brosson)  est 
située  entre  les  rues  du  Parc  et  des 
Fatitots.  Des  travaux  exécutés  pen- 
dant l'hiver  1857-1858  font  arriver 
cette  source  dans  le  parc,  où  les  ma- 
lades peuvent  venir  la  boire.  —  La 
source  Lucas  ou  des  Acacias  est 
placée  dans  la  rue  Lucas,  en  face 
de  l'hôpital  militaire,  et  abritée  par 


un  kiosque  élégant.  Les  eaux  cou- 
lent naturellement  aux  grandes  ci- 
ternes, qui  reçoivent  déjà  celles  du 
puits  Carré  et  de  la  Grande  Grille. 

Vhôpital  militaire  est  un  grand 
bâtiment  entouré  de  jardins,  bâti  à 
l'extrémité  de  la  rue  Lucas  et  de  la 
rue  de  Ballore.  Depuis  1843,  un 
certain  nombre  d'officiers,  sous-of- 
ficiers et  soldats  de  l'armée  sont  di- 
rigés chaq\ie  année  sur  Vichy,  où 
ils  prennent  gratuitement  les  eaux, 
mais  où  ils  se  logent  à  leurs  frais.  Des 
bains  donnés  dans  l'hôpital  même 
évitent  aux  militaires  la  peine  de  se 
rendre  au  grand  établissement. 

Vhôpital  civil,  situé  sur  la  plac3 
Rosalie,  entre  la  chapelle  et  les  bains, 
et  desservi  par  onze  sœurs  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  fut  construit  en 
1T47,  sur  l'emplacement  d'un  an- 
cien monastère.  11  peut  recevoir 
pendant  toute  l'année  70  mala- 
des ,  vieillards  et  enfants  des  deux 
sexes. 

Monuments.  —  Les  plus  intéres- 
sants sont:  la  tour  de  l'Horloge,  qui 
faisait  partie  d'un  ancien  château 
bâti  par  Louis  II;  une  vieille  maison, 
dite  du  bailliage,  rue  du  Verrier,  la 
fontaine  des  Trois  Carnets  (1653), 
sur  la  place  de  ce  nom. 

Promenades.  —  Le  parc  de  Vichy 
est  planté  de  beaux  platanes  et  de 
tilleuls;  ses  allées  sont  bien  entre- 
tenues; on  a  creusé  un  bassin  dans 
l'allée  centrale.  Vallée  des  Dames, 
également  plantée  de  beaux  arbres 
et  d'un  parcours  de  3  kil.,  est  la  pro- 
menade la  plus  fréquentée  après 
celle  du  parc.  —  Parmi  les  excur- 
sions habituelles  des  baigneurs, 
nous  citerons  :  (4  kil.)  la  montagne 
Verte  (restaurant  et  tour  avec  lon- 
gue7vue);  —  (4  kil.)  la  côte  Saint- 
Amand  (beau  panorama)  ;  —  (3  kil.) 
Cusset  (F.  ce  mot);  —  les  châteaux 
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de  (6  kil.)  Randan,  et  de  (10  kil) 
3/aumo7if;— (13  kil.)  le  pont  de  Ris; 
—  (20  kil.)  le  château  d'Effiat  (1620) , 


véritable  musée  de  tapisseries  de 
toutes  les  époques;  —  (20  kil.)  Clia- 
teldon  (F.  ce  mot). 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales  ou  froides,  bicarbonatées  sodiques, 
lorrugineuses,  gazeuses. 

Connues  de  temps  immémorial. 

Émergence  :  du  terrain  tertiaire  portant  les  traces  de  soulèvements 
volcaniques  anciens. 

Quatorze  sources  :  source  de  la  Grande  Grille^  source  du  puits  Carré, 
source  du  puits  Chomel^  source  de  V Hôpital^  source  ancienne  des  Céles- 
tins,  source  nouvelle  des  Célestins,  source  Lardy ,  source  du  Parc  ou 
Brosson,  source  Lucas,  source  intermitlente  ou  de  Vaïsse.  Ces  dix 
sources  sont  dites  sources  de  la  ville,  quoique  la  dernière  soit  située 
dans  une  commune  voisine.  On  compte  de  plus  comme  sources  appar- 
tenant au  groupe  de  Vichy  celles  de  Larbaud,  Saint- Yorre,  de  Mes- 
dames ou  des  Dames  et  d'Hauterive.  Nous  avons  consacré  à  cette  der- 
nière un  chapitre  particulier. 

Débit  en  24  heures  :  Puits  Carré,  environ  2000  hectol.;  source  Lucas, 
860  hectol.  ;  Grande  Grille,  831  hectol.  en  moyenne  ;  Hôpital,  {,00  hectol.  ; 
Lardy,  70  hectol.;  Célestins,  source  nouvelle,  54  hectol.;  source  an- 
cienne, 5  hectol.;  avant  le  forage  de  la  nouvelle  source  l'ancienne  don- 
nait 8  hectol.  (Bouquet). 

Température  :  Puits  Chomel,  43% 6;  puits  Carré,  43^5;  Grande  Grille, 
430,2;  Hôpital,  3P,5;  source  de  Vaïsse,  28%8;  source  Lucas,  28%3; 
source  Lardy,  24%2;  puits  Brosson  ou  du  Parc,  21%9;  Célestins,  source 
ancienne,  14%5;  source  nouvelle,  13^1;  source  Saint- Yorre,  14%1  et 
120,3  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  L'eau  de  Vichy  est  limpide  dans  le  verre, 
quoiqu'elle  ne  paraisse  pas  telle  dans  le  bassin  de  toutes  les  sources; 
incolore,  inodore  aux  sources  de  l'Hôpital,  des  Célestins,  Lardy,  ayant 
à  d'autres,  comme  la  Grande  Grille,  Vaïsse,  Brosson,  une  odeur  qu'on 
a  comparée  à  celle  de  l'acide  sulfhydrique ,  bien  que,  suivant  l'observa- 
tion très-juste  de  M.  Rotureau,  elle  se  rapproche  davantage  de  l'odeur 
lixivielle:  son  goût  est  alcalin,  peu  agréable  aux  sources  chaudes,  point 
désagréable  aux  sources  froides,  légèrement  ferrugineux  à  quelques 
sources.  Des  bulles  de  gaz  font  bouillonner  la  plupart  des  sources  à  leur 
émergence.  Dans  le  bassin  de  la  source  de  l'Hôpital  il  se  produit  des  con- 
ferves  désignées  dans  le  pays  sous  le  nom  de  limon ,  et  qui  nécessitent 
un  nettoyage  assez  fréquent;  à  d'autres  sources  on  voit  se  former  des 
incrustations  analogues  à  celles  de  Clermont  et  de  Saint-Nectaire,  et  qui 
sont  légèrement  colorées  par  l'oxyde  de  fer  (source  Lardy). 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur,  deux  inspecteurs  adjoints. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches. 

Situation  :  Environ  à  250  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  assez  beau  pendant  l'été;  le  mois  de  juillet  est  ordinairement 
très-chaud,  et  ces  chaleurs  vives  paraissent  contrarier  l'effet  des  eaux 
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chez  la  plupart  des  malades;  c'est  pourtant  alors  que  l'affluence  est  le 
plus  considérable  à  Vichy.  Les  mois  de  mai,  juin  et  août  sont  les  plus 
convenables  pour  prendre  ces  eaux,  car  en  septembre  la  fièvre  palu- 
déenne se  montre  à  Vichy.  Il  n'est  même  prudent  à  aucune  époque  de  se 
promener  après  le  coucher  du  soleil  sur  les  bords  du  Sichon  ou  de  l'Allier. 

Saison  .•  Du  15  mai  au  15  septembre. 

Durée  or.i inaire  de  la  cure  :  20  à  25  jours. 

Effets  physiologiques  :  Le  groupe  des  eaux  de  Vichy  doit  être  divisé 
sous  ce  rapport  en  deux  classes  :  la  première, 'comprenant  les  eaux  bi- 
carbonatées sodiques  presque  pures,  est  le  type  des  eaux  antiplastiques  et 
dépressives  de  la  force  sanguine.  Elle  n'est  pas  très-diurétique,  mais  elle 
rend  l'urine  alcaline  et  agit  d'une  manière  très-sensible  sur  l'appareil 
urinaire;  bue  à  dose  modérée,  elle  constipe,  excite  un  peu  l'appétit  et 
stimule  les  organes  génitaux  au  début  du  traitement;  elle  est  sudorifi- 
que,  dispose  aux  congestions  vers  la  tête,  diminue  la  plasticité  du  sang, 
la  force  et  la  fréquence  des  pulsations  du  cœur,  et  amène  bientôt  l'affai- 
blissement musculaire.  Les  eaux  de  la  seconde  classe,  bicarbonatées  so- 
diques et  ferrugineuses,  sont  toniques  et  analeptiques,  en  même  temps 
qu'elles  agissent  comme  alcalines,  et  tel  malade,  qui  ne  pourrait  sans 
danger  être  soumis  à  l'usage  des  unes,  guérit  promptement  sous  l'in- 
fluence des  autres.  Il  ne  saurait  donc  être  indifférent  de  faire  usage  de 
telle  ou  telle  source,  et  même  altérées  par  le  transport,  celles  de  ces 
eaux  qui  contiennent  originairement  du  fer  ont  encore  des  propriétés 
distinctes. 

Les  eaux  de  Vichy  se  transportent  et  se  conservent  assez  bien,  quoi- 
qu'elles perdent  beaucoup  de  leur  gaz. 

Analyse  (Bouquet,  1855). 

G.   GRILLE.       HÔPITAL.     CÉLESTINS  A.    CÉLESTINSN.     LARDY. 

Eau,  1  kil.   Eaa,  1  kil.    Eau,  1  kil.      Eau,  1  kil.    Eau,  Ikil. 

gr.  gr.  gr.  gr.  6.-. 

Bicarbonate  de  soude.  4,883  5,029  5,103  4,101  4,910 

—  dépotasse 0,352  0,440  0,315  0,231  0,527 

—  de  magnésie. ..  0,303  0,200  0,328  0,554  0,238 

—  de  strontiane.  0,003  0,005  0^005  0,005  0,005 

—  de  chaux 0,434  0,570  0,462  0,699  0,710 

—  de  prot.  de  fer.  o,004  0,004  0,004  0,044  0,028 

—  de  protoxyde  de 

manganèse . .  traces  traces  traces  traces  traces 

Sulfate  de  soude 0,291  0,291  0,291  0,314  0,314 

Phosphate  de  soude. .  0,130  0,046  0,091  traces  0.081 

Arséniate  de  soude  . .  0,002  0,002  0,oo2  0,003  0,003 

Borate  de  soude traces  traces  traces  traces  traces 

Chlorure  de  sodium..  0,534  0.518  0,534  0,550  0^534 

Acide  sihcique 0,070  0,050  0,060  0,065  0,065 

Matière  organ.  bitum,  traces  traces  traces  traces  trace» 

7,006  7,155  7,195  6,566  7,415 

Gaz  acide  carbonique       '■'  •''•  ^''-  '■'•  '•'• 

libre. 0.458  0,538  0,529  0,655  0,883 

La  plus  minéralisée  des  sources  de  Vichy  est  la  source  Lardy  :  la  plus 


FRANCE. 


VIC-SUR-CERE. 


415 


gazeuse  est  celle  du  puits  Vaïsse,  qui  contient  0^''  ,993  d'acide  carboni- 
que libre  par  litre  deau. 

M.  Bouquet  n'a  trouvé  dans  les  eaux  de  Vicby  aucune  trace  d'iode; 
M.  Lecomte  (Annales  de  la  Société  d'hydrologie  médicale  de  Paris,  t.  IV) 
établit  qu'il  existe  dans  ces  eaux  une  proportion  d'iode  qu'il  évalue  à  un 
demi-centième  de  milligramme  par  litre.  Beaucoup  d'eaux  potables  en 
contiennent  autant  et  plus. 

Bibliographie:  Beaulieu,  Natice  sur  la  ville  et  les  antiquités  de  Vi- 
chy ;  Clermont-Ferrand,  1841,  in-8°. — Audiffred,  Un  mois  à  Vichy, 
Guide  pittoresque  ;  Paris,  1849,  in-18.  —  F.  Barthez,  Guide  pratique 
des  malades  aux  eaux  de  Vichy....  Paris,  1849-1856.  — A.  Chevallier  et 
M.  Barthez,  Essai  sur  les  proportions  d'arsenic  contenues  dans  les  eaux 
minérales  de  Vichy,  de  Cusset  et  d'Hauterive  (Journal  de  chimie  médi- 
cale), 1849.  —  Durand-Fardel,  Mémoires  sur  les  réactions  acides  ou 
alcalines  présentées  sur  l'urine  des  malades  soumis  au  traitement  des 
eaux  de  Vichy  (Revue  médicale),  1849.  —  Finot,  Observations  sur  l'ac- 
tion thérapeutique  des  eaux  thermales  de  Vichy  (Mémoires  de  méd.  chir. 
et  pharm.  miUt.),  1850.— Petit,  Du  mode  d'action  des  eaux  minérales  de 
Vichy....  Paris,  1850,  iji-8\— Durand-Fardel,  Des  eaux  de  Vichy,  considé- 
rées sous  les  rapports  chimique  et  thérapeutique....  Paris,  1851,  in-8^ 
—  Petit,  Lettre  à  M.  le  docteur  Latour  sur  les  eaux  minérales  de  Vichy; 
Paris,  1851,  in-8°.  —  E.  Bouchot,  Impressions  médicales  sur  Vichy  en 
1850.  Lyon,  1851  ;  in-8°.  —  Bouquet,  Étude  chimique  des  eaux  minérales 
de  Vichy,  Cusset,  Hauterive,  etc.  (Annales  de  chim.  et  de  phys. , 
tome  XLII),  1854.  —  Notice  médicale  sur  les  eaux  de  Vichy  (sans  nom 
d'auteur);  Paris,  1854,  in -8'^.  —  Notice  sur  les  eaux  minérales  de  Vi- 
chy.... Paris,  1855,  in-18.  — Bouquet,  Histoire  chimique  des  eaux  mi- 
nérales et  thermales  de  Vichy....  Paris,  1855,  in-8°.  —  Durand-Fardel, 
Lettres  médicales  sur  Vichy;  Paris,  1855,  in-18.  —  C.  James,  De  l'em- 
ploi des  eaux  minérales,  spécialement  de  celles  de  Vichy;  Paris,  1856, 


VIC-SUR-CERE    (CANTAL). 

641  kil.  de   Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  20  h.  30  m. 
par  trains  express  ;  en  25  h.  30  m.  par  trains  omnibus. 


DE  PARISAVIC-SUH-CÈREPAR  BRIOUDE. 

De  Paris  à  Brioude,  51 7  kil.  Chemins 
le  fer  d'Orléans  et  de  Paris  à  la  Médi- 
terranée (ligne  du  Bourbonnais).  2  conv. 
par  jour.  Trajet  en  14  h.  28  m.  par 
trains  express  et  19  h.  35  m.  par  trains 
omnibus,  —ire  cl.  57  fr.  i)o  c.  —  2«  cl. 
43  fr.  45  c.  —  3ecl.  31  fr.  85  c. 

De  Brioude  à  Vic-sur-Cère  par  Auril- 
lac,    124  kil.   Route  de  poste  jusqu'à 


(108   kil.)  Aurillac.  La  diligence   coûte 
19  fr.,  17  fr.  et  15  fr.  Trajet  total  en  6  h- 

"Vîc-sup-cère,  v.  de  1780  hab. , 
est  situé  surle  bord  d'une  charmante 
et  fertile  vallée  parcourue  par  la  pe- 
tite* rivière  de  la  Gère,  qui,  sortant 
tout  à  coup  d'une  gorge  resserrée 
entre  des  montagnes  et  des  rochers, 
fertilise  de  riantes  prairies. 
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La  vie  y  est  facile,  abondante  et 
peu  chère. 

Une  promenade  ombragée  conduit 
aux  sources,  qui  jaillissent,  à  1  kil. 
environ  du  village,  sur  la  rive  g.  de 
la  Gère,  au  bas  du  coteau  du  Griffoul. 


Les  environs  offrent  des  promena- 
des agréables  et  variées,  soitquel'on 
parcoure  la  vallée,  soit  que  l'on 
monte  sur  les  plateaux  qui  la  cou- 
ronnent. On  yjouit  de  beaux  points 
de  vue. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide-,  bicarbonatée  et  chlorurée  sodique,  ferru- 
gineuse, gazeuse. 

Connue  à  l'époque  romaine  ,  puis  oubliée  et  découverte  de  nouveau  en 
1640. 

Émergence  :  Du  terrain  volcanique  sur  les  limites  de  l'îlot  tertiaire  qui 
entoure  Aurillac. 

Quatre  sources  :  Première  et  deuxième  source  droite^  première  et 
deuxième  source  gauche^  réunies  deux  à  deux  par  le  captage. 

Température  :  12%2  (Soubeiran). 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  inodore,  à  saveur  ai- 
grelette, un  peu  saline  avec  arrière-goût  ferrugineux,  se  troublant  au 
contact  de  l'air,  dégageant  de  nombreuses  bulles  de  gaz  qui  la  font  bouil- 
lonner. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Boisson. 

Situation:  Environ  700  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  Vie  agit  en  même  temps  comme  réso- 
lutive, antiplastique  et  sédative  par  le  bicarbonate  sodique  et  le  gaz 
acide  carbonique,  et  comme  excitante,  tonique,  reconstituante  et  alté- 
rante, par  le  chlorure  sodique,  le  fer  et  l'arsenic  qu'elle  renferme.  On 
Ta  comparée  à  plusieurs  eaux  françaises  ou  étrangères,  mais  les  ana- 
lyses ne  nous  semblent  permettre  ce  rapprochement  que  de  très-loin. 
L'eau  de  Vie  est  précieuse  par  cela  même  qu'elle  ne  contient  aucun  de 
ces  principes  alcalins  à  une  dose  aussi  élevée  que  les  sources  de  Cusset, 
de  Marienbad  et  de  Kissingen,  de  même  qu'elle  est  plus  alcaline  que 
celles  de  Pyrmont,  de  Spa  et  de  Bussang;  elle  répond  à  des  indications 
particulières,  mais  elle  ne  peut  passer  pour  succédanée  de  ces  eaux. 

Analyse  (Soubeiran,  1857). 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  soude 1  ^''  ,  8600 

—  de  potasse 0     ,0040 

—  de  chaux 0     ,6680 

—  de  magnésie 0     ,6010 

—  de  fer 0     ,0500 

Sulfate  de  soude 0     ,  8600 

Chlorure  de  sodium 1     ,  2370 

Arséniate  de  soude  anhydre -. . ,    .  0     ,0085 

Silicate  de  soude \ 0     ,1600 

Phosphate  de  soude 0     ,0600 
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]f'^^ î       traces 

Brome S 

Silice  et  alumine 0  s'" ,  0540 

5     ,5675 

Gaz  acide  carbonique  libre 0''*  ,7660 

Air  atmosphérique 0     ,0184 

Bibliographie  :  Cavaroc,  Notice  sur  les  eaux  minérales  de  Vie,  arron- 
dissement d'Aurillac  (Cantal);  Aurillac,  1855,  in-8°.  —  Soubeiran,  Notice 
sur  l'eau  minérale  de  Vic-sur-Cère  (Cantal)  ;  Paris,  1857,  in-8°  (Journ.  de 
pharm.  et  de  chim.). 


VISOS    (HAUTES-PYRÉNÉES). 

876  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  jusqu'à  Tarbes.  —Diligences  de  Tarbes  à  Visos. 
Trajet  en  23  h.  50  m.  ou  29  h. 


De  Paris  à  Bordeaux,  583  kil.  Chemin 
de  fer  d'Orléans.  4  conv.  par  jour.  Tra- 
jet en  12  h.  20  m.  par  le  train  ex- 
press; en  15  h.  46  m.  par  les  trains  om- 
nibus. —  fe  cl.  64  fr.  75  c.  —  2«  cl. 
48  fr.  55  c.  —  3^  cl.  35  f.  60  C. 

De  Paris  à  Tarbes  par  Mont-de-îNIar- 

san ,  247   kil.  Chemin  de  fer  du  Midi. 

*2  conv.  par  jour.  Trajet  en  7  h.  et  en 

8  h.   40   m.  —  1^«  cl.   27  fr.  70   c.  — 

2»  cl.  20  fr.  75  c.  —  3e  cl.  15  fr.  20  c. 

De  Tarbes  à  Visos,  46  kil.  Route  de 
poste.  Dilig.  Dodé.  5  départs  par  jour 
pendant  la  belle  saison.  Dilig.  de  la  place 


de  La  Fayette.  1  départ  par  jour.  Voi- 
tures à  volonté.  Tarif  de  la  poste  aux 
chevaux  :  4  fr.  et  6  fr.  par  myriamètre. 
—  Berlines,  8  fr.  par  myriamètre. 

Tisos^  V.  de  148  hab. ,  est  situé 
à  2  kil.  de  Luz-Saint-Sauveur. 

La  source  jaillit  à  1  kil.  du  vil- 
lage, sur  le  penchant  du  pic  de 
Sardey. 

Pour  les  promenades  qu'on  peut 
faire  aux  environs  de  Visos  ,  V. 
Saint- Sauveur j  situé  à  3  kil. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbonatée  calcaire,  sulfurée  sodique,  bi- 
tumineuse. 

Connue  de  temps  immémorial  dans  le  pays. 

Émergence:  D'un  schiste  calcaire. 

Une  source. 

Débit  en  24  heures  :  Environ  7  hectol. 

Tempér attire  :  IP. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  à  odeur  sulfureuse,  contenant 
une  substance  analogue  à  la  barégine,  ne  s'altérant  pas  au  contact  de 
l'air. 

Emploi:  Boisson,  lotions  et  fomentations  sur  les  plaies. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau  est  vantée  non-seulement  par  les 
habitants,  mais  par  des  médecins  dignes  de  toute  confiance,  comme  dé- 
tersive  et  cicatrisante.  Presque  toutes  les  eaux,  minérales  ou  non, jouis- 
sent de  ces  propriétés,  mais  l'expérience  paraît  avoir  prouvé  qu'elles 
sont  développées  à  un  haut  degré  dans  l'eau  de  Visos. 
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Analyse  (Bérard,  1833). 

Eau^  i  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0  s*"  ,1247 

—  de  magnésie 0     ,0526 

—  de  soude  et  chlor.  de  sodium,  quant,  min. 
Sulfate  de  chaux 0     ,0490 

—  de  magnésie 0     ;0050 

Chlorure  de  calcium • 0     ,0180 

Barégine  mêlée  de  bitume 0     ,  0340 

0     ,2563 

Gai  acide  sulfhydrique  combiné  probablement  : 

Avec  la  soude.  .    quant,  indét. 

Acide  carbonique  libre quant,  plus  forte. 

Bihliographie  :  Notice  sur  Teau  bitumineuse  de  Visos:  Toulouse ,  1849, 
in-18. 


VÎTTEL    (VOSGES}- 

441  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  16  h.  40  m. 
par  trains  express;  en  19  h.  40  m.  par  trains  omnibus. 


DE  PARIS  A  VITTEL  PAR  CHARMES. 

De  Paris  à  Charmes  par  Nancy, 
401  kil.  Chemin  de  fer  de  l'Est. 
3  conv.  par  jour.  Trajet  en  10  h.  36  m. 
par  trains  express;  en  13  h.  32  m. 
par  trains  omnibus.  —  pe  cl.  44  fr. 
90  c.  —  2^  cl.  33  fr.  70  c.  —  3«  cl.  24  fr. 
70  c. 

De  Charmes  à  Vittel,  40  kil.  Route  de 
poste.  Trajet  en  6  h. 

Vittel  est  un  v.  de  1240  hab. 
situé  au  pied  d'une  montagne  cou- 
ronnée de  bois. 

Les  baigneurs  logent  dans  les  hô- 
tels ou  dans  les  maisons  particuliè- 
res du  village,  mais  l'établissement 
en  est  éloigné  de  800  mètres. 


Cet  établissement  comprend  des 
appareils  complets  de  bains  et  d^ 
douches  et  une  très-belle  et  très- 
vaste  galerie  de  44  met.  de  lon- 
gueur, qui  est  d'une  grande  res- 
source pour  les  buveurs  quand  le 
temps  ne  leur  permet  pas  de  se  pro- 
mener dans  le  parc. 

Les  salons  de  lecture  et  de  con- 
versation sont  à  l'extrémité  N.  de 
la  galerie. 

Vittel  possède  une  belle  église 
dont  la  nef  est  ogivale  et  le  chœur 
roman;  les  chapelles  sont  du  style 
de  la  Renaissance. 

Contrexéville  (F.  ce  mot)  n'est 
qu'à  5  kil. 


LES  EAUX.  —  Eaux  froides,  sulfatées  calcaires  et  magnésiennes,  fer- 
rugineuses, gazeuses,  » 

Connues  depuis  quelques  années  seulement. 

Emergence  :  Du  terrain  triasique,  muschelkalk. 

Trois  sources  :  Grande  source  ou  source  diurétique^  source  Marie  ou 
purgatùe,  source  des  Demoiselles  ou  bicarbonatée  ferrique. 
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Débit  en  24  heures  :  274  hectoL,  source  diurétique. 

Température  :  Source  diurétique  IS*';  source  purgative  13^5;  source 
des  Demoiselles  12^  (Rotureau). 

Caractères  particuliers  :  Eau.  limpide  aux  sources  diurétique  et  des 
Demoiselles,  tenant  en  suspension  des  flocons  jaunâtres  à  la  source  pur- 
gative, incolore,  inodore,  à  saveur  fraîche,  avec  arrière-goût  ferrugineux 
plus  prononcé  à  la  source  des  Demoiselles;  de  grosses  bulles  de  gaz  sont 
dégagées  de  temps  en  temps  par  la  source  diurétique. 

Service  médical  :  Un  médecin  inspecteur. 

Emploi  :  Principalement  en  boisson,  bains. 

Situation  :  357  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Assez  doux. 

Saison  :  Du  V  juin  au  P''  octobre  ;  durée  ordinaire  de  la  cure,  vingt  à 
vingt-cinq  jours. 

Effets  physiologiques  :  L'action  diurétique  et  l'action  purgative,  in- 
diquées par  les  noms  des  sources,  paraissent  n'être  pas  sensibles  à  des 
doses  ordinaires,  et  en  voyant  boire  dix  à  douze  verres  d'eau  aux  malades 
les  plus  modérés,  tandis  que  d'autres  vont  jusqu'au  double  de  cette 
dose,  on  est,  ce  nous  semble,  parfaitement  fondé  à  croire  que  les  effets 
diurétiques  et  purgatifs  s'obtiennent  à  Viîtel,  comme  à  Contrexéville  et 
ailleurs,  par  indigestion  d'eau.  Les  sources  de  Vittel  ont  toutefois  sur 
l'appareil  urinaire  une  action  incontestable  et  très-analogue  à  celle  de  la 
buvette  de  Contrexéville;  elles  sont,  de  plus,  toniques  et  analeptiques  à 
la  manière  des  ferrugineux,  l'estomac  les  supporte  bien  à  dose  modé- 
rée, elles  aiguisent  l'appétit  et  disposent  à  la  sueur,  enfin  elles  sont 
moins  excitantes  que  les  eaux  de  Contrexéville. 

Les  eaux  de  Vittel  se  transportent. 

Analyi^e  (0.  Henry,  1856). 

s.   DIURÉTIQUE.         S.  PURGAT.  S.  DES  DEMOIS. 

Eau,  1  kilogr.      Eau,  1  kilogr.    Eau,  1  kilogr. 
Bicarbonate  de  chaux... O^^ISS       \     Q.r  31  q       j     Qgr  73Q 

—  de  magnésie. 1     n      n7Q       '  '  J        "  ' 

—  de  soude )     ^     '^'^ 

—  de   protoxyde   de  fer 

avec  manganèse  (inlices).     0     ,010 

Bicarbonate  de  protoxyde  de 
fer  avec  crénate  et  manga- 
nèse   0     ,041 

Sulfate    (supposé    anhydre) 

de  chaux 0     ,440  1     ,100  0     ,440 

—  de  magnésie 0     ,432  1     ,020 

—  de  soude 0     ,326  0     ,350 

—  de  strontiane traces 

Chlorure  de  sodium  et  de  ma- 
gnésium      0     ,220  0     ,100 

Oxyde  de  fer. traces 


0     ,610 
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Silice,    alumine,   phosphate!  j  x 

calcaire (      q„,  ,qq 

Matières  organiques  de  rhu-|  /     u    ,-iuu       i     q„,  ^^g^ 

mus f  I  1 

Principe  arsenical \     0s%047  ' 

Sels  de  potasse  et  d'ammo-/ 

niaque 1 

lodure I      indices 

Matières  organiques  de  l'hu-] 

mus / 

1     ,739  3     ,280  2     ,301 

Gaz  acide  carbonique  libre.  O''',100  fort  peu  0^'',040 

Bibliographie  :  Peschier,  Notice  sur  les  eaux  minérales  de  Vittel,  près 
Contrexéville  (Vosges);  Paris,  1855,  in-8.  —  0.  Henry,  Analyse  des  eaux 
minérales  de  Vittel  (Bulletin  de  l'Académie  de  médecine,  1856). 
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ITALIE. 


ABANO      (VÉNÉTIE). 

chemin  de   fer  jusqu'à  Padoue  ;    route  de    voitures  de  Padoue  à  Abano. 
Trajet  en  trois  jours  environ. 


DE   PARIS -A   ABA>;0,     PAR   MILAN 
ET    PADOUE. 

De  Paris  à  Milan  par  le  Saint-Go- 
thard,  1013  kil.  Chemin  de  fer  de  TEst. 
Durée  du  trajet,  6 1  h.  Billets  directs,  avec 
faculté  de  séjourner  à  Nancy,  Stras- 
bourg, Bâle,  etc.  —  Prix:  l^e  cl.  121  fr. 
50  c.  —  2e  cl.  102  fr.  38  G. 

De  Milan  à  Padoue^  247  kil.  Chemin 
de  fer  de  Milan  à  Venise.  3  conv.  par 
jour.  Trajet  en  9  h.  environ.  —  l""^  cl. 
28  fr.  65  C.  —  2^  cl.  22  fr.  25  C  — 3»  cl. 
16  fr.  05  c. 

De  Padoue  à  Abano,  8  kil.  Route  de 
voitures. 

Abano,  V.  de  2800  hab.  ,  est 
située  au  pied  de  la  chaîne  des  monts 
Euganiens.  Ses  bains  sont  très-fré- 
quentés. 

Les  deux  établissements  les  mieux 


aménagés ,  VOrologio  et  le  Todes- 
chini,  contiennent  des  cafés,  des 
restaurants .  des  écuries  et  des  re- 
mises; des  promenades  ombragées 
les  entourent.  — VOrologio  compte 
76  chambres  de  maîtres  et  16  bai- 
gnoires ,  dont  13  de  marbre.  — 
Le  Todeschini  possède  52  chambres 
et  12  baignoires  de  marbre. 

Au  dix -septième  siècle,  on  a 
découvert  à  Abano  des  bassins  de 
marbre,  des  restes  de  thermes  et 
de  piscines  antiques. 

Promenades.  —  Aux  environs,  on 
visite  :  Arqua  ;  on  y  montre  la  mai- 
son que  Pétrarque  habitait  et  où 
il  mourut;  son  tombeau  est  de  l'au- 
tre côtéd'Arqua,  en  face  de  l'église; 
~  Padoue;  —  Venise,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique,  iodo-bromurée. 

Connue  et  utilisée  au  point  de  vue  médical  dès  l'époque  romaine. 

i'mer^e/ice  :  û"un  monticule  formé  de  calcaire,  au  milieu  de  collines 
d'origine  volcanique,  porphyres  et  trachites. 

Un  groupe  de  sources  nommé  :  Acqua  di  Monte  Trône,  se  faisant  jour 
par  plusieurs  ouvertures.  Beaucoup  d'autres  sources,  thermales  pour  la 
plupart,  jailli.ssent  dans  les  environs. 

Débit  assez  considérable  pour  qu'une  partie  de  l'eau  suffise  à  huit  éta- 
blissements thermaux,  tandis  que  le  reste  fait  tourner  la  roue  d'un 
moulin. 
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Température  :  Elle  varie  suivant  les  sources;  la  moins  chaude  marque 
25%  la  plus  chaude  85^ 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  à  odeur  hépatique  selon 
quelques  observateurs,  bitumineuse  suivant  d'autres,  à  saveur  salée, 
amère  et  nauséeuse,  dégageant  des  bulles  de  gaz.  Au  voisinage  des 
sources  une  odeur  bitumineuse  se  mêle,  dans  l'atmosphère,  à  celle  de 
l'acide  sulfhydrique.  Les  sources  d'Abano  contiennent  une  vase  de  cou- 
leur grisâtre,  imprégnée  des  mêmes  principes  que  l'eau  minérale;  ces 
eaux,  malgré  leur  température  élevée,  donnent  naissance  à  des  con- 
ferves;  on  y  trouve  même  des  animaux,  un  batracien  et  un  mollusque. 

Emploi  :  Quelquefois  en  boisson  (Coletti),  surtout  en  bains  et  douches; 
applications  topiques  de  boues  minérales,  fangature,  usage  interne  de 
l'eau  concentrée  à  l'état  d'eau-mère.  On  utilisera  sans  doute  un  jour  les 
vapeurs  bitumineuses  et  sulfureuses  de  ces  eaux  ou  les  eaux  elles-mêmes 
pour  l'inhalation. 

Les  eaux  thermales  de  Monte  Ortone,  Monte  Grotto,  San  Pietro  Mon- 
tagnone,  délia  Vergine,  Battaglia,  dit  M.  Coletti  (  F.  ci-dessous  Biblio- 
graphie), sont  analogues  à  celles  d'Abano,  s'emploient  de  même  et  ré- 
pondent aux  mêmes  indications. 

On  boit  aussi  à  Abano  l'eau  froide  sulfureuse  de  la  côte  d'Arquà,  dite 
eau  Raineriana .  dans  laquelle  le  professeur  Ragazzini  a  reconnu  la  pré- 
sence de  l'iode  et  du  brome. 

Situation  :  Au  pied  des  monts  Euganéens,  à  10  mètres  au-dessus  de 
la  mer. 

Climat  tempéré,  assez  constant. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux,  excitantes  à  un  haut  degré  par  leur 
température  et  leurs  principes  minéralisateurs,  sont  de  plus  toniques, 
reconstituantes  et  altérantes.  Parmi  leurs  éléments  gazeux,  outre  l'a- 
cide sulfhydrique,  l'acide  carbonique  et  l'azote,  elles  contiennent  une 
proportion  notable  d'huile  de  naphte  à  l'état  de  vapeur,  et  ce  corps  est 
doué,  suivant  la  doctrine  italienne,  de  propriétés  hyposthénisantes  du 
système  vasculaire.  La  richesse  et  la  force  des  eaux  d'Abano  rendront 
un  jour  à  ces  thermes  l'importance  qu'ils  ont  eue  dans  l'antiquité. 

Analyse  (Ragazzini,  1844). 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 3  s^  ,8712 

—  de  magnésium 0     ,1314 

—  de  calcium 0     ,0976 

Sulfate  de  chaux 1     ,1524 

lodure  de  magnésium 0     ,0225 

Bromure  de  magnésium 0     ,0106 

Carbonate  de  chaux. 0     ,4012 

—  de  magnésie 0     ,  0984 

^    Silice  ou  acide  silicique 0     ,3729 

Matière  organique  avec  silicate  de  fer..     0     ,4288 
Perte 0     ,0115 

G     ,5985 
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Un  litre  de  gaz  dégagé  de  Teau  d'Abano  contient  : 

Gaz  acide  carbonique 0  '",380 

—  —     sulfhydrique 0     ,005 

—  azote 0     ,609 

—  oxygène 0     ,001 

Vapeur" d'huile  de  naphte 0     ,005 

Bibliographie  :  Capsoni,  Guida  aile  principal!  acque  minerali  délia 
Lombardia  e  del  Veneto;  Milan,  1852,  in-12.  —  Coletti,  Délie  aque  mi- 
nerali délia  Lombardia  e  del  Veneto;  Padova,    1855,  in-8. 


ACQUI     (PIÉMONT). 

837  kil.  par  Turin.  —  Chemin  de  fer  pendant  tout  le  trajet,  excepté  de  Saint- 
Jean-de-Maurienne  à  Suse.  —  Trajet  en  39  h.  35  m.  ou  47  h.  25  m.  —  Prix  : 
116  fr.  20  c,  92  fr.  50  c,  et.7i  fr.  65  c. 


de  paris  a  acqui  ,  par  culoz  , 
saint-jean-i.e-maurie>;ne  ,  suse 
et  alexandrie. 

De  Paris  à  Culoz,  560  kil.  Chemins  de 
Paris  à  Lyon  et  de  Genève.  Trajet  en 
13  h.  25  m.  par  le  train  express.  —  Prix  : 
61  fr.    75  c,  47  fr.  05  c,  et  34  fr.  50  c. 

De  Culoz  à  Saint-Jean -de- Mau- 
rienne,  106  kil.  Chemin  de  fer  de  Victor- 
Emmanuel.  2  conv.  par  jour.  Trajet  en 
4  h.  20  m.,  et  en  5  h.  25  m.  —  Prix  : 
10  fr.  60  c.  ,  7  fr.  95  c. ,  et  5  fr.  30  c. 

De  Saint-]ean-de-Maurienne  à  Suse, 
90  kil.  Route  de  poste.  Diligence  en 
correspondance  avec  le  chemin  de  fer. 
Trajet  en  13  h.  30  m.  — Prix:  30  fr.  et 
25  fr. 

De  Suse  à  Turin,  53  kil.  Chemin  de 
fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  en  1  h. 
30  m.,  et  2  h.  40  m.  —Prix:  5  fr.  30  c, 
3  fr.  70  c. ,  et  2  fr.  10  c. 

De  Turin  à  Alexandrie,  90  kil.  Che- 
min de  fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  en 
2  h.  45  m.,  et  3  h.  25  m.  —  l^e  cl.  9  fr. 
10  c.  —  2«  cl.  6  fr.  35  c.  —  3«  cL  3  fr. 
65  C. 

D'Alexandrie  à  Acqui,  38  kil.  Chemin 
de  fer.  3  conv.  par  jour.  Trajet  en  1  h. 
20  m.  — fe  cl.  3  fr.  40  c.  —  2«  cl.  2  fr. 
40  c.  —se  cl.  1  fr.  70  c. 

On  peut  aller  aussi  de  Paris  à  Acqui 
par  Marseille,  Gènes  et  Alexandrie.  j 

De  Paris  à  Marseille,  862  kiL  Che-  I 


min  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Mé- 
diterranée. 3  conv.  par  jour.  Trajet  en 
19  h.  55  m.  par  trains  express  ;  en  28  h. 
55  m.  par  trains  omnibus.  —  f^  cl. 
96  fr.  55  c.  —  2^  cl.  72  fr.  40  c.  —  3''  cl. 
53  fr.  10  c. 

De  Marseille  à  Gênes.  Bateau  à  va- 
peur sur  la  Méditerranée.  2  départs  par 
semaine.  Traversée  en  24  h.  pour 76 fr.. 
58  fr.,  37  fr.,  et  21  fr. 

De  Gênes  à  Alexandrie,  76  kil.  Che- 
min de  fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  en 

4  h.  50  m.  —  fe  cl.  7  fr.  50  c.  —  2^  cl. 

5  fr.  25  c.  —  3«  cl.  3  fr. 
D'Alexandrie  à  Acqui  (V.  ci-dessus). 

Acqui,  V.  de  8000  hab.,  capi- 
tale du  haut  Montferrat,  est  située 
sur  la  rive  g.  de  la  Bormida.  Son 
établissement  thermal  était  connu 
des  anciens  sous  le  nom  d'Aquœ 
Staîiellœ,  du  nom  de  la  peuplade 
ligurienne  dont  cette  ville  était  la 
capitale. 

ce  On  n'emploie  pas  les  bains  à 
Acqui  comme  à  Saint-Amand,  dit 
M.  Davet  de  Beaurepaire.  Ainsi  le 
malade,  au  lieu  d'être  plongé  dans 
un  puisard,  se  place  dans  une  bai- 
gnoire, puis  on  recouvre  les  parties 
affectées  d'une  couche  de  boue ,  la 
plus  chaude  qu'il  puisse  supporter. 
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Il  s'en  exhale  une  vapeur  abondante 
qui  transforme  la  pièce  en  une  vé- 
ritable étuve.  Chaque  séance  dure 
trois  quarts  d'heure  ou  une  heure  ; 
puis,  la  boue  enlevée,  le  malade 
prend  un  bain  de  propreté,  qu'on 
prépare  avec  Feau  minérale. 

«  On  se  procure  la   boue  d'une 
manière  assez  bizarre.   Des  plon- 


geurs s'élancent,  la  tête  la  pre- 
mière, au  milieu  du  bassin  d'eau 
brûlante,  et  bientôt  reparaissent, 
ramenant  le  seau  qu'ils  ont  été  rem- 
plir au  fond.  » 

Acqui  possède  une  cathédrale  go- 
thique, un  hôtel  de  ville,  un  hôpi- 
tal militaire  parfaitement  organisé, 
une  bibliothèque,  un  théâtre,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfurée  calcique. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence  :  La  source  qui  surgit  dans  la  ville  sort  d'un  rocher  cal- 
caire; celles  qui  se  trouvent  sur  la  rive  droite  de  la  Bormida  sortent  d'un 
schiste  argileux. 

Huit  sources  :  La  plus  importante,  dite  la  Bollente^  source  bouillante, 
émerge  au  centre  de  la  ville,  et  dessert  l'établissement  d' Acqui. 

Les  sept  autres,  à  un  kilomètre  au  sud  et  sur  la  rive  droite  de  la  Bor- 
mida, sont  reçues  dans  quatre  bassins  qui  alimentent  la  piscine,  les  bai- 
gnoires et  les  douches  des  bains  d'Acqui,  établissement  distinct  du 
premier.  Ces  sources  ont  reçu  différents  noms,  on  les  désigne  généra- 
lement sous  ce\ix  de  Lago  grande^  Lago  rotondo,  Quadrato,  Triango- 
lare,  grand  bassin,  bassin  rond,  carré,  tri-angulaire,  etc.,  une  autre 
est  appelée  Fontanino  caldo,  petite  fontaine  chaude. 

A  300  mètres  environ  des  bains  se  trouve  la  source  sulfureuse  froide 
(lu  Ravanasco ,  ainsi  nommée  du  torrent  près  duquel  elle  émerge. 

Débit  en  24  heures  :  La  Bollente,  6048  liectol.  ;  les  sept  autres  sources, 
5760  hectol.  (Bertini). 

Densité  :  La  Bollente  1,010;  les  autres  sources  à  la  température  de 
l'air  1,0009. 

Température  :  La  Bollente  75^  ;  les  sept  autres  sources  varient  de  38^75 
à  5P,25;  l'eau  de  la  piscine  et  du  grand  bassin  delà  boue  marque  43^,75. 

Caractères  particuliers  :  La  Bollente,  eau  limpide,  incolore,  exha- 
lant de  près  une  très-légère  odeur  hépatique,  qui  disparaît  par  le  re- 
froidissement ou  l'ébullition,  goût  salin  et  un  peu  sulfureux.  L'eau  des 
autres  sources  est  limpide  et  ne  se  trouble  dans  les  bassins  que  lorsqu'on 
y  puise  la  boue  argileuse  sur  laquelle  elle  repose  ;  elle  a  une  légère  odeur 
hépatique,  son  goût,  un  peu  sulfureux,  est  plutôt  salin  et  amer  quand 
elle  est  refroidie  ;  elle  forme  le  long  de  son  cours  et  dans  les  bassins  des 
incrustations  d'un  grès  jaunâtre  composées  de  sulfate  et  de  carbonate 
calcaires. 

L'eau  de  la  source  du  Ravanasco  est  moins  limpide  (Mojon),  son  odeur 
et  sa  saveur  hépatiques  très-intenses  l'ont  fait  nommer  la  Puzzolente. 

Les  eaux  des  bains  d'Acqui  reposent,  dans  les  bassins,  sur  un  lit  de 
vase  argileuse,  faw^/o,  à  laquelle  elles  communiquent  leurs  principes 
minéralisateurs.  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'origine  de  ces 
boues  minérales.  Lesne  les  désigne  sous  le  nom  de  vase  schisteuse  ;  Mojon , 
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sans  se  prononcer  d'une  manière  explicite,  semble  penser  qu'elles  ont 
été  transportées  par  les  eaux  minérales,  et  ajoute  qu'on  ne  doit  pas 
craindre  de  les  voir  s'épuiser,  puisqu'une  grande  partie  de  la  montagne 
d'où  sortent  les  eaux  est  de  même  nature  et  peut  donner  toute  la  boue 
qu'on  peut  désirer.  Cependant  ces  eaux  sont  très-limpides  avant  d'arriver 
dans  les  bassins  dont  les  boues  forment  le  fond ,  et  d'autre  part  on  ne 
comprend  pas  que  ces  boues  ne  diminuent  pas  sensiblement  depuis  des 
siècles  qu'on  les  emploie;  car,  malgré  le  soin  qu'on  a  de  les  rapporter 
aux  bassins  après  qu'elles  ont  servi,  il  doit  s'en  perdre  une  certaine 
quantité.  M.  Champouillon  [Gazette  des  hôpitaux,  décembre  1«59)  soup- 
çonne qu'on  emprunte  au  lit  de  la  Bormida  son  argile,  toute  semblable 
à  celle  des  bassins  thermaux,  dont  on  prévient  ainsi  l'épuisement. 

Emploi:  Boisson,   bains,   douches,   applications  topiques  de  boues, 
massage. 
Situation  :  Dans  un  pays  accidenté. 

Climat  variable,  l'atmosphère  est  toujours  humide  aux  bains  d'Acqui 
par  suite  de  la  grande  quantité  de  vapeur  dégagée  par  les  sources:  l'été 
est  généralement  sec,  le  miheu  du  jour  très-chaud,  les  matinées  et  les 
soirées  sont  fraîches. 

Effets  phxj  Biologiques  :  Les  eaux  d'Acqui  sont  "au  plus  haut  degré,  sui- 
vant M.  Champouillon,  excitantes  du  système  nerveux  et  de  la  circula- 
tion. En  général,  et  surtout  quand  elles  sont  employées  avec  peu  de  me- 
sure, elles  déterminent  rapidement  la  fièvre  thermale,  qui  s'accompagne 
de  vives  douleurs  musculaires.  Elles  ravivent  aussi  et  ramènent  momen- 
tanément à  l'état  aigu  d'anciennes  affections  chroniques;  en  un  mot 
elles  sont  franchement  excitantes  des  fonctions.  De  plus,  elles  doivent 
au  fer,  au:  chlorure  de  soude  et  à  l'iode  des  propriétés  reconstituantes. 
Nous  donnons  ici  l'analyse  de  l'eau  de  la  Bollente.  L'eau  des  sources 
des  bains  d'Acqui  ne  diffère  de  cette  dernière  que  par  la  présence  d'un 
peu  d'acide  carbonique  et  par  une  proportion  moindre  des  autres  élé- 
ments minéralisateurs. 

Analyse  (Ferraris). 

LA   BOLLENTE. 

Eau,  1  kilogr. 

Acide  sulfhydrique  libre 0  "'  ,0244 

Sulfure  de  calcium , . .  0     ,1248 

Chlorure  de  sodium 1     ,5500 

—  de  magnésium 0     ,2621 

—  de  calci  um 0     ,  2404 

Sulfate  de  soude 0     ,3375 

—  •de  magnésie 0     ,3086 

—  de  chaux 0  ,0800 

Matière  extractive  d'origine  organique.  0  ,0700 

Acide  silicique 0  ,0450 

Protoxyde  de  fer  combiné  avec  la  ma- 
tière organique 0  ,  0425 

Iode,  à  l'état  d'hydriodate traces  distincles.    • 

3     ,0853 
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La  quantité  ci -dessus  de  gaz  acide  sulfliydrique  donne  approximative- 
ment en  volume  0''\01ô7. 

C'est  au  professeur  Cantu  qu  est  due  la  découverte  de  l'iode  dans  l'eau 
de  la  BoUente  et  dans  celle  des  bains  d'Acqui. 

Bibliographie  :  Lesne,  Notice  historique  et  statistique  sur  la  ville  d'Ac- 
qui, ses  eaux  thermales  et  l'établissement  militaire  au  delà  de  la  Bor- 
mida;  Alexandrie,  1807,  in-8.  —  Mojon,  Analyse  des  eaux  sulfureuses  et 
thermales  d'Acqui;  Gênes,  1808,  in-8.  —  Lorenzo  Granetti,  Cenni  sulle 
terme  d'Acqui;  Torino;  1841,  in-8.  —  Bertini,  Idrologia  minérale;  To- 
rino^  1843,  in-8.  —  Champouillon,  Eaux  minérales  d'Acqui  (in  Gazette 
des  hôpitaux,  décembre  1859). 


CASTELLAMARE     (ROYAUME  DE  NAPLES). 

chemin  de  fer  et  bateau  à  vapeur.  —  Trajet  en  3  jours  environ.  —  Prix  jusqu  a 
Naples  :  277  fr.  55  c.  ;  200  fr.  4o  c,  et  130  fr.  10  c. 

Charles  d'Anjou,  frère  de  saint 
Louis,  entoura  la  ville  de  murailles 
et  de  tours. 

HÔTELS.  —  Gran  Bretagna;  — 
Antica  Stabia  ;  — Albergo  ReaJe;  — 
Europa;  —  d'italia;  —  Impériale. 

Les  sources  surgissent  à  l'extré- 
mité occidentale  de  la  ville.  Il  n'y 
a  pas  d'établissement. 

Excursions.  —  Au-dessus  de  Cas- 
tellamare  s'élève  la  montagne  Qui- 
sisana,  à  laquelle  on  monte  parde^ 
sentiers  ombragés  ;  de  son  sommet, 
on  découvre  une  vue  admirable. 

Les  baigneurs  visitent  surtout 
IVaples,  V.  de  418  512  hab.,  capi- 
tale du  royaume  des  Deux-Siciles: 
—  le  couvent  de  Monte  Fo%%ano. 
fondé  au  seizième  siècle  par  Gon- 
salve  de  Cordoue  ;  —  les  petites 
villes  de  Gragnano  (fabriques  de 
macaroni)  et  de  Lettere ;  —  Sor- 
rente  ,  V.  de  6000  hab. ,  patrie  du 
Tasse  ;  —  Amalfi  (3000  hab.)  ,  un 
des  plus  beaux  sites  du  golfe  de 
Salerne,  etc. 


DE      PARIS      A      CASTELLAMARE      PAR 
MARSEILLE   ET  NAPLES. 

De  Paris  à  Marseille,  862  kil.  Che- 
min de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Mé- 
diterranée. 3  conv.  par  jour.  Trajet  en 
19  h.  55  m.  par  trains  express;  en  28  h. 
55  m.  par  trains  omnil3us.  —  l^^  cl. 
96  fr.  55  c.  —  2«  cl.  72  fr.  40  c.  —  3°  cl. 
53  fr.   10  c. 

De  Marseille  à  Nnples.  Bateaux  à  va- 
peur sur  la  Méditerranée.  2  départs  par 
semaine.  Traversée  en  48  h.  —  Prix: 
181  fr.,  128  fr.,  77  fr.,  et  50  fr. 

On  va  aussi  de  Paris  à  Naples  par 
terre.  On  passe  alors  par  Turin,  Alexan- 
drie, Plaisance ,  Bologne ,  Florence  et 
Home. 

De  Naples  à  Castellamare,  25  kil. 
Chemin  de  fer. 

CastcUaiifiare  est  une  ville  de 
16  000  hab. ,  bâtie  dans  une  position 
charmante  au  pied  de  montagnes 
ombragées,  et  au  fond  du  golfe 
de  Naples,  sur  lequel  elle  jouit 
d'une  admirable  vue.  Elle  a  dû  son 
nom  à  un  château  construit  au  bord 
de  la  mer  par  l'empereur  Frédéric  II. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale  ou  froide,  chlorurée  sodique  et  calcaire, 
sulfureuse,  ou  sulfo-ferrugineuse,  ou  ferrugineuse,  ou  chlorurée  calcaire 
et  sulfatée  sodique,  gazeuse. 
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Connue  dans  l'antiquité. 

Cinq  sources  principales  :  Acqua  Media,  source  Media;  est-ce  la  source 
Dimidia  dont  parle  Pline?  Acetosella,  source  acidulé,  émerge  dans  la 
ville,  cette  source  a  été  vantée  par  Pline;  Muraglione .  Grande  muraille, 
deux  sources  qui  sortent  de  dessous  un  mur  de  soutènement  entre  la  ville 
et  la  mer;  source  sulfureuse  et  ferrugineuse;  source  ferrugineuse, 
celle-ci  émer-ge  dans  un  puits  non  loin  de  la  source  Media.  Entre  les 
sources  Media  et  sulfo-ferrugineuse,  et  surtout  près  de  cette  dernière, 
des  bulles  de  gaz  acide  carbonique,  sortent  du  terrain. 

Densité  :  MuragHone  1,006180;  Media  et  sulfo-ferrugineuse  1,004622; 
Ferrugineuse  1,004977;  Acetosella  1,001422. 

Température  : 'MuvdigUoue  et  ferrugineuse  de  18*^  à  18%7;  Media  et 
sulfo-ferrugineuse  de  16V  ^  18^  Acetosella  de  14"  à  18^ 

Caractères  particuliers  :  Media,  eau  limpide,  d'une  saveur  salée  avec 
arrière-goùt  hépatique;  Muraglione,  un  peu  trouble  et  teinte  de  louche, 
dégageant  continuellement  des  bulles  de  gaz,  odeur  et  saveur  hépati- 
ques, arrière-goût  nauséeux,  onctueuse  au  toucher.  Les  sources  ferrugi- 
neuses ont  leur  goût  spécifique. 

Emploi:  En  boisson. 

Situation  :  Au  bord  de  la  mer. 

Climat  :  Le  plus  beau  peut-être  et  l'un  des  plus  constants  de  l'Eu- 
rope. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux  sont   plus  ou  moins  laxatives,    sauf 
celles  de  ia  source  Acetosella  qui  agit  comme  apéritive   et  diurétique. 
Outre  les  propriétés  spécifiques  dues  au  soufre,  elles  ont  encore  celles 
des  eaux  chlorurées,  et  sont  toniques  et  reconstituantes,  enfin  celles  qu 
contiennent  du  fer  agissent  en  conséquence. 

Analyi^c  (Sementini,  Valpès,  Cassola). 


Bicarbonate  de  soude 

—  de  magnésie 

—  de  chaux 

—  de  fer 

MU 

Eau 
0 
0 
0 

0 
0 
5 
0 
0 

0 

RAGLIONE. 

1  kilogr. 
^,8246 
,3125 
,3906 

,6250 
,2604 
,8507 
,8277 
;4248 

,2777 

traces. 

Ml 

Eau, 

0  8^ 

0 
0 

0 
0 
2 

1 

0 
tré 

ÎDIA. 

1  kilogr 
,3416 
,2697 
,1562 

Sulfate  de  soude 

,9375 

—      de  magnésie 

,3255 

Chlorure  de  sodium 

—      de  calcium  .    ....    . . 

.5207 

,0502 

—       de  magnésium 

Acide  silicique    combiné   aux 
oxydes  de  calcium,  magné- 
sium et  fer 

,1628 

Bromures 

Sulfures 

Alumine 

ices. 

Oxyde  de  fer 

Matières  organiques o 

9     ,7940  5     ,7642 
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Gaz  acide  carbonique 0'",128  0'^',06G 

—  azote 0     ,019  0     ,004 

—  oxygène 0     ,001  0     ,001 

La  source  ferrugineuse  est  la  plus  riche  en  acide  carbonique ,  elle  en 
renferme  0^*^,507  par  kilogramme  d'eau;  elle  se  rapproche  de  la  Media 
pour  les  principes  fixes.  La  sulfo-ferrugineuse  se  rapproche  du  Mura- 
glione  pour  les  principes  fixes ,  mais  elle  renferme  un  volume  triple  d'acide 
carbonique,  et  de  plus  0''S010  d'acide  sulfhydrique.  L'Acetosella  est  de 
beaucoup  la  moins  minéralisée. 

Bibliographie  : 'Notice  sur  les  eaux  de  Castellamare  (in  Journal  de 
chimie  médicale,  2*  série,  t.  P%  p.  240). 


CHIANCIANO    (TOSCANE). 

Chemin  de  fer  et  bateau  à  vapeur.  —  Trajet  en  4  jours  environ. 


DE   PARIS  A    CHIANCIANO,    PAR    MAR- 
SEILLE,   LlYOURNE  ET  SIENNE. 

De  Paris  à  Marseille,  862  kil.  Chemin 
de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerra- 
née. 3  conv.  par  jour.  Trajet  en  19  h. 
55  m.  par  trains  express  ;  en  28  h.  55  m. 
par  trains  omnibus.  —  1"  cl.  96  fr.  55  c. 
—  2e  cl.  72  fr.  40  c.  —  3e  cl.  53  fr.  10  c. 

De  Marseille  à  Livourne.  Bateau  à 
vapeur  de  la  Méditerranée.  2  départs 
par  semaine.  Traversée  en  24  h.  pour 
98  fr.,  71  fr.,41  fr.  et  28  fr. 


De  Livourne  à  Sienne,  139  kil.  Che- 
min de  fer.  2  conv.  par  jour.  Trajet  en 
4  h.  20  m.  Prix:  l^-e  cl.  10  fr.  20  c.— 
2*  cl.  7  fr.  28  c.  —  3^  cl.  6  fr.  02  c. 

De  Sienne  à  Chianciano.  Route  de 
voitures. 

Ckianciano  est  un  bourg  situé 
dans  la  vallée  de  la  Chiana.  Ses 
bains  sont,  depuis  quelques  années 
surtout,  très-fréquentés  par  les  Ita- 
liens des  contrées  voisines. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale ,  sulfatée  calcaire. 

Connue  au  douzième  siècle  et  probablement  dans  l'antiquité. 

Émergence  :  D'une  roche  de  travertin  sur  la  limite  des  gypses  et  des 
dépôts  argilo-tufacés  qui  caractérisent  le  terrain  de  Chianciano. 

Deux  sources  principales  situées  à  environ  trois  kilomètres  de  Chian- 
ciano :  l'une,  consacrée  aux  bains,  est  connue  sous  le  nom  deilBagno 
le  Bain,  cubain  de  Sainte  Agnès,  autrefois  bain  de  Sellena;  l'autre  est 
dite  Acqua  Santa  ouAcciuaAcidula,  eau  sainte  ou  eau  acidulé,  autrefois 
nommée  eau  BogUora,  eau  de  l'étang  de  Sellena. 

D'autres  sources  émergent  dans  le  voisinage,  ce  sont  celles  du  Bagno 
Casuccini  et  délia  Strada,  analogues  aux  précédentes  sous  tous  les  rap- 
ports, VAcqua  Martiale,  V Acqua  Puzzola  ou  de  Sant'  Albino,  et  VAcqua 
Salsa  del  poggio  alla  sala. 

Débit  en  24  heures  :  Acqua  Santa,  219  hectol.  ;  le  débit  diminue  pen- 
dant les  longues  sécheresses. 

Densité  :  1,0064. 

Température  :  Bagno,  38^7  dans  le  bassin  de  captage. 
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Caractères  particuliers  :  L'eau  du  Bagno  est  limpide,  d'une  odeur  hé- 
patique, d'une  saveur  d'abord  un  peu  crue,  puis  légèrement  amère  et 
hépatique  quand  on  l'agite  dans  la  bouche;  elle  dégage  au  contact  de 
l'air  beaucoup  de  petites  bulles  de  gaz  qui  adhèrent  aux  parois  du  verre, 
elle  donne  naissance  dans  le  bassin  de  captage  à  une  conferve  du  genre 
oscillaire. 

L'Acqua  Santa  coule  d'un  robinet,  elle  est  limpide,  incolore,  inodore, 
d'un  goût  aigrelet  et  un  peu  hépatique  ;  peu  après  qu'on  l'a  reçue  dans 
le  verre  il  se  produit  un  dégagemeat  de  gaz  qui  devient  abondant  quand 
on  agite  l'eau;  au  contact  de  l'air  elle  se  couvre  d'une  pellicule  blanche, 
incruste  en  blanc  les  verres  et  dépose  un  sédiment  ocracé  dans  son  réser- 
voir. Conservée  en  vases  clos  elle  précipite  à  la  longue  des  flocons  rouilles. 

Emploi:  Boisson,  bains,  douches. 

Situation  :  Dans  la  vallée  de  la  Chiana,  600  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux  sont  modérément  excitantes;  elles  doi- 
vent à  la  présence  du  soufre  (Bagno)  des  propriétés  spécifiques  ;  par 
l'acide  carbonique  et  le  fer  qu'elles  contiennent  (Acqua  Santa),  elles  agis- 
sent sur  les  organes  digestifs  et  sur  l'hématose;  enfin  elles  sont  résolu- 
tives par  leurs  sels  alcalins  et  terreux. 

Aualyi^e   (Targioni  Tozzetti,  1832). 

BAGNO  S.  AGNESE.   ACQUA  SANTA. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  chaux 1  s--  , 2G73  1  §'  , 2557 

—  de  magnésie 0  ,1736  0  ,2379 

—  de  soude 0  ,6163  0  ,3558 

—  d'alumine 0  ,0868  0  ,  1352 

Carbonate  de  chaux U  ,6887  1  ,4785 

—  de  magnésie 0  .2762  0  ,2633 

Chlorure  de  magnésium 0  ,0824  0  ,0556 

—  de  sodium 0  ,0564  0  ,0253 

Sihce 0  ,1345  0  ,0962 

Oxyde  de  fer 0  ,0477  0  ,0962 

Mat.  bitum.  azotée 0  ,0173  0  ,0216 

Mat.  organ.  végét.  et  perte  ...  0  ,0390  0  ,0303 

ÏÏ    ,4862  4     ,0516 

Gaz  dégagés  par  la  source  : 

Gaz  acide  carbonique 0  ^'^  ,360 

—  acide  sulfhydrique 0     ,070 

Air  atmosphérique 0     ,570 

Gaz  dégagés  par  l'ébullition  : 

Gaz  acide  carbonique 0     ,180  0  ''S232 

Azote 0     ,010 

Air  atmosphérique? 0     ,041  0     ,020 

Bibliographie  :T^Tg\om  Tozzetti,  Analisi  chimica  délie  acque  minerali 
<îi  Chianciano,  Firenze,  1833,  in-8. 
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CIVILLINA     (VÉNÉTIE). 

chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur,  chemin  de  fer  et  voiture.  —  Trajet  en  3  jours 
environ. 


DE    PARIS    A    CIVILLINA  ,     PAR     MILAN 
ET    VICENCE. 

De  Paris  à  Milan  par  le  Saint-Go- 
thard,  1013  kil.  Chemin  de  fer  de  l'Est. 
Durée  du  trajet:  61  h.  Billets  directs,  avec 
faculté  de  séjourner  à  Nancy,  Strasbourg, 
Bâle ,  etc.  Prix  :  1»^  cl.  121  fr.  50  c. 
—  2^  cl.  102  fr.  38  c. 

De  Milan  à  Vicence,  212  kil.  Chemin 
(le  fer  de  Milan  à  Venise.  3  conv.  par 


jour.  Trajet  en  7  h.  10  m.  ou  en  8  h. 
15  m.—  Fe  cl.  25  fr.  50  c.  —  2^  cl. 
19  fr.  80  c.  —  3*-'  cl.  14  fr.  30  c. 

De  Vicence  à  Civillina.  Route  de  voi- 
tures. 

Civilliiia  est  fréquenté  tous  les 
ans  par  quelques  malades,  mais  on 
n'y  a  pas  encore  construit  d'établis- 
sement et  il  est  très-difficile  de  s'y 
loger  commodément. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée,  ferrugineuse. 

Connue  depuis  une  cinquantaine  d'années. 

Émergence  :  Du  terrain  tertiaire. 

Une  source  découverte  par  le  professeur  CatuUo  et  nommée,  à  cause  de 
cela,  Calulliana. 

Température  :  Toujours  inférieure  à  celle  de  l'atmosphère. 

Caractères  particuliers  ;  Eau  limpide,  inodore,  à  saveur  piquante, 
fortement  styptique  et  atramentaire.  La  proportion  de  sels  de  fer  qu'elle 
contient  n'est  pas  constante. 

Emploi  :  En  boisson,  sur  place  ou  transportée. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau,  fortement  chargée  de  sulfate  de  fer, 
agit  énergiquement  à  la  manière  des  martiaux.  Sa  force  paraît  devoir  la 
rendre  peu  maniable;  cependant  on  la  prescrit,  dit  M.  Coletti,  à  la  dose 
de  trois  onces  à  une  livre  par  jour,  82  à  327  grammes.  Chez  quelques 
malades  elle  est  mal  supportée  et  cause  dans  les  voies  digestives  des  dés- 
ordres qui  obligent  à  en  suspendre  l'emploi  ou  à  diminuer  la  dose  ;  aussi 
lui  préfère-t-on  l'eau  du  Val  d'Agno,  moins  riche  en  fer,  mais  constante 
dans  sa  composition  et  d'un  usage  moins  infidèle. 

L'eau  de  Civillina  passe  pour  la  plus  riche  en  fer  de  Pitalie  et  c'est  à 
coup  sûr  une  des  plus  ferrugineuses  du  monde,  puisqu'elle  contient,  par 
litre,  tant  à  Pétat  de  protoxyde  qu'à  l'état  de  peroxyde  2s%4355  de  fer. 
Le  professeur  Ragazzini  pense  que  cette  eau  se  minéralisé  par  la  décom- 
position d'un  sulfo-arséniure  de  fer  existant  dans  les  terrains  qu'elle 
traverse  -,  probablement  une  nouvelle  analyse  y  montrera  la  présence  de 
Parsenic. 

Cette  eau  se  transporte  et  se  conserve  bien. 

Analyse  (Melandri,  1821). 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  chaux  anhydre 1  s""  ,6640 

—      de  magnésie.  1! ^ 0     ,3830 

Protosulfate  de  fer. 3     ,0715 
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Deutosulfate  de  fer 2  ?■" 

Silice 0 


,4880 
,0030 


7     ,6095 


Bibliographie  :  Coletti,  Délie  aque  minerali  délia  Lombardia  e  del  Ve- 
neto;  Padova  1855,  in-8. 


COURWAYEUR    ET    LA    SAXE    (PIÉMONT). 

chemin  de  fer,  route  de  voitures  et  chemin  de  mulets.  —  Trajet  en  3  jours 
environ. 


DE   PARIS   A   COURMAYEUR   PAR 
GENÈVE   ET   MARTIGNY. 

De  Paris  à  Genève  par  Mâcon,  62G 
kil.  Cheminsde  fer  de  Paris  à  la  Médi- 
terranée et  de  Genève.  4  conv.  par  jour. 
Trajet  en  15  h.  par  les  trains  express; 
en  19  h.  par  les  trains  omnibus.  —  l^«cl. 
70  fr.  25  c.  —  2^  cl.  52  fr.  70  c.  —  3«  cl. 
38  fr.  60  c. 

De  Genève  à  Martigny.  —  De  Genève 
à  Villeneuve,  bateau  à  vapeur.  —  De 
Villeneuve  à  Martigny.   Chemin  de  fer. 

De  Martigny  à  Courmayeur,  16  h.  et 
55  kil.  Route  de  chars  et  chemin  de 
mulets. 

On  peut  aller  aussi  de  Genève  à  Cour- 
mayeur  par  Ghamonix  : 

De  Genève  à  Chmmnnix^  17  kil.  Route 
de  voitures.  2  dilig.  tous  les  jours.  Tra- 
jet en  10  et  11  h.  —  Le  prix  d'une  place 
est  de  17  fr.  30  c. 

De  Chamonix  à  Courmayeiir^  20  h, 
15  m.  chemin  de  mulets.  —  On  peut 
aller  coucher  le  premier  jour  à  Conta- 
mines (hôt.  de  runion),  et  le  deuxième 
au  Motet  (deux  auberges). 

Courmayenr,  Cormajor,  est  un 
bourg  de  2580  hab. ,  situé  au  fond 
et  sur  la  rive  g.  de  la  vallée  de  la 
la  Doire,  un  peu  au-dessus  du  con- 
fluent des  eaux  qui  descendent  du 
col  de  la  Seigne  et  du  col  Ferret. 

Les  sources  minérales  y  attirent 
tous  les  ans  un  nombre  considérable 
de  malades.- 

HÔTELS  :  Royal,  VAngelo,  VU- 
nion. 


Les  principaux  monuments  de 
Courmayeur  sont  :  les  restes  d'un 
château  féodal  et  une  église  assez 
belle  à  clocher  byzantin. 

Excursions.  —  Les  environs  de 
Courmayeur  présentent  un  grand 
nombre  de  sites  pittoresques.  On 
fait  facilement  (2  h.  30  min.)  l'as- 
cension du  mont  Chétif  ou  de  la 
montagne  de  la  Saxe  (  monte  cli 
Sasso),  d'où  l'on  découvre  une  fort 
belle  vue.  L'ascension  du  Cramont 
(•2768  met.,  9  h.  30  min.  aller  et 
retour)  est  l'une  des  plus  intéres- 
santes ,  sans  contredit ,  que  l'on 
puisse  entreprendre  dans  toute  la 
chaîne  des  Alpes.  Les  glaciers  du 
Miage  et  de  la  Brenva  méritent 
aussi  une  visite  particulière  (un  jour 
chacun).  On  peut  aller  enfin  au 
Petit  Saint-Bernard,  kÂoste,  kCha- 
monix,  etc. 


I^a    ^axe     est  un    village    qui 
touche  au  bourg  de  Courmaveur. 


l»ré-Saiiit-l>îclier  est  situé  à 
5  kil.  de  Courmayeur,  à  la  jonction 
de  la  Thuille  et  de  la  Doire,  d'où 
l'on  découvre  une  belle  vue  du  mont 
Blanc. 

HÔTELS  :  —  La. Poste,  le  Pavillon. 
Le  Paiillon^   qui  laisse   beaucoup 


432  LES   BAINS  D  EUROPE. 


à  désirer  sous  le  rapport  du  confor- 
table ,  renferme  un  petit  nombre  de 
cabinets  de  bains. 


Pré-Saint-Didier  est  très-fréquenté 
par  les  habitants  des  provinces  voi- 
sines. *  'I 


I.  GOURMAYEUR  ET  LA  SAXE.  —  LES  EAUX.  —  Eau  froide,  carbo- 
natée  calcaire,  ferrugineuse,  gazeuse.  — Eau  froide,  sulfureuse. 

Connt^e  depuis  la  fin  du  dix-septième  siècle  (Gourmayeur)  ;  la  source 
de  la  Saxe  n'est  connue  que  depuis  1740. 

Émergence  :  Les  deux  sources  de  Courmayeur  sortent  d'anciennes  mo- 
raines remaniées  par  les  eaux.  Le  calcaire  et  les  schistes  argileux  do- 
minent dans  le  terrain  de  Courmayeur,  où  l'on  rencontre  pourtant  des 
micaschistes  en  place,  comme  Ta  remarqué  de  Saussure.  C'est  au  pied 
d'un  roc  de  cette  espèce  qu'émerge  la  source  de  la  Saxe. 

Deux  sources  à  Courmayeur,  elles  sont  désignées  sous  les  noms  de  la 
Victoire  et  la  Marguerite. 

Une  source  :  La  Saxe,  à  un  kilomètre  du  village  de  ce  nom  et  à  deux 
kilomètres  et  demi  de  Courmayeur. 

Débit  en  24  heures  :  La  Victoire  donne  environ  70  hectol.  ;  la  Margue- 
rite est  beaucoup  plus  abondante.  La  source  de  la  Saxe  forme  un  ruisseau. 

Température:  La  Victoire  13o,75  (de  Saussure  1774),  15",6  (Gioan- 
netti),  16%25  (Bertini  1823);  la  Marguerite  20»  (de  Saussure),  18%7ô 
(Gioannetti),  16*^,25  (Bertini)  ;  la  Saxe  13",1  (Bertini). 

Caractères  particuliers  :  Eaux  limpides,  incolores,  à  odeur  d'acide  car- 
bonique, à  saveur  acidulé,  légèrement  salée,  atramentaire;  ce  dernier 
goût  est  plus  marqué  dans  l'eau  de  la  Marguerite,  qui  dépose  sur  son 
parcours  un  sédiment  ocracé.  L'eau  de  la  Saxe,  limpide  et  incolore  au 
griffon,  blanchit  au  contact  de  l'air  et  dépose  un  sédiment  noirâtre, 
elle  a  une  odeur  hépatique  et  un  goût  douceâtre  et  nauséeux. 

Emploi  :  Boisson ,  bains  à  la  Saxe. 

Situation  :  1216  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  De  montagnes,  assez  doux  pendant  la  belle  saison.  Cour- 
mayeur est  abrité  des  vents  du  nord  par  le  massif  du  mont  Blanc  et 
exposé  en  plein  midi  -,  à  un  quart  d'heure  plus  bas  on  cultive  déjà  la 
vigne. 

Saison  .*  Du  15  juin  au  1*^  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux  sont  excitantes  ,  toniques  et  re- 
constituantes. On  leur  attribue  des  propriétés  purgatives  qui  paraissent 
dues  à  la  grande  quantité  de  liquide  ingéré  par  les  malades.  En  amen- 
dant l'hématose  et  remontant  les  forces  sanguines,  ces  eaux  agissent 
comme  sédatives  du  système  nerveux.  On  leur  attribue  aussi  une  ac- 
tion spécifique  sur  les  organes  de  la  respiration,  mais  probablement 
les  chanoines  du  Saint-Bernard  et  les  habitants  des  plaines  du  Piémont 
qui  viennent  à  Courmayeur  chercher  du  soulagement ,  trouvent  sur- 
tout dans  l'air  pur,  dans  le  climat  tempéré  de  cette  station,  le  remède 
à  des  maux  exaspérés  par  le  séjour  au  milieu  des  frimas  et  sous  le  cli- 
mat polaire  de  l'hospice,  ou  dans  l'air  embrasé  des  environs  de  Turin  et 
d'Alexandrie. 
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L^eau  de  la  Saxe  paraît  agir  spécifiquement  à  la  manière  des  eaux  sul- 
fureuses. 

Il  n'existe  pas  à  notre  connaissance  d'analyse  récente  de  ces  eaux. 
Celle  que  nous  donnons  ici  est  rapportée  par  Bertini  dans  son  Idrologia 
minérale. 

Analyse   (Picco,  1849). 

LA  VICTOIRE. 

Eau,  1  kilogr. 

Silice 0  3^  ,0345 

Alumine 0  ,0101 

Sulfate  de  potasse 0  ,  0748 

—  de  soude  0  ,2171. 

—  de  magnésie 0  ,6071 

Chlorure  d'aluminium? 0  ,0183 

—  de  magnésium 0  ,  0446 

—  de  calcium 0  ,0262 

Carbonate  de  chaux 1  ,3356 

—  de  magnésie 0  ,2792 

2     ,6475 
Gaz  acide  carbonique  libre quantité  très-sensible. 

FRÉ-SAXNT-DXDiER.  —  LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  carbonatée, 
calcaire,  gazeuse. 

Connue  vers  le  commencement  du  dix-huitième  siècle. 

Émergence  :  d'une  roche  contenant  du  spath  calcaire ,  du  quartz  et  du 
mica. 

Une  source  est  seule  employée  aujourd'hui. 

Densité:  A  20\  1 ,00123  à  l'établissement;  1,00074  à  la  source. 

Température  :  35^6. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  ,  inodore  ,  à  saveur  astringente 
peu  sensible,  dégageant  beaucoup  de  petites  bulles  de  gaz,  déposant  dans 
les  conduits  un  sédiment  ocracé. 

Emploi  :  En  boisson  et  surtout  en  bains;  douches,  massage. 

Situation  :  A  cinq  kilomètres  de  Courmayeur  et  plus  bas  que  cette  sta- 
tion; la  source  émerge  à  15  met.  au-dessus  de  l'établissement. 

Climat  de  montagnes  assez  doux,  soirées  et  matinées  fraîches. 

Effets  physiologiques  :  Suivant  M.  le  docteur  Argentier ,  l'action  des 
bains  de  Pré-Saint-Didier  est  tonique  et  stimulante  des  fonctions  diges- 
tives  et  de  la  circulation;  cette  eau  paraît  agir  comme  reconstituante  et 
comme  sédative  du  système  nerveux;  elle  n'augmente  pas  la  transpi- 
ration et  ne  détermine  pas  la  poussée,  mais  elle  donne  à  la  peau  de  la 
rudesse,  ce  que  le  savant  observateur  attribue  à  la  présence  dans  l'eau 
d'un  principe  ferro-manganeux  et  du  sulfate  de  chaux. 

Nous  donnons  ici  l'analyse  insérée  au  Journal  de  Pharmacie  (1847); 
elle  diffère  un  peu  comme  quantités  de  celle  que  M.  Argentier  cite  dans 
sa  monographie. 

25 
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Analyse  (Abbene,  1847). 

s.    INFÉRIEURE. 

Eau ,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 0  ^'",050 

—  de  magnésium , j 

—  de  calcium )  ^     ^^^^ 

Bromure traces 

lodure traces 

Sulfate  de  chaux , 0     ,  060 

—  de  soude 0     ,270 

—  dépotasse traces 

Carbonate  de  chaux 0     ,310 

—           de  magnésie 0     ,077 

Alumine traces 

Oxyde  de  fer 0     ,010 

—  de  manganèse 0     ,003 

Silice 0     ,020 

Substance  organique,  barégine 0     ,040 

0     ,900 

Gaz  acide  carbonique 0''',0010 

—  oxygène 0     ,0018 

—  azote 0     ,0047 

Bibliographie  :  Bertinij  Idrologia  minérale....  Turin,  1843,  in-8.  — 
Abbene,  in  Journal  de  Pharmacie,  1847.  —  Argentier,  Guide  pratique 
aux  bains  de  Pré-Saint-Didier.  Aoste,  1857,  in-r2. 


DENIS   [SAINT-]    (PIÉMONT). 


834  kil.  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  38  h.  par  trains  express; 
en  45  h.  par  trains  omnibus. 


DE   PARIS   A   SAINT-GE:sIS  PAR  TURIN. 

De  Paris  à  Turin  par  le  Mont-Cenis, 
809  kil.  Chemin  de  fer  en  exploitation 
de  Paris  à  Saint- Jean-de-:\Iaurienne  et 
de  Suse  à  Turin;  en  construction  de 
Saint-Jean-de-JMaurienne  à  Suse.  Trajet 
en  35  h.  30  m.  par  trains  express  ;  en 
42  h.  40  m.  par  trains  omnibus.  — 
1"  cl.  103  fr.  70  c  —  2«  cl.  83  fr.  75  c. 
—  3«=  cl.  66  fr.  30  c.  (V.  Acqui.) 

De  Turin  à  Saint-Genis,  25  kil. 
Route  de  poste. 


La  source  de  Saiut-Geiiis.  en 

italien,  Saii-Genesio,  se  trouve  à225 
met.  de  Castagnetto,  v.  dépendant 
du  mandement  de  Gassino,  et  situé 
au  sommet  d'une  colline,  sur  la  rive 
dr.  du  Pô. 

Elle  jaillit  à  peu  de  distance  d'une 
église  ancienne  dédiée  à  saint  Ge- 
nis,  d'où  lui  vient  son  nom. 

On  peut  visiter  dans  les  environs 
Turin ^  la  capitale  du  Piémont. 


LES  EAUX. —  Eau  froide,  chlorurée  sodique  ,  sulfureuse,  iodurée. 
Connue  ou  du  moins  étudiée  depuis  le  commencement  du  dix-huitième 
siècle. 
Une  source. 
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Débit  en  24  heures  :  Environ  15  hectol. 

Densité  :  1,000797. 

Température  :  De  l\\2b  à  l3o,75. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  au  griffon,  d'une  odeur  hépa- 
tique prononcée,  d'un  goût  sulfureux  et  salé,  blanchissant  au  contact 
de  l'air,  déposant  sur  son  parcours  un  sédiment  blanchâtre. 

Emploi  :  Boisson.  Le  faible  débit  de  la  source  ne  permet  pas  de  l'em- 
ployer en  bains. 

Situation  :  Sur  une  colline  de  la  rive  droite  du  Pô. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau  paraît  posséder  à  un  degré  très-marqué 
les  propriétés  spécifiques  des  eaux  sulfurées  et  iodo-bromurées,  et  elle  est 
de  plus  reconstituante  par  le  chlorure  de  soude  qu'elle  contient. 

Analytsc  (Lavini,  1830). 

Eau,  1  kilogr. 

Silice 0  s%0254 

Oxyde  de  fer 0     ,0066 

Alumine 0     ,0015 

Carbonate  de  chaux 0     ,  0535 

lodure  de  sodium 0     ,0136 

Sulfate  de  soude 0     ,0151 

Sous-carbonate  de  soude 0     ,2733 

Chlorure  de  sodium 2     ,  1034 

2     ,4924 

Gaz  acide  carbonique 0''%019 

—  sulfhvdrique 0    ,005 

—  azote" 0    ,017 

En  1841 ,  M.  Borsarelli  a  trouvé  dans  cette  eau  une  quantité  assez  no- 
table de  brome. 

Bibliographie  :  Bertini,  Idrologia  minérale  degli  Stati  Sardi.  Turin, 
1843,  in-8. 


GIULIANO    [SAN-]  (TOSCANE). 


Chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur,  chemin  de  fer  et  diligence.  — Trajet  en  3  jours 
environ. 


DE    PARIS     A     SAN -GIULIANO    PAR 
MARSEILLE,     LIVOURNE    ET   PISE. 

De  Paris  à  Marseille^  8G2kiL  Chemin 
de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer- 
ranée. 3  conv.  par  jour.  Trajet  en  19  h. 
5  5  m.  par  trains  express;  en  28  h.  55  m. 
par  trains  omnibus.  —  l»«  cl.  ^Q  fr. 
55  c.  —  2»  cl.  72  fr.  40  c.  —  3«  cl.  53  fr. 
10  c. 

De  Marseille  à  Livourne.  Bateau  à  va- 


peur sur  la  Méditerranée.  2  départs  par 
semaine.  Traversée  en  24  h.  pour  98  fr., 
7lfr.,4ifr.  et  28  fr. 

De  Livourne  à  San-Giuliano,  23  kil. 
Chemin  de  fer.  7  conv.  par  jour.  Trajet 
en  1  h.  20  min.  Prix  :  1  fr.  89  c,  1  fr. 
47  c.  et  77  c. 

Les    Bains    de    Sau-ciuliano 

sont  des  thermes  antiques  situés  au 
pied  du  mont  Pisano. 
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Dans  les  environs,  on  visite  : 
Pise,  V.  de  23  750  hab. ,  située  sur 
les  deux  rives  de  l'Arno  ,  dans 
une  plaine  très-fertile,  s'étendant 
au  pied  des  monts  Pisans.  Le  cli- 
mat en  est  très-doux;  pour  cette 
raison,  on  y  envoie  souvent  les  per- 
sonnes affectées  de  maladies  de 
poitrine.  —  L'eau  de  l'Arno  n'est 
pas  salubre  ;  un  aqueduc  de  4  mil- 
les de  long  amène  d'excellente  eau 
des  monts  Asciano.  Les  principaux 
monuments  de  Pise  sont  :  —  le 
Dôme ,  magnifique  édifice  com- 
mencé en  1063  et  terminé  en 
1118.  Il  est  divisé  en  cinq  nefs;  on 
y  admire  douze   autels,   de  belles 


peintures  et  des  statues  remarqua- 
bles ;  —  le  Campanile  ou  la  célèbre 
tour  penchée,  bâtie  en  1174;  sa  hau- 
teur est  de  54  met.  ;  —  le  Campo 
Santo,  cimetière  (commencé  en 
1278)  dont  les  murs  sont  couverts 
de  fresques  et  que  les  Pisans  voulu- 
rent consacrer  à  leurs  grands  hom- 
mes. Les  églises  de  Pise  sont  in- 
téressantes. —  Les  baigneurs  de 
San-Giuliano  vont  aussi  à  la  Cas- 
cina  di  san  Rossore,  ferme  fondée 
par  les  Médicis  et  établie  sur  une 
plage  abandonnée  par  la  mer;  un 
troupeau  de  deux  cents  chameaux 
erre  en  liberté  sous  les  pins  ;  —  à 
Livournej  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée,  calcaire. 

Connue  depuis  le  quatorzième  siècle. 

Sources  nombreuses,  formant  deux  groupes  principaux  qui  desservent 
deux  établissements ,  l'un  à  l'ouest ,  l'autre  à  l'est  de  la  place  qui  les  sé- 
pare. 

A  l'établissement  du  Bain  oriental  appartient  la  source  del  Pozzetto, 
source  du  petit  Puits. 

Température  :  28^75  à  4P,25. 

Caractères  particuliers  :Edi\ilimi)ide,  incolore,  inodore,  à  saveur  aci- 
dulé, suivant  Valentin. 

Emploi  :  Boisson,  bains  de  baignoires  et  de  piscines,  douches,  appa- 
reil balnéaire  très-complet. 

Situation  :  Très-peu  élevée  au-dessus  de  la  mer;  abritée  des  vents  du 
nord  parles  monts  Pisans,  au  pied  desquels  elle  surgit. 

Climat  :  Pluvieux,  mais  assez  constant  au  point  de  vue  du  thermo- 
mètre. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux  paraissent  agir  surtout  comme  séda- 
tives du  système  nerveux. 

Nous  donnons  l'analyse  de  Santi,  comme  la  rapporte  le  dictionnaire 
de  Mérat  etDelens  d'après  Planche.  Cette  analyse,  bien  que  fort  ancienne, 
paraît  différer  assez  peu  de  celles  qui  ont  été  faites  plus  récemment. 


Analyse  (  Santi ^  17 


POZZETTO. 

Eau,  1  kilogr. 


Sulfate  de  soude •  0^'  ,2936 

—  de  chaux 1     ,4019 

—  de  magnésie 0     ,4701 

Chlorure  de  sodium 0     ,  3833 

—  de  magnésium 0     ,2893 
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Carbonate  de  chaux 0  s"- ,  4065 

—      de  magnésie 0     ,1258 

Argile 0     ,0665 

Silice 0     ,0173 

3     ,4543 
Gaz  acide  carbonique 0^*^,136 


ISCHIA   (ROYAUME  DE  NAPLES). 

On  s'y  rend  généralement  par  le  chemin  de  fer  jusqu'à  Marseille ,  le  bateau  à  v 
peur  jusqu'à  Naples,  et  un  autre  bateau  de  Naples  à  Ischia.  —Trajet  en  4  jou 


DE  PARIS  A  ISCHIA  PAR  MARSEILLE 
ET   NAPLES. 

De  Paris  à  Marseille^  862  kil.  Chemin 
de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer- 
ranée. 3  conv.  par  jour.  Trajet  en  19  h. 
55  min.  par  trains  express  ;  en  28  h. 
55  m.  par  trains  omnibus.  —  1«  cl. 
96  fr.  55  G.  —  2«  cl.  72  fr.  40  c.  —  3^  cl. 
53  fr.  10  0. 

De  Marseille  à  Naples.  Bateaux  à  va- 
peur sur  la  Méditerranée.  2  départs  par 
semaine.  Traversée  en  48  h.  —  Prix  : 
i81  fr.,  128  fr.,  77  fr.  et  50  fr. 

On  va  aussi  de  Paris  à  Naples  par  terre  ; 
on  passe  alors  par  Turin,  Alexandrie, 
Plaisance,  Bologne,  Florence  et  Rome. 

De  Naples  à  Ischia.  Pendant  l'été, 
service  de  bateaux  à  vapeur  tous  les 
jours.  Trajet  en  2  h.  30  m.  S'adresser  à 
Naples,  largo  del  Castello,  n"  9. 

De  Rome  à  Ischia  (7.  ci-dessus). 

L^chia,  petite  île  de  la  baie 
de  Naples,  est  située  à  17  milles  en- 
viron à  ro.  de  cette  dernière  ville. 
Sa  longueur  est  d'environ  1  1.  2/3 , 
sa  largeur  de  1  1.,  sa  circonfé- 
rence de  6  1.  La  capitale,  près  de 
laquelle  jaillissent  les  eaux  et  les 
étuves,  Ischia,  V.  de  6000  h.,  est 
bâtie  au  bord  de  la  mer,  dans  une 
position  délicieuse.  On  y  trouve  à 
louer  des  appartements  ou  des  vil- 
las pour  la  saison  des  bains  (lari7/a 
Sauvé  mérite  une  mention  particu- 
lière). 


jours 

Le  chemin  qui  aboutit  à  la  source 
de  Pontano  ou  de  Capoue  s'ouvre 
à  l'ouest  de  la  ville  et  traverse  le 
courant  de  l'Arso.  La  source  est  re- 
çue dans  un  réservoir  carré.  De  nos 
jours,  elle  ne  sert  malheureusement 
qu'aux  usages  domestiques.  11  serait 
à  désirer  qu'on  y  fondât  un  établis- 
sement convenable. 

«  Les  eaux  de  Bagno-d' Ischia  se 
trouvent  à  un  mille  de  la  ville,  dit 
M.  Chevalley  de  Rivaz,  auquel  nous 
empruntons  tous  les  renseignements 
qui  vont  suivre.  Elles  jaillissent  au 
bord  de  l'ancien  lac  de  ce  nom,  con- 
verti aujourd'hui  en  port  qui  baigne 
le  pied  d'une  charmante  colline  cou- 
verte d'arbres  fruitiers  et  de  vignes, 
au-dessus  duquel  est  bâti  un  déli- 
cieux casino.  » 

Le  lac,  au  milieu  duquel  se  voit 
un  petit  îlot  composé  de  blocs  de 
lave  ,  est  relié  à  la  mer  par  un 
spacieux  canal  donnant  entrée  dans 
le  port  aux  bâtiments  qui  veulent 
s'y  réfugier. 

Les  constructions  destinées  à  l'u- 
sage des  baigneurs  se  composaient 
encore  en  1844  de  trois  bâtiments 
en  mauvais  état;  on  a  bâti  depuis 
un  établissement  commode.  La 
source  de  Castiglione  surgit  au  bord 
de  la  mer,   à  la  base  de  la  partie 
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orientale  du  promontoire  du  même 
nom.  On  y  arrive  par  un  sentier  dif- 
ficile. Elle  est  reçue  dans  un  bassin 
occupant  la  moitié  d'une  chambre 
en  maçonnerie,  dont  le  fond  repose 
sur  la  lave  solide.  —  Une  pièce 
voisine  sert  de  salle  de  repos  aux 
malades.  La  chaleur  souterraine 
fait  élever  la  température  de  ces 
deux  chambres  à  32*^  C,  celle  de 
l'air  extérieur  étant  de  25%  l'eau  de 
la  mer  même  en  est  chauffée  à  une 
assez  grande  distance. 

Les  sources  de  Gurgitello  sont  les 
plus  fréquentées  et  les  plus  célèbres 
d'Ischia.  Elles  jaillissent  en  diffé- 
rents points  au  pied  des  collines  de 
roiive  et  de  l'Ombrasco,  et,  après 
avoir  rempli  les  réservoirs  destinés 
à  les  contenir,  se  mêlent  aux  ruis- 
seaux qui  descendent  de  ces  mon- 
tagnes et  se  jettent  dans  la  mer  à 
un  demi-mille  de  là.  L'eau  de  la 
Colata  ou  de  VImmacoIata  remplit 
deux  bassins  construits  récemment 
dans  la  propriété  d'Ignace  Barbieri  ; 
—  celle  d'Andria  ou  de  Spenna-pol- 
lastro  sourd,  non  loin  de  cette  der- 
nière, dans  un  jardin  appartenant  à 
la  famille  Zabatta  ;  —  les  sources  de 
Ferdinand  II  et  de  Marie- Thérèse 
sont  recueilHes  dans  un  petit  édifice 
situé  au  centre  même  du  vallon  de 
Gurgitello  et  au  point  de  jonction 
de  deux  magnifiques  promenades, 
ombragées  de  platanes,  et  accessi- 
bles aux  voitures.  Une  inscription 
sur  la  porte  de  ce  bâtiment  rap- 
pelle les  noms  de  Ferdinand  II 
et  de  Marie-Thérèse ,  les  bienfai- 
teurs d'Ischia;  —  au-dessus  de 
la  source  des  Dents,  qui  fournit 
l'eau  thermale  nécessaire  aux  bains 
de  l'hôpital ,  est  élevée  la  rotonde 
qui  sert  d'étuve  à  ce  dernier  établis- 
sement; elle  contient  seize  niches 
auxquelles  aboutissent  des  tuyaux 


transmettant  les  vapeurs  qui  s'en 
dégagent. 

Vis-à-vis  de  cette  dernière  source 
s'élève  Vhospice  du  mont  de  la  Mi- 
séricorde, où  l'on  reçoit  pendant  la 
saison  les  malades  indigents.  Il  con- 
tient soixante-seize  baignoires  en 
maçonnerie  (dont  18  servent  aux 
douches),  disposées  des  deux  côtés 
d'une  vaste  salle  et  alimentées  par 
deux  piscines  dans  lesquelles  on  fait 
auparavant  refroidir  l'eau  thermale. 

L'établissement  particulier  des 
bains  destiné  aux  malades  étran- 
gers à  l'hôpital  est  situé  à  peu  de 
distance  et  sur  la  même  ligne  que  la 
rotonde  servant  d'étuve  à  ce  der- 
nier. Construit  en  185^,  il  renferme 
une  vaste  et  belle  salle  d'attente , 
trente-cinq  baignoires  avec  autant 
d'appareils  à  douches,  dont  vingt- 
cinq  ont  chacun  leur  cabinet  parti- 
culier. 

Toutes  les  facilités  sont  offertes 
aux  personnes  qui ,  au  lieu  de  sui- 
vre un  traite!i~ent  thermal,  vou- 
draient prendre  des  bains  de  mer. 

L'eau  de  Bagno-Fresco  ou  de 
VOcchio  sourd  vis-à-vis  des  sources 
de  Ferdinand  II  et  de  Marie-Thérèse. 
Elle  est  reçue  dans  un  grand  ré- 
servoir couvert.  L'établissement  de 
bains  construit  à  côté  de  ce  réser- 
voir a  été  restauré  et  se  compose 
de  deux  chambres  dont  l'une  ren- 
ferme quatre  cabinets  de  bains  et 
de  douches  et  l'autre  cinq  baignoi- 
res et  leurs  douches  correspon- 
dantes. 

La  source  de  la  Rita  jaillit  à  5  m., 
ouest  de  la  Casamicciola  ,  au  fond 
d'un  ravin,  sous  un  amas  de  blocs 
de  lave  en  partie  décomposée. 

L'eau  de  Pozzillo  del  ïacco  sourd 
au  pied  d'une  colline  appelée  Néso. 
Un  aqueduc  souterrain  porte  cette 
eau  dans  une  sorte  de  puits  où  des 
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femmes  viennent  la  puiser  pour  les 
usages  domestiques. 

L'eau  de  Sainte-Restituta ,  ainsi 
appelée  à  cause  du  voisinage  de  l'é- 
glise dédiée  à  la  vierge  de  ce  nom, 
surgit  non  loin  de  la  mer ,  au  pied 
du  mont  de  Vico.  L'eau  est  reçue 
dans  un  bassin  carré  que  renferme 
un  gracieux  petit  établissement  con- 
tenant huit  cabinets  de  bains  et  de 
douches,  avec  cinq  cabinets  où 
l'on  prend  les  bains  de  sables.  La 
chaleur  du  sol  environnant  la  source 
est  très-considérable. 

La  source  de  Saint-Montano  jail- 
lit à  l'extrémité  occidentale  de  la 
vallée  du  même  nom.  Elle  est  re- 
çue dans  une  maisonnette  carrée 
bâtie  au  bord  de  la  mer,  dans  une 
position  charmante. 

L'eau  de  François  J",  qui  jaillit 
dans  une  maison  du  bourg  de  Ceri- 
glio ,  est  reçue  dans  un  puits  placé  à 
g.  de  la  porte  d'entrée.  On  y  a  con- 
struit trois  baignoires  en  maçon- 
nerie. 

L'eau  de  Citara  sourd  sur  la  côte 
occidentale  de  l'île,  à  peu  de  dis- 
tance de  la  mer,  à  un  mille  au  delà 
de  Foria.  Elle  est  recueillie  dans  un 
réservoir  à  côté  duquel  on  a  con- 
struit un  bâtiment  possédant  plu- 


sieurs baignoires.  D'anciennes  étu- 
ves,  qui  ne  sont  plus  en  usage,  se 
voient  au  pied  du  rempart  de  lave 
qui  surplombe  ce  lieu. 

La  source  d'Olmitello^  située  dans 
la  partie  méridionale  de  l'île,  est 
recueillie  dans  un  puits  surmonté 
d'une  coupole  pour  prévenir  l'effet 
des  éboulements  qui  menacent  de 
le  combler. 

L'eau  de  Xit roli  i^iWlit,  comme  la 
précédente  ,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  l'île ,  à  cinq  minutes  du  pont 
de  Moropano,  au  pied  d'un  amas  de 
blocs  de  lave.  Devant  la  fontaine 
qui  la  reçoit  s'étend  une  petite  place 
ombragée  de  peupliers  d'un  aspect 
pittoresque. 

Promenades.  —  On  peut  visiter 
la  jolie  ville  de  Foria^  située  à  l'ex- 
trémité occidentale  de  l'île,  avec 
ses  tours  et  son  cap  avancé  sur  le- 
quel on  a  construit  une  charmante 
église  entourée  d'une  terrasse  d'où 
l'on  découvre  les  îles  environnan- 
tes; —  la  presqu'île  pittoresque  de 
Saint-Ange,  et  les  ruines  d'une  tour 
que  les  Anglais  firent  sauter  en 
1809;  —  Pansa.  Moropano,  etc.  — 
On  fait  l'ascension  de  VÉpomée 
(816  met.),  le  point  le  plus  élevé 
de  rîle  {vue  magnifique). 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  chlorurées  et  bicarbonatées  sodiques: 
quelques  sources  sont  iodo-bromurées,  d'autres  ferrugineuses. 

Connues  et  fréquentées  dans  l'antiquité. 

Émergence  :  D'un  terrain  d'ancien  volcan;  bien  qu'il  n'y  ait  pas  eu 
d'éruption  à  Ischia  dans  les  temps  historiques,  le  volcan  est  cependant 
en  activité,  comme  le  prouvent  de  nombreuses  fumerolles  et  la  tempéra- 
ture du  sol  sur  plusieurs  points  de  l'île. 

Quatorze  sources  ou  groupes  de  sources  émergent  dans  l'île  d'Ischia. 
Leur  analogie  comme  principes  et  leur  voisinage  permettent  de  les  étu- 
dier collectivement  ;  ce  sont  : 

VAcqua  di  Pontano  ou  di  Cappone,  l'eau  de  Pontano  ou  du  Chapon, 
ainsi  nommée  à  cause  de  son  goût  de  bouillon  de  poulet. 

Bagno  d Ischia,  comprenant  les  deux  sources  Fornello  et  Fontana. 

Castiglione  une  source. 
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Gurgitello,  groupe  le  plus  important  de  l'île,  comprenant  onze  sources 
qu'on  divise  en  supérieures,  moyennes  et  inférieures.  Ce  sont  :  La  Colata, 
source  de  la  lessive,  ainsi  nommée  de  ce  que  les  femmes  du  pays  y  lavent 
leur  linge;  dans  ces  dernières  années  on  a  placé  près  de  la  source  une 
statue  de  la  Vierge  immaculée,  et  la  Colata,  avec  une  petite  addition  à  son 
nom,  est  devenue  Vlmmacolata;  VAndria  ou  Spenna  polastro,  ainsi 
nommée  d'Andria,  auteur  d'un  traité  des  eaux  minérales,  et  de  ce  qu'elle 
sert  à  plumer  les  volailles;  sources  de  Ferdinand  II  et  de  Marie-Thérèse 
appelées  aussi  sources  ferrugineuses  ;  source  Zavota  qui  sert  à  préparer 
les  boues  minérales;  source  d'André  d'Avalos;  source  délia  Conserva, 
du  réservoir;  sources  du  Bain  des  femmes  et  du  Bain  des  hommes;  source 
de  V Hôpital  du  Mont  de  la  Miséricorde;  source  des  Sables;  source  des 
Dents  ou  des  Gencives.  On  trouve  encore  dans  les  environs  les  sources 
très-chaudes  de  Casanizzula  ou  Cocivole,  lasolin  et  Santoro. 

Acqua  dello  Stomaco,  source  de  l'Estomac,  nommée  aussi,  comme  la 
première  ,  Cappone,  pour  la  même  raison. 

BagnofrescOj  bain  frais,  une  source,  dite  dcassi  deW  Occhio y  source  de 
l'œil. 

La  Rita,  comprenant  plusieurs  sources. 

Pozzillo  di  Lacco ,  petit  puits  de  Lacco ,  ainsi  nommée  du  village  voisin  ; 
on  l'appelle  aussi  Pisciarello,  de  ses  propriétés  diurétiques.  Il  n'existe 
pas  d'autre  fontaine  dans  le  village  de  Lacco,  et  les  habitants  y  puisent 
l'eau  pour  les  usages  domestiques. 

Santa  Restituta,  comprenant  six  sources  ou  puits,  dont  l'un  a  reçu  le 
nom  de  la  Reine  Isabelle. 

San-Montano  ^  une  source. 

Francesco  primo,  une  source. 

Citara,  ainsi  nommée,  suivant  les  uns,  en  l'honneur  de  Cythérée; 
suivant  d'autres,  d'un  mot  grec  qui  correspond  à  la  qualification  d'm- 
grosseuses,  donnée  autrefois  à  certaines  eaux  :  c'est  à  peu  près  la  même 
chose,  comme  on  voit.  En  résumé  Citara  est  la  Buhenquelle  d'Ischia. 

OlmiteUOj  une  source  perdue  et  retrouvée  plusieurs  fois;  au  voisinage 
de  cette  source  l'eau  de  la  mer  près  du  rivage  est  à  87%  des  fumerolles 
exhalent  non  loin  de  là  des  vapeurs  à  100%  enfin  dans  le  ravin  de  Cava- 
scura  se  trouve  une  source,  dite  Acqua  délia  Petrella,  qui  marque  95°. 

Nitroli,  une  source. 

Étuves.  Outre  ses  sources  Ischia  possède  des  étuves  naturelles,  ou,  pour 
mieux  dire,  on  a  profité  sur  quelques  points  de  la  température  élevée  du 
sol  pour  y  disposer  des  salles  où  règne  une  température  de  43  à  7P.  On 
peut  régler  cette  température  en  ouvrant  ou  en  fermant  la  communication 
avec  l'extérieur.  Ces  étuves  existent  à  Castiglione,  Cacciuto,  San-Lorenzo 
et  Testaccio.  Quelques-unes  ne  sont  plus  en  usage  ;  celles  de  San-Lorenzo 
sont  les  plus  fréquentées. 

L'air  de  ces  étuves  ne  diffère  que  par  sa  température  de  l'air  extérieur; 
M.  de  Rivaz  insiste  sur  l'impossibilité  d'y  démontrer  la  présence  d'aucun 
corps  d'une  autre  nature. 

Débit  en  24  heures  :  Quelques-unes  des  sources  d'Ischia  donnent  beau- 
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coup  d'eau  et  suffisent  amplement  aux  établissements  balnéaires,  d'au- 
tres sont  moins  abondantes  et  employées  seulement  en  boisson. 

Densité  .-Elle  varie,  suivant  les  sources,  de  1,00129  Pozzillo,  à  1,00589 
Bagno  d'Ischia;  celle  des  sources  de  Santa-Restituta  est  1,00138,  celle 
de  Gurgitello  1,00376. 

Température  :  Pozzillo  ^  18";  Nitroli,  27«;  Pontano,  33%  Bagno  fresco, 
35»;  Cappone,  35%  Olmitello,  43^7 -,  Francesco  primo,  45%  Santa-Res- 
tituta, 50";  Citara,  46°,2  à  52",5;  San-Montano,  55%  Bagno  d'Ischia, 
58%  la  Rita,  66"  à  70%  Castiglione,  75%  Gurgitello,  Zavota,  55%  Co- 
lata,  80". 

Caractères  particuliers  :  Ces  eaux  sont  limpides  et  inodores,  d'un  goût 
plus  ou  moins  salé  pour  la  plupart  des  sources  ;  nauséabond,  Gurgitello  ; 
fade,  Nitroli,  Bagno  fresco;  acidulé  et  agréable,  Pozzillo;  amer,  Bagno 
d'Ischia;  quelques-unes  dégagent  des  bulles  de  gaz;  celles  de  Gurgitello 
déposent  un  sédiment. 

Emploi:  En  boisson,  Castiglione,  Gurgitello,  Cappone,  Bagno  fresco, 
Pozzillo,  Francesco,  Citara,  Olmitello,  Nitroli;  en  bains,  douches,  lo- 
tions, toutes  les  sources  sauf  celles  de  Nitroli  et  Pozzillo.  Les  boues  mi- 
nérales de  Gurgitello  sont  employées  en  applications  topiques.  Étuves 
naturelles. 

Situation  :  La  plupart  des  sources  sont  peu  élevées  au-dessus  de  la 
mer. 

Climat  :  Admirable ,  constant  et  salubre. 

Effets  physiologiques  :  Les  eaux  d'Ischia  sont  excitantes,  résolutives  et 
reconstituantes,  la  plupart  agissent  comme  laxatives  et  diurétiques,  elles 
stimulent  particulièrement  l'appareil  digestif  et  la  peau. 

Les  analyses  suivantes  sont  empruntées  à  l'excellent  travail  de  M.  Che- 
valleyde  Rivaz  sur  les  eaux  d'Ischia. 

Analyse  (  Lancellotti ,  1831  et  1835). 

GURGITELLO 
CONSERVA. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux 0  s»-  ,1666 

—  de  magnésie 0     ,1018 

—  de  soude 4     ,1520 

—  dépotasse 0     ,0180 

—  de  fer  et  de  manganèse. 
Sulfate  de  chaux 0     ,1960 

—  de  potasse 

—  de  soude 0     ,0930 

—  de  fer traces 

—  de  fer  et  de  magnésie.. 
Chlorure  de  sodium 4     ,3600 

—  de  fer ; traces 

lodure  de  potassium 0     ,0620 

Silice 0     ,0600 

Alumine « . . . , 


SANTA-RESTITUTA 

REINE  ISABELLE. 

Eau, 

1  kilogr. 

0s> 

%4266 

0 

,0856 

1 

,6848 

0 

,0124 

0 

,0104 

0 

,1638 

0 

,0124 

1 

,0276 

traces 

3 

,3600 

0 

,0342 

0 

,0210 

0 

,0162 
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Alumine,  oxyde  de  fer  et  dei 

manganèse J     0-'"  ,0104 

Phosphate  de  chaux ) 

Matières  organiques traces  0  5'',0380 

9     ,2198  5     ,8930 

Gaz  acide  carbonique  libre 0^",090        O^'SIGO 

Bibliographie  :  Chevalley  de  Rivaz,  Bescription  des  eaux   minéro- 
thermaleset  des  étuves  de  l'île  d'Ischia,  6^  édition.  Naples  1859,  in-8. 


LUCQUES    (TOSCANE). 

Chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur  et  chemin  de  fer.  —  Trajet  en  3  jours  environ. 


DE   PARIS  A  LUCQUES  PAR    MARSEILLE 
ET    LIVOURNE. 

De  Paris  à  MarseilU,  862  kil.  Che- 
min de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Mé- 
diterranée. 3  conv.  par  jour.  Trajet  en 
19  h.  55  m.  par  trains  express  ;  en  28  h. 
55  m.  par  trains  omnibus.  —  l^«  cl.  96  fr. 
55  c.  -2»  cl.  72  fr.  40  c.  —  3^  cl.  53  fr. 
10  c. 

De  Marseille  à  Livourne.  Bateau  à 
vapeur  sur  la  Méditerranée.  2  départs 
par  semaine.  Traversée  en  24  h.  pour 
!)8  fr.,  71  fr.,  41  fr.  et  28  fr. 

De  Livourne  à  Lucques,  36  kil.  Che- 
min de  fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet 
en  1  h.  40  min.  Prix:  3  fr.  29  c,  2  fr. 
52  c.  et  1  fr  .  40  c. 

Les  nains  de  r.iicqiies  sont 
situés  à  20  kil.  au  N.  de  la  ville  de 
ce  nom,  dans  une  des  vallées  les 
plus  riantes  de  la  Toscane.  On  y 
jouit  pendant  l'été  d'une  fraîcheur 
agréable. 

HÔTELS  :  Fonte  a  Serraglio,  Ba- 
gni  alla  villa;  maisons  garnies; 
pensions. 

On  trouve  à  Lucques  des  cabinets 
de  lecture,  des  lieux  de  réunion  et 
de  fêtes.  1 

Excursions  (voitures,  chevaux  et  1 


ânes  à  louer).  —  Les  baigneurs  vont 
principalement  à  :  — Lucques  (Hôt.  : 
Albergo  delV  Europa  ,  Croce  di 
Malta,  Universo),  V.  de  22  000  h., 
située  sur  la  rive  g.  du  Serchio  et 
entourée  de  remparts  qui  forment 
une  promenade  très-agréable.  On  y 
visite  :  la  cathédrale  Saint-Martin . 
belle  église  gothique  fondée  en  1060  ; 
l'église  San-Frediano  ,  datant  du 
septième  siècle,  et  reconstruite  au 
douzième;  San-Giovanni,  curieuse 
basilique  du  douzième  siècle;  le 
palais  grand-ducal,  commencé  en 
1578,  etc.  Nous  mentionnerons  en- 
core aux  environs  des  bains,  Mar- 
lia,  palais  d'été  du  grand-duc,  avec 
un  parc  de  3  milles  de  tour;  —  Lu- 
gliano,  joli  village  ;  —■  le  Bargello, 
vieille  tour  au  sommet  d'une  mon- 
tagne d'où  la  vue  s'étend  sur  le  du- 
ché de  Lucques,  la  mer,  et,  si  le 
temps  est  clair,  jusque  sur  la  Corse 
et  l'île  d'Elbe;  —  Viareggio  (Hôt.  : 
del  Commercio),  V.  de  8000  hab., 
visitée  pour  ses  bains  de  mer;  — 
Pise  (F.  San-Giuliano). 

San-Giuliano  est  à  une  faible  dis- 
tance de  Lucques. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  calcaire,  ferrugineuse. 
Connue  et  fréquentée  dès  le  onzième  siècle. 
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Émergence  :  d'une  roche  arénacée;  macigno? 

Seize  à  dix-sept  sources  sont  indiquées  par  Franceschi  ;  elles  desser- 
vent cinq  établissements,  et  les  principales  sont  :  Il  Doccione  ,  la  grande 
Douche,  la  plus  considérable  et  la  plus  chaude  de  toutes;  celles  du  Bagno 
alla  Villa,  Bain  de  la  Villa  et  Bagno  San-Giovanni,  Bain  Saint-Jean: 
il  Fontino,  la  petite  Fontaine  ;  celle  du  Bagno  Bernaho,  Bain  Barnabe; 
celles  du  Bagno  Bosso,  bain  Rouge,  dont  quelques-unes  sont  désignées 
sous  les  noms  de  la  Bossa^  source  Rouge;  le  Trastulline^  les  Amusettes; 
la  Disperata,  la  source  des  Cas  désespérés;  la  Coronale,  source  Coro- 
nale  ou  des  maux  de  tête;  la  Maritata  ou  Vlnnamorata^  la  Mariée  ou 
TAmoureuse,  source  des  Femmes  qu'on  retrouve  dans  tant  de  stations; 
ces  noms  s^appliquent  également  aux  différentes  douches  et  aux  sources 
qui  les  alimentent. 

Densité  :  L'eau  du  Doccione  est  à  l'eau  distillée  comme  42183  :  42  028 
(Franceschi). 

Température  :  Selon  Franceschi ,  on  peut  classer  à  cet  égard  les  sources 
de  Lucques  en  trois  ordres:  supérieur  53%75  ;  moyen  43",75;  inférieur  30". 
Mérat  et  Delens  donnent  les  températures  suivantes  :  Doccione  53^,7; 
Rossa  47^5;  Fontino46^5;  Disparata  45";  Bernabo  et  Coronale  43^,7; 
Innamorata  42^5;  Villa  4P  à  42^,5;  San-Giovanni  38^7;  Traslulline 
37»,5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  inodore,  à  saveur  douceâtre  et 
un  peu  crue,  ne  se  troublant  pas  au  contact  de  Tair,  déposant  un  sédi- 
ment ocracé  et  formant  des  incrustations  de  même  nature  sur  les  parois 
des  bassins  et  des  conduits. 

Emploi  :  Boisson  et  surtout  bains  et  douches;  applications  topiques 
de  boues  minérales. 

Situation  :  Peu  élevée  au-dessus  de  la  mer,  mais  dans  une  vallée  fraîche 
et  au  milieu  d'un  air  pur. 

Climat  :  Tempéré  pendant  la  belle  saison  et  assez  constant. 

Effets  physiologiques  :  C'est  principalement  comme  toniques  et  re- 
constituantes que  ces  eaux  paraissent  exercer  une  influence  sur  l'orga- 
nisme ;  si  elles  sont,  dans  certains  cas,  sédatives  du  système  nerveux, 
si  elles  agissent  comme  antipériodiques,  c'est  probablement  à  la  ma- 
nière des  martiaux. 

Nous  donnons  ici  l'analyse  de  Moscheni,  citée  par  M.  Lefort  dans  le 
Dictionnaire  des  Eaux  minérales;  les  différentes  sources  diffèrent  peu 
sous  le  rapport  des  principes  minéralisateurs. 

jlinalyse  (Moscheni,  1792). 

DOCCIONE.  VILLA. 

Eau,  1  kilogr.      Eau,  I  kilogr. 

Sulfate  de  chaux 1  s'-,46  1  s'' ,00 

—  de  magnésie 0     ,38  0     ,20 

—  d'alumine  et  de  potasse. ..  0     ,03  0     ,02 
Chlorure  de  sodium 0     ,36  0     ,17 

—  de  magnésium 0     ,13  0     .01 

Carbonate  de  chaux 0     ,07  0     ,05 
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Carbonate  de  magnésie.    0^'' ^Ob  0^,04 

•     Silice  et  matière  extractive 0     ,02  0     ,14 

Alumine 0     ,04  0     ,05 

Fer 0     ,09  0     ,14 

2     ,63  1     ,82 

Gaz  acide  carbonique  libre Û^'SOol  0''*,162 

Bibliographie  :  Moscheni,  De'  Bagni  di  Lucca,  Trattato,  Lucca,  1792, 
in-8.  —  Franceschi,  Igéa  de'  Bagni  e  più  particolarmente  di  quelli  di 
Lucca....  —  Lucca^  1820,  in-8.  —  G.  James  ,  in  Union  médicale,  avril 
1860. 


MONTE-ALCETO    (TOSCANE). 

Chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur,  chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet 
en  trois  jours  environ. 


1 


DE  PARIS  A  MONTE-ALCETO  PAR  MAR- 
SEILLE,  LIVOURNE    ET    SIENNE. 

De  Paris  à  Marseille,  862  kil.  Chemin 
de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Médi- 
terranée. 3  conv.  par  jour.  Trajet  en 
19  h.  55  m.  par  trains  express  ;  en 
28  h.  55  m.  par  trains  omnibus.  — 
l^-e  cl.  96  fr.  65  c.  —  2«  cl.  72  fr.  40  c. 
—  3«^  cl.  53  fr.  10  c. 

De  Marseille  à  Livourne.  Bateau  à 
vapeur  sur  la  Méditerranée.  2  départs 
par  semaine.  Traversée  en  24  h.  pour 
98  fr.,  71  fr.,  41  fr.  et  28  fr. 

De  Livourne  à  Sienne  par  Empoli, 
136    kil.   Chemin  de   fer.   2  conv.    par 


jour.  Trajet  en  4  h.  20  m.  Prix  :  10    fr. 
20  c;  7  fr.  28  c;  6  fr.  02  c. 

De  Sienne  à  Monte-Alceto,  33  kil. 
Route  de  voitures. 

^fionte-Mceto  est  situé  dans  le 
val  d'Arbia. 

a  Les  eaux,  dit  M.  Durand-Far- 
del,  sont  reçues  dans  des  réservoirs 
naturels  qui  servent  au  bain.  On 
remarque,  près  de  ces  réservoirs, 
une  petite  galerie  souterraine  où 
coule  l'eau  minérale,  et  que  rem- 
plissent des  vapeurs  chaudes  char- 
gées de  gaz  acide  carbonique.  » 


LES  EAUX»  —  Eau  thermale  ,  carbonatée  et  sulfatée  calcaire,  ga- 
zeuse. 

Connue  et  décrite  au  siècle  dernier. 

Émergence  :  du  travertin. 

Trois  sources  :  Source  des  Bains,  source  de  Poggio  Piîici,  source  de 
Noceto. 

Température  :  22^25  à  34". 

Caractères  particuliers  :  Eau  légèrement  opaline,  d'un  goût  acidulé. 

Emploi  :  Surtout  en  bains  et  douches;  applications  topiques  de  boues 
minérales. 

Situation:  Dans  une  vallée  où  la  chaleur  est  souvent  très-forte  pen- 
dant Tété. 

Effets  physiologiques  :  ^dM\  excitantes,  toniques,  résolutives  et  re- 
constituantes. 
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Analyse  (Giuli). 

s.   DES  BAINS. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude G-'-  ,027 

—  de  magnésie 0     ,  568 

—  de  chaux 0     ,104 

Chlorure  de  sodium 0     ,052 

—  de  magnésium 0     ,027 

—  de  calcium 0     ,027 

Carbonate  de  magnésie 0     ,287 

—  de  chaux 0     ,781 

—  de  fer 0     ,027 

1     ,900 

Gaz  acide  carbonique 0  ''' ,  1 67 

—    —    sulfhydrique traces 


MONTE-CATINI    (TOSCANE). 

Chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur,  chemin  de  fer  et  diligence.  —  Trajet  en  4  jours 
environ. 


DE  PARIS  A  MONTE-CATINI,  PAR 
MARSEILLE   ET  LIVOURNE. 

De  Paris  à  Marseille,  862  kil.  Che- 
min de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Mé- 
diterranée. 3  conv.  par  jour.  Trajet  en 
19  h.  55  m.  par  trains  express  ;  en  28  h. 
55  m.  par  trains  omnibus.  —  l^e  cl.  96  fr. 
55  c  — 2*  cl.  72  fr.  40  c.  —  3«  cl.  53  fr. 
10  c. 

De  Marseille  à  Livourne.  Bateau  à 
vapeur  sur  la  Méditerranée.  2  départs 
par  semaine.  Traversée  en  24  h.  pour 
98  fr.,  71  fr.,  41  fr.  et  28  fr. 

De  Livourne  à  Monte-Catini.  66  kil. 
Chemin  de  fer.  4  conv.  par  jour.  Trajet 
en  2  h.  35  min.  pour  6  fr.  09  c,  4  fr. 
55  c.  et  2  fr.  66  C. 

Ifionte-Catini  est  un  bourg 
situé  sur  la  crête  d'une  haute  col- 
line, formant  la  vallée  de  la  Nie- 
vole ,  l'une  des  plus  fertiles  et  des 
mieux  cultivées  de  la  Toscane. 

Une  magnifique  avenue  plantée 
de  beaux  arbres  conduit  à  l'établis- 
sement, bâti  à  un  mille  au  S.  du 
village.  Entre  l'avenue  de  Monte- 


Catini  et  la  grande  route  de  Flo- 
rence à  Lucques  se  trouve  le  quar- 
tier habité  pendant  la  saison  des 
bains,  et  composé  de  fort  belles 
villas,  dont  l'une  est  le  Palais  ou 
Casino  qu'habitait  le  grand-duc  de 
Toscane  pendant  son  séjour  aux 
eaux. 

«  Les  thermes  de  Léopold^  con- 
struits avec  luxe,  contiennent,  dit 
M.  Robert  Maunoir,  un  nombre 
considérable  de  baignoires,  de  dou- 
ches et  d'étuves.  La  salle  d'entrée 
qui  s'ouvre  sur  le  péristyle  forme 
la  séparation  entre  le  bain  des  hom- 
mes et  celui  des  femmes.  Quatre  sa- 
lons bien  meublés  communiquent 
avec  le  vestibule,  ayant  chacun  un 
cabinet  contigu  dans  lequel  on  voit 
une  piscine  en  marbre  blanc.  Cinq 
autres  salles,  à  dr.  et  à  g.  du  ves- 
tibule, conduisent,  sur  chacun  de 
ces  côtés,  à  neuf  autres  bains.  Les 
dernières  salles  situées  à  chacune 
des  extrémités  de  l'édifice  contien- 
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nent  une  grande  piscine  destinée 
aux  malades  de  l'hospice.  » 

Deux  galeries  souterraines  où  l'on 
administre  des  douches  sous  toutes 
les  formes,  des  bains  d'étuves,  etc. 
longent  la  partie  postérieure  des 
thermes  de  Léopold. 

A  dr.  et  à  g. ,  à  l'extrémité  de  la 
grande  cour  de  rétablissement,  sont 
deux  corps  de  bâtiment  contenant 
les  chaudières,  dont  l'eau,  prove- 
nant de  la  source  elle-même,  sert 
au  chauffage  de  celle  qui  est  des- 
tinée aux  baigneurs. 

A  trois  ou  quatre  cents  pas  des 
bains  de  Léopold ,  on  trouve  le 
Bagno  Regio,  situé  sur  une  émi- 
nence  de  l'autre  côté  du  Salsero, 
que  ce  torrent  sépare  ainsi  de  l'ave- 
nue. Cet  établissement  dans  lequel 
on  trouve  huit  baignoires,  une  pis- 
cine et  un  certain  nombre  de  dou- 
ches, sert  d'hôpital  pour  les  ma- 
lades indigents  du  pays. 

L'espace  compris  entre  le  Bagno 
Regio  et  les  thermes  est  occupé 
par  un  vaste  jardin  d'agrément  qui 
fait  suite  à  l'avenue.  —  Les  édifices 
que  nous  venons  de  décrire  avec 
ceux  qui  renferment  l'eau  du  Ter- 
tuccio  s'élèvent  tout  alentour  de  ce 
jardin. 

Le  Tertuccio  se  compose  de  deux 
corps  de  bâtiment  parallèles  séparés 
par  une  cour,  au-dessus  de  laquelle 
on  a  tendu  une  toile  pour  l'abriter 


de  l'ardeur  du  soleil.  Huit  ou  dix 
cabinets  construits  assez  récemment 
dans  l'enceinte  de  cet  établissement 
reçoivent  Teau  d'une  autre  source 
dite  Cipollo.  —  A  une  extrémité  de 
la  cour  s'étend  un  petit  jardin,  où 
les  buveurs  du  Tertuccio  prennent 
l'exercice  nécessaire  entre  leurs 
verres  d'eau. 

L'étabhssement  de  Médicis  est 
construit  avec  beaucoup  de  goût,  à 
peu  de  distance  des  précédents.  Ses 
chambres  de  bains  sont  disposées 
sur  un  plan  circulaire  autour  du 
réservoir  de  la  source. 

A  moitié  chemin  entre  le  Ter- 
tuccio et  le  bain  de  Médicis,  on 
trouve  à  g.  un  nouvel  établissement 
dit  deïla  Torretta^  ainsi  appelé 
d'une  petite  tour  qui  forme  le  prin- 
cipal ornem^ent  du  jardin  où  jaillit 
cette  source. 

Promenades.  —  La  vallée  de  la 
Nievole  offre  de  charmants  buts  de 
promenade.    On  visite  principale- 
ment :  le  lac  de  Fucecchio;  —  Pes- 
cia ,  pet.  V.  industrielle  et  pittores- 
que, renommée  pour  ses  papeteries 
et  ses  filatures  de    soie  ;  —  Biig- 
giano,    avec    un   château   bâti  au 
sommet  d'une  colline  du  même  nom  ; 
—  la  vieille   forteresse   de  Serra- 
valle;  —  Pistoja;—  Lucques  {V.  ce 
'  mot);— Florence,  etc. 
I      Monte-Catini   est   à  peu  de  dis- 
!  tance  delà  Porretta  (F.  ce  mot). 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales  ou  froides,  chlorurées  sodiques ,  ga- 
zeuses. 

Connues  surtout  depuis  le  quatorzième  siècle. 

Émergence  :  D'un  sédiment  argileux  qui  repose  sur  un  banc  de  tra- 
vertin. L'espace  d'environ  deux  kilomètres  carrés  où  émergent  les  -sources 
est  désigné  sous  le  nom  de  Campo  minérale. 

Huit  sources  principales  :  Terme  LeopokUne,  Thermes  de  Léopold; 
Bagno  regio.  Bain  royal;  Acqua  del  Tettuccio,  source  du  Petit  Toit,  du 
Pavillon  (cette  source  est  ainsi  nommée  d'une  sorte  de  velarium  qui 
abrite  la  cour  où  se  trouve  son  bassin  de  captage)  ;  Acciua  del  Rinfresco 
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onBagno  Mediceo,  source  du  Rafraîchissement  ou  Bain  de  Médicis  ;  Acqua 
délia  Torretta,  source  de  la  Tourelle;  Polla  délie  Tamerici,  source  des 
Tamarix:  Acqua  délia Fortuna,  source  de  la  Fortune;  Acqua  Martinelli, 
source  Martinelli.  D'autres  sources  sont  désignées  sous  les  noms  d'Ulivo, 
Tintorini,  Villino,  Cipollo ;  les  sources  de  l'Ulivo  (l'Olivier)  et  de  Tin- 
torini  sont  les  plus  minéralisées  parmi  celles  du  groupe. 

Débit  en  24  heures  :  Les  sources  des  Thermes  de  Léopold  sont  les  plus 
abondantes  et  suffisent  amplement  au  service  des  piscines,  baignoires, 
douches,  etc.  La  source  de  la  Fortune  donne  26  hectol. 

Densité:  La  Fortune  1,010,  Martinelli  1,0073,  Tamerici  1,0027. 

Température  :  Thermes  Léopold  3P^25;  Tettuccio  27^,50;  Bagno  re- 
gio  25^25  (Maunoir)  ;  Rinfresco  26^5;  Torretta  24^5;  Tamerici  20"  (Le- 
fort). 

Caractères  particuliers  :  Thermes  Léopold,  eau  un  peu  trouble,  exha- 
lant une  odeur  analogue  à  celles  des  sulfures  alcalins ,  dégageant  inces- 
samment dans  le  bassin  de  captage  des  bulles  de  gaz,  couverte  d'une 
sorte  d'écume  formée  par  une  conferve  et  par  le  limon  que  soulèvent  les 
bulles  de  gaz. 

Bagno  regio,  eau  assez  limpide  ,  à  odeur  légère  de  safran,  à  saveur 
un  peu  amère,  dégageant  des  bulles  de  gaz,  se  couvrant  dans  son  réser- 
voir d'une  pellicule  irisée,  formant  des  incrustations  ocracées;  dans  cette 
source  et  aux  alentours  pullule  un  insecte  aquatique,  l'asellus  vulgaris. 

Tettuccio,  eau  d'une  transparence  imparfaite,  inodore,  un  peu  amère, 
dégageant  des  tulles  de  gaz  qui  viennent  crever  la  pellicule  blanchâtre 
dont  elle  se  couvre. 

Rinfresco,  Tamerici,  Torretta,  Fortuna,  Martinelli,  eaux  limpides, 
inodores,  à  saveur  salée  plus  prononcée  dans  l'eau  de  la  Torretta  et  de 
la  Fortuna,  peu  sensible  dans  les  autres  sources,  dégageant  des  bulles 
de  gaz,  ne  formant  aucun  dépôt. 

Emploi:  Boisson,  bains  de  baignoires  et  de  piscine,  douches.  On  boit 
principalement  l'eau  des  sources  les  moins  minéralisées,  et  celle  du  Tet- 
tuccio est  la  plus  en  usage.  Le  traitement  interne  est  en  première  ligne 
dans  la  thérapeutique  de  Monte-Catini. 

Situation  :  Monte-Catini  Alto,  c'est-à-dire  la  partie  supérieure  du  vil- 
lage, est  à  280  met.  au-dessus  de  la  mer.  Les  bains  situés  au  pied  de  la 
colline  sont  dans  une  position  un  peu  moins  salubre. 

Climat  modérément  chaud,  assez  constant  dans  la  belle  saison. 

Effets  physiologiques  ;Eauxlaxatives  et  diurétiques  à  différents  degrés, 
résolutives,  fondantes,  reconstituantes.  L'eau  des  Thermes  Léopold, 
quand,  par  exception,  elle  est  employée  à  l'intérieur,  agit,  dit  M.  Mau- 
noir,  comme  un  drastique  assez  violent;  l'effet  laxatif*est  de  moins  en 
moins  marqué  avec  les  eaux  Torretta,  Tamerici,  Fortuna;  cette  der- 
nière, pour  amener  deux  ou  trois  selles,  doit  être  donnée  à  la  dose  d'un 
htre  au  moins.  L'eau  du  Tettuccio,  beaucoup  moins  minéralisée,  purge 
cependant  et  est  très-employée  par  les  médecins  toscans,  qui  la  préco- 
nisent comme  remède  spécifique  de  la  dyssenterie.  L'eau  du  Rinfresco 
paraît  être  surtout  diurétique. 
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Employées  à  l'extérieur,  les  eaux  de  Monte-Catini  sont  excitantes, 
diaphorétiques  et  résolutives;  elles  agissent  à  peu  près  comme  les  eaux 
de  salines  et  l'eau  de  mer,  dont  leurs  éléments  les  rapprochent. 

La  plupart  des  eaux  de  Monte-Catini  se  transportent  en  Italie,  notam- 
ment celle  du  Tettuccio. 

Les  analyses  suivantes  exécutées  par  M.  Targioni-Tozzetti  sont  données 
par  M.  Maunoir,  dans  sa  monographie  ;  le  volume  des  gaz  est  exprimé 
en  pouces  cubes,  que  nous  avons  dû,  en  l'absence  d'autre  indication, 
rapporter  à  la  crazia  ou  pouce  =  -jij  du  braccio. 

Analyse  (-Targioni  Tozzetti ,  18^8-1853). 

THERMES  LÉOPOLD.       TETTUCCIO.  FORTUNA. 

Eau.  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr.     Eau,  l  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 18's%0844  3  s%4975          10  e-", 9733 

—  de  magnésium...     0     ,4340  0     ,1446           0     ,1631 

—  de  calcium 0     ,8015  0     ,2893 

—  de  fer 0     ,0144 

Sulfate  de  potasse 0  ,2765 

—  de  soude 0  ,2893  0  ,1446  0  ,8989 

—  de  chaux 1  ,7215  0  ,5786  0  ,0138 

—  de  magnésie 0  ,5205  0  ,2893  0  ,5142 

Carbonate  de  chaux 0  ,5786  0  ,0101  0  ,1488 

—  de  magnésie 0     ,2892  0     ,0434  0     ,7115 

~      de  fer 0     ,0288 

Alumine 0     ,1446  0     ,0188 

Acide  siUcique 0     ,1446  0     ,0101 

Iode '. traces 

lodures,  bromures,  nitra- 
tes, phosphates,  fluoru- 
res ,  oxyde  de  fer  et  de 
manganèse traces 

Perte 0     ,0847  

23     ,1361  4     ,9974  13     ,7240 

Gaz  acide  carbonique 0  ^'S  342  0  ^^'  ,205 

—  oxygène 0     ,048  0     ,028 

—  azote 0     ,097  0     ,058 

L'analyse  de  M.  Dupuis  (1859),  donnée  par  M.  Lefort  dans  le  Diction- 
naire général  des  eaux  minérales,  indique  les  volumes  suivants  : 

Gaz  acide  carbonique 184*^-%5  102  *=-%0 

—  oxygène 5     ,0  9     ,0 

—  azote 34     ,0  36     ,0 

Les  autres  sources  contiennent  les  proportions  suivantes  de  chlorure 
sodique  : 

Torretta 13  ?••,  1944 

Tamerici 10     ,9114 

Bagno  regio 8     ,6804 

Martinelli 8     ,3020 

Rinfresco 2     ,6765 
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PORRETTA   [LA]   (ROIVIAGNE). 


chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur,  chemin  de  fer  et  diligence.  —Trajet  en  4  jours 

environ. 


DE  PARIS  A  LA   PORRETTA,    PAR  MAR- 
SEILLE,   LIYOURNE    ET    PISTOJA. 

De  Paris  à  Marseille,  862  kil.  Che- 
min de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Mé- 
diterranée. 3  conv.  par  jour.  Trajet  en 
19  h.  55  m.  par  trains  express  ;  en  28  h. 
55  m.  par  trains  omnibus.—  l'"^  cl.  96  fr. 
55  c.  —  2^  cl.  72  fr.  40  c.  —  3«  cl.  53  fr. 
10  c. 

De  Marseille  à  Livourne.  Bateau  à 
vapeur  sur  la  Méditerranée.  2  départs 
par  semaine.  Traversée  en  24  h.  pour 
98  fr.,  71  fr.,  41  fr.  et  28  fr. 

De  Livourne  à  Pistoja.  79  kil.  Che- 
min de  fer.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en 
2  h.  55  min. 

De  Pistoja  à  la  Poretta.  Route  de  voi- 
tures. Diligence  tous  les  jours. 

lia  porretta  est  un  v.  de  2000 
hab.  env. ,  situé  dans  la  vallée  pit- 
toresque où  coule  le  Reno. 

On  y  trouve  plusieurs  auberges. 

L'établissement  de  la  Porretia 
Vecchia,  encaissé  dans  un  rocher, 
sur  le  bord  de  la  route,  est  divisé 
en  trois  étages  dont  le  plus  bas  se 
trouve  au-dessous  de  la  chaussée. 
Les  eaux,  qui  sourdent  à  la  base  de 
ce  plan  inférieur,  sont  reçues  dans 
une  vasque  en  marbre,  a  Attenant 
aux  buvettes,  dit  M.  Robert  Maunoir 
(  T'.  ci-dessous  Bibliographie),  est 
un  grand  atrium  de  forme  oblon- 
gue,  qui  occupe  le  milieu  de  cette 
division,  et  de  chaque  côté  est  une 
salle  où  se  trouvent  de  grandes  bai- 


gnoires en  marbre  blanc.  —  Plus 
loin,  sur  la  gauche,  est  un  cabinet 
de  toilette  pour  les  dames,  auquel 
on  monte  par  un  petit  escalier  taillé 
dans  le  rocher.  —  De  plain-pied 
avec  la  grande  route  s'ouvre  un  joli 
salon  ou  reposoir  formant  une  seule 
pièce  avec  le  vestibule.  Ce  dernier, 
auquel  viennent  aboutir  les  der- 
nières marches  d'un  grand  et  bel 
escalier  qui  communique  avec  les 
étages  inférieurs  et  supérieurs,  est 
orné  de  quatre  colonnes.  L'étage 
supérieur,  situé  au-dessus  du  salon, 
est  occupé  par  des  chambres  où  les 
baigneurs  peuvent  se  reposer. 

«  En  continuant  vers  laPorretta, 
à  cent  pas  plus  loin,  on  trouve  à 
dr.  l'établissement  de  la  Puzzola, 
jolie  maison  bâtie  assez  récemment. 
La  Puzzola ,  comme  la  Porretta 
Vecchia,  est  bâtie  en  partie  au- 
dessus  de  la  route,  et  en  partie  plus 
bas.  La  partie  supérieure  forme  un 
rez-de-chaussée  avec  celle-là  et  sert 
de  reposoir  aux  baigneurs  :  elle 
contient  trois  chambres  avec  des 
lits.  De  ce  plain-pied  on  descend  à 
l'étage  inférieur ,  qui  contient  la 
buvette^  deux  chambres  à  bains  sé- 
parées par  un  vestibule  s'ouvrant 
sur  le  jardin,  et  deux  autres  cabi- 
nets de  bains.  Une  quatrième  pièce 
attenante  au  bâtiment  est  occupée 
par   une  chaudière  qui   sert  à  ré- 
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chaufferTeau  pourlesbaignoires  au 
moyen  de  la  vapeur. 

ce  Trois  établissements  composent 
la  division  thermale  située  au  haut 
de  la  ville.  Ce  sont  les  établisse- 
ments Leone  etBovi,  Marte-Tromba 
et  Reale ,  et  les  Donzelle.  On  y  trouve 
dix-sept  baignoires,  dix  à  huit  tubes 
à  douches,  deux  sièges  à  injections 
et  deux  buvettes. 

ce  Le  gracieux  petit  édifice  des 
Donzelle  est  situé  sur  la  rive  dr.  du 
Rio-Maggiore  et  adossé  au  mont  de 
la  Crosse.  Un  perron  élégant  conduit 
à  une  rotonde  ou  vestibule  auquel 
vient  aboutir  le  haut  de  l'escalier 
qui  mène  à  l'étage  inférieur,  où  se 
trouvent  la  salle  des  douches  et  les 
cabinets  de  bains.  De  ce  vestibule, 
on  passe  directement  dans  le  salon , 
qui  communique  avec  un  balcon 
d'où  l'on  descend  dans  la  dernière 
pièce,  et,  delà,  on  arrive  aune  lon- 
gue cour  ou  terrasse  depuis  laquelle 
on  jouit  de  la  vue  des  cascatelles 
du  Rio-Maggiore. 

a  Le  Leone  et  Bovi  est  un  des  plus 
grands  établissements  de  La  Por- 
letta. Une  belle  façade ,  percée  d'ar- 
ches à  plein  cintre  et  surmontée 
d'un  grand  balcon  ou  terrasse, 
s'élève  au-dessus  des  eaux  transpa- 
rentes du  Rio-Maggiore ,  en  face  des 
Donzelle.  Dans  la  division  occupée 
par  la  source  du  Lion,  on  trouve  un 
salon  qui  s'ouvre  sur  une  galerie 
intérieure  s'étendant  parallèlement 
au  torrent.  A  l'une  des  extrémités 
de  celle-ci,  on  voit  une  belle  tête  de 
lion  en  marbre  rouge  de  Vérone, 


en  partie  dégradée,  et  qui  a  donné 
son  nom  à  la  source.  Outre  la  bu- 
vette, cette  source  alimente  deux 
baignoires.  —  Au  premier  étage, 
une  grande  salle  sert  de  casino. 

ce  Les  thermes  del  Bue,  les  plus 
anciens  et  les  plus  considérables  de 
La  Porretta ,  situés  à  peu  de  distance 
de  la  source  du  Lion,  contiennent 
six  baignoires,  dont  l'une  est  assez 
grande  pour  que  trois  ou  quatre 
personnes  puissent  y  trouver  place 
en  même  temps.  —  C'est  dans  ce 
local  qu'on  a  placé  un  gazomètre  au 
moyen  duquel  le  gaz  sortant  de  l'eau 
del  Bue  est  concentré  et  distribué 
aux  diverses  parties  de  TétaMisse- 
ment.  » 

L'établissement  Marte -Reale  et 
Tromha  précède  à  g.  sur  la  place 
celui  des  Donzelle.  Il  est  composé 
de  deux  salles  souterraines,  dont 
deux,  Reale  et  Tromba,  sont  par-  1 
tagées  chacune  en  deux  cabinets  de  'I 
bain,  avec  une  baignoire  par  cabi-  'J 
net.  Les  deux  autres  chambres  sont,  " 
l'une  le  Marte-Vecchio  et  la  seconde 
le  Marte-Nuovo,  toutes  deux  occu- 
pées au  centre  par  une  piscine. 

Tous  ces  édifices  thermaux  sont 
d'une  architecture  élégante. 

Chaque  établissement  a  ses  règle- 
ments particuhers  pour  ce  qui  re- 
garde l'heure  et  la  distribution  des 
bains.  Un  tableau  placé  en  regard 
dans  la  première  pièce,  sert  à  indi- 
quer le  nom  de  chaque  baigneur, 
avec  la  désignation  du  bain  que 
celui-ci  fréquente  et  l'heure  qui  lui 
est  dévolue. 


LES  EAUX.  —  Eaux  thermales,  chlorurées  sodiques,  sulfureuses, 
iodo-bromurées,  hydro-carburées. 

Comiwe^  très-probablement  dans  l'antiquité,  et  mentionnées  dans  les 
temps  modernes  en  1205,  pour  la  première  fois. 

Émergence  :  D'une  montagne  dite  Poggio  délia  Rocchetta^  présentant 
des  couches  à  peu  près  verticales  où  dominent  le  macigno  et  le  calcaire; 
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quelques-unes  sont  formées  d'ardoises,  on  y  trouve  des  pyrites  et  des 
cristaux  de  quartz.  Le  Sasso  Cardo,  montagne  qui  domine  la  Porretta  à 
l'est  et  au  nord-ouest,  présente  vers  son  sommet  des  fissures  d'où  s'é- 
chappe du  gaz  hydrogène  carburé.  En  frappant  le  rocher  on  s'assure, 
par  le  son  caverneux  qu'il  rend,  de  l'existence  de  cavités  profondes.  Le 
thermomètre  placé  dans  ces  fissures  marque  constamment  35^  à  38^. 

Hnitsources  ou  groupes  de  sources  :  Porretta  Vecchia,  vieille  Porretta; 
Puzzola,  source  Puante;  Donzelle,  les  jeunes  Filles;  Leone,  le  Lion; 
Bovi^  les  Bœufs,  on  en  compte  deux  :  BueNuovo,  Bue  Vecchio,  le  nou- 
veau et  le  vieux  Bœuf;  Marte,  Mars,  vieux  et  nouveau;  Bagno  reale. 
Bain  royal;  Tromba,  la  Trompette,  deux  sources  Diana  etMinerva. 

Température  :  UdiTie  38^;  Bagno  reale  37*^50;  Minerva  36^;  Leone 
et  Porretta  Vecchia  35°;  Bovi  34%25  à  3G%25;  Donzelle  33^  à  3^,25; 
Diana  2s<';  Puzzola  27^5. 

Caractères  particuliers  :  Eaux  limpides,  incolores,  à  odeur  hépatique, 
à  goût  saumâtre  et  nauséabond,  douces  et  onctueuses  au  toucher,  lais- 
sant sur  la  peau  une  substance  huileuse  et  bitumineuse,  déposant  sur 
leur  trajet,  Porretta  Vecchia,  Puzzola,  teone,  des  filaments  blanchâtres, 
sulfuraire?  dégageant  avec  plus  ou  moins  d'abondance  des  bulles  de 
gaz  hydrogène  carburé  que  l'on  peut  enflammer  à  la  surface  de  la  source 
du  Lion,  et  dont  on  tire  parti  pour  l'éclairage.  L'eau  de  cette  dernière 
source  est  celle  que  l'on  boit  avec  le  moins  de  répugnance. 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches. 

Situation  :  A  370  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  variable  et  paraissant  d'autant  plus  rude  qu'ù 
quelques  heures  de  distance  règne  le  climat  des  plaines  d'Italie.  A  cela 
près,  la  Porretta  est  un  séjour  très-salubre. 

Effets  phi/siologiques:  Vaccà  Berlinghieri  considérait  la  Porretta  comme 
le  point  de  l'Europe  le  plus  favorisé  de  la  nature  à  l'égard  des  eaux  mi- 
nérales. On  peut  en  conclure  tout  au  moins  que  ces  eaux  sont  des  plus 
utiles  en  thérapeutique.  Elles  sont  en  général  purgatives,  diurétiques  et 
résolutives.  Elles  agissent  comme  excitantes  et  altérantes  par  le  soufre 
et  les  iodo-bromures.  comme  reconstituantes  par  le  chlorure  sodique. 
M.  Maunoir  compare  Feau  du  Lion  dans  ses  effets  laxatifs  à  celle  du 
Tettuccio  de  Monte-Catini. 

Analyse   (Sgarzi,    1837). 

PORRETTA  VECCmA.         LEONE.  BOVI. 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 2  §'",4444 

lodure  de  sodium 0     ,0277 

Bromure  de  sodium 

Carbonate  de  soude. . ...     0     ,38fU 

—  de  chaux 

—  de  magnésie 0     .0555 

Alumine 

Silice 


Eau,  1  kilogr. 

Eau,  1  kilogr 

8s%3472 

7  s>-,5138 

0     ,0972 

trac.  ind. 

traces  indét. 

0     ,2861 

0     ,5833 

0     ,0416 

0     ,0833 

0     .0833 

0     ,0416 

0     ,0416 

traces  indét. 
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Matière  pseudo-organique.     0-'-  .0277 
Perte 0     ,0308 


0?%0694 
0     ,0336 


0«'  ,0555 
G     ,0697 


2     ,9722 


9     ,0000  8     ,3472 


Gaz  acide  sulfhydrique. . .     0  ''' ,028 

—  —     carbonique....     0     ,'012 

—  hydrogène  proto-carb.     0     ,004 


S019 
,007 
,015 


O^^S009 
0  ,010 
0     ,067 


Les  autres  sources  contiennent  à  peu  près  également  6  s^  de  chlorure 
sodique  et  0''S028  d'hydrogène  carburé  par  kilogramme  d'eau.  La  Puz- 
zola  ne  contient  que  25'',88  de  chlorure  et  0''S011  d'hydrogène. 

Bibliographie:  Robert  Maunoir,  la  Porretta  et  Monte-Catini. Florence, 
1848,  in-8. 


RECOARO   (VÉNÉTIE). 

1277  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  (1225  kil.)  Vicence,  et  voiture 
de  Vicence  à  Recoaro.  —  Trajet  en  3  jours  environ. 


DE    PARIS    A    RECOARO  ,     PAR    MILAN 
ET    VICENCE. 

De  Paris  à  Milan  par  le  Saint-Go- 
thard,  1013  kil.  Chemin  de  fer  de  TEst. 
Durée  du  trajet:  61  h.  Billets  directs, 
avec  faculté  de  séjourner  à  Nancy, 
Strasbourg,  Bàle,  etc. —  Prix:  1"  cl. 
121  fr.  50  c.  —  2«  cl.  102  fr.  38  c. 

De  Milan  à  Vicence,  212  kil.  Chemin 
de  fer  de  Milan  à  Venise.  3  conv.  par 
jour.  Trajet  en  7  h.  10  m.  ou  en  8  h. 
15  m.—  li-ecl.  25  fr.  50  0.  —  2«cl.  19  fr. 
80  c  — 3«  cl.   14  fr.  30  c. 

De  Vicence  à  Recoaro,  52  kil.  Belle 
route  de  voitures.  2  dilig.  par  jour,  de 
juin  à  septembre.  Trajet  en  4  h.  env. 

Recoaro,  bourg  de  5000  hab. 
avec  les  hameaux  environnants,  est 
situé  au  fond  de  la  vallée  de  l'Agno, 
sur  les  bords  d'un  torrent  rapide 
appelé  Prekeli,  et  dominé  à  l'O. 
et  au  N.  0.  par  un  amphithéâtre  de 


montagnes  de  dolomie  qui  le  sépa- 
rent du  val  d'Arsa,  du  val  Ronchiet 
de  la  vallée  de  l'Adige.  Les  plus  re- 
marquables sommités  de  cette  chaîne 
sont  le  Campo-GrossoetlaCimadelle 
Tre  Croci.  Immédiatement  au-des- 
sus de  Recoaro  s'élève  la  montagne 
qui  porte  son  nom,  et  dont  le  sommet 
(on  y  monte  facilement  à  cheval) 
offre  un  beau  point  de  vue. 

HÔTELS  :  De  Domingo  Trette- 
reno,  etc. 

Un  chemin  ombragé  conduit  en 
15  min.  du  village  et  des  hôtels  à  la 
fontaine  Lelia  ou  Regia  et  à  la  fon- 
taine Lorgna,  situées  à  l'O.  sur  une 
petite  éminence.Il  faut  30  min.  env. 
pour  se  rendre  à  la  source  Nuova 
ou  à  celle  del  Capitello. 

Le  gouvernement  autrichien  y  en- 
tretient un  établissement  militaire. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée  et  carbonatée  calcaire,  ou  sulfatée 
magnésienne,  ferrugineuse,  gazeuse. 

Connue  depuis  1689,  fréquentée  surtout  depuis  quelques  années. 

Émergence  :  Au  pied  du  mont  Spitz  et  d'une  grande  muraille  dolomi- 
tique  qui  domine  Recoaro  à  l'ouest  et  au  nord.  La  base  des  montagnes 
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d'alentour  est  en  général  formée  par  du  schiste  argileux.  En  1841 ,  on  a 
découvert  dans  le  voisinage  un  filon  de  dolerite. 

Deux  sources  sont  mentionnées  par  M.  Coletti  :  Fonte  Lelia  ou  liegia  ^ 
source  Lélia  ou  Royale  ;  Fonte  del  Val  delV  Orco  ,  source  du  Val  de  l'Orco. 
M.  Capsoni  dans  son  guide  ne  parle  pas  de  cette  dernière. 

D'autres  sources  analogues  surgissent  dans  le  voisinage  ;  les  principales 
et  les  plus  usitées  sont  celles  de  Lorgna,  del  Capitello,  Nuova,  del 
Franco,  du  Chapiteau,  Nouvelle,  du  Franc. 

Débit  en  24  heures  :  Source  Lélia,  77  hectoL 

Densité  :  Source  Lélia,  1 ,00227. 

Température  :  Environ  12^ 

Caractères  particuliers  :  Eau  très-limpide,  d'une  odeur  ferrugineuse, 
d'un  goût  acidulé,  un  peu  amer,  piquant  et  styptique;  elle  mousse  quand 
on  l'agite  dans  une  bouteille.  Ces  eaux  communiquent  leurs  principes 
aux  boues  qui  s'amassent  dans  les  sources. 

Emploi  :  Boisson  à  la  source  ou  transportées;  applications  topiques  des 
boues  ferrugineuses. 

Situation  :  Recoaro,  463  mètres  au-dessus  de  la  mer;  source  Lelia, 
511  mètres. 

Climat  de  montagnes,  assez  doux,  le  mont  Xon  de  Staro  abrite  le 
pays  du  vent  du  nord;  la  température  moyenne  en  juillet  et  août  est  20% 
c'est-à-dire  deux  degrés  au-dessous  de  celle  des  plaines  voisines. 

Effets  physiologiques  :  EdiUX  excitdinies,  toniques  et  reconstituantes. 
C'est  par  le  fer  et  l'acide  carbonique  que  ces  eaux  agissent;  celle  de  la 
source  Lélia,  qui  contient  une  forte  proportion  de  sulfate  de  chaux,  est 
mal  supportée  par  l'estomac,  on  lui  préfère  celle  de  la  source  du  Val  de 
rOrco,  où  Tonne  trouve  que  des  traces  de  sulfate  calcaire.  On  commence 
quelquefois  le  traitement  par  l'eau,  moins  forte,  du  Capitello.  L'acide 
carbonique  aide  beaucoup  à  la  digestion  de  ces  eaux.  Les  boues  agissent 
comme  toniques  et  résolutives. 

Les  eaux  de  Recoaro  se  transportent  en  assez  grande  quantité. 
Non  loin  de  Recoaro  sont  les  eaux  de  Staro ,  très-analogues  à  tous  les 
points  de  vue. 

Analyse  (Ragazzini,  1852). 

s.  LELIA  ou  ROYALE.  S.  DU  VAL  DE  L'ORGO. 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer.     0  s^-^oeo  0  s'-^OGS 

—  de  chaux 1     ,016  0     ,100 

~      de  magnésie 0     ,099  0     ,051 

Sulfate  de  chaux  anhydre . .     1     ,310  traces 

—  de  magnésie 0     ,679  0     ,451 

—  de  soude 0  ,0'i5  0  ,010 

Chlorure  de  magnésium 0  ,004  0  ,003 

Acide  sihcique 0  ,017  0  ,009 

Matière  organique  azotée 0  ,003  0  ,002 

..     Perte , 0     ,019  0     ,011 

3     ,261  0     ,700 
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Gaz  acide  carbonique  libre  . 
Air  atmosphérique 


,7541 
,0043 


0'•^7526 


Bihliograpliie  :  C-di)som,  Guida  aile  principali  acque  minerali  délia 
Lombardia  et  del  Veneto....  Milano,  1852,  in-12.  —  Coletti  ,  Délie  acque 
minerali  délia  Lombardia  e  del  Veneto....  Padova,  1855,  in-8. 


RIO    Dl    CHITI&NANO    (TOSCANE). 

Chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur,  chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet 
en  trois  jours  environ. 


DE  PARIS  A  RIO  DI  CHITIGNAXO  PAR 
MARSEILLE  ,  LIVOURNi:  ET  FLO  - 
RENCE. 

De  Paris  à  Marseille,  862  kil.  Chemin 
de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer- 
ranée. 3  conv.  par  jour.  Trajet  en  19  h. 
55  m.  par  trains  express  ;  en  28  h.  55  m. 
par  trains  omnibus.  —  1'^  cL  96  fr. 
55  c.  —  2^  cl.  72  fr.  40  c.  —  3^  cl.  53  fr., 
10  c. 

De  Marseille  à  Livourne.  Bateau  à  va- 
peur sur  la  Méditerranée.  2  départs  par 
semaine.  Traversée  en  24  h.  pour  98  fr., 
71  fr.,  41  fr.  et  28  fr. 


De  Livourne  à  Florence.  87  kiL  Che- 
min de  fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  en 
3  h.  pour  7  fr.,  5  fr.  60  c.  et  3  fr.  65  c. 

De  Florence  à  Rio  di  Cliitignano. 
Route  de  voitures. 

Rio  cli  Cliitignano  est  situé  à 
20  kil.  env.  d'Arezzo,  sur  la  rive  dr. 
du  Rassina,  affluent  de  FArno. 

L'eau  sourd  à  la  base  occidentale 
du  mont  Cerreta,  dont  les  pentes 
richement  boisées  présentent  un 
aspect  imposant  et  pittoresque  et  of- 
frent d'agréables  promenades. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  bicarbonatée,  calcaire  et  sodique,  ferru- 
gineuse, gazeuse. 

Connue  depuis  le  dix-septième  siècle. 

Émergence  :  D'un  schiste  calcaire. 

Deux  sources. 

Température:  14°. 

Caractères  particuliers:  Eau  limpide,  incolore,  inodore,  à  saveur 
acidulé ,  piquante  et  styptique ,  dégageant  des  bulles  de  gaz  dans  le  verre 
et  sur  les  parois  des  réservoirs,  déposant,  par  l'ébullition,  un  sédiment 
ocracé. 

Emploi:  En  boisson,  à  la  source  ou  transportée. 

Situation  :  à  20  kil.  d'Arezzo. 

Effets  physiologiques  :  Eau  tonique,  apéritive  et  reconstituante.  Elle 
agit  surtout  comme  ferrugineuse. 

Elle  se  transporte  en  Toscane. 

Analyse  (Taddei,  1857). 

Eau,  1  kilogr. 
Bicarbonate  de  soude 0  s%  38865 

—  de  chaux 0     ,894'24  j 

—  de  magnésie 0     ,13035 
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Bicarbonate  de  protoxyde  de  fer 0"'-  ,13800 

Sulfate  de  soude 0     ,0085"2 

Chlorure  de  sodium 0     ,00808 

Acide  silicique,  alumine  avec  traces\ 

d'oxyde  de  manganèse,  de  pyro-(  ^      n''^17 

phosphate   calcaire  et  de  matière  ^v-^oii 

organique '' 

1      ,61101 

Gaz  acide  carbonique 0*''  ,4560 

—  azote 0     ^0185 

—  oxygène 0     ,0005 

Bibliographie  :  G.  Taddei,  Idrologia  ragionata  délia  Sorgente  del  Rio 
di  Chitignano.  Firenze,  1858;  in-8. 


TABIANO  (PARME). 

1163  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Milan,  et  route  de  voitures  de  Milan 
à  Tahiano.  —  Trajet  en  3  jours  environ. 


DE    PARIS    A    TABIANO  ,    PAR    MILAN 
ET    PLAISANCE. 

De  Paris  à  Milan,  par  le  Saint-Go- 
thard,  1013  kil.  Chemin  de  fer  de  TEst. 
Durée  du  trajet  :  61  h.  Billets  directs  , 
avec  faculté  de  séjourner  à  Nancy,  Stras- 
bourg, Bâle,  etc.  —  Prix:  ire  cl.  121  fr. 
50  c  — 2^  cl.  102  fr.  38  c. 

De  Milan  à  Plaisance,  95  kil.  env. 
Route  de  voitures.  Diligence  tous  les 
jours.  Trajet  en  7  h.  3u  m.  —  Prix  : 
16  fr.  25  c. 

De  Plaisance  à  Tahiano,  55  kil.  env. 
Route  de  voitures. 

Tabiano  est  un  bourg  hâti  sur 
une  riante  colline,  dominée  par  un 
antique  château  et  offrant  de  beaux 
points  de  vue. 

Des  trois  sources ,  l'une  jaillit  près 
du  sommet  de  la  colline  et  à  peu  de 


distance  de  l'église  paroissiale.  — 
Si,  delà,  on  descend  en  droite  ligne 
vers  l'O.  jusqu'à  une  distance  de 
1000  ou  1200  met.,  on  trouve  une 
seconde  source,  qui  sourd  sur  le 
penchant  du  mont  Pozzinello.  — La 
troisième,  plus  abondante  que  les 
deux  premières,  jaillit  sur  le  bord 
septentrional  d'une  autre  colline , 
appelée  Pergoli,  à  1200  met.  env. 
de  la  précédente. 

V établissement  contient  douze 
cabinets  de  bains  bien  tenus,  ayant 
chacun  leur  baignoire  en  marbre.— 
On  y  a  établi  aussi  une  machine  à 
vapeur  pour  chauffer  les  eaux. 

Excursions.  —  On  peut  visiter  : 
(55  kil.)  Plaisance;  —  (55  kil.) 
Pairie;— ■  [^1  kil.)  Crémone,    etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée  calcaire  ,  sulfureuse. 

Connue  depuis  un  siècle  environ. 

Trois  sources,  dont  une  seule  a  quelque  importance  et  s'échappe  d'une 
colline  nommée  i  Pergoli.  Les  paysans  du  voisinage  nomment  ces  sour- 
ces Acqua  Puzza,  eau  puante. 

Débit  en  24  heures  :  384  hectol. 

Densité:  1000.015. 
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Température:  13°,  75. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  et  incolore  au  griffon,  devenant 
opaline  au  contact  de  l'air,  odeur  hépatique,  saveur  nauséeuse  etamère, 
non  persistante  à  la  bouche. 

Emploi:  En  boisson  et  surtout  en  bains. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau  est  légèrement  laxative,  très-diuré- 
tique et  sudorifique.  Elle  agit  principalement  sur  la  peau,  dont  elle  sti- 
mule et  modifie  les  fonctions;  elle  a,  de  plus,  sur  les  tissus  fibreux  et 
sur  les  muqueuses,  l'action  commune  à  toutes  les  eaux  sulfureuses. 


Analyiie  (Del  Bue,  1843). 

Eau ,  1  kilogr. 

Sulfhydrate  de  protosulfure  de  lithium.  Qs'-  ,03766 

Chlorure  de  sodium 0     ,06850 

—  de  magnésium 0     ,05046 

Sulfate  de  soude 0     ,07782 

—  de  chaux 1     ,67562 

—  de  magnésie 0     ,02125 

Bicarbonate  de  chaux 0     ,  35750 

—  de  magnésie 0     ,02805 

—  de  manganèse 0     .00189 

—  de  fer 0     ^00275 

lodure  probablement  sodique,  chlo-j 

rure  de  manganèse,  matière  orga-r     quant,  indét. 

nique  azotée  et  non  azotée ^ 

Sihce traces. 

2     ,32150 

Gaz  azote 0''S008 

—  acide  carbonique  libre 0     ,061 

—  acide  sulfhydrique  libre 0     ,062 

Bibliographie  :  Del  Bue,  Analisi  dell'  acqua  solforosa  di  Tabiano. 
Parma,  1843;  in-8.  —  Berzieri,  Notizie  sui  Bagni  délie  acque  solforose 
minerali  di  Tabiano,  Borgo  San-Donnino,  1847;  in-8. 


TRESGORE     (LOMBARDIE). 

1106  kil.  de  Paris.  —Chemin  de  fer  jusqu'à  Bergame  ;  voitures  de  Bergame 
à  Trescore.  —  Trajet  en  2  jours  environ. 


DE  PARIS  A  TRESCORE,  PAR  MILAN  ET 
BERGAME. 

De  Paris  à  Milan  par  le  Saint-Go- 
thard,  1013  kil.  Chemin  de  fer  de  l'Est. 
"Durée  du  trajet:  61  h.  Billets  directs, 
avec  faculté  de  séjourner  à  Xancy,  Stras- 


bourg, Bâle,  etc.  — Prix:  l'-e  cl.  121  fr. 
50  c  — 2e  cl.  102  fr.  38  c. 

De  Milan  à  Bergame,  53  kil.  Chemin 
de  fer  de  Milan  à  Venise.  4  conv.  par 
jour.  Trajet  en  1  h.  55  m.  ou  2  h.  05  m. 

—  P«  cl.  6  fr.  15  c.  —  2«  cl.  4  fr.  75  c. 

—  3«  cl.  3  fr.  45  c. 
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De  Bergame  à  Trescore,  40  kil.  Route 
de  voitures. 

Trescore,  v.  situé  à  l'entrée  du 
val  Cavallina  ,  est  très  -  fréquenté 
pour  ses  eaux  thermales. 

On  y  remarque  le  palais  du  comte 
Gianforte  Soardi  et   une    chapelle 


couverte    de    belles    peintures   de 
Lorenzo  Lotto. 

On  peut  visiter,  près  de  Trescore  : 
les  deux  petits  lacs  Spinone  et 
Gajono  ;  —  Gorlago  dont  l'église  est 
ornée  de  belles  peintures;  — Lo- 
vere;  —le  lac  d'Islo  ou  de  Sehino; 
—  Bergame,  etc. 


LES  EAUX.  —Eau  froide,  chlorurée  sodique  et  magnésienne,  iodo- 
bromurée,  sulfureuse. 

Connue  de  temps  immémorial. 

Six  sources:  Dont  trois  seulement  appartiennent  à  la  commune  de 
Trescore,  sur  la  rive  droite  du  Cherio;  les  trois  autres_,  à  cent  mètres  de 
distance,  dépendent  de  la  commune  de  Zendobbio,  sur  la  rive  gauche; 
ce  sont  les  sources  San-Pancrazio ,  Grena,  et  une  source  sans  nom  dé- 
couverte en  1845;  sur  la  rive  gauche,  source  Beroa,  source  Yigani,  et 
une  troisième  découverte  en  1841. 

Débit  en  24  heures  :  Ces  sources  réunies  donnent  plus  de  1420  hectol. 

Température  :  1 6"^ ,  25. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  à  odeur  hépatique,  à  saveur 
amère,  saline,  astringente,  atramentaire,  noircissant  l'argent. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches  d'eau  et  de  vapeurs,  applications 
topiques  de  boues  minérales. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau  agit  spécifiquement  comme  sulfureuse 
et  surtout  comme  iodurée.  Aucune  eau  connue  ne  contient  une  aussi 
grande  proportion  d'iode;  elle  est  diurétique  et  détermine  souvent  la 
constipation. 

D'après  M.  Ruspini ,  les  six  sources  de  Trescore  sont  à  peu  près  iden- 
tiques dans  leurs  éléments  chimiques. 

Analyse  (Ruspini,  1845). 

s.  BEROA. 

Eau,  1  kilogr. 
Chlorure  de  sodium 0  ='"  ,624 

—  de  magnésium 0     ,422 

lodure  de  sodium 0     ,226 

Brome  à  l'état  de  bromure traces. 

Sulfate  de  magnésie 0     ,062 

de  soude 0  ,061 

—  de  chaux 0  ,022 

Carbonate  de  chaux 0  ,222 

Silice 0  ,011 

Matière  organique — 0  ,069 

ï    /no 

Gaz  acide  sulfhydrique  libre 0"\066  0''',426 

—      —     carbonique      —     0     ,126  0     ,636 

26 
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Bibliographie  :  Capsoni,  Guida  aile  principal!  acque  minerali  délia 
Lombardia  e  det  Veneto....  Milano,  1852;  in-12.  —  Coletti,  Délie  aque 
minerali  délia  Lombardia  e  del  Veneto....  Padova,  1855;  in-8. 


VALDIERI    (PIÉMONT). 

Chemin  de  fer  jusqu'à  (897  kil.)  Coni  (excepté  de  Saint-Jean-de-Maurienne 
à  Suse)  ;  route  de  voitures  de  Coni  à  Valdieri,  — Trajet  en  2  jours  environ. 

la  vallée  pittoresque  du  Gesso,  près 
delà  route  de  Nice  à  Gênes,  à  7  kil. 
de  Durazzo.  Les  sources  jaillissent 
au  pied  du  Matto,  sur  la  rive  dr. 
du  torrent  le  Gesso. 

L'établissement,  restauré  par  les 
soins  d'une  société  d'actionnaires 
qui  s'en  est  rendue  propriétaire  en 
1852,  offre  les  moyens  d'y  admi- 
nistrer les  ^aux  sous  toutes  les 
formes,  usage  interne  et  externe, 
bains,  douches,  étuves,  y  compris 
les  appropriations  des  conferves  et 
des  boues.  Assez  récemment,  on 
a  disposé  des  appareils  d'inha- 
lation. 


DE    PARIS     A    VALDIERI,    PAR    TURIN 
ET  CONI. 

De  Paris  à  Turin  par  le  Mont-Cenis, 
809  kil.  Chemin  de  fer  en  exploitation 
de  Paris  à  Saint-Jean-de-Maurienne  et 
de  Suse  à  Turin  ;  en  construction  de 
Saint-Jean-de-Maurienne  à  Suse.  Trajet 
en  35  h.  30  m.  par  le  train  express  ;  en 
42  h.  40  m.  par  le  train  omnibus.  — 
ire  cl.  103  fr.  70  c.  —  2^  cl.  83  fr.  75  C. 
—  3«  cl.  66  fr.  30  C.  (F.  Acqui). 

De  Turin  à  Coni,  88  kil.  Chemin  de 
fer.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en  2  h. 
25  m.  —  f®  cl.  8  fr.  80  c.  —  2°  cl.  6  fr. 
15  c.  —  3^  cl.  4  fr.  40  c. 

De  Coni  à  Valdieri.  Route  de  voitures. 

Valdieri  est  un  village  situé  dans 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfureuse. 

Connue  dans  l'antiquité  suivant  quelques  auteurs  et  selon  d'autres  de- 
puis le  moyen  âge  seulement.  Le  premier  établissement  de  cette  station 
thermale  paraît  remonter  à  la  moitié  du  seizième  siècle. 

Émergence  :  Du  granité. 

Huit  sources  principales:  Source  de  Saint-Martin,  source  de  Saint- 
Laurent,  source  des  Poulets,  source  de  Saint- Charles,  source  des  an- 
ciennes Boues,  source  Vitriolée,  source  Chaude  purgative  ou  de  la  Ma- 
gnésie, source  de  Sainte-Lucie. 

Débit  en  24  heures:  Source  de  la  Magnésie,  57  hectol.  ;  source 
de  Sainte-Lucie,   18  hectol. 

Densité  :  Les  six  premières  sources  ,  l  ,00084. 

Température:  Sources  Saint-Martin,  Saint-Laurent  et  des  Poulets, 
63°,75;  source  des  anciennes  Boues,  60°;  source  Saint-Charles,  55°; 
source  Vitriolée,  25°75;  source  Calda  purgante,  40°;  source  de  Sainte- 
Lucie,  35°  (Bertini). 

Caractères  particuliers  :  Eaux  limpides  pour  la  plupart,  ne  se  trou- 
blant pas  par  le  refroidissement  et  ne  déposant  aucun  sédiment  ;  leur 
odeur  est  fortement  hépatique  ainsi  que  leur  goût;  conservées  quelque 
temps,  elles  se  troublent  et  deviennent  visqueuses  et  jaunâtres;    elles 
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perdent  l'odeur  hépatique  par  le  refroidissement.  L"eau  de  la  source 
Calda  purgante  est  inodore  et  d'un  goût  amer  et  nauséeux  ;  celle  de  la 
source  de  Sainte-Lucie,  moins  limpide  que  les  autres,  a  une  teinte  ci- 
trine. 

Ces  eaux  donnent  naissance  à  des  conferves  qu'on  nomme  mousses  ou 
écumes,  muffe,  et  qui  s'emploient,  ainsi  que  les  houes  minérales  des 
sources,  en  applications  topiques,  frictions,  etc. 

Bertini  fait  ohserver  que  l'incrustation  rougeâtre  qu'on  voit  sur  les 
rochers  mouillés  par  ces  eaux  est  due  à  la  décomposition  de  ces  rochers 
mêmes. 

Emploi:  Boisson,  sources  Calda  purgante  .  Vitriolata  ;  hains,  douches 
d'eau  et  de  vapeur;  applications  toniques  et  frictions  avec  les  boues  et 
les  conferves. 

Situation:  1144  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  tempéré,  assez  constant  dans  la  belle  saison;  le  thermomètre 
ne  monte  pas  au  delà  de  19°,  et  descend  rarement  au-dessous  de  12° 
(Bertini).  La  vallée  est  à  l'abri  des  vents  du  nord. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux,  comme  la  plupart  de  leurs  congénè- 
res, sont  excitantes  du  système  nerveux  et  de  la  circulation;  elles  sti- 
mulent les  fonctions  de  la  peau  et  des  organes  urinaires .  elles  ont  sur  la 
peau,  les  muqueuses  et  les  nerfs,  l'influence  spécifique  des  eaux  sulfu- 
reuses, à  laquelle  viennent  se  joindre  ici  les  propriétés  de  l'iode. 

L'analyse  de  Giobert  donnée  par  Bertini  n'explique  pas  l'effet  laxatif 
qui  a  valu  son  nom  à  la  source  Calda  purgante ,  non  plus  que  son  autre 
nom  de  source  de  Magnésie. 

Analyse  (Peyronne  et  Brugnatelli). 

s.  SAINT-MARTIN. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude Os%08736 

Silicate  de  soude 0     ,03298 

—      dépotasse 0     ,04190 

Acide  silicique 0     ,02531 

Chaux 0     ,00902 

Magnésie ; 0     ,00082 

Chlorure  de  sodium 0     ,03998 

Oxyde  de  fer  et  de  magnésie 0     ,00130 

Alumine 0     ,00200 

Acide  phosphorique 0     ,00078 

Iode  traces 

0     ,24146 

Gaz  acide  sulfhydrique 0''^  ,000962 

Ammoniaque traces. 

L'eau  de  la  source  Saint-Laurent  donne  des  résultats  identiques,  et  il 
paraît  en  être  de  même  des  autres  sources  du  groupe ,  sauf  la  Calda 
purgante  et  Sainte-Lucie. 
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Bibliographie:  Bertini,  Tdrologia  minérale  degli  Stati  Sardi....  Turin. 
1843;  in-8.  —  Garelli,  Valdieri  e  le  sue  acque.  Turin,  1855. 


VESUVIENNE-NUNZIANTE   (ROYAUME  DE  NAFLES). 

chemin  de  fer  et  bateau  à  vapeur.  —  Trajet  en  4  jours  environ. 


DE  PARIS  A  VESUVIENNE-NUNZIANTE  , 
PAR   MARSEILLE  ET  NAPLES. 

De  Paris  à  Marseille,  862  kil.  Che- 
min de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée. 
3  conv.  par  jour.  Trajet  en  19  h.  55  m. 
par  trains  express  ;  en  28  h.  55  m.  par 
trains  omnibus.  —  f^  cl.  96  fr.  55  c. 
—  2e  cl.  72  fr.  40  c.  —  3e  cl.  53  fr.  10  c. 

De  Marseille  à  Napîes,  Bateaux  à  va- 
peur sur  la  Méditerranée.  2  départs  par 
semaine.  Traversée  en  48  h.  —  Prix  : 
181  fr.,  128  fr.,  77  fr.  et  50  fr. 

De  Naples  à  Torre-Annunziata.  Che- 
min de  fer.  9  conv.  par  jour.  Trajet  en 
40  m.  pour  2  fr.  80  c;  1  fr.  75  c.  et  1  fr. 
25  C. 

De  Torre-Annunziata  à  Vesuvienne- 
Nunziante,  route  de  voitures. 


^'esuvienne  -  Munziante  ^  si- 
tué dans  le  royaume  de  Naples, 
possède  un  établissement  avec  bains 
particuliers  et  piscine. 

ce  Les  conditions  exceptionnelles 
de  climat  et  de  site  de  cette  localité 
en  font  un  séjour  fréquenté  par  les 
Italiens  et  les  étrangers.  Il  paraî- 
trait, d'après  des  fouilles  modernes, 
que  des  thermes  existaient  à  proxi- 
mité de  Vesuvienne-Nunziante,vers 
l'époque  romaine,  et  auraient  dis- 
paru en  même  temps  que  la  ville 
de  Pompéi.  »  (Durand-Fardel  et  Le 
Bret ,  Dictionnaire  général  des 
eaux  minérales  et  d'hydrologie  mé- 
dicale.) 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  bicarbonatée  sodique,  sulfatée  et  chlo- 
rurée potassique,  ferrugineuse,  gazeuse. 

Connue  depuis  1831 ,  époque  où  elle  fut  obtenue  par  un  forage  arté- 
sien. On  a  trouvé  dans  le  voisinage  des  puits  antiques  donnant  une  eau 
analogue. 

Émergence:  D'un  terrain  volcanique  dans  lequel  des  bancs  de  calcaire 
alternent  avec  les  roches  ignées. 

Une  source. 

Densité:  1,004695. 

Température  :  30°, 5. 

Caractères  particuliers:  Eau  limpide,  incolore,  se  troublant  à  l'air, 
puis  redevenant  limpide  après  avoir  déposé  un  précipité  rouge  brun; 
odeur  analogue  à  celle  de  l'huile  de  Pétrole;  saveur  acidulé  et  ferrugi- 
neuse non  désagréable  ;  dégageant  beaucoup  de  gaz ,  ce  qui  la  fait  pa- 
raître en  ébuUition. 

Emploi:  Boisson,  bains,  douches,  lotions. 

Situation  :  Au  bord  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  Eau  laxative  et  diurétique,  tonique,  reconsti- 
tuante. Quelques-unes  des  observations  recueillies  la  présentent  comme 
dépurative  et  permettent  de  supposer  qu'elle  contient  du  brome  et  de 
riode." 
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Analyse   (Ricci,  1833). 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  potasse 0-""  ,39930 

—  de  soude 1  ,23975 

—  de  magnésie 0  ,  62500 

—  de  chaux 0  ,32551 

—  de  fer 0  ,05736 

Sulfate  de  potasse 0  ,42968 

—  de  soude 0  ,12586 

—  de  magnésie 0  ,00651 

Chlorure  de  potassium 0  ,76388 

—  de  sodium 0  ,19097 

—  de  calcium 0  ,07052 

—  de  magnésium 0  ,30923 

Phosphate  de  chaux 0  ,00650 

Peroxyde  de  fer *. 0  ,01700 

Silice 0  ,03905 

4     ,60612 

Acide  carbonique  libre 0''^  ,714 

Bibliographie  :  Gmse])^e  Ricci,  Analisi  delF  acqua  termo-minerale 
Vesuviàna-Nunziante....  Ce  travail  est  réuni  à  une  série  d'observations 
pubhée,  sans  nom  d'auteur,  en  deux  fascicules.  Naples,  1833  et  1834; 
in-8. 


VINADIO    (PIÉMONT). 

937  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Coni  (de  Saint- Jean-de-Maurienne  à 
Suse  en  construction) ,  et  route  de  voitures  de  Coni  à  Vinadio.  —  Trajet  en 
2  jours  environ. 


DE    PARIS  A  VINADIO  ,  PAR  TURIN 
ET    CONI. 

De  Paris  à  Turin  par  le  Mont-Cenis, 
809  kil.  Chemin  de  fer  en  exploitation 
de  Paris  à  Saint- Jean-de-Maurienne  et 
de  Suse  à  Turin  ;  en  construction  de 
Saint- Jean-de-Maurienne  à  Suse.  Trajet 
en  35  h.  30  m.  par  le  train  express  ;  en 
42  h.  40  m.  par  le  train  omnibus.  — 
1'°  cl.  103  fr.  70  c.  —  2e  cl.  83  fr.  75  c. 
—  3e  cl.  66  fr.  30  c.  (F.  Acqui). 

De  Turin  à  Coni.  88  kil.  Chemin  de 


fer.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en  2  h. 
25  m.  —  !»•«  cl.  8  fr.  80  C.  —  2«  cl.  6  fr. 
15  c.  —  3«  cl.  4  fr.  40  c. 

De  Coni  à  Vinadio,  40  kil.  Route  de 
voitures. 

Vinadio  est  un  village  situé  dans 
la  vallée  de  la  Stura,  au  pied  du  mont 
Oliva. 

Son  établissement,  en  partie  des- 
tiné aux  malades  militaires,  est 
bien  installé  et  fréquenté. 


lES  EAUX.—  Eau  thermale,  chlorurée  sodique,  sulfureuse. 

Connue  dans  l'antiquité. 

Émergence:  Des  failles  d'une  roche  quartzeuse. 

Huit  sources  sont  désignées  par  Bertini   sous  les   noms   suivants  : 
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Sources  de  la  Chapelle^  sources  de  VÉtuve,  sources  dans  le  rocher  la- 
térale, supérieure  et  inférieure ^  source  de  la  Boue,  source  de  la  Made- 
leine. Les  sept  premières  émergent  au-dessus  des  bâtiments  des  bains, 
la  dernière  plus  bas  que  ces  bâtiments. 

Débit  en  24  heures  :  Source  de  la  Madeleine,  environ  53  hectol. 

Densité:  1,0012. 

Température:  Sources  de  l'Étuve,  62°, 5  et  67°,5;  sources  de  la  Boue, 
62'', 5;  source  supérieure,  60"^;  source  inférieure,  57°, 5;  source  latérale, 
31°, 7;  source  de  la  Madeleine,  47°, 5  ;  source  de  la  Chapelle^  45°. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  à  odeur  et  saveur  hépatiques, 
dégageant  par  l'agitation  beaucoup  de  petites  bulles  de  gaz;  au  contact 
de  l'air  elle  devient  visqueuse  et  adhérente  aux  parois  du  vase,  savon- 
neuse au  toucher,  elle  se  conserve  bien  en  bouteille. 

Emploi:  Boisson,  bains  et  douches  ;  applications  topiques  et  frictions 
de  boues  et  de  conferves. 

Situation:  1100  met.  environ  au-dessus  de  la  mer. 

Climat:  Pendant  la  belle  saison,  le  thermomètre  oscille  entre  9°  et 
19°  dans  les  journées  les  plus  chaudes. 

Saison  :  Juillet  et  août. 

Effets  physiologiques  :  Eau  purgative  et  diurétique,  reconstituante,  ex- 
citante des  fonctions  de  la  peau  sur  laquelle  elle  agit  spécifiquement, 
ainsi  que  sur  l'appareil  des  vaisseaux  lymphatiques. 

Les  boues  et  les  conferves,  muffe,  de  Vinadio  agissent  comme  celles 
d'Acqui. 

Analyse  (Borelli). 

Eau,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium 1  s'"  .0180 

Sulfate  de  chaux 0  ;1710 

Carbonate  de  chaux 0  ,0045 

\  Acide  siiicique 0  ,0180 

Matière  bitumineuse  et  perte 0  ,0310 

ï     ,2425 

Gaz  acide  sulfliydrique 0^''  ,013 

—  —     carbonique 0     ,001 

-  azote 0     ,007 


VITERBE    (ÉTATS  ROMAINS). 

Chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur,  chemin  de  fer  et  diligences.  —  Trajet  en  4  jouri 

environ. 


DE  PARIS  A  VITERBE  PAR  MARSEILLE, 
LIVOURNE  ET   SIENNE. 

De  Paris  à  Marseille,  862  kil.  Che- 
min de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Mé- 


diterranée. 3  conv.  par  jour.  Trajet  en 
19  h.  55  m.  par  trains  express  ;  en 
28  h.  55  m.  par  trains  omnibus.  — 
lf«  cl.  96  fr.  55  c.  —  2^  cl.  72  fr.  40  c. 
—  3e  cl.  53  fr.  10  c. 
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De  Marseille  à  Livourne.  Bateau  à 
vapeur  sur  la  Méditerranée.  2  départs 
par  semaine.  Traversée  en  24  h.  pour 
98  fr.,  71  fr.,  41  fr.  et  28  fr. 

De  Livourne  à  Sienne  par  Empoli, 
136  kil.  Chemin  de  fer.  2conv.  par  jour. 
Trajet  en  4  h.  20  min.  Prix  :  10  fr.  20  c, 
7  fr.  28  c,  6  fr.  02  c. 

De  Sienne  à  Viterbe.  Route  de  voitu- 
res. Dilig.  3  fois  par  semaine. 

Titerbe,  V.  de  13  850  hab. .  est 
située  sur  les  pentes  inférieures  du 
Monte  Cimino,  et,  à  ce  qu'on  croit, 
sur  l'emplacement  d'un  temple 
étrusque.  Ses  rues  sont  étroites  et 
montueuses,  ses  maisons  noires  et 
enfumées. 

HÔTELS.  — Aquiîa  Nera;  VAn- 
geïo. 

Les  sources  jaillissent  à  4  kil. 
env.  à  l'O.  de  Viterbe,  sur  les 
bords  d'un  ravin  au  fond  duquel 
coule  un  ruisseau  nommé  le  Faoul. 

a  La  maison  de  bains,  dit  M.  Pog- 
giale,  construite  seulement  depuis 
quelques  années,  forme  un  carré 
long  dont  la  base  repose  sur  l'un 
des  côtés  du  ravin.  L^une  de  ses 
façades  est  au  N.,  l'autre  au  S. 
Lorsqu'on  regarde  la  façade  N. ,  on 
n'aperçoit  qu'un  seul  étage  et  un 
rez-de-chaussée  comprenant  deux 
salons  assez  convenables,  une  salle 
à  manger,  tine  cuisine  et  une  re- 


mise. Le  premier  étage  se  compose 
de  deux  ou  trois  petits  appartements, 
et  de  huit  ou  dix  chambres.  La  mai- 
son, étant  construite  sur  la  pente 
même  du  ravin,  présente  deux 
étages,  lorsqu'on  regarde  la  façade 
sud. 

L'établissement  contient  32  bai- 
gnoires en  marbre  pour  bains  et 
douches,  une  piscine  de  natation  et 
des  cabinets  d'étuves. —  Pendant  la 
belle  saison,  un  service  régulier 
d'omnibus  a  lieu  entre  Viterbe  et 
l'établissement  de  bains. 

Monuments.  —  Viterbe  est  re- 
nommé pour  ses  belles  fontaines. 
On  remarque  surtout  celle  de  la 
grande  place,  celle  de  la  place  aux 
Herbes  (treizième  siècle)  et  celle  de 
la  place  délia  Rocca  (1566). 

Environs. — On  visite  surtout  aux 
environs  de  Viterbe  :  la  Madonna 
délia  Quercia  (chemin  de  Xarni)  : — 
la  villa  Lantej  à  Bagnaia;  —  les 
restes  des  cités  étrusques  à  Castel 
d'Asso,  Toscanella,  Xorchia  ;  —  le 
Bulicame,  petit  étang  d'eau  chaude 
qui  exhale  une  odeur  sulfureuse;  — 
Alontefiascone;  —  le  lac  de  Vico,  au 
fond  d'un  ancien  cratère  dont  les 
hauteurs  sont  couvertes  de  forêts  ; 
—  le  château  de  Craprarola,  bâti 
par  Vignole  pour  le  cardinal  Far- 
nèse,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  calcaire,  sulfureuse,  iodo-bro- 
murée,  ferrugineuse. 

Connue  dans  l'antiquité. 

Émergence:  D'un  terrain  volcanique;  un  peu  plus  bas  que  Viterbe, 
vers  Ferento,  les  coulées  basaltiques  recouvrent  des  bancs  de  terrain 
coquillier,  et  sont  elles-mêmes  recouvertes  par  des  couches  de  travertin 
(Armand). 

Trois  sources  principales  :  Il  BuUcarrie,  la  source  bouillonnante;  cette 
source,  une  des  plus  abondantes  que  l'on  connaisse,  n'est  plus  employée; 
Sergente  délia  Crociata,  source  du  Carrefour;  Sorgente  délia  Groîta, 
source  de  la  Grotte,  dé.signée  aussi  sous  le  nom  de  source  ferrugineuse. 
Une  quatrième  source,  dite  source  Magnésienne,  émerge  non  loin  de 
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rétablissement;  enfin  une  source  froide,  ferrugineuse  et  gazeuse,  est  si- 
tuée à  10  kil.  au  nord  de  la  ville;  on  la  nomme  Acqua  rossa  ou  acetosa, 
eau  rouge  ou  acidulé. 

Vers  la  fin  du  seizième  siècle,  une  vingtaine  de  sources  thermales  ou 
froides,  parmi  celles  qui  surgissent  autour  de  Viterbe,  étaient  utilisées 
dans  différents  établissements  de  bains. 

Débit  en  24  heures  :  M.  Armand  estime  à  un  carré  d'au  moins  0'",50  de 
côté,  la  section  de  la  veine  liquide  du  Bulicame,  ce  qui,  en  supposant 
un  courant  d'un  mètre  seulement  par  seconde,  donne,  pour  24  heures, 
216  000  hectol. 

La  Crociata  peut  alimenter  120  bains,  et  la  source  de  la  Grotte  80  bains 
par  jour  (Poggiale),  ce  qui  suppose  un  débit  d'au  moins  500  hectol. 
pour  la  première  et  de  350  pour  la  seconde. 

Densité:  BuUcame,  1,00295;  source  de  la  Grotte,  1,00290. 

Température  :  Bulicame,  58^;  source  de  la  Grotte,  45''  (Gillet);  Cro- 
ciata, 60°  (Mencarini). 

Caractères  particuliers  :  Bulicame,  eau  limpide,  dégageant  au  griffon 
de  grosses  bulles  de  gaz,  formant  autour  de  la  source  des  dépôts  calcai- 
res abondants;  conservée  quelque  temps  en  vase  clos,  elle  blanchit  par 
la  décomposition  de  l'acide  sulfhydrique.  L'eau  de  la  Crociata  est  limpide, 
incolore ,  d'une  odeur  et  d'un  goût  hépatiques.  Elle  se  couvre  au  con- 
tact de  l'air  d'une  pellicule  d'un  blanc  jaunâtre,  et  forme  dans  les  bas- 
sins des  incrustations  blanches. 

L'eau  de  la  source  de  la  Grotte,  ou  source  ferrugineuse,  est  limpide, 
incolore,  inodore;  dégage,  quand  on  l'agile,  un  peu  d'acide  carbonique; 
se  couvre  au  contact  de  l'air  d'une  pellicule  irisée  ;  forme  dans  les  bas- 
sins des  incrustations  ocracées.  Enfin  l'acqua  rossa  est  limpide,  pétillante, 
très-gazeuse  et  d'un  goût  ferrugineux  prononcé. 

Emploi:  Boisson,  bains  de  baignoires  et  de  piscine,  douches  d'eau  et 
de  vapeur;  l'acqua  rossa  n'est  pas  employée  à  sa  source,  mais  seulement 
transportée. 

Situation  :  A  400  met.  environ  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  M.  Armand  signale  le  climat  de  Viterbe  comme  variable  ; 
la  saison  froide  finit  tard  et  commence  de  bonne  heure,  les  chaleurs 
ne  commencent  qu'en  juin  et  finissent  avec  le  mois  d'août.  Les  ob- 
servations recueillies  à  Viterbe,  en  1851  et  1852,  par  M.  Armand,  per- 
mettent de  penser  que  ce  reproche  de  variabilité  ne  s'adresse  pas  à  la 
saison  estivale,  assez  courte,  il  est  vrai,  pendant  laquelle  on  peut  pren- 
dre ces  eaux  avec  avantage,  mais  au  reste  de  l'année;  c'est  du  moins  ce 
qui  nous  semble  résulter  du  tableau  suivant,  qui  donne  la  température 
maxima  et  minima  et  la  somme  mensuelle  calculée  sur  la  somme  des 
observations  de  1852,  consignées  dans  l'ouvrage  de  notre  savant  con- 
frère. 

Matin.  juillet  août  i*»"  au  15  septembre 

Minima lO"*  15°  14° 

Maxima 24°  20°  18° 

Moyenne 16°, 82  17°, 06  16°, 50 
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Midi.  juillet  août  le*"  au  15  septembre 

Minima 19°  18°  17° 

Maxima 30°  27°  26°, 5 

Moyenne 25°, 51  23°  ,79  22°, 83 

Soir. 

Minima 18°  18°  15° 

Maxima 24°  22°  19° 

Moyenne 20°, 40  18°, 17  16°, 83 

Moyenne  mensuelle 20° ,80  19°, 67  18°, 74 

Saison  :  Du  1"  juin  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux,  bues  à  faible  dose,  un  litre  au  plus, 
sont  diurétiques;  à  dose  plus  forte ,  elles  sont  laxatives,  diaphorétiques 
et  agissent  plus  énergiquement  sur  la  diurèse;  l'estomac  les  supporte 
bien,  même  en  grande  quantité.  Elles  sont  apéritives,  surtout  l'eau  fer- 
rugineuse, qui  agit  rapidement  comme  reconstituante.  L'eau  sulfureuse 
communique  son  odeur  aux  exhalations  pulmonaires  et  cutanées  des 
personnes  qui  la  boivent.  Ici  comme  partout,  les  propriétés  excitantes 
des  eaux  se  manifestent  d'autant  plus  par  l'usage  externe,  qu'on  prend 
le  bain  à  une  température  plus  élevée. 

L'acqua  rossa,  très-ferrugineuse  et  agréable  à  boire,  grâce  à  une  forte 
proportion  d'acide  carbonique,  agit  comme  adjuvant  dans  le  traite- 
ment par  l'eau  de  la  Grotte  ;  mais  son  activité  commande  d'en  user  avec 
prudence. 

M.  Poggiale  a  fait  l'analyse  des  eaux  de  la  Crociata  et  de  la  Grotte,  en 
opérant  sur  ces  eaux  préalablement  concentrées  par  MM.  Gillet,  Dus- 
seuil  et  Monsel.  L'analyse  du  Bulicame,  due  à  ces  trois  derniers  chi- 
mistes, a  été  publiée  par  M.  Armand  dans  sa  monographie  des  eaux  de 
Viterbe. 

Analyse  (Poggiale,  1852;  Gillet,  Dusseuil,  Monsel). 

SOURCE         SOURCE 
BULICAME.    DE  LA  CROCL\TA.  DE  LA  GROTTE  . 

Eau,  1  kilogr.  Eau,  1  kilogr.  Eau,  i  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 0s'-,946  Os»- ,7320  Os'-,778 

—  de  magnésie 0     ,268  0     ,0140  0     ,009 

Sulfate  de  chaux 1     ,160  1     ,2440  1     ,178 

—  de  magnésie 0     ,513  0     ,1470  0     ,302 

—  de  soude 0     ,447 

—  d'alumine  et  de  po- 

tasse      0     ,100 

Chlorure  de  sodium 0     ,040 

—  de  calcium 0     ,0290  0     ,019 

—  de  magnésium U     ,0070  0     ,008 

Iode traces 

lodure  de  sodium 0     ,0130  0     ,010 

Bromure  de  sodium traces  traces 

Alumine 0     ,0150  0     ,018 

Acide  silicique 0     ,070  0     ,089 
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Acide  arsénique traces  sensib. 

Carbonate  de  fer 0  =""  ,321 

—  d'oxyde  de  fer 0"',0î?90  QS'-jOÎS 

Sulfate  de  fer 0     ,855 

Fluorure  de  calcium traces. 

Matières  organiques 0     ,1980  0     ,021 

Perte 0     ,130 

Gaz  acide  carbonique  libre 
provenant  des  bicarbo- 
nates   0     ,4520  0     ,248 

—   acide  sulfhydrique 0     ,0097  0     ,004 

4     ,830  2     ,8897  2     J57 

En  volume  : 

Gaz  acide  carbonique 0>'^,2281  0''S1251 

—  —     sulfhydrique 0     ,0062  0     ,0025 

Bihliogy^aphie :  Gillet,  Dusseuil  et  Monsel,   Rapport  adressé  au  con-* 
seil  de  santé  des  armées  sur  les  opérations  et  les  expériences  exécutées  ' 
aux  eaux  de  Viterbe....  —  Poggiale,  Mémoire  sur  les  eaux  minérales  de 
Viterbe.  Paris,  1852;  in-8. —  Armand,  Des  Eaux  minérales  de  Viterbe 
et  de  son  climat.,..  Viterbe,  1853;  in-8.  2*  édit.  Paris,  1857;  in-8. 


'^^^e^^ 


SUISSE. 


BADEN    (ARGOVIE). 

598  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer.  Trajet  en  16  h.  20  m.  par  trains  express;  en 
19  h.  15  m.  par  trains  omnibus,  l»*  cl.  66  fr.  65  c.  —  2«  cl.  50  fr.  35  c.  —  3«  cl. 
37  fr.  30  c. 


DE   PARIS   A   BADEN  PAR   BALE. 

De  Paris  à  Bâle ,  522  kil.  Chemin  de 
fer  de  l'Est  (ligne  de  Mulhouse).  2  conv. 
par  jour.  Trajet  en  13  h.  25  m.  par  le 
train  express  ;  en  15  h.  50  m.  par  le  train 
omnibus,  l^®  cl.  58  fr.  45  c.  —  2»  cl.  43  fr. 
85  c.  —  3^  cl.  32  fr.  15  c. 

De  Bâle  à  Baden,  76  kil.  Chemin  de 
fer  de  Bâle  à  Zurich.  5  conv.  par  jour. 
Trajet  en  2  h.  55  m.  et  3  h.  25  m.  — 
l»e  cl.  8  fr.  20  c.  —  2^  cl.  6  fr.  50  C. 
—  3<=  cl.  5  fr.  15  c. 

Baclen,  pet.  V.  de  2745  hab. , 
entourée  de  murailles,  est  située 
dans  un  défilé  étroit,  sur  la  rive 
g.  de  la  Limmat  que  traverse  un 
pont  couvert. 

HÔTELS.—  Waage,  Lœive ,  Engel. 

Les  eaux  minérales  de  Baden  fu- 
rent connues  et  fréquentées  par  les 
Romains  qui  les  appelèrent  Tliermx 
Helveticx^  et  qui  bâtirent  dans  les 
environs  un  château  fort  nommé 
Castellum  Thermarum..  Des  ruines, 
des  médailles ,  des  ustensiles  de 
tout  genre  ,  attestent  la  présence 
des  Romains.  Reconstruite  au  moyen 
âge,  la  ville  actuelle  ne  fut  long- 
temps qu'une  forteresse  importante 
connue  sous  le  nom  de  Rocher  de 


Baden  (Stein  %u  Baden) ,  et  dont  on 
voit  les  ruines  sur  une  éminence 
voisine. 

Les  Bains  (Hôt.  :  Stadthof^  Schiff, 
Ochs,  Limmathof  ^  Freihof),  situés 
sur  les  deux  rives  de  la  Limmat,  à 
10  min.  env.  au-dessous  et  au  N. 
de  la  ville,  sont  fréquentés  par  un 
grand  nombre  de  baigneurs  ou  de 
malades,  et  principalement  par  des 
Suisses.  Ceux  de  la  rive  g.  s'appel- 
lent les  grands  hains ,  parce  qu'ils 
contiennent  trois  cents  chambres 
de  bains;  ceux  de  la  rive  dr.  ne 
com.ptent  que  trente-six  chambres 
et  se  nomment  les  petits  hains 
(HÔT.  :  Stem  ,  Engel  ,  Rehstock  , 
Hirsch). 

Monuments.  —  On  remarque  à 
Baden  :  VHôtel  de  ville,  Véglise  pa- 
roissiale catholique,  V église  réfor- 
mée ;  VHôpital ,  fondé  au  seizième 
siècle  par  l'impératrice  Agnès;  un 
petit  théâtre,  etc. 

Promenades  et  excursions.  — 
Les  promenades  les  plus  agréables 
qu'on  puisse  faire  aux  environs  de 
Baden  sont:  au  Château,  sur  les 
bords  de  la  Limmat;  —  à  la  pro- 
priété Baldinger;  —  (15  min.)  au 
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Kreuzberg;  —  (30  min.)  au-dessus 
de  Dœtticyl;—  (1  h.)  sur  la  Bal- 
degg ;  auberge  et  belle  vue  de  la 
chaîne  du  Jura;  —  (15  min.)  au 
Chaos  appelé  Teufelskeîler;  —  (2  h. 
30  min.)  sur  la  Lœgern-Hochwacht, 
haute  de  856  met.  ;  —  à  l'abbaye  de 
Wettingen;  —  (11  kil.;  chemin  de 


fer)  h  Schinznach  (F.  ce  mot);  — 
(25  kil.;  chemin  de  fer)  à  Zurich 
(  HÔT  :  Baur  ,  Krone  ,  Bellevue  , 
Schwert),  V.  de  17  046  hab. ,  chef- 
lieu  du  canton  de  ce  nom,  située  à 
Textrémité  septentrionale  du  lac 
de  Zurich,  sur  les  deux  rives  de  la 
Limmat. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique,  sulfatée  calcaire. 

Connue  dès  l'époque  romaine. 

Émergence:  D'un  terrain  calcaire  et  liasique,  gypse,  marne,  argiles, 
dolomie,  houille. 

Vingt-deux  sources^  dont  six  dans  le  Petit-Bain  et  seize  dans  le  Grand- 
Bain.  Elles  émergent  sur  les  bords  de  la  Limmat,  et^  presque  identiques 
au  point  devue  chimique,  elles  diffèrent  un  peu  plus  par  leur  tempéra- 
ture. On  distingue  les  sources  de  la  Limmat,  du  Staadhof,  de  Sainte- 
Vérène,  etc.  Elles  prennent,  en  général,  le  nom  de  l'établissement' 
qu'elles  desservent. 

Débit  total  en  24  heures  :  12960  hectol. 

Densité:  1,0037. 

Température:  Varie  de  48°, 6,  source  de  Sainte-Vérène,  à  51°,  source 
du  Staadhof  et  petite  source  de  Bàren  (Lôwig). 

Caractères  particuliers:  Eau  limpide,  incolore,  dégageant  dans  le 
verre  des  bulles  nombreuses,  saveur  douceâtre  avec  arrière -goût  salé  et 
légèrement  sulfureux,  odeur  sulfureuse  au  griffon,  incrustations  de 
soufre  sur  les  couvercles  des  réservoirs.  Le  principe  sulfureux  se  dissipe 
rapidement  au  contact  de  l'air,  et  l'analyse  n'a  pas  jusqu'à  présent  con- 
staté la  présence  de  l'acide  sulfhydrique. 

Emploi:  Boisson,  bains  d'eau  et  de  vapeur,  douches,  inhalation.  Les 
bains  se  prennent  de  plusieurs  heures  et  deux  fois  par  jour. 

Situation:  Environ  360  met.  au-dessus  de  la  mer,  20  met.  au-dessous 
de  la  ville  de  Baden,  et  63  met.  au-dessous  du  niveau  du  lac  de  Zurich. 

Climat  très-doux  ;  température  moyenne  de  l'été  20°. 6. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau,  diurétique  à  petite  dose,  est  dia- 
phorétique  et  laxative  à  dose  plus  élevée;  on  est  quelquefois  obligé  de 
lui  associer  un  sel  purgatif  ou  l'eau  amère  de  Birmensdorf  ;  assez  sou- 
vent elle  est  mal  supportée  par  l'estomac.  En  bains,  elle  agit  fortement 
sur  la  peau,  soit  par  ses  propriétés  spéciales,  soit  grâce  à  la  durée  du 
séjour  dans  l'eau,  et  détermine  assez  rapidement  les  phénomènes  de  la 
poussée.  Cet  exanthème ,  qu'on  s'applique  à  produire  et  dont  on  favorise 
le  développement,  dure  ordinairement  cinq  à  six  semaines. 

Analyse  (Lôwig,  1837). 

PETITE   SOURCE   DU   STAADHOF. 

Eau,  1  kilog. 

Sulfate  de  soude 0  s'-  ,29800 

—      de  magnésie 0     ,31669 
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Sulfate  de  chaux 1  s-"  ,41417 

Chlorure  de  potassium 0  ,09261 

—  de  sodium 1  ,69818 

—  de  magnésium 0  ,07374 

—  de  calcium.. 0  ,09361 

Fluorure  de  calcium 0  ,00208 

Phosphate  d'alumine 0  ,00085 

Carbonate  de  chaux 0  ,33841 

—  de  magnésie 0  ,01992 

—  de  strontiane 0  ,00066 

Silice 0  ,00095 

Bromure  de  magnésium \ 

lodure  de  magnésium 

Lithium * 

Matière  organique ^    

4     ,34987 

Les  gaz  sont  indiqués  diversement  par  les  auteurs.  Le  Manuel  des 
Bains  de  la  Suisse  donne,  pour  16  onces  d'eau,  32,80  p"'  cubes 
d'acide  carbonique,  ce  qui  fait,  d'après  les  mesures  suisses  actuelles, 
pour  1  kilog.  d'eau,  1»'%771;  M.  Helfft  donne  O^'^  ,0656;  enfin  M.  Lefort 
donne  les  quantités  suivantes  : 
Gaz  spontanés  des  sources  : 

Acide  carbonique 33'%33 

Azote 66     ,35 

Oxygène 00     ,32 

100     ,00 

Bibliographie:  Die  Bâder  und  Kurorte  der  Schweitz.  Zurich,  1857; 
in-18.  —Helfft,  Handbuch  der  Balneotherapie.  Berlin,  1857,  in-8.  — 
Lefort,  Dictionnaire  général  des  eaux  minérales....  Paris,  1860;  in-8. 


GURNIGEL   (BERNE). 


626  kil.  et  5  h.  30  m.  par  Bâle.  Chemin  de  fer  et  route  de  voitures.  Trajet  en  23  h. 
45  m.  ou  27  h.  30  m.  F»  cl.  75  fr.  05  c.  —  2«  cl.  56  fr.  65  c.  —  3^  cl.  42  fr.  75  c. 


DE  PARIS  A  GURNIGEL  PAR  BALE  (OU 
SALINS,  NEUCHATEL)  ET  BERNE. 

De  Paris  à  Bâle.  522  kil.  Chemin  de 
fer  de  l'Est  (ligne  de  Mulhouse).  2  conv. 
par  jour.  Trajet  en  13  h.  25  m.  par  le 
train  express;  en  15  h.  50  m.  par  le  train 
omnibus,  l^c  cl.  58  fr.  45  c.  —  2«  cl. 
43  fr.  85  c.  --3e  cl.  32  fr.  15  c. 

De  Bâle  à  Berne.  104  kil.  Chemin  de 
fer.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en  4  h.  05  m., 
4  h.  30  m.  et  5  h.  25  m.  Prix  :  11  fr. 
10  c;  7  fr.  80  C;  5  fr.  60  c. 


On  peut  aller  aussi  de  Paris  à  Berne 
par  Salins  et  Neuchâtel  : 

De  Paris  à  Salins.  402  kil.  Chemin  de 
fer  de  Paris  à  la  Méditerranée.  5  conv. 
par  jour.  Trajet  en  9  h.  et  lo  h.  par  les 
trains  express;  en  15  h.  15  m.  par  les 
trains  omnibus,  l""»  cl,  45  fr.  05  c  .  — 
2«  cl.  33  fr.  75  c.  —  3»  cl.  24  fr.  75  c. 

De  Salins  à  Neuchâtel.  19  1.  6/8.  Route 
de  voitures.  2  dilig.  par  jour.  Trajet  en 
11  h.  pour  16  fr.  30  c.  et  13  fr.  35  c.  Che- 
min de  fer  en  construction. 

De  Neuchâtel  à  Berne  \)iu'  Mouchard. 

27 
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1"  Par  le  bateau  à  vapeur  jusqu'à  Nidau 
(Bienne)  et  le  chemin  de  fer.  4  dép.  de 
bateaux,  3  conv.  par  jour.  Trajet  en  6  h. 
—  2°  Par  Aarberg.  lo  1.  4/8.  Route  de 
poste.  2  diligences  par  jour,  en  5  h.  45  m. 
pour  8  fr.  40  c.  et  6  fr.  85  c. 

Ds  Berne  à  Gurnigel.  6  h.  15  m.  Toi- 
tures tous  les  jours  pendant  l'été,  pour 
5  fr.  50  c.  et  5  fr. 

Les  Bains  de  Oiiriiigel  (Gurni- 
gel-Bad,  Langeneybad) ,  sont  situés 
sur  la  montagne  du  même  nom, 
près  d'une  vaste  forêt  de  sapins.  Le 
climat  y  est  froid  et  rude,  l'air 
pur  et  sain.  L'établissement  princi- 
pal contient  55  chambres.  Les  sour- 
ces sortent  de  terre  à  un  quart  de 
lieue  des  bâtiments  :  l'une  .  la 
Schwarzbriinneli ,  d'un  bois  de  sa- 
pins; l'autre,   la  Stockquelle,  d'un 


pâturage.  Derrière  la  forêt  qui  en- 
toure la  maison  des  bains  s'élè- 
vent le  Hoch-Gurnigel  et  le  Seeli- 
buhl  ;  au  N.  se  dresse  la  Giebeleck, 
à  TE.  le  Guggishorn.  De  la  terrasse, 
on  découvre  une  belle  vue  sur  une 
grande  partie  du  canton  de  Berne, 
la  chaîne  du  Jura,  les  montagnes  de 
l'Emmenthal,  le  lac  et  la  ville  de 
Neuchâtel. 

Excursions.  — 15  min.,  à  la  colline 
de  Charlotte  (Charlottenbûhl).  Belle 
vue.  —  1  h.,  au  sommet  du  Hocli- 
Gurnigel  (1580  met.).  Panorama 
magnifique,  principalement  sur  le 
lac  de  Thun  et  les  glaciers.  —  5  h., 
à  r/ut/i,  V.  de  3379  hab. ,  située 
sur  l'Aare,  à  15  min.  du  beau  lac 
auquel  elle  a  donné  son  nom;  — 
6  h.  15  min.  à  Berne,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  froide,  sulfatée  calcaire,  sulfureuse,  gazeuze. 

Connue  depuis  le  seizième  siècle  (1561)  ;  une  des  sources  a  été  décou- 
verte seulement  en  1728. 

Émergence:  D'un  terrain  où  dominent  le  flysch  et  les  ardoises  à  py- 
rites. 

Deux  sources:  Stockquelle,  source  du  Bâton;  SchwarzhrûnneJi ,  petite 
source  noire-  émergeant,  la  première,  dans  un  pré;  la  seconde,  dans 
un  bois. 

Densité:  1,00182. 

Température  :  7^5. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  à  odeur  et  saveur  hépatiques. 

Emploi  :  Boisson  et  surtout  bains  et  douches. 

Situation:  Environ  1200  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  rude  et  froid  des  hautes  montagnes. 

Saison:  Du  15  juin  au  15  septembre  et,  surtout,  pendant  les  mois  de 
de  juillet  et  d'août. 

Effets  physiologiques  :  Ces  eaux  sont  excitantes  des  organes  digestifs; 
elles  agissent  sur  la  peau  et  les  muqueuses  comme  les  eaux  sulfureuses 
en  général. 

Analyse   (Fellenberg,  1848). 

STOCKQUELLE. 

Eau,  1  kilogr. 
Sulfate  de  chaux 1  =''  ,5833 

—  de  stronliane ,     0     ,0073 

—  de  magnésie 0     ,1003 

—  de  soude   0     ,0322 
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Sulfate  de  potasse 0  e»-  ,0090 

Carbonate  de  chaux 0  ,1G68 

—  de  magnésie 0  ,0111 

—  d'oxvde  de  fer 0  ,0018 

Phosphate  de  chaux 0     ,0029 

Silice 0  ,0127 

Hyposulfite  de  chaux 0  ,0045 

Chlorure  de  sodium 0  ,0041 

1     ,9390 

Gaz  acide  sulfhydrique 0'''  ,001 

—  azote 0     ,018 

—  acide  carbonique 0     , 1 85 

L'eau  de    la  Schwarzbriinneli   contient,    d'après    le   même    auteur, 
0'",018  d'acide  sulfhydrique  par  litre. 

Bibliographie  :  Verdat,  Eaux  sulfureuses  de  Gurnigel.  Berne,  1851. 


LAVEY    (VALAIS).- 

chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur,  chemin  de  fer  et  route  de  voiture. 
Trajet  en  24  h.  environ. 


DE  PABIS  A  LAVEY  PAR  GENEVE 
ET  BEX. 

De  Paris  à  Genève  par  Dijon  et  Mâcon. 
626  kil.  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Mé- 
diterranée. 4  conv.  par  jour.  Trajet  en 
15  h.  par  les  trains  express,  en  19  h.  par 
les  trains  omnibus,  l^e  cl.  70  fr.  25  c.  — 
2*»  cl.  52  fr.  70  c.  —  3*=  cl.  38  fr.  60  c. 

De  Genève  à  Bex.  5  h.  de  trajet.  Ba- 
teau à  vapeur  de  Genève  à  Villeneuve. 
Chemin  de  fer  de  Villeneuve  à  Bex.  Plu- 
sieurs convois  par  jour. 

De  Bex  à  Lavey.  Route  de  voiture 
(25  min.) 

La  route  qui  conduit  de  Bex  aux 
Bains  de  i^avey  (hôt.  :  de  la  Réu- 
nion, des  h  ain  s),  remonte  la  rive  dr. 
du  Rhône,  passe  au-dessous  du  joli 
village  de  Lavey,  presque  caché 
dans  les  vergers  et  les  bois,  puis, 
longeant  le  cours  du  fleuve,  vient 
aboutir  à  une  place  entourée  de 
deux  hôtels,  d'une  chapelle,  d'un 
hospice  et  de  la  maison  des  bains. 
La  source  qui  alimente  les  bains  est 


à  env.  600  met.  plus  loin  dans  le 
lit  du  Rhône.  Un  pêcheur  l'avait 
découverte  en  1813  ,  mais  il  n'en 
révéla  pas  l'existence.  Elle  fut  dé- 
couverte de  nouveau  le  27  février 
1831.  Comme  elle  appartenait  à  l'É- 
tat, puisqu'elle  jaillissait  dans  les 
eaux  du  Rhône,  le  gouvernement 
vaudois  fit  construire  au  milieu  du 
fleuve  un  puits  vertical,  puis  creu- 
ser.le  gneiss  d'où  l'eau  chaude  jail- 
lissait en  cinq  filets.  Ces  filets  fu- 
rent réunis  et  bientôt  l'eau  s'éleva 
à  une  hauteur  de  13  met.,  dans  des 
conduits  de  mélèze  qui  la  transpor- 
tèrent sur  le  rivage. 

Excursions.—  Nous  citerons  seu- 
lement les  principales  :  (25  min.) 
Bex,  bourg  de  3091  hab.,  et  ses  sa- 
lines qui  produisent  annuellement 
40000  quintaux  de  sels  ; —  (10  min.) 
Saint-Maurice,  pet.  V.  de  1224  h., 
dont  l'abbaye  passe  pour  le  plus 
ancien  monastère  des  Alpes;  —  la 
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Dent  Yalerette ,  dont  l'ascension 
demande  4  h.  —  Un  pont  de  bois  jeté 
sur  le  Rhône  met  Lavey  en  commu- 
nication avec  la  route'de  Martigny.  — 
On  passe  devant  (1  h.  50  min.)  la  cas- 
cade de  Sallanche  ou  de  Pissevache , 
haute   de  64  met.  env.  et  formée 


par  la  Sallanche,  avant  d'atteindre 
(45  min.)  Martigny-la-Ville ,  v.  de 
1066  hab,,  situé  près  du  confluent 
de  la  Dranse  et  du  Rhône,  au- 
dessous  de  la  tour  ruinée  du 
château  de  la  Bâtie,  construit  en 
1260  (belle  vue). 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  sulfatée  sodique,  sulfhydratée. 

Connue  depuis  1831. 

Émergence:  Dans  le  lit  du  Rhône,  d'un  banc  de  gneiss  à  couches  ver- 
ticales, orientées  du  N.  E.  au  S.  0. 

Une  source  formée  de  la  réunion  de  plusieurs  filets. 

Débit  en  24  heures  :  987  hectol. 

Densité:  1,00114. 

Température  :  45^  au  griffon,  36%2  à  l'établissement.  Cette  différence 
résulte  de  la  déperdition  de  calorique  dans  les  tuyaux  de  conduite. . 
M.  Petrequin  indique  42<^  ;  M.  Lefort,  43^ 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  laissant  dégager  quelques  bulles 
de  gaz,  à  peu  près  insipide,  odeur  légèrement  sulfureuse. 

Emploi:  Boisson,  bains,  douches.  —  On  augmente  l'activité  de  l'eau 
de  Lavey  en  y  mêlant  une  certaine  quantité  d'eaux-mères  des  saUnes 
de  Bévieux. 

Situation  de  V établissement  :  Au  bord  du  Rhône,  environ  375  met. 
au-dessus   de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  Elle  agit  comme  les  eaux  sulfureuses  en  géné- 
ral et,  quand  on  y  mêle  Teau-mère  iodo-bromurée  des  salines  de  Bé- 
vieux, elle  peut  être  employée  comme  succédanée  des  eaux  de  Kreuz- 
nach,  Nauheim,  Salins,  etc. 

Aualyise  (Baup,  1833). 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  soude O^''  ,7032 

—  de  magnésie 0  ,0067 

—  de  chaux 0  ,0906 

—  de  strontiane 0  ,0022 

Chlorure  de  sodium.  .^ 0  ,3632 

—  de  magnésium 0  ,0044 

—  de  calcium 0  ,0014 

—  de  potassium 0  ,0033 

—  de  lithium 0  ,0055 

Carbonate  de  magnésie 0  ,0016 

—  de  chaux 0  ,0730 

Silice 0  ,0565 

Bromure,  iodure,  fluorure  de  calcium,)  . 

phosphate  de  chaux,  oxydes  de  fer      J,„,^L7^ 
et  de  manganèse,  matière  extrac- [       i^i'! 
tive ) 

1     ,3116 


SUISSE.  —  LOUÉCHE.  473 

Gaz  acide  carbonique 0  ''^  006 

—  —      sulfhydrique 0     ,049 

—  azote 0     ,039 

Bibliographie:  Lebert,  Monographie  de  l*eau  minérale  de  Lavey  et 
comptes  rendus  publiés  en  1840,  41  et  4'2.  —  Cossy,  Bulletin  clinique 
de  l'hôpital  des  Bains  de  Lavey  (saison  de  1847).  —  Die  Bâder  und  Kur- 
orte  derSchweitz.  Zurich,  1857;  in-18. 


LOUECHE    (VALAIS). 


Chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur,  chemin  de  fer  et  omnibus. 
Trajet  en  30  h.  environ. 


DE    PARIS   A    LOUÈCHE    PAR    GENÈVE, 
ST-MAURIGE,    MARTIGNY  ET   SION. 

De  Paris  à  Genève  par  Dijon  et  Mâcon. 
626  kil.  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Mé- 
diterranée. 4  conv.  par  jour.  Trajet  en 
15  h.  par  les  trains  express, en  19  h.  par 
les  trains  omnibus,  l^^  cl.  70  fr.  25  c.  — 
2«  cl.  52  fr.  70  c.  —  3e  cl.  38  fr.  60  c. 

De  Genève  à  Saint-Gingolph  ou  au 
Boveret.  Bateau  à  vapeur  sur  le  lac  de 
Genève. 

De  Saint-Gingolph  ou  du  Boveret  à 
Martigny.  38  kil.  env.  Chemin  de  fer. 
Plusieurs  convois  par  jour. 

De  Martigny  à  Sion.  27  kil.  env.  — 
Chemin  de  fer.  Plusieurs  convois  par 
jour. 

De  Sion  aux  Bains  de  Louèche.  3  h. 
Route  de  voitures. Omnibus  tous  les  jours. 
Trajet  en  7  h.  —  Le  prix  d'une  place  est 
de  7  fr.  30  c.  —  Une  voiture  à  1  cheval 
se  paye  10  fr. 

Les   Bains    de   Toiièche,   en 

allemand  Leukerbad,  v.  de  1.57  h. 
cath. ,  sont  situés  au  fond  d'un  val- 
lon sauvage  et  triste ,  dominé  au 
N.  0.  par  la  sombre  Gemmi;  à  l'O. 
par  le  Daubenhorn^  2880  met.,  le 
Lœmmerhorn ,  3113  met.,  et  la 
Strubelstock ,  2985  met.;  au  N.  par 
le  Plattenhorn,  2849  met.,  le  Bin- 
derhorn,  3466  met.,  et  VAltels , 
3634  met.;  au  S.E.  par  le  Maing- 


horn  ou  Torrenthorn,  2950  met., 
et  le  Chermignon  ou  Galmhorn 
24G3  met. 

HÔTELS.  —  Des  Alpes,  de  Belle- 
vue,  de  France,  de  VUnion,  Maison- 
Blanche^  Brunner,  pensions,  etc. 

Les  bains  de  Louèche  jouissent 
d'une  réputation  européenne  ;  ils 
sont  fréquentés  chaque  année  par 
un  grand  nombre  de  malades,  prin- 
cipalement des  Suisses  ou  des  Fran- 
çais, qui  y  passent  seulement  les 
mois  de  juillet  et  d'août,  bien  que 
les  hôtels  soient  ouverts  de  mai  à 
octobre. 

Au  douzième  siècle  seulement 
quelques  colons  vinrent  s'établir 
près  des  sources  qu'avaient  décou- 
vertes des  chasseurs  ou  des  ber- 
gers. A  cette  époque,  Jean  Mans 
bâtit  une  tour  pour  protéger  le 
nouveau  village  et  le  mettre  à 
l'abri  des  anciens  habitants  de  la 
vallée,  c'est-à-dire  des  ours  et  des 
loups.  Quelques  seigneurs  valai- 
sans  y  élevèrent  par  la  suite  une 
chapelle  dédiée  à  sainte  Barbe  et 
plusieurs  maisons.  En  1501,  le  fa- 
meux cardinal  Schinner  fit  con- 
struire des  bâtiments  de  bains 
vastes  et  commodes;  mais  deux 
cent  dix-huit  ans  après,  une  ava- 
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lanche  les  emporta  avec  soixante 
et  une  personnes.  En  1758,  une 
autre  avalanche  détruisit  un  nom- 
bre de  maisons  plus  considérable 
encore.  Ces  avalanches  tombent 
du  haut  d'une  montagne  située  à 
l'E.  à  une  si  grande  distance  du 
village,  qu'on  ne  croirait  pas  qu'il 
pût  y  avoir  quelque  danger  à  en 
redouter.  Au  reste,  elle  n'ont  lieu 
qu'au  printemps  et  jamais  dans  la 
saison  des  hains^  et  l'on  a  construit 
une  forte  digue  derrière  le  village, 
afin  d'éviter,  s'il  est  possible,  le  re- 
tour de  semblables  calamités. 

Un  monument  a  été  élevé  dans 
le  cimetière  de  Louèche  à  six 
chasseurs  de  chamois  emportés, 
il  y  a  quelques  années,  par  une 
avalanche. 

Les  bains  sont  administrés  dans 
quatre  établissements  principaux. 
Ce  sont  le  Bain-Xeuf  cubain  Werra, 
le  Bain-Vieux,  le  bains  des  Zuri- 
chois et  le  bain  de  l'Hôtel  des 
Alpes.  C'est  la  source  Saint-Lau- 
rent qui  alimente  ces  divers  éta- 
blissements, à  l'exception  du  bain 
des  Alpes,  qui  reçoit  la  source  des 
Guérisons. 

a  L'habitude  à  Louèche  est  de  se 
baigner  dans  des  piscines,  grands 
carrés  d'une  profondeur  d'environ 
1  met.  et  pouvant  contenir  de  trente 
à  quarante  personnes.  Une  petite 
galerie' bordée  d'une  balustrade  de 
bois  règne  tout  autour  du  bâti- 
ment, qui  contient  quatre  piscines 
séparées  par  des  cloisons,  et  per- 
met aux  visiteurs  de  venir  pendant 
le  bain  faire  la  conversation  avec 
les  malades,  car  tous  les  malades, 
hommes,  femmes,  enfants,  vieil- 
lards ,  militaires  ,  prêtres ,  reli- 
gieuses se  baignent  pêle-mêle,  re- 
vêtus de  longues  tuniques  de  laine. 
Les    uns  chantent  ou  lisent ,    les 


autres  travaillent  ou  causent  :  cha- 
que baigneur  a  une  table  flottante 
ou  il  dépose  son  livre,  sa  tabatière, 
son  ouvrage  ou  son  goûter.  Si  l'on 
se  baigne  en  commun,  c'est  qu'on 
reste  de  sept  à  huit  heures  dans 
l'eau,  cinq  ou  six  le  matin,  et  deux 
l'après  -  midi  avant  le  dîner.  On 
commence  par  des  bains  d'une 
demi-heure  à  une  heure ,  puis  on 
augmente  d'une  heure  par  jour. 
Après  s'être  baigné  de  sept  à  huit 
heures  par  jour  pendant  douze 
jours  environ,  on  diminue  succes- 
sivement et  dans  la  même  propor- 
tion le  nombre  des  heures,  de  ma- 
nière à  revenir  au  point  de  départ. 
La  durée  totale  du  traitement  est 
en  moyenne  de  vingt-cinq  jours.  5^ 
Excursions.  —  Les  environs  de 
Louèche  offrent  un  grand  nombre 
de  promenades  et  d'excursions  in- 
téressantes. Nous  mentionnerons 
surtout  :  — l'ascension  de  la  Gemmi. 
haute  montagne  de  la  chaîne  des 
Alpes  bernoises,  dont  les  formes 
ne  sont  pas  moins  extraordinaires 
que  les  couleurs.  On  en  atteint  la 
base  en  30  min.,  et  le  sommet 
(2302  met.)  en  1  h.  45  min.  Le  col 
offre  une  vue  admirable  sur  la  val- 
lée de  Louèche,  et  sur  les  hautes 
cimes  des  Alpes  du  Valais  et  du 
Piémont.  On  visite  aussi  (1  h.  45  m.) 
Louèche  (hôt.  la  Couronne)^  b.  de 
1042  hab. ,  situé  au  confluent  de  la 
Dala  et  du  Rhône.  On  y  trouve  des 
chevaux  et  des  voitures  pour  les 
bains  de  Louèche  ;  —  (2  h.)  les 
Échelles^  au  nombre  de  huit,  appli- 
quées perpendiculairement  contre 
les  parois  d'un  précipice  et  qu'il 
faut  escalader  pour  se  rendre  au 
V.  d'Albinen;  — la  chute  de  la  Dala, 
à  30  min.  au  N.  E. ,  qui  forme  une 
belle  cascade  resserrée  entre  deux 
rochers;  —  (2  h.  30  min.  à  3  h.)  le 
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(jlacier  de  Rinder;  —  (2  h.  30min.) 
le  Guggerhiibel,  qui  intéressera  vive- 
ment le  botaniste  et  le  géologue.  — 
Les  ascensions  du  Galmhorn  (3  h.  ; 
2463  met.)  et  du  Torrenthorn  (5  h.  ; 


2950  met.)  sont  également  recom- 
mandées. 

Le  prix  des  guides  et  des  mulets 
pour  toutes  les  courses  est  fixé  par 
un  tarif. 


LES  EAUX. —Eaux  thermales,  sulfatées  calcaires  et  magnésiennes, 
ferrugineuses,  gazeuses. 

Connues  depuis  le  douzième  siècle  et  surtout  depuis  le  commencement 
du  seizième. 

Émergence  :  D'un  terrain  composé  de  schiste  argileux  et  de  calcaire: 
on  y  rencontre  des  cristaux  de  quartz  et  des  pyrites. 

Douze  sources  thermales  jaillissent  aux  environs  du  village  sur  la  rive 
de  la  Dala  :  les  principales  sont  la  source  Saint-Laurent,  la  source  du  Bain 
des  pauvres,  la  source  des  Guérisons  ;  la  source  d'Or,  Goldbrunnlein,  a 
dû  son  nom  à  ce  qu  elle  est  la  première  où  l'on  ait  observé  le  phénomène 
des  pièces  d'argent  jaunies  par  le  dépôt  d'un  sel  de  fer,  qu'on  prit 
d'abord  pour  de  l'or,  puis  pour  du  soufre;  enfin,  au  milieu  de  ces  sour- 
ces thermales,  on  en  voit  jaillir  une,  Lieh  frauenhrunnen ,  qui  est  peut- 
être  due  à  une  filtration  de  la  Dala,  et  dont  la  température  est  très- 
basse,  0%7. 

Débit  en  24  heures  :  Source  Saint-Laurent,  20  000  hectol.  ;  l'ensemble 
des  sources  fournit ,  dit-on,  100  000  hectol. 

Densité:  1,0029. 

Température  :  Source  du  Bain  des  pauvres,  46%  5;  source  des  Guéri- 
sons, au  griffon,  48%75;  aux  bains,  44^;  source  Saint-Laurent,  au  grif- 
fon, 5P,25;  dans  le  réservoir  et  au  bain  vieux,  5P;  au  bain  neuf, 
.j0%6  (P.  Morin). 

Caractères  particuliers  :  L'eau  de  Louèche  est  limpide  en  général  ; 
elle  se  trouble  de  temps  en  temps  pendant  quelques  jours,  sans  cause 
appréciable,  et  tient  alors  en  suspension  des  paillettes  brillantes  et  très- 
fines:  elle  est  inodore  ;  l'odeur  sulfureuse  qu'exhalent  quelquefois  les 
piscines  paraît  tenir  à  la  décomposition  des  sulfates  au  contact  de  la  peau 
des  baigneurs,  comme  l'a  remarqué  M.  Fontan ,  et  surtout  au  contact  du 
bois  pourri  des  cloisons.  Le  goût  de  l'eau  de  Louèche  rappelle  celui  des 
sels  de  magnésie  ;  cette  eau  est  traversée  dans  la  plupart  des  sources  par 
des  bulles  de  gaz  plus  ou  moins  abondantes,  et  dépose  sur  les  parois  du 
bassin  (source  Saint-Laurent)  des  pellicules  gélatiniformes  de  couleur 
rougeàtre  et  que  recouvre  une  poudre  noire.  Quand  on  place  une  pièce 
d'argent  dans  les  sources  qui  reçoivent  le  contact  de  l'air,  cette  pièce  se 
recouvre  en  deux  ou  trois  jours  d'une  matière  jaune  qui  lui  donne  l'ap- 
parence de  l'or;  quand  l'expérience  est  prolongée,  la  couleur  du  dépôt 
passe  au  rouge  brun.  M.  Pyrame  Morin  a  trouvé  ce  dépôt  formé  de  per- 
oxyde de  fer,  de  traces  de  fer  et  de  glairine.  Ce  phénomène,  qui  semble 
analogue  à  ceux  qu'on  voit  se  produire  sous  l'influence  de  la  pile  dans  la 
■galvanoplastie,  a  fait  donner  le  nom  de  Goldbrunulein,  petite  source 
d'Or,  à  la  source  où  on  l'observa  pour  la  première  fois.  Dans  le  bassin  de 
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la  source  Saint-Laurent,  des  cristaux,  composés  de  sulfate  de  chaux  et 
de  carbonate  calcaire  et  magnésien,  se  forment  sur  les  pierres  qui  font 
saillie  au-dessus  de  l'eau;  enfin  le  terrain  qui  entoure  la  source  des  Gué- 
risons  et  les  rochers  d'ardoise  qui  bordent  la  Dala  présentent,  par  les 
temps  secs,  des  efflorescences  blanches  qui  sont  formées  des  mêmes  sels 
que  les  cristaux  dont  nous  venons  de  parler. 

Emploi:  Boisson  et  surtout  bains  et  douches;  les  bains  se  prennent 
principalement  dans  les  piscines ,  et  leur  durée  est  d'une  demi-heure  à 
six  heures  et  plus. 

Situation  :  1415  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  de  montagnes,  rude,  variable;  matinées  et  soirées  toujours 
très-fraîches. 

Saison  :  Le  climat  des  bains  de  Louèche  n'en  permet  guère  le  séjour 
aux  malades  que  du  15  juin  au  1"^  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Les  eaux  de  Louèche  sont  excitantes,  toniques 
et  résolutives;  elles  agissent  comme  diurétiques  et,  à  cet  égard,  comme 
au  point  de  vue  de  leur  action  marquée  sur  la  peau,  elles  paraissent  de- 
voir leurs  propriétés  à  la  longue  durée  des  bains. 

Louèche  est  la  terre  classique  de  la  poussée,  éruption  qui  paraît  tantôt 
sur  un  point  du  corps,  tantôt  sur  un  autre,  et  s'étend  quelquefois  de 
manière  à  envahir  presque  toute  la  surface  de  la  peau.  Elle  respecte,  en 
général,  les  mains  et  le  visage,  c'est-à-dire  les  seules  régions  qui  ne 
participent  pas  au  bain.  Cette  éruption  consiste  d'abord  dans  une  simple 
rougeur  prenant  dans  certains  cas  l'apparence  del'érysipèle,  d'autres  fois 
se  rapprochant  plutôt  de  l'erythema  nodosum,  du  psoriasis  ou  de  l'herpès. 
Elle  est  considérée  généralement  comme  un  gage  de  succès  dans  l'emploi 
des  eaux.  Rarement  la  poussée  se  développe  avant  cinq  ou  six  bains;  on  dit 
pourtant  l'avoir  vue  quelquefois  survenir  après  le  premier  bain  etpar  le  seul 
usage  de  l'eau  minérale  en  boiss'on.  On  considère  comme  dangereux  de 
cesser  les  bains  avant  que  la  poussée  ait  parcouru  toutes  ses  périodes. 
Assez  inoffensive,  en  général,  cette  éruption  peut^devenir  une  véritable 
maladie;  elle  s'accompagne  souvent  des  phénomènes  dont  l'ensemble  a 
reçu  le  nom  de  fièvre  thermale. 

Analyse  (P.  Morin,  1844). 

s.  SAINT-LAURENT. 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  chaux 1  s"-  ,5200 

—  de  magnésie 0     ,3084 

—  de  soude 0     ,0502 

—  dépotasse 0     ,0386 

—  de  strontiane 0     , 0048 

Carbonate  de  protoxyde  de  fer 0     ,0103 

—  de  magnésie" 0     ,0096 

—  de  chaux 0     ,0053 

Chlorure  de  potassium 0     ,0065 

lodure  de  potassium traces 

Silice 0     ,0360 

Alumine traces 
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Phosphate ,   azotate traces 

Sel  d'ammoniaque traces 

Glairine quant,  indét. 

1  S',  9897 

Gaz  acide  carbonique ^ 0'"  .002 

—  oxygène 0     ,001 

—  azote , 0     ,011 

Bibliographie  :  Grillet,  Les  Sources  thermales  de  Louèche.  Sion;  in-8. 
—  Die  Bâ'Jer  und  Kurorte  der  Schweitz.  Zurich,  18ô7  ;  in-18. — Pyrame 
Morin,  Analyse  de  l'eau  minérale  de  Louèche....  Journal  de  pharmacie  et 
de  chimie,  1846. —  Loretan,  Notice  sur  les  eaux  de  Louèche,  1857. 


MORIZ   [SAINT-]   (GRISONS). 

719  kil.  et  17  h.  de  Paris.  Chemin  de  fer  jusqu.'à  Coire;  diligence  de  Coire 
à  Saint-Moriz.  Trajet  en  38  h.  ou  k2  h. 


DE  PARIS  A  SAINT  -  MORIZ  PAR  BALE  , 
ZURICH   ET   COIRE. 

De  Paris  à  Baie.  522  kil.  Chemin  de 
fer  de  l'Est  (ligne  de  Mulhouse).  2  conv. 
par  jour.  Trajet  en  13  h.  25  m.  par  le 
train  express;  en  15  h.  50  m.  par  le  train 
omnibus.  1^»  cl.  58  fr.  45  c.  —  2^  cl. 
43  fr.  85  c.  —  3e  cl.  32  fr.  15  c. 

De  Baie  à  Zurich.  102  kil.  Chemin  de 
fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  en  4  h.;  4  h. 
15  m.,  5  h.  15  m.  et  11  h.  kd  m.  —  l^e  cl. 
10  fr.  75  c.  —  2*  cL  7  fr.  55  c.  —  3^  cl. 
5  fr.  40  c. 

De  Zurich  à  Coire  par  Saint -Gall  et 
Rorschach.  I69kil.  Chemin  de  fer.  2  conv. 
directs  par  jour.  Trajet  en  7  h.  40  m.  et 
en  8  h.  —  Prix  :  20  fr.  45  c,  14  fr.  30  c, 
10  fr.  25  c. 

De  Coire  à  Saint-Moriz  par  le  Julier. 
17  h.  Bonne  route  de  voitures.  2  dilig. 
tous  les  jours  en  13  h. 

Saint-:?loriz ,  v.  de  228  hab. , 
situé  sur  une  colline,  domine  le 
petit  lac  du  même  nom,  générale- 
ment gelé  depuis  la  Saint-André 
(fin  de  novembre)  jusqu'au  com- 
mencement de  mai,  et  dont  l'écou- 
lement forme  une  joUe  cascade. 

HÔTELS.  —  Pension  Fuller,  Kreuz, 
pension  Bavier. 


La  source  se  trouve  à  25  min.  au 
S.  S.O.,  dans  une  plaine  maréca- 
geuse, au  pied  du  Rasatsch.  En 
1856,  on  a  construit  près  de  cette 
source  un  vaste  établissement  de 
bains  contenant  90  chambres,  mais 
souvent  insuffisant. 

Excursions.  —  Les  environs  de 
Saint-Moriz  off'rent  un  grand  nom- 
bre de  promenades  intéressantes  : 
—  au  lac  de  Silva  Plana,  divisé  en 
deux  parties  par  une  langue  de  terre 
boisée;  —aux glaciers  deBernina, 
par  (1  h.  45  min.)  Pontresina  (hôt. 
la  Couronne)  j  v.  de  270  hab.,  situé 
.sur  la  rive  dr.  du  Flatzbach  ;  —  au 
(3  à  4  h.  pour  la  montée,  2  h.  1/2 
pour  la  descente)  Piz  Languard 
(3266  met.),  d'où  l'on  découvre 
un  panorama  splendide.  De  la  cime, 
on  peut  distinguer,  dit-on,  près 
de  1000  montagnes  ayant  environ 
2700  pieds  d'élévation  ;  —  aux  gla- 
ciers de  Roseg  et  de  Fex;  —?l\i  (3  h. 
15  min.)  col  du  Julier,  passage 
des  Alpes  très-fréquenté ,  car  il 
est  le  moins  exposé  aux  avalan- 
ches, etc. 
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LES  EAUX.  —  Eau  froide,  bicarbonatée,  calcaire,  ferrugineuse,  ga- 
zeuse. 

Connue  anciennement  et  vantée  par  Paracelse. 

Emergence:  D'un  terrain  granitique;  au-dessus  du  village  de  Saint- 
Moritz,  on  trouve  du  gypse. 

Deux  sources  :  Alte  ou  Grosseqvelle,  vieille  ou  grande  source;  Neue- 
quelle,  source  nouvelle,  exploitée  depuis  quelques  années  seulement. 

Densité:  1,00215  à  17%5. 

Température  :  Vieille  source,  5^,6;  source  nouvelle,  4^^,37. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  inodore,  à  saveur  piquante, 
acidulé  et  astringente,  surtout  dans  la  source  nouvelle,  dégageant  des 
bulles  de  gaz. 

Emploi:  Boisson,  source  nouvelle;  bains^  vieille  source. 

Situation:  Environ  1833  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  rude,  variable;  air  très-sec  et  pur  de  la  haute  Engadine. 

Effets  physiologiques  :  Eau  tonique  et  reconstituante. 

Analyse  (De  Planta  et  Kekulé,  1855). 

VIEILLE   SOURCE. 

Eau,  1  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux 1  s''  ,046 

—  de  magnésie 0     ,191 

—  de  soude 0     ,269 

Acide  silicique 0     ,038 

Carbonate  de  fer 0     ,032 

—  de  manganèse 0     ,005 

Chlorure  de  sodium 0     ,038 

Sulfate  de  soude 0     ,272 

—  dépotasse 0     ,016 

Acide  phosphorique,    fluor,    alumine,)  i,.ona- 

brome ,  iode )  ^^^^^"^ 

1     ,907 
Gaz  acide  carbonique  libre l  ''' ,  285 

Bibliographie  :  Die  Bàder  und  Kurorte  der  Schweitz.  Zurich,  1857.— 
Petrequin  et  Socquet,  Traité  général  des  eaux  minérales....  Lyon,  1859; 
in-8. 


PF^FERS     (SAINT-GALL). 

775  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  et  route  de  voitures.  Trajet  en  25  h.  ou  29  h. 
l^ecl.  92  fr.  55  c.  —  2«  cl.  69  fr.  20  c.  —  3<^  cl.  51  fr.  70. 


DE    PARIS  A   PF^FERS   PAR   BALE , 
ET   ZURICH. 

De  Paris  à  Bâie.  522  kil.  Chemin  de 
fer  de  l'Est  (ligne  de  Mulhouse).  2  eonv. 


par  jour.  Trajet  en  13  h.  25  m.  par  le 
train  express  ;  en  15  h.  50  m.  par  le  train 
omnibus,  r»-"  cl.  58  fr.  kâ  c.  —  2«  cL  43  fr. 
85  c.  —  3e  cl.  32  fr.  15  c. 
De  Belle  à  Zurich.  102  kil.  Chemin  de 


I 
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fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  en  4  h.,  4  h. 
15  m.,  5  h.  15  m.  et  11  h.  49  m.  —  l^e  cl. 
10  fr.  75  c.  —  2«  cl.  7  fr.  55  c.  —  3«  cl. 
5  fr.  40  c. 

De  Zurich  à  Ragatz  par  Saint-Gall. 
148  kil.  Chemin  de  fer  de  Zurich  à  Coire. 
2  conv.  par  jour.  Trajet  en  7  h.  env. 
— re  cl.  18  fr.  35  c  — 2«  cl.  12  fr.  80  c. 
—  se  cl.  9  fr.  15  c. 

De  Bagatz  aux  Bains  de  Pfxfers. 
Route  de  voitures.  Trajet  en  45  m.  env. 
Un  char  coûte  5  fr. 

Les  Bains  tle  rfjefers  (hôtel 
avec  table  d'hôte,  billard,  cabinet 
de  lecture,  etc.)  présentent  l'aspect 
grave  et  sombre  des  anciens  monas- 
tères. Ce  sont  de  grands  bâtiments 
réunis  ensemble  par  une  chapelle 
et  construits  sur  un  banc  très-étroit 
de  rochers  ,  élevé  seulement  de 
quelques  mètres  au-dessus  de  la 
rive  g.  de  la  Tamina ,  que  do- 
minent, sur  l'autre  rive,  des  parois 
verticales  de  rocs  nus  de  220  met. 
de  hauteur.  En  juillet  et  en  août,  le 
soleil  ne  luit  dans  ce  gouffre  que 
de  11  h.  à  3  h.  Pendant  la  saison 
des  bains,  le  thermomètre  n'y  des- 
cend jamais  au-dessous  de  12"  C, 
et  n'y  monte  jamais  au-dessus  de 
25"'.  A  l'intérieur,  l'établissement 
est  divisé  en  vastes  corridors  avec 
des  murailles  énormes  ,  sur  les- 
quels viennent  s'ouvrir  les  cham- 
bres, élégamment  meublées,  qu'ha- 
bitent les  malades.  On  se  baigne, 
soit  dans  des  cabinets  particuliers, 
soit  dans  des  piscines,  qui  peuvent 
contenir  vingt  personnes  ,  et  où 
l'eau  est  constamment  renouvelée. — 
La  buvette,  située  à  l'extrémité  du 


1.  Quand  on  ne  veut  pas  habiter  cette 
admirable  mais  triste  gorge,  on  se  loge 
à  Ragatz ,  où  des  canaux  de  bois  de 
4  kil.  de  long  amènent  l'eau  minérale, 
qui  conserve  encore  une  température 
de  34  à  36"  cent,  (hôtels  :  Tamina: 
Hof  Bagatz), 


bâtiment  ,  se  compose  de  quatre 
petites  fontaines  qui  jaillissent  dans 
une  vaste  pièce  servant  de  prome- 
noir. On  boit  autant  d'eau  qu'on 
veut.  On  prend  deux  bains  par  jour, 
chacun  d'une  demi-heure. 

Les  sources,  que  tous  les  voya- 
geurs ne  devront  pas  manquer  de 
visiter ,  sont  situées  à  six  cent  qua- 
tre-vingts pas  environ  des  bains  (on 
paye  1  fr.par  personne).  On  s'y  rend 
par  un  pont  de  bois  assez  étroit 
avec  une  faible  rampe  à  hauteur 
d'appui  (aucun  danger  n'est  plus 
à  craindre),  jeté  sur  des  crampons 
de  fer  le  long  de  la  paroi  du 
rocher,  élevé  de  10  à  12  met.  au- 
dessus  de  la  Tamina.  Les  deux  pa- 
rois de  l'abîme,  au  fond  duquel  le 
torrent  se  brise  et  mugit ,  s'incli- 
nent l'une  contre  l'autre  et  finissent 
par  se  rejoindre.  On  nomme  Be- 
schluss  (la  clôture) ,  ce  pont  natu- 
rel sous  lequel  on  est  obligé  de 
passer,  et  où,  de  midi  à  2  heures, 
le  soleil  forme  avec  la  vapeur  de 
l'eau  des  arcs-en-ciel  d'un  effet  ma- 
gique. Au  delà,  les  rochers  s'écar- 
tent de  nouveau  et  laissent  aperce- 
voir le  ciel.  La  vapeur  qui  s'élève 
des  sources  en  fait  reconnaître  de 
loin  l'emplacement. 

Excursions.  —  Parmi  les  buts  de 
promenades  des  environs  de  Pfae- 
fers ,  nous  mentionnerons  surtout  ; 
(30  min.)  Rakol^  ham.  d'où  l'on 
descendait  jadis,  dans  un  grand 
panier,  au  moyen  d'une  grue,  toutes 
les  provisions  de  l'établissement 
des  bains,  situé  à  200  met.  au- 
dessous,  au  fond  de  l'abîme  ;  — 
(1  h.  15  min.)  Pfœfers  (hôt.  :  Tauhe, 
Adler)  ^  v.  de  1315  hab. ,  situé  au 
pied  du  Mangerthonberg,  sur  un 
plateau  d'où  l'on  découvre  une  vue 
admirable  sur  la  vallée  du  Rhin. 
Ce  V.  est  célèbre  par  son  abbaye, 
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de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  fondée  i  qui  n'offre  ri  en  de  remarquable,  date 
en  713,  ruinée  en  1799,  et  suppri-  de  1665.  On  y  a  établi  un  asiie 
niée  en  1838.  Le  bâtiment  actuel,  |  d'aliénés. 

LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  carbonatée  magnésienne. 

Connue  vers  le  treizième  siècle. 

Émergence:  D'un  terrain  calcaire  où  l'on  rencontre  en  même  temps 
des  granités,  des  schistes  alumineux,  du  grès  et  du  gneiss. 

Trois  sources:  La  principale,  Kessel ^  chaudière,  est  la  plus  employée  ; 
viennent  ensuite  le  Gumpen^  réservoir,  et  le  Herrenhad,  bain  des  Sei- 
gneurs. 

Débit  en  24  heures  :  Kessel,  environ  31  000  hectol. 

Densité:  1,0003. 

Température:  Kessel,  au  griffon,  37% 37;  à  la  buvette  à  Pfaefers, 
37% 25;  aux  bains,  36% 85;  à  Ragatz,  36''-,  dans  les  piscines  de  Ragatz, 
de  34%50  à  34%75. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide  ,  sans  odeur  ni  saveur  spéciale , 
ne  donnant  aucun  dépôt,  en  un  mot  parfaitement  analogue  à  l'eau  pure. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches. 

Situation  :  Dans  une  gorge  étroite,  à  691  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  rude,  inhospitalier.  Le  climat  de  Ragatz  est  beaucoup  plus 
doux,  le  village  est  abrité  des  vents;  mais  l'air  y  est  souvent  humide 
comme  à  Pfaefers. 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau,  comme  beaucoup  de  celles  que  leur 
faible  minéralisation  fait  nommer  indifférentes  par  les  Allemands,  a  une 
action  très-marquée  sur  l'organisme;  elle  est  sédative  du  système  ner- 
veux et  agit  d'une  manière  heureuse  sur  les  fonctions  digestives  et  sur 
la  muqueuse  des  voies  urinaires.  Depuis  qu'on  ne  prend  plus  à  Pfaefers 
de  bains  aussi  prolongés  qu'autrefois,  on  y  observe  rarement  la  poussée; 
la  fièvre  thermale  se  développe  ,  d'ordinaire,  pendant  le  traitement,  et 
cède  facilement. 

Analyse  (Lôwig). 

Eau,  i  kiîogr. 

Chlorure  de  sodium 0  s''  ,051540 

—  de  calcium 0  ,003000 

Bromure  de  sodium 0  ,000054  ' 

lodure  de  sodium 0  ,000218 

Sulfate  de  soude 0  ,007300 

—  de  chaux 0  ,009700 

—  de  magnésie 0  ,142200 

Carbonate  de  chaux ,. 0  ',029200 

—  de  magnésie 0  ,001100 

Alumine 0  ,000900 

Acide  sihcique  avec  traces  de  sulfate  1 

de  baryte,  silicate  de  chaux,  d'a-S    0     ,015500 

lumine  et  de  magnésie ( 

Matière  organique 0     ,011000 

0     ,090922 
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Pagenstecher  a  trouvé  dans  1  kilogr.  d'eau  de  Pfsefers  : 

Gaz  acide  carbonique 0  ''' ,  224 

—  azote 0     ,199 

—  oxygène 0     ,  070 

Bibliographie:  Kaiser,  Les  Eaux  de  Pfaefers  et  de  Ragatz.  Saint-Gail. 
—  Ruesch,  Les  Bains  de  Pfaefers  depuis  leur  restauration....  Saint-Gall 
et  Berne,  J849.  —  Die  Bàder  und  Kurorte  der  Schweitz.  Zurich,  1857; 
In-lS.  —  Helfft^  Handbucli  der  Balneotherapie....  Berlin,  1857;  in-8. 


SAXON    (VALAIS). 

Chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur  et  chemin  de  fer.  —  Trajet  en  25  h. 
ou  30  h.  environ. 


DE    PARIS    A   SAXON   PAR   GENEVE 
ET    MARTIGNY. 

De  Paris  à  Genève  par  Dijon  et  Mâcon. 
626  kil.  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Mé- 
diterranée. 4  conv.  par  jour.  Trajet  en 
15  h.  par  les  trains  express;  en  19  h. 
par  les  trains  omnibus.  V^  cl.  70  fr.  25  fr. 
—  2e  cl.  52  fr.  70  c.  —  3e  cl.  38  fr.  60  c. 

De  Genève  à  Martigny.  Bateau  à  va- 
peur de  Genève  à  St-Gingolphe  (4  h. 
env.);  chemin  de  fer  de  St-Gingolphe  à 
Martigny,  38  kil.  env.  Plusieurs  convois 
par  jour. 

De  Martigny  à  Saxon.  Chemin  de  fer. 
Trajet  en  quelques  minutes. 

Saxon  ou  Sasson,  \.  de  952  hab., 
est  situé  sur  la  rive  g.  du  Rhône, 
au  pied  d'une  colline,  dominée  par 
l'église  et  les  ruines  du  château  des 
seigneurs  de  ce,'nom,  détruit  en  1475. 


Excursions.  —  Les  baigneurs 
vont  à  :  Sailion,  situé  en  face  de 
Saxon,  V.  entouré  de  murs  et  de 
tours  ;  —  (3  h.)  Riddes ,  v.  de  487  h.  ; 

—  (3  h.  30  min.)  Saint-Pierre  de 
Cïages,  dont  l'église  est  l'un  des 
plus  intéressants  spécimens  de  l'art 
carlovingien  en  Suisse  ;  —  (6  h.) 
Sion  (hôt.  la  Poste;  le  Lion  d'Or)^ 
chef- lieu  du  canton  du  Valais  , 
V.  de  2926  hab.,  située  sur  la  Sienne 
et  sur  la   rive   droite   du  Rhône; 

—  (9  h.  env.  aller  et  retour)  la 
pierre  à  vue,  d'où  l'on  découvre  un 
admirable  panorama  sur  toute  la 
chaîne  des  Alpes  valaisanes  ,  et  sur 
celle  des  Alpes  bernoises,  etc.  On 
peut  monter  à  mulet  jusqu'au  point 
culminant. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  bicarbonatée  calcaire,  sulfatée  magné- 
sienne iodo-bromurée. 

Connue  très-anciennement  et  employée  comme  remède  par  les  gens 
du  pays,  probablement  dès  l'époque  romaine.  Exploitée  régulièrement 
depuis  une  vingtaine  d'années. 

Émergence  :  D'un  calcaire  dolomitique,  rauchwacke,  cargneule,  qui  , 
contient  de  l'iode  en  forte  proportion. 

Une  source  connue  dans  le  pays  sous  les  noms  de  Fontaine  chaude 
ou  Fontaine-aux- Croix,  parce  que  les  gens  qui  se  trouvaient  bien  de 
son  usage  plantaient  sur  ses  bords  de  petites  croix  en  bois. 

Débit  en  24  heures  :  60'i8  hectol. 
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Température  :  Varie,  suivant  les  observateurs,  de  24%5  à  25^3. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  sans  goût  bien  défini,  quoique 
sa  saveur  ne  soit  pas  tout  à  fait  celle  de  l'eau  commune;  son  odeur, 
d'abord  presque  nulle,  devient  peu  à  peu  comme  aromatique  et  ana- 
logue à  celle  des  produits  bromes  et  iodés.  Quelquefois,  par  un  temps 
humide  surtout,  cette  odeur  se  remarque  immédiatement.  Elle  est  pro- 
noncée dans  l'eau  conservée  en  bouteilles. 

Emploi  :  Boisson,  bains  et  douches. 

Situation  :  Belle  et  salubre,  dans  la  vallée  du  Rhône,  à  479  mètres 
au-dessus  de  la  mer. 

Climat  :  Doux,  quoique  montagneux. 

Saison  :  Du  commencement  de  juin  à  la  fin  de  septembre. 

Effets  physiologiques  :  Les  observateurs  s'accordent  à  présenter  cette 
eau  comme  reconstituante  et  comme  douée  des  propriétés  spécifiques  des 
eaux  iodo-bromurées. 

L'eau  de  Saxon  s'exporte. 

Les  analyses  de  cette  eau,  faites  par  un  grand  nombre  de  chimistes, 
ont  donné  des  résultats  si  différents  pour  la  proportion  d'iode  dans 
1000  parties  d'eau  (de  0s»-,0902,  Rivier  et  Fellenberg,  jusqu'à  des  traces  à 
peine  sensibles,  Brauns) ,  qu'on  a  cru  à  des  manœuvres  frauduleuses; 
mais  un  examen  attentif  a  fait  reconnaître  que  l'eau  puisée  à  la  source 
avec  toutes  les  garanties  convenables,  à  quelques  heures,  et  même  à 
cinq  minutes  d'intervalle  et  à  des  profondeurs  diverses,  donnait  des  pro- 
portions d'iode  très-différentes.  On  trouve  sur  ce  sujet,  dans  la  Balneo- 
logische  Zeitung  (journal  de  la  Société  d'hydrologie  allemande)  un  tra- 
vail intéressant  de  M.  Girard  et  le  tableau  des  observations  de  MM.  Ri- 
vier et  de  Fellenberg.  D'autre  part,  M.  0.  Henry  a  vu  la  manifestation 
de  l'iode  ou  des  iodures,  dans  l'eau  de  Saxon,  se  produire  plus  ou  moins 
rapidement  même  sur  des  quantités  d'eau  puisées  simultanément.  Enfin 
M.  Pyrame  Morin  n'y  a  pas  trouvé  de  brome. 

Analyse  (0.  Henry,  1855). 

Eau,  i  kilogr. 

Bicarbonate  de  chaux 0=^3200 

—  de  magnésie 0    ,0290 

lodure  de  calcium j  ^     -. ,  qq 

—  de  magnésium i  ' 

Bromure  de  calcium }  ^, . ^ 

—  de  magnésium '  ^   ,U4iU 

Chlorure  de  sodium 0    ,0190 

Sulfate  supposé  anhydre  de  chaux 0   ,0200 

—  —            _        de  magnésie..     0    ,2900 
__          _  _        de  soude 0   ,0610 

Sel  de  potasse 0    ,0040 

Acide  silicique  et  alumine 0    ,0500 

Phosphate  terreux traces  sens. 

Principe  arsenical ' . .  ind.  sens. 

Sel  ammoniacal indiqué 

Sesquioxyde  de  fer 0  ,0040 
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Manganèse traces 

Mat.  organiq.  azotée  (acide  crénique?)..  très-sensible 

0   ,9480 

Gaz  acide  carbonique  libre traces  légères 

—    —     sulfhydrique  libre  ou  combiné. .  .sensible  mais  inapprécié. 

Bibliographie  :  Reinvillier,  Notice  sur  les  eaux  thermales  de  Saxon.... 
avec  l'analyse  chimique  par  Pyrame  Morin,  Paris  1846;  in-12.  — 
0.  Henry,  in  Bulletin  de  l'Académie  de  médecine,  tome  XX.  —  H.  Gi- 
rard, in  Balneologische  Zeitung,  t.  II.  —  0.  Henry,  de  l'Eau  minérale 
naturelle,  iodc-bromurée,  calcaire  de  Saxon  en  Valais  et  de  la  roche 
dolomitique  qui  lui  donne  naissance.  Paris  1859;  in-8. 


SCHINZNACH  (ARGOVIE). 

574  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en  15  h.  env.  par  trains  express; 
en  17  h.  30  min.  par  trains  omnibus. 


DE  PARIS  A  SCHINZNACH  PAR  BALE. 

De  Paris  à  Bâle.  522  kil.  Chemin  de 
fer  de  TEst  (ligne  de  Mulhouse).  2  conv. 
p;ir  jour.  Trajet  en  13  h.  25  m.  par  le 
t.ain  express;  en  15  h.  50  m.  par  le  train 
omnibus.  l'«  cl.  58  fr.  45  c.  —  2«  cl. 
43  fr.  85  c.  —  3e  cl.  32  fr.  15  c. 

De  Bâle  à  Schinznach.  52  kil.  Chemin 
de  fer  de  Bàle  à  Zurich.  5  conv.  par 
jour. 

Les  bains  de  Schinznach  ou  de 

Habsbourg  sont  situés  au  pied  du 
Wiilpelsberg,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Aare.  Le  v.  (1334_hab.  cath.  )  est 
sur  la  rive  g.  de  l'Aare.  Dans  l'église, 
on  remarque  le  tombeau  du  général 
d'Erlach,  qui  se  distingua  pendant 
la  guerre  de  Trente  ans. 

Les  bains  de  Schinznach  sont, 
sans  contredit,  les  plus  fréquentés 
de  toute  la  Suisse.  Souvent,  durant 
les  mois  de  mai  et  de  juin,  trois 
cents  personnes  se  trouvent  réunies 
à  la  table  d'hôte  de  la  maison  des 
bains  (même  prix  que  dans  les  grands 
luUels  des  villes),  vaste  édifice  semf- 
oii.culaire;   communiquant  avec  le 


principal  bâtiment  par  des  galeries 
sous  lesquelles  passe  le  chemin  qui 
va  rejoindre  la  grande  route,  et  con- 
tenant cinquante  baignoires  et  deux 
cents  lits.  La  source ,  sur  le  bord  de 
l'Aare  ,  est  encaissée  dans  un  réser- 
voir construit  en  bois  de  chêne  près 
des  anciens  bains. 

Schinznach  est  le  berceau  de  la 
Société  helvétique  fondée  en  1761 
par  Iselin  et  Frey  de  Bâle,  Salomon 
Gessner  et  Schinz  de  Zurich.  C'est 
aussi  à  Schinznach  que  se  tiennent 
les  réunions  annuelles  de  la  Société 
argovienne  pour  la  propagation  des 
connaissances  utiles. 

Les  environs  de  Schinznach  n'of- 
frent, malheureusement,  outre  le 
petit  bois  attenant  à  l'établissement, 
qu'une  promenade  agréable,  celle  du 
château  de  Habsbourg  (château  du 
Faucon) ,  berceau  de  la  maison  d'Au- 
triche, bâti  au  onzième  siècle,  à  514 
met. ,  sur  le  Wiilpelsberg.  Il  se  com- 
posait de  trois  corps  de  bâtiments, 
dont  il  ne  reste  qu'une  seule  tour 
carrée,  adossée  à  un  édifice  d'une 
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forme  irrégulière  et  d'une  enceinte 
peu  considérable.  Les  murailles  de 
la  tour  qui  est  restée  debout  ont  3 
met.  d'épaisseur.  Du  sommet,  où 
veille  un  gardien  de  nuit,  on  em- 
brasse d'un  seul  coup  d'œil  la  vallée 
de  l'Aare,  c'est-à-dire  tout  l'ancien 
patrimoine  de  la  maison  d'Autriche  ; 
mais  la  vue  s'étend  bien  au  delà 
sur  le  cours  des  trois  rivières  qui 
vont  se  réunir  au-dessous  de  Brugg, 
—  l'Aare,  la  Reuss  et  la  Limmat; 
sur  la  Vindonissa  romaine  et  l'ab- 
baye de  Kœnigsfelden  ;  au  S. ,  sur 
les  ruines  du  château  de  Brunegg, 
qui  appartenait  au  fils  de  Gessler, 
et  au-dessous  duquel  est  le  v.  de 
Birr,  où  mourut  et  fut  enterré  Pes- 
talozzi;  enfin  sur  une  grande  par- 
tie de  la  chaîne  des  Alpes ,  depuis 
le  Glaernisch  jusqu'au  Stockhorn. 


A  une  petite  distance  à  l'E.,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Reuss ,  se  trouvent  les 
bains  de  Bîrmensclorf,  petit,  v. 
situé  au  pied  du  Petersberg,  où  l'on 
découvrit,  en  1823,  une  source  mi- 
nérale. De  nombreuses  médailles 
romaines  trouvées  aux  environs 
semblent  indiquer  l'existence  de 
thermes  romains  dans  cette  loca- 
lité. 


Pour  se  rendre  à  l'établissement 
de  "^Tilclegg,  il  suffit  de  descendre 
à  la  station  qui  précède  celle  de 
Schinznach,  en  venant  d'Aarau. 

Le  château  de  Wildegg  est  un 
édifice  considérable,  situé  sur  le 
Wulpelsberg  et  entouré  de  divers 
bâtiments  appartenant  à  la  famille 
Effinger  de  Berne. 


SGHiirzNACH.  — LES  EAUX.  —  Eau  thermale,  chlorurée  sodique,  sul- 
fatée calcaire  et  magnésienne,  sulfhydratée ,  gazeuse. 

Connue  depuis  1658,  exploitée  depuis  1694. 

Émergence  :  D'une  roche  calcaire  dans  le  voisinage  de  massifs  de  trias 
et  au  milieu  d'un  terrain  où  Ton  rencontre  essentiellement  le  muschel- 
kalk,  des  gypses,  les  formations  jurassiques,  la  mollasse  et  le  nagelfluh. 
L'eau  sort  de  plusieurs  ouvertures  de  la  roche,  en  jets  qui  ont  paru 
différer  parleurs  caractères  physiques,  température,  odeur  et  saveur, 
mais  n'ont  été  observés  que  superficiellement. 

Une  source  formée  par  la  réunion  de  ces  différents  griffons  est  reçue 
dans  un  réservoir  en  bois. 

Béhit  en  24  heures  :  2808  hectol. 

Densité  :  1,00225. 

Température  :  36°;  paraît  s'être  élevée  de  1852  à  1854  de  2^^  (Amsler). 

Caractères  particuliers  :  Parfaitement  limpide  au  sortir  de  la  source, 
cette  eau  dégage  beaucoup  de  bulles  de  gaz;  forte  odeur  d'hydrogène 
sulfuré,  saveur  piquante,  salée,  montant  au  nez;  exposée  à  l'air,  elle 
prend  une  teinte  verte  et  se  couvre  d'une  pellicule;  elle  incruste  de 
soufre  sublimé  les  parois  des  réservoirs ,  et  dépose  un  sédiment  terreux 
dans  les  chaudières  (Amsler). 

Emploi  :  Boisson,  bains,  douches  et  fomentations.  On  associe,  chez 
quelques  malades,  l'usage  de  l'eau  de  Wildegg  (iodo-bromurée)  à  celui 
de  l'eau  de  Schinznach. 

Situation  :  A  350  mètres  au-dessbs  de  la  mer. 
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Climat  :  Salubre  et  assez  doux. 

Saison  ;  Du  15  mai  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  C'est  principalement  au  soufre  que  l'eau  de 
Schinznach  doit  ses  propriétés.  Elle  est  des  plus  riches  et  des  plus  puis- 
santes. Excitante  et  résolutive,  elle  agit  fortement  sur  la  peau  et  sur  les 
muqueuses;  aussi  doit-elle  être  employée  avec  précaution.  Elle  déter- 
mine presque  toujours ,  chez  les  baigneurs ,  le  phénomène  de  la  poussée , 
sous  une  forme  érythémateuse  plutôt  que  pustuleuse,  comme  celle  de 
Louéche.  Souvent  aussi  elle  cause  une  conjonctivite  qui  paraît  due  à 
l'action  des  vapeurs  sulfureuses  sur  la  muqueuse  oculaire.  Une  fièvre 
très-modérée  accompagne  quelquefois  ces  phénomènes. 

Analy^se   (Lôwig,  1644). 

Eau ,  1  kilogr. 

Chlorure  de  sodium Os*" ,  8700 

—  de  potassium. i  ^     ^ 

—  d'ammonium j  ^    ,0096 

Sulfate  de  soude 0    ,1600 

—  de  chaux 0   ,8500 

—  de  magnésie 0    ,3570 

Carhonate  de  chaux 0    ,1889 

—  de  magnésie 0    ,0096 

Alumine 0    ,0079 

Acide  silicique 0    ,0149 

2    ,4679 

Gaz  acide  sulfhydrique 0•'^093 

—  —     carbonique 0    ,139 

—  azote traces 

Bibliographie  :  J.  J.  Amsler,  Les  bains  de  Schinznach  en  Suisse. 
Lensbourg,  1854;  in-8.  —  A.  Hemmann,  Ueber  Bad  Schinznach  (Aar- 
gau),  in  Balneologische  Zeitung,  tomes  III  et  IV. 

BiRMENSDORF.  —  LES  EAUX.  — -  Eau  froide,  sulfatée  magnésienne. 

Connue  ou  du  moins  employée  depuis  une  vingtaine  d'années. 

Émergence  :  De  la  formation  jurassique,  sur  la  rive  droite  de  la  Reuss. 

Une  source. 

Densité  :  1,020. 

Température  :  10*. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  inodore,  à  saveur  amère  et  sa- 
lée, mais  sans  arrière-goût. 

Emploi  :  En  boisson  et  transportée.  On  n'en  fait  pas  usage  à  la  source. 

Situation  :  La  source  émerge  sur  une  montagne  nommée  le  Petersberg 
à  539  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  Eau  purgative;  à  la  dose  d'un  ou  deux  verres 
elle  agit  comme  laxatif.  Elle  s'emploie  avantageusement  comme  succé- 
danée des  eaux  purgatives  de  Bohême. 

Cette  eau  s'exporte  et  se  conserve  bien  en  bouteilles. 
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Aiia9ysc  (BoUey,  1842). 

Eau ,  1  kiiogr. 
Sulfate       de  potasse 0s'-,1042 

—  de  soude 7     ,0356 

—  de  chaux 1     ,2692 

—  de  magnésie 22    ,0135 

Chlorure    de  magnésium 0     ,4604 

Carbonate  de  chaux 0     ,0133 

—  de  magnésie 0     ,0324 

Crénate      de  magnésie 0     ,1010 

Peroxyde  de  fer 0    ,0107 

Alumine 0     ,0277 

Sihce 0     ,0302 

Nitrate  de  magnésie j 

Chlorure  de  sodium / 

Phosphate  de  chaux  et  de  magnésie >     quantit.  indét. 

Matière  résineuse I 

Humus. . / 

31     ,0982 

Bibliographie  :  Mérat  et  Delens,  Dictionnaire  de  matière  médicale 
(supplément).  —  Die  Bàder  und  Kurorte  der  Schweiz  ,  Zurich,  1857; 
in-18. 

WILDEG6.  —  LES  EAUX.  —  Eau  froide,  chlorurée  sodique,  iodo-bro- 
murée. 

Connue  depuis  1838. 

Émergence  :  A  3/4  d'heure  de  la  source  de  Schinznach,  d'un  puits 
artésien  d'environ  115  mètres  de  profondeur,  dans  le  calcaire  jurassique, 
le  gypse,  la  marne  et  la  mollasse. 

Une  source^  qui  donne  peu  d'eau. 

Densité  :  1012. 

Température  :  12^. 

Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  incolore,  à  odeur  de  plantes 
marines  (James),  saveur  très-salée  et  amère. 

Emploi  :  En  boisson,  principalement  à  Schinznach,  où  elle  est  em- 
ployée comme  adjuvant. 

Situation  :  A  350  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Effets  physiologiques  :  Ea-U.  très-active,  tonique,  reconstituante;  elle 
rend  de  grands  services  comme  adjuvant  dans  certains  traitements  par 
les  eaux  de  Schinznach  et  sera  probablement  très-recherchée  quand  on  j 
la  connaîtra  davantage. 

Analyse  (Laué). 

Eau,  1  Htre. 

lodure  de  sodium.. 0s%0283 

Bromure  de  sodium 0     ,0308 

Chlorure  de  sodium 10     ,4475 

—  de  potassium , 0     ,0052 

—  de  calcium..., 0    ,2565 
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Chlorure  de  magnésium 1  s'',623H 

—  d'ammonium 0     ,0064 

—  de  strontium ...  0     ,01 99 

Sulfate  de  chaux 1     ,8454 

Kitrate  de  soude 0     ,0420 

Carbonate  de  chaux .' 0     ,0760 

—  de  fer 0     ,0080 

—  de   manganèse traces 

Silice 0     ,0040 

14     ,3933 

Gaz  acide  carbonique 0  ^'S  063 

BiUiographie  :  J.  J.  Amsler:  Les  Bains  de  Schinznach  en  Suisse, 
Lensbourg,  1854;  in-8.  —  A.  Hemmann;  Ueber  Bad  Schinznach,  in 
Balneologische  Zeitung,  tomes  III  et  IV.  —  Die  Bàder  und  Kurorte  der 
Sch^Yeiz.  Zurich,  1857;  in-18. 


TARASP    (GRISONS). 

Chemin  de  fer  jusqu'à  Coire.  Route  de  voitures  de  Coire  à  Tarasp. 


DE  PARIS  A  TARASP  PAR  BALE  ,  ZURICH 
ET  SAINT-MORIZ. 

De  Paris  à  Baie.  522  kil.  Chemin  de 
fer  de  l'Est  (ligne  de  Mulhouse).  2  conv. 
par  jour.  Trajet  en  13  h.  25  m.  par  le 
train  express;  en  15  h.  50  m.  par  le  train 
omnibus.  1"  cl.  58  fr.  45  c.  —  2«  cl.  43  fr. 
85  c.  —  S^cl.  32  fr.  15  c. 

De  Baie  à  Zurich.  102  kil.  Chemin  de 
fer.  5  conv.  par  jour.  Trajet  en  4  h.,  4  h. 
15  m.,  5  h.  15  m.  et  11  h.  49  m.  —  f^  cl. 
10  fr.  75  c.  —  2^  cl.  7  fr.  55  c.  —  3^  cl. 
5  fr.  40  c. 

De  Zurich  à  Coire  par  Saint-Gall  et 
Rorschach.  I69kil.  Chemin  de  fer.  2  conv. 
directs  par  jour.  Trajet  en  7  h.  40  m.  et 
en  8  h.  —  Prix  :  20  fr.  45  c;  14  fr.  30  c  ; 
10  fr.  25  c. 

De  Coire  à  Saint-Moriz  par  le  Julier. 
17  h.  Bonne  route  de  voitures.  2  dilig. 
tous  les  jours  en  13  h. 

De  Saint-Moriz  à  Tarasp.  Route  de 
voitures. 

Taras»p,  V.  de  357  hab. ,  est  situé 
sur  la  rive  dr.  de  l'inn,  dans  la 
Basse-Engadine. 

Auberge.  ~  Chez  Perl. 


Les  eaux  jaillissent  à  30  min.  à 
I  TE.  du  v.,près  du  ham.  de  Vulpera, 
'  sur  la  rive  g.  de  l'Inn.  (Aub.  :  chez 
'  Cari  Steiner,  Arquint.) 
!      Au-dessus  de  Tarasp,   le  château 
fort  du  même  nom  occupe,  près  d'un 
;  petit  lac,  avec  ses  murailles,    ses 
!  tours  et  sa  chapelle ,  le  sommet  d'un 
!  rocher   taillé  à  pic.   (Belle  vue.)  A 
l'E.  de  la  vallée  de  Plafna,  à  l'en- 
trée de  laquelle  Tarasp   est  situé, 
s'élève  le  Piz  Pisoc  (3178  met.) 

Excursions.  —  Les  baigneurs  peu- 
vent visiter  :  (40  min.)  Ardetz,  le 
château  de  ce  nom,  celui  de  Stein- 
hery  et  la  chapelle  de  Sainte-Lucie; 
—  (1  h.)  Schuls,  V.  qui  possède  une 
belle  église,  une  vieille  tour  et  des 
sources  minérales  abondantes,  sa- 
lines et  sulfureuses  ;  exhalaisons 
d'acide  carbonique  v—  (2  h.  20  min.) 
Remïis,  près  duquel  se  voient  en- 
core les  ruines  du  château  de 
Tschanuff,  —  le  val  d'Uina;  —  le 
val  d'Assa,  etc. 
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LES  EAUX.  —  Eau  froide ,  carbonatée  et  chlorurée  sodique  ou  car- 
bonatée  calcaire  et  sodique  ou  sulfatée  sodique  et  sulfhydratée,  ferrugi- 
neuse, gazeuse. 

Connue  et  mise  en  usage  depuis  une  quarantaine  d'années. 

Émergence:  D'un  terrain  serpentineux  et  calcaire  avec  efflorescences 
magnésiennes. 

Vingt  sources  au  moins  surgissent  dans  un  rayon  de  quatre  à  cinq  ki- 
lomètres; les  principales  sont:  à  Tarasp,  les  Grosse  et  Kîeinequelle, 
grande  et  petite  source;  Sauerquelle,  source  acidulé;  Schicefelivasser, 
source  sulfureuse.  Non  loin  de  là  le  village  de  Schuls  et  plusieurs  au- 
tres localités  possèdent  des  sources  analogues. 

Densité:  Grande  source,  1,0130;  petite  source,  1,0129. 

Température  :  S^ ,  75. 

Caractères  particuliers:  Eau  limpide  dégageant  beaucoup  de  gaz, 
inodore,  à  saveur  amère,  saline  et  astringente. 

Emploi;  Boisson,  bains? 

Situation  :  1390  met.  au-dessus  de  la  mer. 

Climat  des  hautes  montagnes,  air  sec  et  salubre  de  l'Engadine. 

Saison  du  15  juin  au  15  septembre. 

Effets  physiologiques  :  L'eau  de  la  grande  et  de  la  petite  source  est 
excitante,  tonique  et  reconstituante;  à  faible  dose  elle  détermine  la 
constipation,  comme  la  plupart  de  ses  congénères;  à  dose  plus  forte  elle 
est  purgative.  La  source  acidulé ,  plus  riche  en  fer,  et  la  source  sulfu- 
reuse; répondent  l'une  et  l'autre  à  des  indications  spécifiques.  On  voit 
que  les  eaux  de  Tarasp  sont  précieuses  par  la  variété  des  indications 
qu'elles  peuvent  remplir. 

Analyse  (Planta-Reichenau,  1859). 

GRANDE  SOURCE. 

Eau,  i  kilogr. 

Carbonate  de  chaux 1  s^eiSS  * 

—  de  magnésie , 0    ,6610 

—  d'oxyde  de  fer 0     ,0198 

—  de  soude 3    ,  5455 

Chlorure  de  sodium 3    ,  8283 

lodure  de  sodium 0    ,0002 

Sulfate  de  soude 2    ,  1546 

—  de  potasse 0    ,  3903 

Silice 0    ,0321 

Acide  phosphorique 0    , 0003 

Alumine : 0    ,0002 

12    ,2511 

Gaz  acide  carbonique  libre  et  demi-combiné 2''S293 

—  —  libre 1    ,012 

Bibliographie:  Die  Bâder  und  Kurorte  der  Schweiz.  Zurich,  1857; 
in-18.  — -  Moos,  Tarasp  im  Kanton  Graubûndten  ,  in  Balneologische 
Zeitung.  t.  VllI,  p.  73. 
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WEISSENBURG    (BERNE). 

676  kil.    de  Paris.  Chemin  de  fer  et  route  de  voitures.  Trajet  en  23  h.  20  m. 
et  27  h.  15  m.  f*  cl.  76  fr.  95  c.  —  2^  cl.  57  fr.  50  c.  —  3^  cl.  43  fr.  60  c. 


DE   PARIS  A  WEISSENBURG  PAR  BALE, 
BERNE  ET  THUN. 

De  Paris  à  Baie.  522  kil.  Chemin  de 
fer  de  l'Est  (ligne  de  Mulhouse).  2  conv. 
par  jour.  Trajet  en  13  h.  25  m.  par  le 
train  express,  en  15  h.  50  m.  par  le  train 
omnibus,  r^  cl.  58  fr.  ^15  c.  —  2»  cl.  43  fr. 
85  c.  —  3«cl.  32  fr.  15  c. 

De  Bâle  à  Berne.  104  kil.  Chemin  de 
fer.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en  4  h. 
05 m., 4  h.  30  m.,  5  h.  25  m.—  Prix:  11  fr. 
10  c;  7  fr.  80  c;  5  fr.  60  C. 

On  peut  aller  à  Berne  par  Salins  et 
Neuchâtel  (voir  Gurnigel,  p.  'tôQ). 

De  Berne  à  Thun  par  la  rive  dr.  de 
l'Aare.  5  1.  5/8.  4  dilig.  par  jour.  Trajet 
en  3  h.  pour  3  fr.  60  c  et  2  fr.  75  c  — 
Omnibus  en  3  h.  30  m.  pour  2  fr.  — 
15  à  20  fr.  une  voiture  à  2  chevaux. 

De  Thun  à  Weissenburg.  4  1.  6/8.  — 
Route  de  voitures.  1  dilig.  tous  les  jours. 
Trajet  en  3  h.  pour  3  fr.  80  c.  et  3  fr. 
10  c. 

^Veissenbiirg  (hôt.  la  Poste),  v. 
situé  dans  le  Simmenthal  et  dominé 
par  les  ruines  du  château  du  même 
nom,  qui  couronnent  un  rocher  à 
pic,  possède  un  établissement  pour 
les  cures  de  petit-lait.  Dans  un  ra- 
vin profond  se  voient  encore  les  rui- 
nes du  château  de  Wissenau. 

A  l'hôtel  de  la  Poste,  on  trouve 
des  chevaux  et  des  chaises  à  por- 
teurs pour  les  bains  de  ïVeissen- 


hurg  ou  de  Bûntschi  (30  à  40  min.) , 
auxquels  conduit  un  sentier  qui, 
se  détachant  à  droite  de  la  route, 
gravit  d'abord  par  de  nombreux  zig- 
zags une  pente  boisée,  puis  ser- 
pente, au  travers  d'un  défilé  pitto- 
resque, de  plus  en  plus  resserré, 
jusqu'à  l'endroit  où  la  maison  des 
bains  apparaît  tout  à  coup  aux  yeux 
du  voyageur  surpris.  On  a  bâti  en 
1846  une  grande  maison  de  bains  à 
rentrée  de  la  gorge.  Ce  vaste  bâti- 
ment, capable  de  contenir  un  grand 
nombre  de  baigneurs,  ne  voit  le  so- 
leil que  deux  ou  trois  heures  par 
jour  pendant  l'été.  Il  est  construit 
dans  un  petit  enfoncement,  entre  le 
torrent  de  Bûntschi  et  des  parois  de 
rochers  à  pic. 

Excursions.  —  Des  bains  de  Weis- 
senburg, on  peut  faire  en  3  h.  30 
min.  ou  4  h.  l'ascension  du  Stock- 
horn  (2356  met.),  montagne  de  la 
troisième  chaîne  des  Alpes ,  dont  le 
sommet,  semblable  à  une  tour,  n'a 
que  dix  ou  douze  pas  de  large  ;  on  y 
découvre  une  vue  magnifique  ;  —  on 
visite  aussi  (1  h.  20  min.)  Erlenhach 
et  les  ruines  de  son  château;  — 
(1  h.  40  min.)  Boltigen;  la  belle 
vallée  du  Simmenthal,  du  lac  de 
Thun  aux  Sept  Fontaines,  etc. 


LES  EAUX.  —  Eau  thermale ,  sulfatée  calcaire. 

Connue  depuis  1604. 

Émergence:  D'un  calcaire  compacte,  gris  ou  noirâtre;  houille,  gypse, 
térébratules. 

Une  source,  conduite  du  griffon  à  l'établissement  dans  des  tuyaux  de 
bois. 

Densité:  1,00326. 

Température:  27% 5  au  griffon;  23%75  à  la  buvette. 
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Caractères  particuliers  :  Eau  limpide,  inodore,  saveur  légèrement 
alcaline. 

Emploi:  boisson,  bains. 

Situation:  893  met.  au-dessus  de  la  mer,  324  met.  au-dessus  du  lac 
de  Thun,  dans  une  gorge  sauvage  où  le  soleil  ne  donne  que  quelques 
heures  pendant  l'été. 

Climat  de  montagnes  ;  les  matinées  et  les  soirées  sont  toujours  fraî- 
ches; dans  la  journée  le  thermomètre  s'élève  quelquefois  à  plus  de  30^ 

Effets  physiologiques  :  Cette  eau  est  laxative;  elle  agit  surtout  comme 
sédative  de  la  circulation,  diminuant,  par  conséquent,  la  congestion 
pulmonaire. 

Analyse   (Fellenberg). 

Eau,  1  kilogr. 

Sulfate  de  chaux 2=^  ,2424 

—  de  magnésie 0  ,7395 

—  de  strontiane 0  ,0299 

—  de  soude -, 0  ,0794 

—  dépotasse 0  ,0377 

Phosphate  de  chaux 0  ,0195 

Carbonate  de  chaux 0  ,1119 

—  de  magnésie 0  ,0846 

Chlorure  de  sodium 0  ,0143 

Silicate  de  soude 0  ,0286 

Silice 0  .0429 

Oxyde  de  fer 0  ,0026 

3     ,4263 

Gaz  acide  carbonique 0^'' ,  060 

—  oxygène 0    ,005 

Air  atmosphérique 0    ,030 

Bibliographie  :  Eelfït ,  Handbuch  der  Balneotherapie....  Berhn,  1857; 
in-8.  —  Die  Bàder  und  Kurorte  der  Schweiz....  Zurich,  1857;  in-18. 
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TABLEAU 
DES  EAUX  MINÉRALES  D'EUROPE 

LES   PLUS   CONNUES. 


EXPLICATION     DES     ABREVIATIONS. 


A.  Bor Acide  Borique. 

Al Alumineuse. 

Alb Albumineuse. 

Ar Arsenicale, 

B Bromurée. 

Bit Bitumineuse. 

C Calcaire  ou  Calcique. 

'Cb Carbonatée. 

Chl Chlorurée. 

Crt Crénatée. 

Cuiv Cuivreuse. 

F.  .  * Ferrugineuse. 

On  a  marqué  d'un  *  les  eaux  qui  sont 


fr froide. 

G Gazeuse. 

I lodurée. 

M Magnésienne. 

Man Manganésifère. 

P Potassique. 

S. Sodique. 

Sal... Saline. 

St Sulfatée. 

Suif Sulfurée  ou  Sulfureuse. 

th.  f.., thermale. 

décrites  dans  ce  volume. 


Abach 

Abensberg 

Achselmanstein fr. 

Adelheidsquelle fr. 

Adelholzen 

Adolfsberg fr. 

Adorf 

Aich 

Aix-la-Chapelle th. 

Alap 

Alexandersbad fr. 

*  Alexisbad fr. 

Al-Giôgy. th. 

Also-Sebes fr. 

Also-Wacza th. 

*  Altwasser th. 

Andersdorf fr. 

Annaberg th. 

*  Antogast fr. 

Arangos fr. 

Arnstadt fr. 

Augustusbad fr. 

Aussee fr. 

*Baden-Wien th. 

*  Baden-Baden th. 


ALLEM 

Cb.C. 
Cb.  C. 

AGNE. 

Badenweiler 

Bajmocz 

.    th. 
.    th. 

Chl.  S. 
Chl.  S.B.I. 

*Balaton-Fùred.. . 
Banko, 

.    fr. 
fr 

Cb.  C. 

Barsteld 

fr 

Cb.C. 

Bassen 

St.  Chl.  S. 

Bentheim 

..    fr. 

Cb.G. 
Chl.  Suif. 
Chl.  S. 
Cb.C. 
St.  C.  Chl,  F. 

Berg 

Berggiefshiibel 

Beringerbrunnen. 

Berka 

*  Bertrich 

.    th. 
;    fr. 
',*    th. 

Cb.  S. 

Bibra  

.    fr 

St.  Chl.  S. 

Bikszad 

fr. 

Suif. 

*Bilin. ......    .    .   . 

fr. 

Cb.  C. 

Birkenfeld - 

Cb.C. 

*Bocktle 

. .    fr. 

Cb.S. 

Bodajk 

. .    fr. 

Cb.  F. 

Bodenfelde    

. .    fr. 

Chl.  Cb.  C. 

Bodock 

. .    fr 

Chl.  S. 

BoU 

. .    fr. 

Cb.  F.  Chl. 

*Borcette    

. .    th. 

Chl.  S. 

Borsa    .  » 

. .    fr. 

St.  C. 

Borsaros 

..    th. 

Chl.  S. 

Borszek 

Cb.C. 
St.  S. 
Cb.C.  F. 
Cb.  F. 
Cb.F. 
Chl.  S. 
St.  C. 
Chl.  S.  F. 
Cb.S.  F. 
Chl.  es. 
St.C. 
St.  S. 
Chl.  M. 
Cb.Chl.S. 
Cb.S. 

Cb.F.  Man. 
Cb.C.  F. 
St.C. 
Chl.  S. 
Cb.  S. 
St.  S. 
Chl.  Suif. 
Cb.  F. 
Cb.F. 
Cb.C.  M. 
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Braubach fr.  -Cb.  Chl.S. 

*Bruckenau,Bav....  fr.  Cb.  C.  M.  F. 

Brùckenau^Hong. ...  fr.  Chl.S. 

Bruszno th.  St.  S. 

*Bude th.fr.  Cb.C  St.  F. 

Bûdosko fr.  Suif. 

Burgbernheim fr.  St.  M. 

Buschbad fr.  St.  C. 

Buzias fr.  Chl.S.  F. 

:fCanstatt th.  Chl.S. 

*Carlsbad th.  St.  S. 

*Charlottenbrunn...  fr.  Cb.C. F. 

Colberg fr.  Chl.S. 

*Creuznach fr.th.  Chl.  S.I.B. 

*Cudowa fr.  Cb.S.F. 

Czarckow Cb.  F. 

Czigelka fr.  Cb.  S. 

DarQvar th.  Cb.C. 

Deinach fr.  Cb.  S.CF. 

Dinkhold Cb.C.  S. 

Dizenbach Cb.C. 

Dobbelbad th.  Cb.  C.  F. 

Doberan fr.  Chl.  F.  Suif. 

Dorfgeismar fr.  F. 

Dorna fr.  Cb.  CF. 

*Driburg fr.  St.  F.  Suif. 

♦  Dûrkheim fr.  Chl.S. 

Eilsen fr.  St.  C. 

Eimbeck Cb.C. 

Elisabethbad Cb.C- F. 

Elmen fr.  Chl.S. 

Elôpatak fr.  Cb.  S.  C.  F. 

*Elster fr.  St. Chl.  F. 

♦  Ems th.  Cb.S. 

Eppenhausen St.  C. 

Erdobenye St.  F. 

Erlau th.  Chl.S. 

Erlenbad th.  Chl.S. 

*Fachingen fr.  Cb.S. 

Feldafing fr.  St.C 

Fellathal fr.  Cb.S. 

Flinsberg fr.  Cb.C  F. 

Francfort  M Chl.S. 

Francfort-0 St.  CF. 

Frankenhausen fr.  chl.  S. 

*Franzensbad fr.  St.  S. 

Freienwalde fr.  Cb.F. 

Freyersbach Cb.F. 

* Friedrichshall fr.  St.  Chl.S. 

Fustel fr.  St.  C 

*Gastein. th.  St.  S. 

*Geilnau fr.  Cb.S.F. 

♦  Geroldsgrunn fr.  Cb.  M.  F. 

Gieshùbel fr.  Cb.S. 

Gleichenberg fr.  Cb.S. 

♦  Gleissen fr.  Cb.F. 

Gmund fr.  Suif. 

Godelheim Cb.F.      . 

Godesberg fr.  Cb.  S. 

Goldbach fr.  Cb.C.  S.  F. 

Goldberg Chl.S. 

Goppingen Cb.M. 


Gortwa-Kisfalu Cb.  M.  F. 

Goschwitz fr.  St.C. 

Gran fr.  St.  M. 

Greifswald fr.  Chl.  S. 

^Griesbach fr.th.  Cb.  C 

G.  Albertshofen St.  M. 

Gross-Wardein th.  St.C. 

Gross-Wunitz fr.  St.  S.  M. 

Gruben fr.  St.  C  F. 

Grûll th.  Chl.S. 

Gunthersbad fr.  St.C.  Suif. 

Haj-Stubna th.  St.  S.  CM. 

Hall,  Autriche fr.  Chl.  S.I.B. 

Hall,  Tvrol. fr.  Ch.S. 

Hall,  Wurtemberg  . .  fr.  Chl.  S. 

Halle fr.  Chl.S. 

Hardeck St.  S. 

Harkany th.  Cb.  C  Suif. 

Harzbarg fr.  Chl.S. 

Hechingen fr.  St.  S.  Suif. 

Heilstein fr.  Cb.S. 

Heppingen Cb.S. 

Herlein th.  Cb.  F. 

Hildegarde-Br fr.  St.  S.  M. 

Hinnewieder fr.  Cb.  F. 

Hofgeismar fr.  Chl.S. 

Hohenberg Cb.iF. 

Hohenstedt Cb.  C.  Suif. 

Holzhausen fr.  St.  CF. 

*Hombourg fr.  Chl.S. 

Homorod fr.  Cb.F. 

=fHûub th.  Chl.S. 

Hubertsbrunn Chl.S. 

Huttersbach Chl.  S. F. 

Imnau fr.  Cb.  C.  F. 

Inselbad th.  Chl.  Suif. 

Tlschl fr.  Chl.S. 

Ivanda fr.  St.  S. 

Iwonicz fr.  Chl.S.B.  I. 

Jakabfalva fr.  Cb.S.F. 

Jaumicza fr.  Cb.St.S.F. 

Jaxtfeld fr.  Chl.S. 

Johannesbad th,  Cb.C. 

Jood fr.  St.  M.  Suif. 

Kanitz fr.  Suif. 

Kiralimezo fr.  Chl.  S.  F. I. 

Kis-Czeg fr.  St.  S.  M. 

Kis-Kalan. th.  Cb.S. CM. 

*Kissingen fr.th.  Chl.S. 

Klausen fr.  Cb.CF. 

Kleinern Chl.  St.  S. 

Klokocs fr.  St.  S. Cb.F. 

Kondrau fr.  Chl.  S. 

Konigsborn fr.  Chl.S. 

Konigswarth Cb.F. 

Konopkowka fr.  Suif. 

Korsow Cb.F. 

*Kosen fr.  Chl.S. 

Kostreiniz fr.  Cb.S.F. 

Kovaszna fr.  St.  S.  CF. 

Krankenheil fr.  Cb.Chl.S. 

Krapina th.  Cb.C 
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*Kreuth fr.  St.M.CCb. 

♦  Kronthal fr.  ChL  S. 

Krumbach Cb.C. 

Krvnica fr.  Cb.C.  F. 

Laer fr.  Chl.  S. 

Lamscheid th.  Cb.C.  F. 

>^Landeck th.  Cb.S. 

rLangenau  ........ .  fr-  Cb.C. F. 

j.angenbrùcken fr.  Cb.  C 

Lan^ensalza fr.  St.  C.Sulf. 

Laszina St.  Chl.  S. 

Lauchstadt fr.  St.C 

Lausigk fr.  St.C. Al. F. 

Leustetten Cb.C. 

Levern fr.  Cb.  CF. 

*Liebenstein fr.  Cb.C.  F. 

*Liebenzell th.  Chl.  S. 

*Liebwerda fr.  Cb.M.S.F. 

Limmer fr.  Suif. 

Lippa fr.  Cb.C.  F. 

Lippik th.  Cb.S.  L 

^Lippspringe th.  Cb.  St.  C 

pubien fr.  St.  C  Suif. 

Ludwissbrunn fr.  Chl.  S.  Cb.C. 

LuhatschoNvitz fr.  Chl.  Cb.  S. 

Luneburg fr.  Chl.  S. 

Malnas th.  St.  C  Suif. 

^fMarienbad fr.  St.  S. 

Marienfels fr.  Cb  C.M.F. 

Mastinecz fr.  Cb.  CF. 

*  .Mehadia th.  Chl.  Suif. 

Meinberg fr.  St.  S.  Suif. 

*Mergentheim fr.  Chl.  S. 

Mindelheim Cb.  C 

:^Iingolsheim fr.  Suif. 

Aiochins Cb.C. 

Aioba.."^ Cb.C.  G. 

Mondorf th.  Chl.S.  C 

M5cheno fr.  St.  CM.  F. 

Munsterberg fr.  Cb.C.F. 

Muskau fr.  St.C. F. 

Nammen fr.  St.  C.Sulf. 

Nauheim th.  Chl.S.B.L 

Naumburg.. . . , fr.  Cb.F. 

Nenndorf fr.  St.  C  Suif. 

Neuenheim fr.  Cb.  C  F. 

Neuhaus,  Aut th.  Cb.M.  C. 

Xeuhaus,  Bav fr.  Chl.S. 

Neumarkt St.  M.  Suif. 

Neuschwalheim Chl.  S.  Cb. 

Neusiedel th.  Cb.S. 

Nied.-Langenau fr.  Cb.C.F- 

Xiedernau fr.  Cb.C. 

Nieratz fr.  Cb.  S.  C. 

Northeim fr.  St.  Suif. 


Oberlahnstein. 

Obertiefenbach 

Obladis 

.    fr. 

!    fr. 
.    fr. 
.    th. 
.    fr. 
.    fr. 

!    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    th. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    th. 
.    th. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 
.  fr.  th 

'.    fr. 

.*    fr. 
.    th. 
.  th.fr 
.    fr. 
.    th. 
.    th. 
.    th. 
.    th. 
.    th. 
.    fr. 
.    th. 
.    th. 
.    fr. 
.    fr. 
.    fr. 

Cb.S. 
Cb.S. 
Cb.F  Suif 

Offenau 

Chl  S 

Œlves 

St  M 

Œvnhausen 

ûrÏD 

Chl.S. 
Chl  S 

Parad 

Cb   F  Suif 

Parchini 

Cb.C  F 

*Pesth.  K.Bude.,.. 
Petersthal 

Cb.F. 
Cb.  C.  F. 

Pilsen 

St.  AI  F. 

fPi^tjan. ...    . .  •  • 

St  C   Suif 

Plaue 

Chl.  S. 

Pojan 

Cb  S  F 

Polzin 

Cb.  C  F. 

Preblau 

St.  S  C. 

^Pùllna 

St   S    M 

Pvrawarth  ........ 

St   Cb   CF. 

♦  Pvrmûnt 

Cb  C   F 

*Rein6rz 

Cb  C   F 

Reutlingen. 

Cb.  M. 

*Rippoldsau 

Rodna 

Cb.C.F. 
Cb.S.  C.  F. 

Rohitsch 

St  S  F 

*Saidschutz 

*Salzbrunn 

St.  M.  S. 
Cb.  S. 

Salzhausen 

Chl.  S.  L 

*  Salzungen 

Chl  S.  I.  B. 

*  Schlangenbad  . . .. 
Schmalkalden 

*  Schwalbach 

*  Schwalheim 

Sebastianweiler 

>cSelters. ....   . .     . 

Chl.S. 
Chl.S. 
Cb.  C.M.F. 
Chl.  S.  G. 
St.  S.  Suif. 
Chl  Cb  G 

Sinzicf 

Chl  Cb.  G. 

*Soden 

Sooldorf-Rodenbg. . 
Steben       .     .... 

.Chl. F.  G. 
Chl.  Suif. 
Cb  CFG   . 

Suiza 

Szczawnica 

Chl.Cb  F. 

Szklino, 

St.  C. 

:i:Szliacs 

Teinach 

.  St.  M.  F. 
Cb.  CF.  G. 

;f  Teplitz 

Topusko 

^Trentschin 

Tuffer 

Cb.  S. 

St.  S.  Cb.C 

Cb.  C.Sulf. 

Chl.  S. 

*  Warmbrunn 

*  Weilbach 

St.  S.  Suif. 
Cb.  S.  Suif. 

*\Viesbaden 

>^Wildbad 

Chl.S. 
Chl.  S. 

^Wildungen 

Wipfeld 

Cb.S. F. 
St.C.  Suif. 

,  Wittekind.. 

Chl.  S. 

ANGLETERRE. 


Airthrey fr.     F. 

Aldfiel fr.      Suif. 

Ashby  de  la  Zouch. .    fr.      Sal. 


Askern fr. 

*Bath th. 

Beulah fr. 


Suif. 
St.C 
st.  M. 

28 
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Bournemouth. 

Brighton 

Butterby 

*Buxton 

*  Cheltenham. 

*Clifton 

Croft 

Dinsdale 

Dorton 

Dumblane.. .. 

Epsom 

Filey 

Gainsborough. 

Gilsland 

Gloucester. . . . 
Hampstead.  . . 
*Harrowgate  . 

Hastings 

Hockley 

Horley  Green  . 
Howingham  . . 


fr.     F. 
fr.     F. 
fr.     Suif, 
th.     Cb  C. 
th.     Chl.  S. 
th.     Cb.  C. 

Suif. 

Suif. 

F. 

Chl.  S.  C. 


fr. 
fr. 
fr. 
fr. 


fr.      St.  M. 


fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 


fr. 
fr. 
fr. 
fr. 


Chl.  S. 
F. 

Suif. 
Chl.  S. 
F. 


fr.      Suif. 


F. 

St.  M. 
F. 
Suif. 


Inverleithen 

Kilburn 

*  Leamington. . . . 

Malton 

Malvern 

Matlock 

Melksham 

MotTat 

Pitkeathly 

Sadler's  Wells... 
Sandrock-Wight . 
*Scarborough  .. . 

Shap 

Shotley 

Strathpeffer 

Tenbury 

*Tunbridge 

Tynemouth 

Victoria 

Woodhall 


fr.  Chl.  S. 

fr.  St.  M.  ^ 

fr.  Chl.  F.  Suif. 

fr.  F. 

fr.  St.  S. 

th.  St.  C. 

fr.  F. 

fr.  F.  Suif. 

fr.  Chl.  es. 

fr.  F. 

fr.  F. 

fr.  St.  M.  F. 

fr.  Chl.C. 

fr.  Chl.  C. 

fr.  Suif. 

fr.  Chl.S.I.B. 

fr.  F. 

fr.  F. 

fr.  St.  S. 

fr.  Chl.S.I.B. 


BELGIQUE. 


Blanchimont.  . 
Chaufontaine  . 
Chevron 


fr. 
th. 
fr. 


F.  G. 


Marimont . 

*Spa , 

Tongres . . . 


fr.     F. 
fr.     F.  G. 
fr.     Cb.M.F. 


ESPAGNE. 


Alange 

Alcantud 

Alceda.  V.  Ontaneda. 

Alhama,  Aragon 

Alhama,  Grenade.. . . 
*Alhama,  Murcie  . . . 

Almerio 

Aramayona 

*Archena 

*  Arechavaleta 

Arenosillo 

Arnedillo 

Arteijo 

Bar 

*Bejar 

Bellus 

Benimarfull 

Buyeres  de  Nava .... 

*Buzot 

Caldas  de  Besaya.... 
Caldas  de  Bohi 

*  Caldas  de  Cuntis.. . 
Caldas  de  Estrac .... 
Caldas  de  Molar.... 
Caldas  de  Montbuy.. 

*  Caldas  de  Oviedo  . . 

*  Caldas  de  Reyes  . . . 

Caldas  de  Tuy 

Caldillas  S.  Mig 

Carballino 


th. 
th. 

th. 
th. 
th. 
th. 
fr. 
th. 
fr. 
fr. 
th. 
th. 
fr. 
th. 
th. 
fr. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 


St.  S.  chl. 

Carballo 

St.  M.  Cb.  F. 
St.  M.  Chl. 

*Carratraca 

Castaùar  de  Ibor.. .. 
*  Cestona 

St. M.  Chl. 
St.C.P. 
St.  M. 

*Chiclana 

Goba  S.  Juan 

Corcoles ^ 

Cb.C.  Suif. 

Cortegada 

Chl.  Suif. 

Cuervo 

St.  C.  Suif. 

Elorrio 

Chl.  Suif. 
Chl.  S. 
Chl.  S. 
Chl.  S. F. 

*Esparraguera 

Fitero  Antiguo 

Fitero  Nuevo 

Fortuna 

Suif. 

Frailes 

Cb.C. 

St.  M.  Suif. 

Suif. 

ît=Fuencaliente 

Fuente  Alamo 

Gigonza , 

Chl. St.  M.C. 

Giloca 

Chl  S. 

Grabalos         ,..,... 

St.  C 

Graena  

Chl.  S.  Suif. 
Chl.  S. 
Chl.  S. 
Chl.  S. 
Cb.C.  G. 
Chl.  S. 

Guardia  Vieja 

Hermida  (la) 

Hervideros  Fuen  S... 
Hervideros  Villar.. .. 
Horcajo  de  Lucena. . 
jaen 

Chl.  S. 

Lanj  aron » 

Chl  S 

5^  Ledesma     *.*..... 

Suif. 

Liérganes 

th.  Suif, 

fr.  St.  M.  Suif. 

fr.  St.  M.  S.  F. 

th.  Chl.  S.  St.  C. 

fr.  St.  C.  Suif, 

fr.  Cb.M.  St.  F. 

fr.  St.  C. 

th.  Sulf.Crt.F. 

fr.  St.  F. 

fr.  St.  C.  Suif, 

th.  Chl.  S. 

th.  Chl.  CF. 

th.  Chl.  CF. 

th.  Chl.  St.  S. 

fr.  St.  M.  Suif, 

th.  St.  CChl.F. 

fr.  St.  C  Suif, 

fr.  St.  C.  Suif, 

fr.  St.  M.  Suif, 

fr.  St.  C.  Suif, 

fr.  St.  CM.  F. 

th.  St.  S.  Suif. 

■  th.  Chl.  S. 

th.  Chl.  S.  F. 

th.  Cb.  F.G. 

fr.  ChLS.P. 

th.  St.  CM. 

th.  Chl.  S.  F.] 

th.  Suif, 

fr.  Chl.  S.  Suif. 
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Loujo th.  Chl.  S. 

Lugo th.  Suif. 

Mala th.  St.M.Cb.  F. 

^larmolejo th.  Cb.M.  F. 

^rartos fr.  Suif. 

\îolar  (el) th.  Chl.  Suif. 

Molinarde  Carr...  th.  Chl.  St.  S. 

Montemajor . th.  Suif. 

Alula th.  St. M.  Cb.F. 

Navalpino th.  Chl.  C  Cb.F. 

."-Ontaneda th.  Chl.  Suif. 

ense th.  Cb.Chl.  S. 

f^inticosa ; th.  St.  S. Suif. 

r.;terna  delaRiv fr.  St.  M.  Suit. 

Prelo fr.  St.  C.  Suif. 

Puente  Viesgo th.  Chl.  S. 

PaertoUano th.  Cb.M. F. 

Qiiinto fr.  St.  C. 

Rio  Tinto th.  St.  F.  Cuiv. 

Rivera fr.  St.  M.  Suif. 


*Sacedon". th.  St.  C. 

San  Agustin th.  Chl. Cb.C. 

San  J.  de  Ascoitia. ..  fr.  St.CSulf. 

San  J.  deCampos th.  Chl.  Suif. 

Santa  Agueda fr.  St.  Suif.  F. 

Segura  de  Arag th.  St.  C. 

Solan  de  Cabras.  ...  th.  Cb.C. M. G. 

Solares th.  Chl.  S. 

Tardon th.  St.  M.  F. 

Tiermas th.  Chl.  Suif. 

Titus th.  Chl.  S. 

*Trillo th.  Chl.  S. 

Urberoaga th.  Cb.  C^ 

Vilamayor fr.  St.  F. 

Villatoya th.  Chl.  F. 

Villav.  de  Nules th.  St.  M.  Cb.F. 

Vilo  0  Rosa fr.  Chl.  Suif. 

Zaldivar fr.  St.  C.  Suif. 

Zujar th.  St.CSulf. 


FRANCE. 


Abbecourt fr.  Cb.  C  F. 

Aincille fr.  Chl.  S. 

^Aix,  B.  du  Rhône,,  th.  Cb.C. 

^  Aix,  Savoie th.  Cb.  C.  Suif. 

Albens ■  fr.  Cb.  F. 

Alet th.fr.  Cb.C. F. 

T^AUevard th.  St.  S.  Suif. 

Allezani fr.  Cb.F. 

*Amélie-les-Bains...  th.  Suif.  S. 

Amphion fr.  Cb.C.  F.  G. 

Andard fr.  F. 

Angers fr.  Cb.  F.  Suif. 

Anzin fr.  Chl.  S.  F. 

Ariane fr.  Cb.  CF. 

Aspres  s.  Buech th.  Cb. 

Auctoville fr.  Cb.F. 

*Audinac th.  St.  CF. 

Augnat fr.  Cb.F. 

*Aulus th.  St.  C 

Aumale fr.  Cb.F. 

Aurensan fr.  Cb.  C  S.. 

*Auteuil fr,  St.  CF. 

Auzon ..  fr.  St.C. 

Availles  ou  Absac...  fr.  Chl.  S. 

Avene... th.  Cb.  S. 

*Ax. th.  Suif.  S. 

Bachet  ae) fr.  Suif.  S. 

♦  Bagnères,  Big th.  St. Cb.C  F. 

♦  Bagnères',  Luch th.  Suif.  S.  F. 

Bagnères  Saint-Félix,  th.  St.  M. 

♦-Bagnoles th.  Chl.  Suif. 

♦  Bagnols th.  Suif.  S. 

*Bains th.  Chl.  S. 

*BaIaruc th.  Chl.  S. 

*Barbazan th.  Suif.  C. 

Barberie fr.  Cb.F. 

*Barbotan th.  Cb.F. 

Bard  ou  Boudes fr.  Cb.  S. 


*Barèges 

th. 
th. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
th. 
th. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
th. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
th. 
fr. 
fr. 
fr. 
th. 
th. 
th. 
th. 
fr. 
fr. 
fr. 
th. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 

Suif.  S. 

*  Barzun 

Suif  S. 

Basse-Konts... 

Bastennes 

Chl.S.B.I 
Chl.  Suif 

BatignoUes 

Suif.  C. 

Baugé. 

F.  Ar. 

Baume-des-Arnauds . 
Baulieu 

Chl.  S. 
Cb.F. 

Baupréau 

Cb.F. 

Beaucens 

Chl.  Suif 

Beauregard 

Bellesme    

Cb.  C.  F. 
Cb. 

Belleville        • .       . . 

Sulf.C 

Belloc 

Cb.F. 

Bernos 

Cb.F. 

Besse 

Cb.  F. 

Bétaille 

Cb.F. 

Bilazai     .   ..... 

Suif 

Bio 

St.  C- 

Bléville 

Cb.  F. 

*Bondonneau 

Bonnefontaine 

Bonneval     ...       . 

Cb.C.  Suif 
Cb.C.  F. 
Sulf.C. 

Bornand  (Petit) 

Boulogne 

Boulon  (le) 

*  Bourbon-Lancy.... 

*Bourbon-L'Arch 

*Bourbonne 

*  Bourboule  (la) 

Bourg-d'Oisans ,. 

Bournand  

Suif. 
Cb.F. 
Cb.F. 
Chl.  S.F. 
Chl.I.B.F 
Chl.  S. 
ChLS.Ar. 
Cb.C. 
Suif.  C. 

Bourrasol  . 

Cb.F. 

Brides-la-Perrière.  . . 
Bromine 

Suif.  C 
Suif. 

Bru"héas          ..    .. 

Cb.  S. 

Bué   , . . 

Cb.C  F. 

Bulanéville 

Cb.C  M. 
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Busignargues fr.  Cb.F. 

*Bussang fr.  Cb.F.  G. 

Biissières fr.  Cb.M. 

*Cadéac fr.  Suif.  S. 

*Caldaniccia th.  Suif.  S. 

Calvanella th.  Suif. 

*Camarès fr.  Cb  S.F. 

*Cambo th.fr.  Suif.  CF. 

Cambrette  (la) fr.  Suif  | 

Campagne th.  Cb.C.F. 

Candé fr.  St.  M.  CF. 

*Capvern th.  St.  C 

*Carcanières th.  Suif.  S. 

Cassuéjouls fr.  Cb.F. 

Casteljaloux fr.  Cb.F. 

*Castera-Verduzan..  th.  Suif.  C. 

*Cauterets th.  Suif.  S. 

*Cauvalat fr.  Suif.  C 

^Celles th.fr.  Cb.CS.F. 

Chai  dette  (la) th.  Cb.S.C 

Challes fr.  Suif.  I.B. 

Chalonnes fr.  Cb.M.  C 

Chamalières th.  Cb.  S.  C.  F. 

Chambon  (le) fr.  Cb.S.C 

Chamonix fr.  Suif.  C. 

Champoléon fr.  Suif.  C 

Chapelle  Godefroy. ..  fr.  Cb.F. 

Chapelle-s.-Erdre fr.  Cb.  F. 

Chapronnière fr.  Cb.  F. 

Charbonnières fr.  Cb.  F. 

*  Château-Gontier...  fr.  Cb  F. 

*Châteauneuf th.  Cb.  S.  F. 

*Chateldon fr.  Cb.F.  G. 

^Chatelguyon th.  Chl.S.F. 

Chatenais fr.  Chl.  S. 

*  Chaudesaigues th.  Cb.C 

Choranche fr.  Suif. 

Clermont th.fr.  Cb.  C  F. 

Cocherin fr.  Chl.  Suif. 

*Coise fr.  Cb.S.I.B. 

*Condillac fr.  Cb.C  G. 

*  Contrexéville fr.  St.  C. 

Cordéac fr.  Suif. 

Corenc fr.  Chl.  Suif. 

Courpierre fr.  Cb.F. 

Courrière  (la) fr.  Cb.F. 

Cours fr.  Cb.F. 

Courtomer fr.  F. 

*Cransac fr.  St.  C.F.Ar. 

Crèches fr.  Cb.F. 

Credo fr.  Cb.  F. 

Crol  (le) fr.  St.F.  Man. 

*Cusset fr.  Cb.  S  F. 

*Dax th.  St  S.  C. 

Desaignes fr.  Cb.S.G. 

Dieu-le-Fit fr.  Cb  C. 

Digne th.  Suif. 

Dinan fr.  Cb.C.F. 

Domaine th.  Chl.  Suif. 

Domeray fr.  Cb  F. 

Dorres th.  Suif.  S. 

Durtal fr.  Cb.F. 


*  Eaux-Bonnes th.fr.  Suif.  S. 

*  Eaux-Chaudes th.  fr.  Suif.  S. 

Ebeaupin fr.  Cb.F. 

Echaillon,  Isère th.  Suif.  C 

Echaillon,  Savoie th.  Chl.  St.  S. 

Ecquevilley fr.  Chl.  S. 

Ecuillé fr.  Cb.  F.Ar. 

*Encausse th.  St.  C. 

*Enghien fr.  Suif.  C. 

Epervière fr.  Cb.F. 

Epinay fr.  cb.CF. 

*Escaldas th.  Suif.  S. 

*Escouloubre.  .* th.  Suif.  S. 

Euzet fr.th.  Suif.  C. 

Etrembières fr.  Suif.  C  ? 

*Evaux th.  St.  S. 

*Evian fr.  Cb.S.C. 

Ferrière  (la) fr.  Suif.  C. 

Florins  Saint-André  .    fr.  Suif.  C. 

Foncaude th.  Cb.C 

Foncirgue th.  Cb.C. 

Fonsanche, th.  Suif. 

Forbach fr.  Chl.  S. 

Forcerai th.  Cb.F. 

Forges,  Loire Inf fr.  Cb  F. 

*  Forges,  Se.  Inf.....    fr.  Cb.F. 

Fouilloux fr.  Cb.F. 

Futeney fr.  F.  Suif. 

Gabian fr.  Cb.F.  Bit. 

Gadinière  (la) fr.  St.  C. 

Gamarde fr.  Sulf.C 

Garris fr.  Suif.  c. 

*Gazort fr.  Suif.  S. 

Ginoles. th.  St.  M. 

Gohier fr.  Cb.  F. 

Gournay fr.  Cb.F. 

Grandeyrol fr.  Cb.F. 

Grandrif. fr.  Cb.  C 

*  Gréoulx th.  Suif.  c. 

*Guagno fh.  Suif.  S. 

Guiberts  (les) fr.  Sulf.C. 

Guillon fr.  Sulf.C. 

^Guitera th.  Suif. S. 

*Hauterive fr.  Cb.  S. 

Jalleyrac fr.  Cb.F. 

Jarrousset fr.  Cb.F. 

Jaude.  V.  Clermont. 

Jenzal th.  Cb.  S. 

Jouhe fr.  chl.  S. 

Labarthe-Neste fr.  Cb.  M.  G. 

Labarthe-Biv th.  St.? 

*  Labassère fr.  Suif.  S. 

Labestz-Biscaye fr.  Suif.  C  F. 

LaBoisse fr.  Cb.CF. 

La  Caille th.  Cb.  C  Suif. 

Lacombe fr.  Cb.  F. 

La  Croix fr.  F. 

LacVillers fr.  Cb.F. 

Laifour fr.  Cb.F. 

*  La  Malou th.  fr.  Cb.  F.  G. 

*Lamotte..... th.  Chl.  S. 

Langeac fr.  Cb.F. 
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Laroque  V.  Boulou.      fr.  Cb.F.Ar. 

Launoy th.  Suif. 

Lautaret. th.  Suif. 

Laval.. th.  Cb.G. 

Lavardens 

Lho  et  Quez th.  fr.  Suif. 

Liche(la) fr.  Suif. 

*Luxeuil th.  Chl.  S.  F. 

Lyon  (Saint-Clair)...     fr.  Cb.F. 

Màcon fr.  Cb.F. 

Magnac fr.  Cb.F. 

Maléon fr.  Cb.  S. 

Marclaz fr.  Cb.  F. 

Marlioz fr.  Suif.  S. 

Martigné  -Briant fr.  Cb.  F. 

Martigny-Lamarche  .  ?  St.  G. 

Martres-de-Veyre. ...  th.  Cb.  S. 

Mathoney fr,  Cb.F. 

3Iédague fr.  Cb.  S. 

Menthon fr.  Suif. 

Merens th.  Suif.  S. 

Mezières fr.  Chl.  S. 

Miers fr.  St.  S. 

*IMolitg th.  Suif.  S. 

Monestier  (Besanç.) .  th.  St.  C 

Monestier  (Clerm.)..  fr.  Cb.G. S. 

Monrepos fr.  Cb.G.  F. 

Montbrison fr  Cb.  CF. 

Montbrun fr.  Suif.  G. 

Montcel' fr.  Cb.S. 

IVIontaigut fr.  Cb.  F. 

*  Mont-Dore th.  fr.  Cb.  S.  F.  Ar. 

Montégut  Sigla fr.  Cb.  F. 

Montlignon fr.  Cb.F. 

Montmirail fr.  St.  Suif. 

Mortefontaine fr.  Suif.  G. 

Nancy fr.  Cb.  CF. 

Neffîach th.  Chl.  S. 

*Néris th.  Cb.S. 

-\euville  (Hte-Saône).  fr.  Suif.  G. 

Neyrac th.  Cb.F. 

*Niederbronn fr.  Chl.  S. 

Noirmputiers fr.  F. 

Nyer th.  Suif. 

*01ette th.  Suif.  S. 

*Orezza fr.  Cb.G.  F. 

Oriol th.  Cb.F. 

Panassou fr.  Cb.  ? 

Paris fr.  Suif.  G. 

Passy fr.  St.  CF. 

Paute(la) fr.  Suif  C 

Pierrefonds fr.  Suif.  C. 

*Pietrapola th.  Suif.  S. 

^Pinac th.  Suif.  S. 

Plaine  da) fr.  Cb.F. 

Planchamp fr.  Cb.  C  F. 

Plan-de-Phazy th.  Chl.  S. 

*  Plombières th.  fr.  St.  S.  F.  Ar. 

Poizou fr.  Suif.  C 

Pont-Gibaud fr.  Cb.S.  G. 

Pornic fr.  Cb.F. 

Porta fr.  Cb.F. 


Port  Thareau fr. 

*Pougues fr. 

Pouillon th. 

Préchac... th. 

Préfailles  V.  Plaine,      fr. 

*  Preste  (la) th. 

Propiac fr. 

*  Provins fr. 

*Puzzichello fr. 

Rançon fr. 

Remallon fr. 

Renaison fr. 

Rennes  (Aude) th.  fr. 

Rethel fr. 

Rieu-Majou ? 

Roche- Cardon  (la)...    fr. 

Rosheim fr. 

Rosseau fr. 

Roucas-Blanc th. 

Rouen ,..    fr. 

*Royat th. 

Ruillé ? 

Sail-Chàteaumor. ...  th.  fr. 
Sail-s.-Gouzan fr. 

*  Saint- Alban fr. 

Saint-Allyre.  F.  Gler- 

mont. 

*  Saint- Amand th. 

Saint  Christau fr. 

Saint-Christophe....    fr. 

Saint-Denis .. ..    fr. 

Saint-Félix-des-Pail..    fr. 

*  Saint-Galmier fr. 

*  Saint-Gervais th. 

Saint-Hippolyte fr.  th 

*Saint-Honoré th. 

Saint-Julien fr. 

Saint-Laurent th. 

Saint-iNIartin-Fenou..  fr. 
Saint-Martin  (Cantal)  fr. 
Saint-Myon fr. 

*  Saint-Nectaire th. 

*  Saint-Pardoux fr. 

*  Saint-Parize fr. 

Saint-Pierre-d'Arg...    fr. 

Saint-Quitterie fr. 

Saint-Remy fr. 

*  Saint-Sauveur th. 

Saint-Simon fr. 

Saint-Thomas th. 

Saint-Yorre.  V.  Vichy  fr. 
Sainte-Claire.  V.  Gler- 

mont. 

Sainte-Madeleine fr. 

Sainte-Marie  (Cantal)  fr. 
Sainte-Marie  (H. Pyr.)    th. 

Sala fr. 

Salces th. 

Saleich fr. 

Saléon fr. 

*  Salies fr. 

*  Salins,  Jura fr. 


Cb.S.  F. 
Cb.  CF. 
Chl.  S. 

St.  es. 

Suif.  S. 
St.c.  S. 
Cb.F. 
Suif.  G. 
Cb.F. 
Cb.G. 
Cb.G  G. 
Chl.  M. 
Chl.  S. 
Cb.G.  G. 
Cb.  CF. 
Cb.G. 
Cb.  G.  Ar. 
Chl.  S. 
Cb.F. 
Chl.  Cb.  F. 
Chl.  S. 
Suif.  F. 
Cb.  es. 
Cb.S.  G. 


Sulf.C 
Suif.  ? 
Cb.  F. 
Cb.  CF. 
Grt.F. 
Cb.  G.  G. 
St.  Suif. 
Cb.G.  F. 
Chl.  Suif. 
Cb.G.  F. 
Cb.S. 
Cb.  S.  G. 
Cb.G. 
Cb.S.  F.  G. 
Gb.Chl.  F. 
Gh.  S.  G. 
St.  Cb.G. 
Cb.F.  G. 
St.  G.  F. 
Cb. 

Suif.  S. 
F.  G. 
Suif.  S. 
Cb.S. 


Cb.  CF. 
Cb.  S.  G. 
St.c 
Chl.  Suif. 
Chl.  S. 
Cb.G. 
Cb.  F.  G. 
St.  Sulf.C 
Chl.S.LD. 
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Salins,  Tarentaise. ..  th.  Chl.  S. 

Salz fr.  Chl.  S. 

Salzbroun fr.  Ch^,  S. 

Santenay fr.  chl.  S. 

Sarreguemines.. . .. .  fr.  Chl.  S. 

Saubuse fr.  Chl.C.  S. 

Saucats fr.  Cb.F. 

Sauce  (la) fr.  th.  Cb.  F. 

Saulx fr.  St.  S.  F. 

*  Sauxillange fr.  Cb.  S.  G. 

Semur fr.  Chl.  S. 

*Sermaize fr.  St. M. Cb.F. 

*  Si  radan fr.  Cb.  F. 

Sixt fr.  F. 

Sorède th.  Cb.S.G. 

Sorinière fr.  F. 

Sotteville th.  Chl.  Suif. 

Soucelle fr.  F. 

Soudon fr.  F. 

Sougragne fr.  Chl.  S. 

Soulieux fr.  St.  M.  S. 

*Soultzbad th.  Chl.  S. 

*Soultzmatt fr.  Cb.S.G. 

Sultzbach fr.  St.  S.  F. 

*Sylvanès th.  Cb.  M.  F. 

*Tercis th.  Chl.  S. 

Ternant fr.  Cb.S.G. 


Tessières fi\  Cb.  C.  G. 

Thuez th.  Cb.  S. 

Tramezaigues th.  St.  S.I.B. 

Trébas fr.  Cb.  C.  F. 

Tréminis fr.  Suif. 

Trescléoux fr.  Suif. 

*Trollière  (la) fr.  Chl.  S.  F. 

*Uriage th.  Chl.  Suif. 

*  Ussat th.  St.  Cb.  C. 

Vaisse.  F.  Vichy.  th.  Cb.  S.  G. 

Valence fr.  Cb.  C. 

Valmont fr.  Cb.  G.  G. 

Vais fr.  Cb.  S.  G. 

Varinne fr.  Cb.F.Ar. 

*  Vernet  (le) th.  Suif.  S. 

Versailles fr.  Cb.  F. 

Veyrasse fr.  Cb.S.G.  G. 

Vic-le-Comte th.  Cb.  Chl.S. 

>^Vic-sur-Cère fr.  Cb.  S.F. 

*  Vichy th.  fr.  Cb.  S.  G. 

Vicogne fr.  St.  ChLS. 

Vinça th.  Cb.  S. 

Viscos fr.  F.  Suif. 

*Visos fr.  Cb.c.  Suif. 

*Vittel fr.  St.C.G. 

Watweiler fr.  Cb.St.C.F. 


GRECE   ET   TURQUIE. 


^depse.  V.  Dipso 

Aidos th.  Suif. 

Anaphi th.  Suif. 

Bania th.  Suif. 

Bania  Louka th  Suif. 

Dipso th.  Chl.  Suif. 

Kythnos th.  Chl.S. 

Méthane th.  Chl.  Suif. 


Milo th.  Cb.F.  B.  ( 

Milo,B.  de  la  Saline.,  th.  St.Cb.  C. 

Palanka fr.  F.  G. 

Patraziki th.  Chl.  Suif. 

Plaça th.  St.  M. 

Santorin..., th.  Cb.F. 

Thermia th.  Cb.F. 

Thermopyles th.  Chl.  Suif. 


ITALIE . 


*Abano th.  Chl.  S.I.B. 

Aci fr.  Suif. 

Acqua    Santa    (Pié- 
mont)   th.  Suif.  C. 

Acqua  Santa  (Rom.),  th.  Chl.  Suif. 

*Acqui th.  Suif.  C. 

Agnano  (Étuves). . . . 

Agnano  (Tosc.) th.  Cb. 

Albano th.  F. 

Ali ?  Suif.  C,  G. 

Allegrezza fr.  Cb.S.G. 

Arcidosso. fr.  th.  Cb.  F. 

Armajolo th.  Suif.  Cb.  C. 

Arqua fr.  Suif. 

Asciano ?  St.  C. 

Bagnaccio th.  Chl.S. 

*Bagni  d'Acqui th.  Sulf.C 

Bagne  a  Corsena....  th.  F.? 


*  Bagno  Fresco.     V. 
Ischia. 

Bagnoli th.  Suif. 

Battaglia th.  Chl.S. 

Bellano fr.  Chl.  M.  S. 

Benetutti th.  Cb.F.  G. 

Bergallo fr.  Cb.  C.  G. 

Boario fr.  St.  M.  F. 

Bobbio th.  Chl.  Suif. 

Boccheggiano fr.  Cb.F.  St. C. 

Bormio th.  St.F.Sulf. 

Bovegno fr.  St.  CF. 

Bujuto fr.  St.Cb.  M. 

Burrone fr.  Cb.  F. 

*Cacciuto.  F. Ischia. 

Caldanelle th.  ChLS. 

Caldiero th.  Cb.F. G. 

Calliano fr.  Sulf.C. 
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*  Cappone.  V.  Ischia. 

Capoierra fr.  Cb.  F. 

Carpieghe.  F.  S.  Mar- 
tino. 

Castel  Doria. , . . th.  St.  C. 

*  Castellamare th.  fr.  chl.  Suif. 

Castelnuovo  d'Asti.,  fr.  Suif. I.B. 
*Castiglione.  V»   Is- 
chia   

Castrocaro fr.  Chl.  S.  I.  B. 

Ceresole fr.  Cb.  F. 

Cetona fr.  St.  C. 

*Chianciano fr.  th.  St.  C. 

*Citara.  F. Ischia.. . 

^Civillina fr.  st.  F. 

Colombajo th.  St.  C. 

*Cormayeur fr.  Cb.  Suif. 

Cornasca fr.  St.  Cb.  F. 

Craveggia th.  St.  S. 

Doccio th.  Suif. 

Dofana th.  Chl.  S. 

Dorgali th.  Cb.  F.  S. 

Falciaj fr.  Cb.  F.  G. 

Filetta ih.  St.  C. 

Fonga fr.  Cb.  C.  G. 

Fordongianus th.  St.  C. 

*Fortuna.  F.  Monte- 
Catini. 

*  Gurgitello.  F.Ischia. 

*  Ischia th.  Chl.  Cb.  S. 

*Lacco.  F.Ischia. 

Lagoni ?  A.  Bor. 

Lampiano fr.  Suif. 

Lastra  (la) th.  Chl.  S. 

Laterina fr.  Cb.  F. 

leccia th.  Cb.  F. 

Loittù ?  St.  M.? 

Lu fr.  Suif. 

*  Lucques th.  St.  C. 

IVIaggiona th.  Cb.C.G. 

Masino .- . .  th.  Chl.  St.  F. 

Mirabello fr.  Suif.  C. 

^lolla th.  cb.  F. 

*  Monte-Alceto th.  St.  C  M. 

*Monte-Catini th.  Chl.  S.  I. 

Monteidda. th.  F. 

Monte  ûrtone th.  Chl.  S. 

:\Iontione th.  Cb.C. 

Morba th.  Cb.  F.  Suif. 

Mortajone th.  Chl.  S. 

Murisengo fr.  Suif.  I. 

Nocera fr.  cb.  C. 

Oddini... th.  Cb.  F.  G. 

*01mitello.F.  Ischia. 

Omobono fr.  St.  Chl.  S. 

Palazzo  al  Piano  ....  fr.  Suif.  C. 

Pelaghe th.  Cb.  S. 

Pelago fr.  Suif.  C. 

Penna  (la) th.  Suif.  C. 

Petnolo th.  Suif.  C. 

Pietra fr.  cb.  F. 

Pigna th.  Suif.  S. 


Pillo 

fr. 
th. 

th. 
th. 

th. 
th. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
th. 
fr. 
fr. 
fr. 
th. 

th. 

fr. 
th. 
fr. 
fr. 
th. 
fr. 
th.? 

fr. 

th. 

th. 

th. 

fr. 

th. 

th. 

fr. 

fr.? 

fr. 

fr. 

fr. 
fr. 
th.fr 
fr. 
fr. 
th. 
th. 
fr. 
th. 
fr. 
th. 
th. 
fr. 
fr.? 

fr. 

Chl.  S. 

Pisciarelli 

St.  F.  Suif. 

*  Pise.     F.  San  Giu- 

liano. 
Pitelli 

Chl  Suif 

*Porretta 

Chl.  Suif. 

*Pozzillo.  F.  Ischia. 
Pozzuoli 

St.  F.  Suif. 

*Pré-Saint-Didier. .. 
Quarello 

Cb.C. 
F. 

Ravanasco  

Suif.  C. 

*  Recoaro. , 

Retorbido 

St.Cb.F.G. 
Suif.  C. 

Revello 

St.  F. 

Rio  de  "Chiodi 

*Rio  di  Chitignano.. 

Roccabigliera 

Saint-Vincent 

*  Sales 

F. 
F. 

Suif.  S. 
Chl.  S. 
Chl.  S. 

Salso  

Chl.  S.  I.  F. 

SanCasciano 

San  Colombano 

Sant'  Antioco 

Sant'  Antonio.  F. Val- 
dieri. 

Santa  Caterina 

San  Filippo 

San  Genesio 

San  Gioanni 

*SanGiu:'ii:io 

Sailli  Fede •  • . . 

Cb. 
St.  M.? 

Cb.  C.  F.  G. 
Cb.  F.  Suif. 
Chl.  Suif. 
ChL  S. 
St.  C. 
SulL 

Santa  Giulietta 

Santa  Lucia  Valdieri. 

San  Martino 

San  Pellegrino 

San  Pietro  di  Mont. . 
SaaPietro  diMonteg. 

San  Salvadore 

San  Saturnino.  ..... 

Sardara 

St.C. 

Cb.C.G. 
Cb.  C.F.I. 
Chl.  S. 
Chl.  S. 
Suif. 
? 

Cb.  S.G. 

Serravalle 

Suif. 

Ses==ame    . , 

Suif. 

*  Tabiano 

Suif. 

Taceno     

St.  C.  M. 

Tavolara 

St.  AI.  ? 

•'¥  Trescore 

Chl.  Suif. 

Troglio. 

Suif. 

*  Valdieri 

Valenza    .    . 

.  Suif. 
Suif. 

Valle  d'inferno 

Vergine 

Cb.  C.G. 

Chl.  S. 

*yesuvienne-Nunz. . 
Vignale 

Chl.  S.  G. 
Suif. 

Vignoni 

Cb.  C. 

Villadeati 

Chl.  Suif. 

Villasor 

? 

*  Vinadio       •       •   .  • 

Chl.  Suif. 

Visone 

Suif. 

Voltaggio 

Voltri.  F.  Acquusanta 
Zubiena 

Sulf.C. 
Suif. 
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Busko 

fr. 
fr. 

th. 
fr. 
th. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
fr. 
fr. 
fr. 
th. 
fr. 

POLC 

Chl.Sulf. 
F. 

PORTl 

Suif. 

F. 

Sal. 

Sal. 

Sal. 

Suif. 

Sal. 

Sal. 

Suif. 

Alb.?  G. 

Suif. 

suif. 

sal. 

suif. 

Suif. 

Suif. 

Suif. 

Sal. 

Suif. 

Suif. 

Suif. 

Suif. 

Suif. 

GNE. 
Siekerki 

Gozdzikow 

Aaez 

JGAL. 
Lisbonne 

Abrantes 

Longroiva 

Agoa  Santa  de  V". . . 
Alhandra 

Manteigas    

Maria  Viegas 

Monzao 

Almafala 

Alpreada  

Alsustrel 

Onguella  . . . .  t 

Pombal 

Cabezo  de  Vide 

Portalegre 

Caldas  de  Aregos.w. . 
Caldas  de  Chaves  . . . 

N.  S.doPranto 

Ranhados 

Caldas  de  Gérez 

Caldas  da  Rainha  , . . 
Caldellas  de  Renduse 

Rapoila 

Rede  de  Corvaceira. . 
Rio  Real 

Ganas  de  Senhorim.. 
Canaveres. 

San  Mamede 

San  Pedro  do  Sul.  • . 

Carbalhal 

San  Tiago  deFraiâo. 
Santa  Cambadao. . . . 

Carlao 

Cascaes  o  Estoril.. .. 
Entre  Rio«  . . 

Santa  Gemil 

Souzel  .  ♦   •   ( . . .    • 

Freixialifio 

Gavino 

Das  Taipas 

Tavira 

Guimaraens 

Linhares 

Torres  Vedras 

fr.     F. 


th. 
th. 
th. 
fr. 
th. 
fr. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
th. 
,  fr. 
th. 
fr. 
fr. 
th. 
fr. 

th.  fr. 
th. 
th. 


Suif. 

Suif. 

Suif. 

Suif. 

Cb.?  G. 

Cb.?G. 

Suif. 

Suif. 

§ulf. 

Suif.    ' 

Suif. 

Suif. 

Suif. 

Suif. 

Suif. 

F. 

Suif. 

Suif.! 

Cb.?G. 

Suif. 

Cb.?G. 

Cb.?G. 


RUSSIE. 


Andréyapol fr.  F. 

Essentouky fr.  S.  Suif. 

Geleznovodsk th.  S.  F. 

Kislovodsk fr.  Cb.F. 

Orel fr.  Chl.  S. 

Pattenhof fr.  Sal.? 


Piatigorsk th.  Suif. 

Riga. fr.  Suif. 

Sarepta fr.  Sal. 

Sergiewsk fr.  Suif.  G. 

Staraja  Russa fr.  Chl.  S.LB. 

Tver fr.  F. 


SUEDE. 


Adolphsberg fr. 

Loka fr. 

Aarzihl fr. 

ÀUerheiligenbad ....  fr. 

Alveneu fr. 

*Baden fr. 

Bellerive fr. 

Belvédère. fr. 

Bernhardin fr. 

Bex fr. 

*  Birmensdorf fr. 


F. 
Suif. 


St.  Chl.  S. 
Cb.GhLC. 
St.C. 
Chl.  S. 
St.  CM. 
Cb.M.  C. 
St.C. 
St.  G.  Chl. 
St.  M. 


Medewi * . . 

..    fr. 

Suif. 

Porla 

..    fr. 

Cb.F. 

SE. 

Bleichebad 

..    fr. 

..    fr. 
..    fr. 
..    fr. 
..    fr. 
..    fr. 
..    fr. 
..    fr. 
..    fr. 

Cb.  F.  Suif. 

Blumenstein 

gonn     

Cb.  G.  G. 
Cb.  G. 

Brunnenthal 

Bubendorferbad... 
diable  (Bagne).... 

Combe- Girard 

Domaine  ,.....•.. 

Cb.F. 
Cb.C. 
Suif. 

Cb.  Suif.? 
St.C.  Suif. 

Dorfbad 

Cb.  M.  G. 
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Engistein fr.  Cb.  C.G. 

Eptingen fr.  St.  C.  M. 

Fideris fr.  Cb.  St.  S. 

Flâsch fr.  Cb.  C.  S. 

Flûe th.  St.  C.  F. 

Garmiswyl fr.  Cb.  C. 

Gempelenbad fr.  Suif. 

Gontenbad fr.  Cb.  C 

Grabserbad fr.  Chl.  Suif. 

Grânichenbad fr.  Cb.  F. 

^Gurnigel fr.  St.  C.  Suif. 

Gyrenbad fr.  Cb.  C. 

Gutenburg fr.  Cb.Crt.F. 

Hâbernbad fr.  Suif. 

Heiden fr.  F. 

Heinrichsbad fr.  Cb.  C. 

Kaltebad fr.  Cb.  C 

Kirchleerau fr.  Cb.  C. 

Knutwyl fr.  Cb.M. 

La  Liaz fr.  St.  C.  M. 

*Lavey th.  St.  S.  Suif. 

Leissigen fr.  St.  C  Suif. 

*Leuch  ou  Louèche  .  th.  St.  C 

Limpbach fr.  Cb.C.  G. 

Locbbachbad fr.  Chl.  S. 

Lostorf fr.  Chl.  S. 

Meltingen fr.  St.  C-  F. 

Montbarri fr.  St.  Suif. 

Niedelbad fr.  Cb.Crt.F. 

Niederwyl fr.  Cb.C. 

Oberwyl fr.  Cb.  C.  Suif. 

Onsernone th.  Suif. 

Osterfingen fr.  Cb.  F. 

Peiden fr.  St.  Cb.C.  F. 

*Pfaefers th.  Cb.C. 

Rigi-Scheideck fr.  Cb.  C.  F. 

Rolle fr.  Cb.C. 


Rômerbad fr. 

Rosenlaui fr. 

Rothenbrunnen fr. 

Russwyl fr. 

*St.  Moritz fr. 

*  Saxon th. 

*Schinznach th. 

Schmerikon  ........  fr. 

Schônenbûhl .......  fr. 

Schwartzenberg fr. 

Schwarzsee.    V.   Do- 
maine. 

Schwefelbad fr. 

Schwefelberg fr. 

Schweizerhall fr. 

Scuols fr. 

Seewen fr. 

Serneus fr. 

Spine fr. 

-Stabio fr. 

Stachelberg fr. 

Surrheim fr. 

*  Tarasp fr. 

Thaï fr. 

Thalgut fr. 

Thusis fr. 

Troistorrents fr. 

Unterrechstein fr. 

Vais  ou  Saint-Pierre,  th. 

Visibachbad fr. 

Waldstatt fr. 

Wattwyl fr. 

*  Weissenburg th. 

*Wildegg fr. 

Worben fr. 

Wylenbad fr. 


Chl.Cb.S. 

Cb.  S. 

F. 

F. 

Cb.C.  F. 

Cb.C.  LB. 

Chl.  Suif. 

Cb.C. 

Suif. 

Cb.C. 


F.  Suif. 
St.  C.  Suif. 
Chl.  S. 
Cb.C. 
Cb.C.  F. 
Cb.C. 
suif. 
Suif. 
St.  S.  M. 
F.  Suif. 
Cb.  Chl.  F. 
Suif. 

Chl.  St.  S. 
St.  S. 
St.  C. 
Suif. 
St.  G. 
Cb.C. 
Cb.C. 
Suif. 
St.C.  G. 
Chl.  S. 
Cb.C. 
Suif. 


^^^QS^ 


BAINS    DE    MER. 


ALLEMAGNE. 

colberg  (Prusse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Berlin  et  de  Berlin  à 
Colberg  par  Stettin. 

Ciixhaven  (Hambourg).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Hambourg:  de 
Hambourg  à  Cuxhaven  ;  bateau  à  vapeur  sur  l'Elbe. 

Dobbcran  (Mecklembourg-Schwerin).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Ham- 
bourg et  de  Hambourg  à  Rostock;  de  Rostock  à  Dobberan,  diligence. 

Helgoland  [île  d']  (Angleterre).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Hambourg; 
de  Hambourg  à  Helgoland,  bateau  à  vapeur. 

Hcringsdorf  (PrusseV  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Berlin  et  de  Berlin 
à  Stettin  ;  bateau  à  vapeur  de  Stettin  à  Heringsdorf. 

:¥orderuey  [île  de]  (Hanovre).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Cologne  et 
de  Cologne  à  Emden;  d'Emden  à  Norderney ,  bateau  à  vapeur. 

Putbus  (île  de  Riigen).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Berhn  et  de  Ber- 
lin à  Stralsund;  bateau  à  vapeur  de  Stralsund  à  Putbus. 

SwiuemUude  (Prusse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Berlin  et  de  Ber- 
lin à  Stettin  ;  de  Stettin  à  Swinemûnde,  bateau  à  vapeur. 

Travemîînde  (Lubeck).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Hambourg  et  de 
Hambourg  à  Lubeck;  de  Lubeck  à  Travemûnde ,  bateau  a  vapeur. 

ivaiij^eroog;  [île  de]  (Oldenburg).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Cologne 
et  de  Cologne  à  Brème;  bateau  à  vapeur  de  Brème  à  Wangeroog. 

iivarncniundc  (Mecklembourg-Schwerin).  Chemin  de  fer  de  Paris 
.\  Hambourg  et  de  Hambourg  à  Rostock;  bateau  à  vapeur  de  Rostock  à, 
Warnemûnde. 

zoppot  (Prusse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Berlin  et  de  Berhn  à 
Dantzick.  —  Zoppot  est  aux  environs  de  Dantzick. 
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ANGLETERRE. 

nogrnor.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest  jusqu'à  Dieppe  ;  de  Dieppe  à  Brigh- 
ton,  bateau  à  vapeur;  de  Brighton  à  Bognor,  chemin  de  fer  de  Brighton 
à  Portsmouth.  —  On  y  va  aussi  par  Boulogne  et  Folkestone,  ou  par  le 
Havre  et  Southampton. 

Brig^liton.  Chemin  de  fer  du  Nord  jusqu'à  Boulogne;  de  Boulogne  à 
Folkestone ,  bateau  à  vapeur;  chemin  de  fer  de  Folkestone  à  Brighton.— 
On  y  va  aussi  par  Dieppe. 

Kast-Boiirn.  Chemin  de  fer  du  Nord  jusqu'à  Boulogne;  de  Boulogne 
à  Folkestone,  bateau  à  vapeur;  chemin  de  fer  de  Folkestone  à  East- 
Bourn.  —  On  peut  y  aller  aussi  par  Dieppe  et  Newhaven. 

'     Hastings.  Chemin  de  fer  du  Nord  jusqu'à  Boulogne;  de  Boulogne  à 
Folkestone ,  bateau  à  vapeur  ;  chemin  de  fer  de  Folkestone  à  Hastings. 

i^oAvestofft.  Chemin  de  fer  du  Nord  jusqu'à  Boulogne;  de  Boulogne  à 
Folkestone,  bateau  à  vapeur;  de  Folkestone  à  Londres  et  de  Londres  à 
Lowestoft ,  chemin  de  fer. 

]?iar§fate.  Chemin  de  fer  du  Nord  jusqu'à  Boulogne  ;  de  Boulogne  à 
Folkestone,  bateau  à  vapeur;  chemin  de  fer  de  Folkestone  à  Margate.— 
On  peut  y  aller  aussi  par  Calais  et  Douvres. 

Ranisgate.  Chemin  de  fer  du  Nord  jusqu'à  Boulogne  ;  de  Boulogne  à 
Folkestone,  bateau  à  vapeur;  chemin  de  fer  de  Folkestone  à  Ramsgate. 

—  On  y  va  aussi  par  Calais  et  Douvres. 

^carborongh  (F.  ce  mot,  p.  155). 

SAvansea.  Chemin  de  fer  du  Nord  jusqu'à  Boulogne;  de  Boulogne  à 
Folkestone,  bateau  à  vapeur;  de  Folkestone  à  Londres,  et  de  Londres  à 
Swansea ,  chemin  de  fer. 

Torqiiay.  Chemin  de  fer  du  Nord  jusqu'à  Boulogne,  bateau  à  va- 
peur de  Boulogne  à  Folkestone,  chemin  de  fer  de  Folkestone  à  Torquay. 

^veyiiioiith.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest  jusqu'au  Havre;  du  Havre  à 
Southampton,  bateau  à  vapeur;  de  Southampton  à  Weymouth,  chemin 
de  fer. 

^l'iiistable.  Chemin  de  fer  du  Nord  jusqu'à  Boulogne  ;  de  Boulogne  à 
Folkestone,  bateau  à  vapeur;  de  Folkestone  à  Whistable,  chemin  de  fer. 

—  On  y  va  aussi  par  Calais  et  Douvres. 

BELGIQUE. 
Ostende,  372  kil.  de  Paris.  Chemins  de  fer  du  Nord  et  Belge. 


BAINS    DE    MER.  505 


DANEMARK. 

Miel.  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Hambourg;  de  Hambourg  à  Kiel,  che- 
min de  fer. 

FRANCE. 

OCÉAN. 

Ambleteuse  (Pas-de-Calais),  279  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  du 
Nord  jusqu'à  (271  kil.)  Boulogne-sur-Mer  ;  de  Boulogne  à  Ambleteuse, 
route  de  voitures,  8  kil. 

Arcachon  (Gironde),  639  kil.  de  Paris.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et 
du  Midi. 

Arromanelies  (Calvados) ,  279  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest 
ligne  de  Cherbourg),  station  de  (267  kil.)  Bayeux;  de  Bayeux  à  Arro- 
manches,  12  kil.,  diligence. 

Audierne  (Finistère),  615  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  TOuest, 
station  de  (373  kil.)  Rennes;  de  Rennes  àQuimper,  202  kil.,  diligence, 
chemin  de  fer  en  construction;  de  Quimper  à  Audierne,  40  kil. 

Barfleur  (Manche),  353  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  Cherbourg 
Ouest,  rive  droite),  sation  de  (343  kil.)  Valognes;  de  Valognes  à  Barfleur, 
lu  kil.' 

Bernières  (Calvados),  262  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest 
;  ive  dr.)  jusqu'à  (239  kil.)  Caen;  de  Caen  à  Bernières,  23  kil.,  diligence. 

Beuzeval  (Calvados),  228  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest,  sta- 
tion de  (208  kil.)  Pont-l'Évêque;  diligence  de  Pont-l'Évêque  à  (20  kil.) 
Beuzeval. 

Biarritz  (Basses-Pyrénées),  788  kil.  de  Paris.  Chemins  de  fer  d'Or- 
léans et  du  Midi  jusqu'à  (781  kil.)  Bayonne  ;  omnibus  de  Bayonne  à  (7  kil.) 
Biarritz.  Chemin  de  fer  en  construction. 

BouIogne-sur-:^er  (Pas-de-Calais),  271  kil.  de  Paris.  Chemin  de 

:er  du  Nord. 

Boarg;-d'Ault  (Somme),  230  kil.  env.  de  Paris.  Chemin  de  fer  du 
Nord  jusqu'à  Novelle  et  Saint- Valerv;  diligence  de  Saint-Vaiery  à  Bourg- 
d'Ault. 

Cabourg-nives  (Calvados) ,  229  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de 
l'Ouest,  station  de  (208  kil.)  Pont-l'Évêque;  dihgence  de  Pont-l'Évôque 
à  (21  kil.)  Cabourg. 

Calais  (Pas-de-Calais),  372  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  du  Nord 
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Cancale  (Ille-et-Vilaine)  ,457  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest, 
station  de  (373  kil.)  Rennes;  de  Rennes  à  Saint-Malo,  70  kil.,  diligence; 
chemin  de  fer  concédé.  De  Saint-Malo  à  Cancale,  14  kil. 

€ap-Brctoii  (Landes).  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du  Midi,  station 
de  (756  kil.)  Saint-Vincent-de-Tyrosse. 

Cayeux  (Somme).  Chemins  de  fer  du  Nord,  station  de  (210  kil.) 
Saint-Valery  ;  de  Saint- Valéry  à  Cayeux,  11  kil. 

€herbour$^-  (Manche),  370  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest 
(rive  droite). 

Coucarneaii  (Finistère),  595  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest, 
station  de  (373  kil.)  Rennes;  de  Rennes  à  Quimper,  202  kil.;  chemin 
de  fer  en  construction;  de  Quimper  à  Concarneau,  20  kil. 

Coiirseiilles  (Calvados),  245  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest 
(rive  dr.)  jusqu'à  (239  kil.)  Caen;  de  Caen  à  Courseulles,  6  kil. 

Croisic  [lic]  (Loire-Inférieure),  523  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer 
d'Orléans,  station  de  (491  kil.)  Saint-Nazaire;  de  Saint-Nazaire  au  Croi- 
sic,  32  kil: 

€rotoy  [l^e]  (Somme),  227  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  du  Nord, 
station  de  (217  kil.)  Rue;  de  Rue  au  Crotoy,  10  kil. 

oieppe  (Seine-lnférieurè) ,  201  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest, 
(rive  droite). 

]>ouarnenez  (Finistère),  595  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest, 
station  de  (373  kil  )  Rennes;  de  Rennes  à  Quimper,  202  kil.  ;  chemin  de 
fer  en  construction  ;  de  Quimper  à  Douarnenez,  20  kil. 

Dunkerque  (Nord),  251  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  du  Nord. 

Étretat  (Seine-Inférieure),  214  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest 
(rive  dr.),  btation  des  Ifs,  qui  dessert  Étretat. 

Fécamp  (Seine-Inférieure),  220  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de 
l'Ouest,  ligne  du  Havre. 

Oranvillc  (Manche),  376  kil.  de  Paris,  Chemin  de  fer  de  l'Ouest, 
ligne  de  Cherbourg,  station  de  (313  kil.)  Carentan;  de  Carentan  à  Gran- 
ville,  63  kil. 

Oué  Saint-Briciïc  [Le]  (Côtes-du-Nord),  475  kil.  de  Paris.  Chemin 
de  fer  de  l'Ouest  jusqu'à  (373  kil.)  Rennes;  de  Rennes  à  Saint-Brieuc, 
100  kil.  ;  chemin  de  fer  en  construction.  —  Le  Gué  Saint-Brieuc  est  à 
2  kil.  de  cette  ville. 

Havre  [i.e]  (Seine-Inférieure) ,  229  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de 
l'Ouest  (rive  droite). 

Henncbon   (Morbihan),  548  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest 
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jusqu'à  (373  kil.)  Rennes;  diligences  de  Rennes  à  Lonent,  159  kil.;  de 
Lorient  à  Hennebon,  16  kil. 

Honfleur  (Calvados),  212  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest, 
station  de  (208  kil.)  Pont-l'Évêque;  de  Pont-1'Évêque  à  Honfleur,  4  kil. 

iiourdel  (Somme).  Chemin  de  fer  du  Nord,  station  de  (217  kil.) 
Rue;  de  Rue  à  Hourdel,  route  de  voitures. 

l,aiisru ne-su r-:Tier  (Calvados),  254  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de 
l'Ouest  (rive  dr.)  jusqu'à  (239  kii.)  Caen;  de  Caen  à  Langrune,  15  kil. 

i.ioii-sup-^ier  (Calvados),  254  kil.de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest 
(rive  dr.)  jusqu'à  (239  kil.)  Caen;  de  Caen  à  Lion-sur-Mer,  15  kil. 

Iiuc-sur-:fler  (Calvados),  254  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest 
(rive  dr.)  jusqu'à  (239  kil.)  Caen;  de  Caen  à  Luc-sur-Mer,  15  kil. 

paiiupol  (Côtes-du-Nord) ,  518  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest 
jusqu'à  (373  kil.)  Rennes;  de  Rennes  à  Saint-Brieuc,  100  kil.;  chemin 
de  fer  en  construction.  De  Saint-Brieuc  à  Paimpol,  45  kil. 

Pleneuf-nahouet  (Côtes-du-Nord),  499  kil.  de  Paris.  Chemin  de 
fer  de  l'Ouest  jusqu'à  (373  kii.)  Rennes;  de  Rennes  à  Saint-Brieuc,  100 
kil.;  chemin  de  fer  en  construction.  De  Saint-Brieuc  à  Pleneuf-Dahouet , 
26  kil. 

Pontaillac  (Charente-Inférieure),  520  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer 
"d'Orléans,  station  de  (474  kil.)  Rochefort;  de  Rochefort  à  Pontaillac, 
46  kil. 

Poruic  (Loire-Inférieure),  464  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  d'Orléans 
jusqu'à  (427  kil.)  Nantes;  de  Nantes  à  Pornic,  37  kil. 

Popt-en-Bessin  (Calvados),  255  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de 
l'Ouest,  ligne  de  Cherbourg,  station  de  (267  kil.)  Bayeux;  de  Baveux  à 
Port-en-Bessin,  8  kil. 

Portrîeux  (Côtes-du-Nord),  493  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de 
l'Ouest,  jusqu'à  (373  kil.)  Rennes;  de  Rennes  à  Saint-Brieuc,  100  kil.; 
chemin  de  fer  en  construction.  De  Saint-Brieuc  à  Portrieux,  20  kil. 

Pourville  (Seine-Inférieure),  204  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de 
l'Ouest  jusqu'à  (201  kil.)  Dieppe;  de  Dieppe  à  Pourville,  3  kil. 

Puy  (Seine-Inférieure),  203  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest 
jusqu'à  (201  kil.)  Dieppe;  de  Dieppe  à  Puy,  2  kil. 

Roscoff  (Finistère),  581  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest 
jusqu'à  (373  kil.)  Rennes;  de  Rennes  à  Morlaix,  184  kil.;  chemin  de  fer 
en  construction.  De  Morlaix  à  Roscoff,  24  kil. 

Royan  (Charente-Inférieure),  526  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  d'Or- 
léans, station  de  (474  kil.)  Rochefort;  de  Rochefort  à  Royan,  42  kil.  Ou 
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de  Paris  à  Bordeaux,  chemin  de  fer,  et  de  Bordeaux  à  Royan,  bateaux 
à  vapeur. 

Sablcs-d'Olouuc  [l^es]  (Vendée),  523  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer 
d'Orléans,  station  de  (414  kil.)  Niort:  de  Niort  aux  Sables-d'Olonne, 
109  kil. 

Saint-Aiibin-^ur-^Jtcr  (Calvados),  255  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer 
de  l'Ouest  (rive  droite)  jusqu'à  (239  kil.)  Caen  ;  de  Caen  à  Saint-Aubin- 
sur-Mer^  16  kil. 

Saint-Cildas  (Morbihan),  505  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de 
rOuest,  station  de  (373  kil.)  Rennes;  de  Rennes  à  Vannes,  103  kil.;  de 
Vannes  à  Saint-Gildas,  29  kil. 

jiaint-«lcaii-dc-niz  (Basses-Pyrénées),  801  kil.  de  Paris.  Chemins 
de  fer  d'Orléans  et  du  Midi  jusqu'à  (781  kil.)  Bayonne  ;  de  Bayonne  à 
Saint-Jean-de-Luz,  '20  kil.;  chemin  de  fer  en  construction. 

Saint-:^lalo  (Ille-et-Vilaine) ,  443  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de 
rOuest,  jusqu'à  (373  kil.)  Rennes;  de  Rennes  à  Saint-Malo,  70  kil.: 
chemin  de  fer  concédé.  —  On  peut  y  aller  aussi  par  Avranches  ou  par 
Alençon. 

Saint-Vaast  (Manche),  371  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest 
(ligne  de  Cherbourg),  station  de  (343  kil,)  Valognes;  de  Valognesà  Saint- 
Vaast,  28  kil. 

Saint- Valery-eii-Caiix  (Seine-Inférieure),  200  kil.  de  Paris.  Che- 
min de  fer  de  l'Ouest  (ligne  du  Havre),  station  de  (170  kil.)  Motteville  ; 
de  Motteville  à  Saint-Valery,  30  kil. 

Saint- vaKery-siir- Somme  (Somme),  210  kil.  environ  de  Paris. 
Chemin  de  fer  du  Nord  jusqu'à   Noyelie  et  Saint-Valery. 

Sainte-Adresse  (Seine-Inférieure),  231  kil.  de  Paris.  Chemin  de 
fer  de  TOuest  (rive  droite)  jusqu'au  (229  kil.)  Havre;  du  Havre  à 
Sainte-Adresse,  2  kil. 

Socoa  (Basses-Pyrénées),  803  kil.  de  Paris.  Chemins  de  fer  d'Orléans 
et  du  Midi  jusqu'à  (781  kil.)  Bayonne;  de  Bayonne  à  Socoa,  22  kil. 

Tréguîer  (Côtes-du-Nord),  563  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de 
l'Ouest  jusqu'à  (373  kil.)  Rennes;  de  Rennes  à  Saint-Brieuc,  100  kil.; 
chemin  de  fer  en  construction.  De  Saint-Brieuc  à  Tréguier,  90  kil. 

Tréport  [Le]  (Seine-Inférieure),  232  kil.  de  Paris  par  Dieppe.  Che- 
min de  fer  de  l'Ouest  (rive  droite)  jusqu'à  (201  kil.)  Dieppe;  de  Dieppe 
au  Tréport,  31  kil.  —  On  y  va  aussi  par  le  chemin  de  fer  du  Nord,  sta- 
tion de  Noyelie.  De  Noyelie  à  Saint-Valery,  chemin  de  fer.  De  Saint- 
Valery  au  Tréport,  diligence. 

Trouville  (Calvados),  219  kil.  de  Paris.   Chemin  de  fer  de  l'Ouest 
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(rive  droite),    station  de    (208  kil.)    Pont-1'Évêque;  de  Pont-l'Ëvêque  à 
Trouville,  Il  kil. 

^^eulcs  (Seine-Inférieure),  202  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  l'Ouest 
(ligne  du  Havre),  station  de  (170  kil.)  Motteville-,  de  Motteville  à  Veules, 
32  kil.;  diligence. 

Villers-siir-:wep  (Calvados),  229  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de 
l'Ouest  (rive  droite),  station  de  (208  kil.)  Pont-l'Êvêque  ;  de  Pont-l'Évô- 
que  à  Villers-sur-Mer,  21  kil. 

MÉDITERRANÉE. 

Cannes*  (Var).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Médiderranée  jusqu'à 
(927  kil.)  Toulon  :  diligences  de  Toulon  à  Cannes. 

cette  (Hérault),  868  kil.  de  Paris,  par  Lyon.  Chemin  de  fer  de  Paris 
à  la  Méditerranée.  1050 kil.  par  Bordeaux.  Chemins  de  fer  d'Orléans  et  du 
Midi. 

Ciotat  [l^a],  891  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Méditerra- 
née ju'squ'à  (862  kil.)  Marseille;  chemin  de  fer  de  Marseille  à  Toulon, 
jusqu'à  (29  kil.)  la  Ciotat. 

Orau-du-Roi  (Gard).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Nîmes  ou  à  Lunel. 
Voiture  de  Nîmes  ou  de  Lunel  à  Aiguës- Mortes.  Bateaux  ou  voitures 
d'Aiguës- Mortes  au  Grau-du-Roi. 

^lar^eille  (Bouches-du-Rhône),  862  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de 
Paris  à  la  Méditerranée. 

Montpellier  (Hérault),  840  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la 
Méditerranée.  —  Étabhssement  de  bains  aux  Cabanes,  prés  de  la  ville. 

Mîee  (Alpes  maritimes),  1090  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  Paris 
à  la  Méditerranée  jusqu'à  (927  kil.)  Toulon;  de  Toulon  à*Nice,  163  kil., 
chemin  de  fer  en  construction. 

^'ouvelle  [l.a]  (Aude),  959  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la 
Méditerranée  jusqu'à  (938  kil.)  Narbonne;  chemin  de  fer  de  Narbonne  à 
Perpignan  jusqu'à  (21  kil.)  la  Nouvelle.— 1010  kil.  par  Bordeaux.  Che- 
mins de  fer  d'Orléans  et  du  Midi. 

HOLLANDE. 

Schevenliigue.  Chemin  de  fer  du  Nord  jusqu'à  Bruxelles,  chemin 
de  fer  de  Bruxelles  à  Anvers,  chemin  de  fer  et  paquebot  d'Anvers  à  Rot- 
terdam, chemin  de  fer  de  Rotterdam  à  la  Haye.  Scheveningue  est  aux 
environs  de  la  Haye. 


ETABLISSEMENTS  .HIDROTHÉRAPIQUES  \ 


AUTEUIL    (V.  ce  mot). 


BELLEVUE    (FRANCE). 

y  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  de  TOuest  (gare  du  boulevard  Montparnasse).  — 
Convoi  toutes  les  heures.  —  Trajet  en  18  m.  —  En  semaine  :  l'-c  cl.  75  c.  — 
'ic  cl.  50  c.  —  Dimanches  et  fêtes  :  l'-e  cl.  80  c.  —  2^  cl.  60  c.  —Aller  et  re- 
tour :  1  fr.  50  c.  et  1  fr. 

Bellevue^  v.  de  453  hab. .  situé  sur  une  colline  qui  domine  la  rive  g. 
(le  la  Seine,  dépend  de  la  commune  de  Meudon  (Seine-et-Oise). 

Restaurants  du  Chemin  de  fer;  de  la  Tête  noire. 

Bellevue  possède  deux  établissements  hydrothérapiques,  dirigés,  l'un 
par  le  docteur  FJeury;  l'autre  par  le  docteur  Philippeaux  L'établissement 
du  docteur  Fleury,  le  plus  ancien  et  le  plus  fréquenté,  date  de  1848. 
Malheureusement  la  maison  d'habitation,  très-bien  située  sur  le  coteau 
au  pied  duquel  coule  la  Seine,  se  trouve  séparée  par  la  route  de  l'éta- 
blissement des  bains  proprement  dii .  dont  elle  est  à  une  certaine  distance. 

ce  L'établissement  reçoit  des  pensionnaires  et  des  externes. 

a  Le  traitement  externe  est  partiel  ou  général,  suivant  la  nature  delà 
maladie.  Le  prix  du  traitement  partiel  est  de  130  fr,  p.ir  mois;  celui  du 
traitement  général  est  de  200  fr. ,  service  et  linge  compris. 

a  Le  prix  de  la  pension  est  de  500  fr.  par  mois.  Les  malades  reçoivent 
les  soins,  médications  et  le  traitement  hydrothérapique,  le  logement, 
l'éclairage,  le  chauffage,  le  service,  le  linge  de  table,  de  lit  et  de  toilette, 
la  nourriture.  Ils  mangent  en  commun. 

«  Le  prix  de  la  pension  est  de  350  fr.  par  mois  pour  les  personnes  qui 
accompagnent  les  malades,  et  de  150  fr.  pour  les  domestiques. 

ce  Les  prix  pour  les  visiteurs  sont  :  à  la  table  commune,  de  5  fr.  pour 
le  dîner,  2  fr.  50  c.  pour  le  déjeuner,  et  2  fr.  50  c.  pour  le  coucher. 

ce  Les  malades  externes  trouveront  à  Bellevue  des  maisons  et  des  ap- 
partements à  tous  prix,  d 

Promenades.  —  De  la  terrasse  qui  s'élève  à  l'extrémité  de  l'avenue 

I.  Nous  n'indiquerons  ici  qu'un  petit  nombre  d'établissements  hydrothérapiques, 
parce  que  nous  manquons  de  renseignements  certains  sur  ceux  que  nous  ne  con- 
naissons pas  par  notre  propre  expérience. 
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Mélanie,  on  découvre  une  vue  charmante.  On  peut  visiter  le  château  de 
Meudon  ou  la  manufacture  de  Sèvres,  le  parc  de  Saint-Cloud;  les  bois 
de  Meudon,  de  Chaville  et  de  Clamart  offrent  de  délicieuses  prome- 
nades. 


BOUQUERON    (FRANCE). 

666  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  14  h.  par  trains  express;  en  24  h.  par  trains 
omnibus.  —  f^  cl.  74  fr.  75  c.  —  2'>  cl.  56  fr.  20  c.  —  3°  cl.  41  fr.  40  c. 

DE  PARIS  A  BOUQUÉRON  PAR  GRENOBLE. 

De  Paris  à  Grenoble  par  Saint-Rambert ,  662  kil.  Chemin  de  fer  de  Lyon  à  la 
Méditerranée  et  du  Dauphiné.  2  conv.  par  jour.  Trajet  en  13  h.  35  m.  par  trains 
express;  en  23  h.  15  m.  par  trains  omnibus.  —  r»  cl.  74  fr.  15  c.  —  2«  cL  55  fr. 
60  c.  —  3«  cl.  40  fr.  80  c. 

De  Grenoble  à  Bouquéron,  4  kil.  Route  de  voitures.  Omnibus  deux  fois  par 
jour.  Prix  :  60  c.  Trajet  en  30  m. 

L^établissement  de  Bouquéron  couronne  un  mamelon  élevé  qui  do- 
mine toute  la  vallée  du  Graisivaudan,  et  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique. Les  baigneurs  sont  logés  dans  l'ancien  château  de  Bouquéron. 
On  administre  dans  cet  établissement  toutes  les  espèces  de  douches  con- 
nues jusqu'à  ce  jour,  douches  en  nappe,  en  pluie,  en  jet,  mobiles,  à  co- 
lonne, mousseline;  douches  locales  ascendantes,  bains  dépoussière,  bains 
à  eau  courante  et  à  percussion,  et  enfin  bains  de  vapeur  térébenthinée. 
Une  chute  déplus  de  15  mètres  assure  aux  douches  une  très-grande 
force. 

Le  prix  du  traitement  varie  de  3  fr.  à  5  fr.  par  jour.  Un  restaurant  est 
affecté  à  l'établissement. 

On  peut  se  procurer  à  Bouquéron  des  mulets  pour  visiter  la  Grande 
Chartreuse. 


BRIOUDE    (FRANCE). 

517  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  d'Orléans  et  de  Lyon,  ligne  d'Auvergne.  2  conv. 
par  jour.  —  Trajet  en  14  h.  28  m.  et  19  h.  35  m.  par  trains  omnibus.  —  !'•«=  cl. 
57  fr.  90  c.  —  2*  cl.  43  fr.  45  c.  —  3^  cl.  31  fr.  85  C. 

Brioucle,  V.  de  4928  hab. ,  chef-lieu  d'arrondissement  du  dép.  de  la 
Haute-Loire,  est  située  sur  l'Allier,  dans  un  bassin  que  dominent  les 
cimes  de  Montculet  et  du  Puy-de-Dôme. 

HÔTELS.  —  De  la  Poste,  du  Commerce, 

V établissement  hydrothérapique  a  été  fondé  en  1845  par  le  docteur 
Andrieux.  On  y  trouve  des  bains  russes,  des  étuves  sèches  et  humides, 
des  bains  de  vapeurs  térébenthinées,  des  appareils  à  pulvériser  l'eau,  des 
appareils  hémostatiques  et  électriques,  un  gymnase,  etc. 
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BrioLide  possède  une  belle  église  (Saint-Julien) ,  qui  offre  un  curieux 
portail  orné  de  sculptures  byzantines.  La  chapelle  de  Saint-Michel  est 
décorée  de  fresques  bien  conservées. 

Brioude  communique  par  diligences  avec  Saint-Flour  et  le  Puy. 


DIVONNE    (FRANCE). 

646  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  17  h.  par  les 
trains  express  ;  en  21  h.  par  les  trains  omnibus.  —  !»«  cl.  72  fr.  25  c.  —  2«  cl. 
54  fr.  70  c.  —  3«  cl.  38  fr.  60  c. 

DE    PARIS   A    DIVONNE,    PAR    GENEVE. 

De  Paris  à  Genève  par  Dijon  et  Mâcon,  626  kil.  Chemins  de  fer  de  Paris  à  la 
Méditerranée  et  de  Mâcon  ou  de  Lyon  à  Genève.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en  15  h. 
par  les  trains  express;  en  19  h.  par  les  trains  omnibus.  —  l'e  cl.  70  fr.  25  c. — 
2«  cl.  52  fr.  70  c.  —  S'^  cl.  38  fr.  60  c. 

De  Genève  à  Divonne.  On  peut  y  aller  :  1"  par  la  route  de  terre  la  plus  directe, 
c'est-à-dire  par  Versoix  (20kil.  env.).  Omnibus  deux  fois  par  semaine.  Prix:  2  fr. 

—  2"  Par  Coppet  et  Commugny.  On  peut  aller  de  Genève  à  Coppet  soit  par  le  che- 
min de  fer,  soit  par  le  bateau  à  vapeur.  Coppet  est  à  8  kil.  de  Divonne.  Des  om- 
nibus, correspondant  avec  le  chemin  de  fer,  font  ce  trajet  plusieurs  fois  par  jour. 

—  3°  Par  Ferney,  7  kil.  de  Genève  à  Ferney  ;  14  kil.  env.  de  Ferney  à  Divonne. 
N.  B.  Les  étrangers  qui   iront  de  Genève  à  l'établissement  hydrothérapique 

feront  bien,  surtout  s'ils  ont  beaucoup  de  bagages,  de  prendre  une  voiture  parti- 
culière. 

Divonne  est  un  v.  du  département  de  l'Ain,  agréablement  situé  à 
470  met.  env.  sur  la  Versoix,  qui  y  prend  sa  source,  à  la  base  septen- 
trionale du  mont  Mussy.  Sa  population,  avec  les  hameaux  qui  en  dépen- 
dent, se  monte  à  1657  hab. 

HÔTELS.  —  Établissement  hydrothérapique  de  M.  le  docteur  Paul  Vi- 
dart;  —  la  Balance  et  la  Truite;  chambres  meublées  dans  plusieurs 
maisons. 

A  l'extrémité  du  village,  au  pied  du  petit  mamelon  que  couronne  le 
château  de  Divonne,  s'étendent  plusieurs  bassins  de  superficies  inégales 
et  d'une  profondeur  de  1  met.  environ.  L'eau  qui  les  remplit  est  d'une 
pureté  comparable  à  celle  du  Rhône  quand  il  sort  du  lac  de  Genève  ;  elle 
se  renouvelle  sans  cesse;  on  la  voit  jaillir  constamment  en  diverses  pla- 
ces au  fond  des  bassins  qui  sont  destinés  à  la  recevoir,  et  que  recouvre 
une  couche  épaisse  de  sable  jaune.  Elle  soulève  ce  sable  comme  si  elle 
était  chauffée  par  un  feu  souterrain,  et,  à  contempler  les  bulles  d'air 
qui  s'en  échappent,  on  la  croirait  bouillante.  Mais  c'est  peut-être  l'eau  la 
plus  froide  qui  sorte  des  entrailles  de  la  terre;  elle  n'a  que  6  degrés  1/2  : 
le  thermomètre  descend-il  à  20  degrés  au-dessous  de  zéro,  monte-t-il  à 
40  degrés  au-dessus,  cette  eau  conserve  toujours  la  même  température  : 
seulement,  avant  ou  après  un  orage,  elle  perd  un  peu  de  sa  limpidité; 
elle  se  trouble,  et  son  niveau  s'élève  quand  la  tempête  commence  à  se 
calmer.  D'où  vient-elle?  on  l'ignore.  On  a  supposé  que  c'était  l'eau  du 
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lac  des  Rousses  qui  traversait  tout  le  Jura,  sans  pourtant  en  dissoudre  et 
en  emporter  avec  elle  les  terrains  calcaires,  pour  venir  sourdre  ainsi  à 
sa  base;  rien  ne  le  prouve  toutefois.  Qu'elle  descende  du  lac  des  Rousses 
ou  d'un  réservoir  inconnu,  elle  reste  invariablement  froide;  elle  est 
excellente  à  boire:  elle  coule  si  abondamment  qu'à  peine  sortie  de  terre 
elle  forme  une  belle  rivière  capable  de  faire  tourner  les  roues  d'un  grand 
nombre  de  moulins. 

La  Divonne  ou  la  Versoix  — ces  belles  sources  ont  deux  noms —ali- 
mente l'établissement  hydrothérapique  de  M.  Paul  Vidart,  fondé  dans 
les  bâtiments  d'une  ancienne  papeterie,  et  qui  contient,  outre  tous  les 
appareils  inventés  jusqu'à  ce  jour  pour  le  traitement  des  maladies  par 
l'eau  froide,  deux  vastes  piscines  d'eau  courante,  une  douche  monstre 
dite  douche  de  Priessnitz,  des  douches  de  vapeur  médicamenteuse,  sul- 
fureuse et  autres,  des  bains  d'air  chaud  chargé  de  vapeurs  térébenthi- 
nées,  employés  avec  succès  dans  les  affections  rhumatismales  chroniques, 
les  névralgies,  la  sciatique,  les  catarrhes  bronchiques  chroniques  et  toutes 
les  affections  muqueuses.  En  général,  le  prix  de  la  pension  varie  de  7  fr. 
à  13  fr.  par  jour  pour  les  malades,  et  de  5  fr.  à  10  fr.  50  c.  pour  les  per- 
sonnes qui  accompagnent  les  malades,  suivant  l'exposition,  l'étendue  et 
l'ameublement  des  appartements  occupés.  Un  beau  salon  réunit  tous  les 
soirs  les  pensionnaires  qui  préfèrent  les  plaisirs  de  la  société  aux  char- 
mes de  la  solitude.  On  donne  souvent  dans  ce  salon  des  bals  et  des  con- 
certs. Enfin,  depuis  deux  ans  M.  Vidart  a  transformé  un  bâtiment  voisin 
en  un  joli  petit  théâtre  dont  les  représentations  sont  très-suivies  et  les 
acteurs  fort  applaudis  :  distraction  aussi  utile  qu'agréable  dans  un  pareil 
établissement. 

Toutefois  le  charme  principal  de  Divonne  pour  toutes  les  personnes  qui 
aiment  les  grandes  et  belles  scènes  de  la  nature  sera  toujours  sa  position. 
Partout  où  l'on  tourne  ses  pas,  on  se  promène  non-seulement  dans  un 
parc  ravissant,  mais  on  découvre  une  partie  du  lac  de  Genève,  les  Alpes 
et  le  Jura.  Les  couchers  du  soleil  sur  les  Alpes  y  sont  souvent  féeriques. 
Aime-t-on  lespromenades  qui  n'exigent  aucun  effort  extraordinaire,  on 
va  soit,  à  la  base  orientale  du  Mussy,  à  (10  min.)  Arbère,  puis  à 
(30  min.)  Grilly ;  soit,  dans  la  direction  opposée,  à  (30  min.). Cramer, 
V.  vaudois  de  162  hab.,  qu'un  ruisseau  (le  Boiron)  descendu  du  Jura 
sépare  de  la  France. — Le  tour  du  château  ne  demande  que  45  minutes. 
—La  ville  de  Xyon  n'est  qu'à  6  kil.  660  met.  de  Crassier.  —  Coppet  n'est 
qu'à  1  h.  30  min.  de  Divonne  (1  h.  en  voiture).  —  Ne  craint-on  pas  de 
monter  un  peu,  ensuit  la  route  de  Gex  jusqu'à  (20  min.),  d'où  l'on 
jouit  d'un  admirable  panorama.  Peut-on  supporter  une  plus  grande 
fatigue,  on  gravit,  en  20  ou  25  min.,  le  Mussy,  petite  montagne  isolée 
sur  laquelle  on  peut  multiplier  ses  excursions  à  l'infini,  en  admirant  à 
chaque  pas  de  magnifiques  points  de  vue  sur  la  plaine,  le  lac,  les  Alpes 
et  le  Jura.  Enfin,  de  Divonne,  on  fait  l'ascension  de  la  DôIe  (1683  met.  ; 
4  h.  1,2  à  5  h.  pour  monter,  et  3  h.  pour  descendre). 
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ELGERSBURG    ET  ILMENAU    (ALLEIVIAGNE). 

I0I3  kil.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Cobui-g  ;  diligence  de  Coburg  à  Elgersburg  ou 
à  Ilmenau. 

DE   PARIS   A   ELGERSBURG,    PAR    FRANCFORT,    BAMBERG   ET    COBURG. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbach,  698  kil.  Chemin  de  fer  de  FEst.  4  conv. 
par  jour.  Trajet  en  18  h.  45  m.  par  trains  express  ;  en  25  h.  45  m.  par  trains 
omnibus.  —  F»  cl.  51  fr.  30  c.  et  U  fl.  25  kr.  —  2^  cl.  38  fr.  45  c.  et  7  fl.  4  kr. 
—  3*^  cl.  28  fr.  20  c.  et  4  fl.  57  kr. 

De  Francfort  à  Bamberg^  31  milles.  Chemin  de  fer.  4  conv.  par  jour.  Trajet 
en  6  h.  10  m.  et  9  h.  30  m.  —  pe  cl.  9  fl.  24  kr.  —  2*  cl.  6  fl.  15  kr.  —  3«  cl. 
4  fl.  10  kr.  —  Le  même  trajet  peut  se  faire  par  les  paquebots  du  Mein. 

De  Bamberg  à  Coburg^  6  milles  1/2.  Chemin  de  fer.  2  conv.  par  jour.  Trajet 
en  1  h.  30  m.  env. 

De  Coburg  à  Elgersburg,  5  milles.  Route  de  voitures.  Diligence. 

Klgersbiirg  (Saxe-Weimar)  est  un  vieux  château  dans  lequel  on  a 
installé  un  établissement  hydrothérapique  très-fréquenté.  (Prix  par  se- 
maine, logement,  bains,  nourriture,  service.:  6  th.) 

A  1  h.  d'Elgersburg  on  trouve  l'établissement  d'ilmenau  (Hôt.  : 
Lœice),  V.  industrielle  de  2800  hab. ,  située  sur  l'Ilm.  —  Cette  station  a 
été  fondée  en  1838. 


FORGES-LES-BAINS    (FRANCE). 

25  kil.  env.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  omnibus.  —  Trajet  en  1  h.  i/2. 

DE  PARIS  A  FORGES-LES-BAINS,   PAR  ORSAY. 

De  Paris  à  Orsay,  22  Hil.  Chemin  de  fer  ;  embarcadère,  barrière  d'Enfer. 
6  conv.  par  jour.  Trajet  en  55  m.  —  Semaine  :  l^^  cl.  2  fr.  20  c.  —  2*  cl.  i  fr. 
50  c. —  3^  cl.  1  fr.  20  c.  —  Dimanches  et  fêtes  :  F^  cl.  2  fr.  45  c.  —  2^  cl.  1  fr. 
85  c.  —  3e  cl.  1  fr.  35  c. 

D'Orsay  à  Forges-îes-Bains.  Voiture  en  correspondance  avec  le  chemin  de  fer 
deux  fois  par  jour. 

Forges-le^-Bains  (Seine-et-Oise)  est  un  joli  v.  de  784  hab.,  situé 
dans  une  vallée  inclinée  de  l'O.  à  l'E.  et  abritée  des  vents  du  nord  par 
des  collines  boisées. 

V établissement  hydrothérapique ,  alimenté  par  une  source  d'eau  vive, 
offre  des  appareils  de  toute  espèce,  des  chambres  bien  exposées,  une 
table  bien  servie,  un  vaste  jardin,  une  grande  pièce  d'eau  pour  les  plai- 
sirs de  la  pêche  et  la  promenade  en  bateau. 

L'administration  de  l'assistance  publique  y  a  fait  construire  un  hôpital. 

Tarif  :  Pension,  bain  et  linge  compris,  160  fr.  par  mois. 

Logement  :  de  20  à  50  fr.  par  mois.  Pension  d'enfant,  tout  compris, 
100  fr. 
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Promenades.  — Les  baigneurs  visitent  surtout  :  Briis^  où  se  dresse 
une  ancienne  tour  carrée,  habitée  autrefois,  dit-on,  par  Anne  Boleyn; 
—  (2  kil.)  Limours  et  sa  belle  église  bâtie  sous  François  l^*";  — Bon- 
nelles  et  le  château  de  M.  le  duc  d'Uzès;  —  Courson  et  la  magnifique 
galerie  de  tableaux  de  M.  le  duc  de  Padoue;—  Soucy  ;  —  la  vallée  de 
Chevreuse,  etc. 


GLEISWEILER     (ALLEMAGNE). 

610  kil.  env.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Landau;' diligences  de  Landau  à 
Gleisweiler.  —  Trajet  en  14  h.  40  min.  par  trains  express,  en  21  h.  par  trains 
omnibus. 

DE  PARIS  A  GLEISWEILER,   PAR  WISSEMBOURG  ET  LANDAU. 

De  Paris  à  Wissembourg ,  568  kil.  Chemin  de  fer  de  lEst.  4  conv.  par  jour. 
Trajet  en  12  h.  45  m.  et  en  18  h.  50  m. —  1^«  cl.  58  fr.  75  c.  —  2^  cl.  43  fr.  20  c. 
—  3e  cl.  31  fr.  75  c. 

De  Wi^isembourg  à  Landau,  3  milles  3/4.  Chemin  de  fer  de  Mayence.  6  conv. 
par  jour.  Trajet  en  40  m.  et  1  h.  —  pe  cl.  1  fl.  15  kr.  —  2«  cl.  45  kr.  —  3^  cl. 
30  kr. 

De  Landau  à  Gleisweiler.  Diligence.  Trajet  en  1  h.  15  m. 

C;leisvrei1er  (Bavière)  est  un  v.  de  600  hab.,  où,  en  1844,  le  docteur 
Schneider,  de  Landau,  a  fondé  un  établissement  hydrothérapique  (on  y 
fait  aussi  des  cures  de  petit-lait  et  de  raisin)  célèbre  maintenant  sous  le 
nom  de  Bad-Gleisiveiler. 

La  maison  de  bains,  bien  abritée  des  vents  du  N.  et  de  l'O.,  contient 
soixante-dix  chambres,  un  restaurant,  une  salle  de  billard,  un  cabinet 
de  lecture,  deux  grands  salons,  des  chambres  de  bains  séparées  pour 
les  deux  sexes,  et  tous  les  appareils  nécessaires  au  traitement  des  mala- 
dies par  l'eau  froide.  Le  système  des  douches  est  surtout  parfaitement 
organisé,  car  l'eau,  dont  la  température  varie  de  10  à  11  degrés,  est 
amenée  de  la  montagne  qui  domine  l'établissement  (la  prise  d'eau  est 
à  100  met.  de  hauteur)  dans  un  réservoir  placé  à  23  met.  au-dessus 
des  chambres  de  bains.  D'ingénieuses  dispositions  permettent  en  outre 
de  descendre  en  quelques  instants  les  malades  dans  les  chambres  de  bains 
et  de  les  remonter  aussi  promptement  dans  leur  appartement. 

Les  cures  de  petit-lait  se  font  au  Chalet  suisse,  élevé  près  de  rétablis- 
sement. 

Les  vignes  et  les  châtaigniers,  qui  prospèrent  dans  le  voisinage,  témoi- 
gnent de  la  douceur  du  chmat. 

Promenades  et  excursions.  —  Les  environs  de  Gleisweiler  offrent  un 
grand  nombre  d'excursions  pour  lesquelles  on  trouve  toujours  à  l'étabhs- 
sement  des  ânes,  des  chevaux  et  des  voitures.  Les  promenades  les  plus 
rapprochées  sont  :  le  joli  jarrfm  qui  entoure  l'établissement,  orné  d'un 
jet  d'eau  de  16  met.  de  haut;  —  (30  min.)  la  chapelle  Sainte-Anne  ;  — 
(l  h.),  le  Teufelsherg,  haut  de  618  met.,  d'où  l'on  découvre  un  beau  pa- 
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norama;  —  (45  min.)  le  Uingelsherg ,  belle  vue;—  (1  h.)  VOrensberg, 
à  ro.  du  Ringelsberg;  —  (1  h.)  le  château  Scharfeneck ; ~-{l  h.  15  min.) 
Ramherg,  château  qui  domine  le  v.  du  même  nom;  —  (1  h.  45  min.)  le 
Maister  ele  ou  le  Modenbacher  Schloss,  château  détruit  en  1680;  —  (2  h. 
15  min.  env.)  Eussersthal ^  v.  de  900  hab.,  près  duquel  on  voit  quelques 
débris  de  l'abbaye  du  même  nom,  etc.  —  On  peut  aussi  visiter  Eden- 
Koben,  Maxbiirg,  Kropsburg ,  Trifels,  Madenhurg^  Neucastel^  Neu- 
stadt,  etc. 


GR^FENBERG    (AUTRICHE). 

1618  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  jusqu'à  Neisse  ;  diligence  de  Neisse 
à  Graefenberg.  —  Trajet  en  deux  jours  environ. 

DE   PARIS   A   GRiEFENBERG   PAR   DRESDE,    GŒRLITZ ,    BRESLAU ,    BRIEG 

ET  NEJSSE. 

De  Paris  à  Dresde  par  Saint-Quentin,  Namur,  Cologne  et  Leipzig,  1251  kil. 
Chemin  de  fer  du  Nord.  Trajet  en  27  h.  20  m.  par  le  train  direct.  —  On  délivre 
à  Paris  des  billets  directs  valables  pour  un  mois  et  donnant  le  droit  de  séjourner 
dans  les  principales  villes  du  parcours.  —  1'^'^  cl.  148  fr.  80  c.  —  2«  cl.  107  fr. 
60  G. 

De  Dresde  à  Gœrlitz,  13  milles  6/10.  Chemin  de  fer.  Trajet  en  3  h.  et  3  h.  50  m. 
—  1"  cl.  2  th.  10  sgr.  —  2e  cl.  1  th.  26  sgr.  —  3^  cl.  I  th.  12  sgr. 

De  Gœrlitz  à  Breslau^  21  milles  4/10.  Chemin  de  fer.  Trajet  en  3  h.  45  m.  et 
5  h.  —  U^  cl.  4  th.  8  sgr.  —  2«  cl.  3  th.  8  sgr.  —  3^  cl.  2  th.  4  sgr.  1/2. 

De  Brenlau  à  Brieg,  5  milles  4/10.  Chemin  de  fer  de  Breslau  à  Cracovie.  3  conv. 
par  jour.  Trajet  en  56  m.  pour  1  th.  8  sgr.,  27  sgr.  et  19  sgr. 

De  Brieg  à  Neisse,  5  milles  1/10.  Chemin  de  fer.  2  conv.  par  jour.  Trajet  en 
1  h.  15  m.  pour  1  th.  10  sgr.,  1  th.  et  20  sgr. 

De  Neisse  à  Grœfenberg,  4  milles.  Diligences  tous  les  jours.  Trajet  en  4  h. 
30  m. 

Grîefenberg  est  un  v.  situé  sur  le  territoire  autrichien,  dans  cette 
partie  du  Sudetengebirge  que  l'on  appelle  le  Gesenke. 

C'est  là  que  l'inventeur  du  traitement  par  l'eau  froide,  Vincent  Pries- 
nitz,  a  fondé  le  premier  établissement  hydrothérapique. 

Graefenberg  a  joui  d'une  vogue  immense  jusqu'à  la  mort  de  Priesnitz, 
qui  a  eu  lieu  en  1851.  Maintenant  on  n'y  compte  plus  guère  que  400 
malades  par  an  au  lieu  de  1500  à  1800  qui  s'y  réunissaient  chaque  année. 
Ce  qui  recommande  Graefenberg.  c'est  son  heureuse  situation  sur  la  pente 
de  hautes  montagnes  et  au  miheu  de  vastes  forêts  de  sapins,  c'est  la 
bonne  qualité  de  son  eau,  dont  on  rencontre  des  sources  à  chaque  pas. 
Quant  au  confortable  de  la  vie ,  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  le  trouver  à 
Graefenberg.  Tout  y  est  encore  primitif  comme  appareils  de  bains.  La 
douche  des  femmes,  qui  est  à  1/4  de  lieue  de  la  maison,  n'est  même 
pas  couverte.  Les  logements  et  la  nourriture  y  sont  d'une  extrême  sim- 
plicité.—Le  prix  de  la  pension  n'est  que  de  150  fr.  par  mois,  tous  frais 
compris. 
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Les  malades  peuvent  se  loger  dans  l'établissement  ou  dans  l'une  des 
vingt-cinq  maisons  qui  composent  ce  que  l'on  appelle  la  coloiiie  de  Graefen- 
berg,  ou  bien  dans  la  petite  ville  de  Freiivaldau^  qui  est  au  bas  de  la  mon- 
tngne.  Le  médecin  y  fait  sa  tournée  chaque  jour,  et  dans  toutes  les 
maisons  on  trouve  les  appareils  nécessaires  pour  suivre  le  traitement. 

On  compte  à  Freiwaldau  deux  bons  hôtels,  la  Couronne  et  V Empereur 
d'Autriche  ;  de  plus,  il  y  a  un  casino  avec  billard  et  journaux. 

Environs.  —  Les  malades  doivent  faire  chaque  jour  de  longues  pro- 
menades, quelque  temps  qu'il  fasse.  La  forêt  offre  de  beaux  sites,  et  du 
haut  du  Koppeiihaus ,  à  10  min.  de  l'établissement,  on  jouit  d'une  vue 
magnifique.  —  On  visite  aussi  :  (4  mil.)  Neùse,  V.  forte  de  15  000  hab., 
sur  la  Biela  et  la  Neisse,  centre  de  l'industrie  cotonnière  de  la  Silésie. 
Elle  possède  une  manufacture  royale  d'armes  et  de  poudre.  On  peut  de 
Freiwaldau  aller  à  (7  mil.  1/2)  Hohenstadt  rejoindre  le  chemin  de  fer 
de  Prague  à  Vienne. 


KALTBAD    [LE]    (SUISSE). 

Chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur  et  sentier  de  montagnes.  —  Trajet  en  20  h. 
environ. 

DE    PARIS    AU    KALTBAD    PAR    BALE,    LUCERNE    ET    W/EGGIS. 

De  Paris  à  Bâle,  522  kil.  Chemin  de  fer  de  TEst  (ligne  de  Mulhouse).  2  conv.  par 
jour.  Trajet  en  13  h.  25  m.  par  les  trains  express,  et  15  h.  50  m.  par  les  trains 
omnibus.  —  l>e  cl.  58  fr.  45  c.  —  2^  cl.  43  fr.  85  c.  —  3«  cl.  32  fr.  15  c. 

De  Bâle  à  Lucerve,  93  kiL  Chemin  de  fer.  Phisieurs  convois  par  jour. 

De  Lucerne  à  Wrcggis.  Bateaux  à  vapeur  trois  fois  par  jour  sur  le  lac  des 
Quatre-Cantons. 

De  Wœggis  au  Kaltbad.  Ascension  en  2  h.  30  m.  —  Un  cheval,  6  fr.  ;  —  une 
chaise  à  porteurs,  3  fr.  50  c.  ;  —  un  porteur  d'effets,  1  fr.  70  c. 

I.e  Ualtbad  est  un  bain  froid  situé  sur  le  Rigi  (canton  de  Lucerne), 
où  une  source  d'eau  très-froide  et  très-efficace  pour  la  guéiisondes  rhu- 
matismes, des  coliques  et  des  fièvres  intermittentes,  sorlantd'un  rocher, 
alimente  un  petit  établissement  de  bains  (on  y  fait  aussi  des  cures  de 
petit-Jait),  incendié  en  1849,  et  reconstruit  depuis.  Près  de  la  nouvelle 
auberge,  qui  contient  vingt  lits  et  six  bains,  on  voit  une  chai)elle  dédiée 
à  la  Vierge,  fréquentée  par  de  nombreux  pèlerins,  et  dans  laquelle  un 
prêtre  dit  tous  les  jours  la  messe  pour  les  bergers  du  Rigi.  Le  10  août, 
jour  de  la  Saint-Laurent,  la  fête  des  bergers  y  est  célébrée  Autrefois  les 
malades  prenaient  leurs  bains  tout  habillés,  et  se  promenaient  ensuite 
au  soleil  jusqu'à  ce  que  leurs  vêtements  eussent  séché  sur  eux  :  mais 
depuis  longtemps  ce  mode  de  traitement  a  été  changé.  La  source  s'ap- 
pelle la  fontaine  des  Sœurs ^  parce  que,  d'après  la  tradition,  trois  sœurs, 
tourmentées  et  poursuivies  par  un  bailli  autrichien,  se  réfugièrent  en  ce 
lieu,  où  elles  passèrent  leur  vie  en  se  livrant  à  des  œuvres  de  piété. 


518  LES   BAINS   D  EUROPE. 

LAUTERBERG    (HANOVRE). 

chemin  de  fer  jusqu'à  Nordheim;  route  de  voitures  de  Nordheim  à  Lauterberg. 

DE    PABIS    A    LAUTERBERG    PAR    FRA^XFORT    ET    NORDHEIM. 

De  Paris  à  Francfort  par  Forbach,  698  kil.  Chemin  de  fer  de  l'Est.  4  conv. 
par  jour.  Trajet  en  18  h.  45  m.  par  trains  express  ;  en  25  h.  45  m.  par  trains  om- 
nibus. —  l'-e  cl.  51  fr.  30  c.  et  11  fl.  25  kr.  —  2«  cl.  38  fr.  45  c.  et  7  fl.  4  kr.  — 
3^  cl.  28  fr.  20  c.  et  4  fl.  57  kr. 

De  Francfort  à  Nordheim  par  Cassel,  37  milles  4/10.  Chemin  de  fer  du  Mein- 
Weser.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en  7  h.  environ. 

De  Nordheim  à  Lauterberg.  Route  de  voitures.  Diligence  tous  les  jours. 

I>auterl>erg  est  une  V.  de  3500  hab. ,  située  sur  la  Lauter.  —  Le  Hans- 
berg  (belle  vue)  doDiine  l'établissement  hydrothérapique,  fondé  en  1839. 


LONGCHENE    (FRANCE). 

«18  kil.  de   Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  10  h. 
45  m.  et  16  h.  30  m. 

DE    PARIS   A    LONGCHENE,    PAR  LYON. 

De  Paris  à  Lyon,  512  kil.  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée.  6  conv.  par 
jour.  Trajet  en  10  h.  par  trains  express;  en  15  h.  45  m.  par  trains  omnibus.  — 
r^cl.  57  fr.  35  c.  —  2«  cl.  42  fr.  60  c.  —  3«  cl.  31  fr.  55  C 

De  Lyon  à  Longrhéne,  6  kil.  Route  de  poste.  Omnibus.  Trajet  en  45  m. 

Le  château  de  liOn^chêne^  où  M.  Gillebert  d'Harcourt  dirige  un 
établissement  hydrothérapique  justement  renommé,  est  situé  au  milieu 
d'un  parc  de  12  hectares;  il  dépend  de  Saint-Genis-Laval,  b.  de  2226 
hab.,  situé  à  9  kil.  de  Lyon  (Rhône). 

Les  prix  de  séjour  (traitement  et  nourriture  compris)  sont  de  9  à  12  fr. 
par  jour.  Les  malades  externes  payent  25  fr.  par  semaine  pour  les  traite- 
ments. La  beauté  des  sites,  l'excellence  de  l'air  et  des  eaux  ont  été  célé- 
brées dans  une  épître  latine  adressée  par  le  R.  P.  Bobbio,  jésuite,  à  M.  de 
BuUian,  alors  propriétaire  de  Longchêne  (1673). 

Les  personnes  qui  séjourneront  à  Longchêne  ne  manqueront  pas  de 
visiter  lî/on,  ïîle  Barbe,  Oullins,  Lamotte,  etc. 


MÂRIENBERG   (PRUSSE). 

chemin  de  fer  et  bateau  à  vapeur  ou  diligence. 
DE   PARIS   A   BOPPART-MARIENBERG  PAR  MAYENCE. 

De  Paris  à  Mayence  par  Forbach,  458  kil.  et  27  milles  3/4.  Chemins  de  fer  de 
lEst  et  allemand.  4  conv.  par  jour.  Trajet  en  15  h.  10  m.  par  trains  express  ;  en 
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21  h.  50  m.  par  trains  omnibus.  —  l^^^  cl.    5i   fr.  30  c.  et  9  11.  37   kr.  —  2^  cl. 
38  fr.  45  c.  et  5  fl.  57  kr.  —  3^  cl.  28  fr.  20  c.  et  3  fl.  55  kr. 

De  Mayence  à  Boppart-Marienherg .  T  Par  eau,  bateau  à  vapeur  sur  le  Rhin. 
—  2°  Parla  route  de  terre,  8  milles  1/2.  Diligence  tous  les  jours. 

:^arieiiberg  (Prusse)  est  un  vaste  bâtiment  situé  derrière  Bopparl 
(  V.  ci-dessous),  et  qui,  après  avoir  servi  tour  à  tour  de  couvent  de 
femmes,  de  manufacture  de  coton  et  d'école,  a  été  transformé,  en  1838, 
en  un  établissement  hydrothérapique,  très-fréquenté,  même  par  des 
Français,  à  cause  de  la  pureté  de  l'air  et  de  la  bonne  qualité  de  l'eau. 

Un  établissement  rival  a  été  fondé  au-dessous  de  Boppart.  On  appelle 
ce  dernier  Mûhlhad.  La  dépense  totale  d'un  malade  varie,  par  semaine, 
à  Marienberg,  de  8  à  15  th.;  au  Mûhlbad.  de  7  à  13  th. 

Promenades.  —  Les  malades  peuvent  visiter  :  Boppart  (Hôt.:  Post, 
Rheinische-Hof) ,  V.  de  3500  hab.,  dont  les  murailles  remontent  au 
moyen  âge.  Cette  ville  possède  deux  églises;  l'une,  la  Haupt  Kirche, 
date  de  1200;  l'autre,  la  Carmeliter  Kirche,  renferme  de  riches  sculp- 
tures du  seizième  siècle;  —  la  Marxburg,  beau  château  féodal  du  duc  de 
Nassau;  —  Rheinfels;  —  les  deux  châteaux  de  Liebenstein  et  de  Ster- 
renherg;  —  Stohenfels,  joli  château  appartenant  au  roi  de  Prusse;  — 
Cohlentz,  etc. 


NICE. 


L'établissement  hydrothérapique  du  docteur  Lubanski,  qui  a  long-- 
temps  dirigé  l'étabhssement  de  Longchêne,  mérite  d'être  recommandé, 
particulièrement  aux  malades  qui  veulent  faire  une  cure  d'hiver. 


PARIS. 


V établissement  hydrothérapique ,  dit  Néothermes,  est  situé  rue  de  la 
Victoire,  56  (Chaussée-d'Antin). 

IJ  est  alimenté  par  une  source  abondante  dont  la  température  con- 
stante est  de  9  degrés. 

ce  Outre  les  appareils  les  plus  variés  pour  l'hydrothérapie ,  dit  le  pro- 
spectus des  Néothermes ,  on  trouve  dans  cet  êlabhssement  un  ensemble 
complet  d'autres  moyens  propres  à  combattre  les  maladies  chroniques  : 
douches  et  bains  minéraux  de  toute  nature,  douches  et  bains  de  vapeur 
simples  et  composés,  fumigations  de  toutes  sortes,  etc.,  et  particulière- 
ment une  nouvelle  espèce  de  fumigations  aromatiques,  dont  l'action  csl 
rendue  à  volonté  tonique ,  excitante  ou  sédative. 

a  Les  Néothermes  sont  entourés  de  grands  jardins.  Un  calorifère  à  la 
vapeur  entretient  dans  toutes  les  parties  de  l'établissement  une  tempéra- 
ture uniforme.  On  se  réunit  dans  les  salons  communs,  dans  la  salle  de 
billard  et  dans  la  vaste  galerie  qui  traverse  les  jardins. 
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«  Uétablissement  est  ouvert  à  tous  les  médecins.  Chacun  d'eux  peut 
faire  suivre  à  ses  malades  le  traitement  qu'il  juge  convenable. 

a  On  reçoit  les  personnes  en  santé  et  celles  qui  sont  malades,  pourvu 
qu'elles  ne  soient  atteintes  ni  de  maladies  mentales,  ni  d'affections  con- 
tagieuses. 

u  Les  locations  se  font  à  la  quinzaine  et  au  mois.  Le  prix  des  apparte- 
ments varie  de  80  à  300  fr.  par  mois.  Le  prix  du  service  pour  une  cham- 
bre est.  par  jour,  de  75  c.  pour  une  seule  personne ,  et  de  1  fr.  pour  deux 
personnes.  Quant  à  la  nourriture,  on  peut  se  mettre  en  pension  ou  se 
faire  servir  à  la  carte.  Le  prix  de  la  pension  est  de  7  fr.  par  jour,  thé, 
chocolat,  café,  une  bouteille  médoc  compris.  On  ne  prend  pas  de  pen- 
sionnaire pour  moins  de  15  jours. 

Le  prix  des  bains  et  des  douches  est  fixé  par  un  tarif. 


HYDROTHERAPIE. 


Traitement  complet 
—  partiel 


par  quinzaine 95  fr. 

par  mois 180 

par  quinzaine 65 

par  mois 120 


PORNIC     (FRANCE). 

464  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  diligences.  —  Trajet  en  14  h.   10  m.   ou  en 
19  h.  30  m.  —  fe  cl.  56  fr.  50  c.  —  2^  cL  43  fr.  55  c.  —  3^  cl.  34  fr. 

HE  PARIS   A   PORNIC  PAR   NANTES. 

De  Paris  à  Nantes,  427  kil.  Chemin  de  fer  d"Orléans.  4  conv.  par  jour.  Trajet 
en  9  h.  40  m.  par  trains  express  :  en  15  h.  par 'trains  omnibus.  —  !»«  cl.  47  fr. 
80  c.  —  2"-'  cl.  35  fr.  85  c.  —  3^  cl.  26  fr.  30  c. 

De  Nantes  à  Pornic,  37  kil.  Route  de  terre.  Voitures  en  correspondance  avec 
le  chemin  de  fer.  Trajet  en  4  h.  30  m.  pour  8  fr.  70  c.  et  7  fr.  70  c.  —  On  peut 
aussi  prendre  le  chemin  de  fer  jusqu'à  (65  kil.  de  Xantes)  Saint-Xazaire,  traver- 
ser la  Loire  en  bateau  à  vapeur,  de  Saint-Xazaire  à  Paimbœuf,  et  prendre  la  dili- 
gence de  Paimbœuf  à  (16  kil.)  Pornic. 

i»oriiic  (Loire-Inférieure),  Y.  ancienne  de  1494  hab.,  est  un  port  de 
mer  bâti  en  amphithéâtre  sur  un  coteau,  à  26  met.  au-dessus  de  la  mer, 
en  face  de  l'île  de  Noirmoutiers,  et  divisée  en  ville  haute  et  ville  basse, 
appelée  aussi  les  Sables.  L'air  y  est  vif,  sain,  et  la  vie  facile.  Aussi  le 
nombre  des  baigneurs  augmente-t-il  chaque  année.  On  se  baigne  sur  une 
belle  plage  et  dans  des  grottes  que  le  temps  a  creusées  au  pied  des  ro- 
chers et  où  l'eau  se  renouvelle  à  chaque  marée. 

Un  établissement  hydrothérapique  y  a  été  fondé  il  y  a  quelques  années. 

A  1  kil.  de  Pornic  est  une  source  d'eau  minérale ,  saline  et  ferrugineuse. 

Promenades.  —  La  principale  promenade  de  Pornic  est  celle  dite  la 
Terrasse,  située  à  l'entrée  des  ruines  restaurées  de  l'ancien  château.  De 
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l'autre  côté  du  port,  qua  la  rjaarée  basse  laisse  à  sec,  on  jouit  d'une  vue 
charmante  sur  la  ville.  Du  point  culminant  où  se  trouve  le  calvaire,  on 
domine  aussi  un  panorama  étendu. 


ROYAT     (FRANCE). 

449  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de  fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  12  h.  20  m. 
et  en  17  h.  35  m. 

DE  PARIS  A  ROYAT  PAR  CLERMONT-FERRAND. 

De  Paris  à  Clermont-Ferrand.  447  kil.  Chemin  de  fer  d'Orléans,  ligne  du  Bour- 
bonnais. 3  conv.  par  jour.  Trajet  en  12  h.  6  m.  par  trains  express;  en  17  h.  21  m. 
par  trains  omnibus.  —  f^  cl.  50  fr.  10  c.  —  2^  cl.  35  fr.  55  c.  —  3«  cl.  27  fr.  55  c. 

De  Clermont  Ferrand  à  Royat,  2  kil.  à  TO.  Omnibus  4  fois  par  heure.  Trajet 
en  15  m. 

Royat  a  déjà  été  décrit  parmi  les  stations  d'eaux  minérales  (F.  p.  381), 
il  nous  reste  à  en  parler  comme  établissement  hydrothérapique. 

a  De  jolis  jardins,  dit  M.  le  docteur  Allard,  ont  été  tracés  autour  de 
l'établissement.  Un  gymnase,  un  cabinet  de  lecture,  des  jeux  divers  et 
des  bancs  placés  à  l'ombre  permettent  aux  malades  de  se  reposer  ou  de 
se  livrer  aux  exercices  du  corps  exigés  par  le  traitement. 

«  Deux  sections  symétriques  sont  établies  pour  les  hommes  et  pour  les 
femmes.  Chacune  d'elles  est  composée  d'une  vaste  piscine  à  douche, 
d'une  étuve,  d'une  petite  salle  de  bains  de  pieds  et  de  siège,  et  d'un 
vestiaire.  Outre  l'hydrothérapie  froide,  les  douches  écossaises,  tnoli,  et 
minérales  froides  et  graduées,  sont  administrées  à  l'aide  d'appareils 
appropriés,  réunis  dans  le  même  établissement  annexe;  le  bain  russe  y 
a  été  aussi  placé.  »  On  doit  prochainement  installer  des  bains  et  des 
douches  d'acide  carbonique. 


SEINE  L'ABBAYE    :SAINTj    (FRANCE). 

302  kil.  de  Paris.  —  Chemin  de   fer  et  route  de  poste.  —  Trajet  en  7  h.   15  m. 
et  9  h.  50  m.  —  [^^  cl.  33  fr.  —  2^  cl.  24  fr.  95  c.  —  3^  cl.  18  fr.  50  c. 

DE    PARIS    A    SAINT-SEINE   PAR    BLAISY-BAS. 

De  Paris  à  Blaisy-Bas,  288  kil.  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon.  6  conv.  par 
jour.  Trajet  en  5  h.  45  m.  par  trains  express  ;  en  8  h.  20  m.  par  trains  omnibus 
—  1"  cl.  32  fr.  25  c.  —  2"^  cl.  24  fr.  20  c.  —  3^  cl.  17  fr.  75  c. 

De  Blaisy-B'is  à  Saint-Seine.  14  kil.  Route  de  poste.  Voiture  en  correspon- 
dance avec  le  chemin  de  fer.  Trajet  en  1  h.  30  m.  pour  75  c. 

Saint-Seâne  l\%bbayc,  v.  de  890  hab.  (Côte-d'Or),  est  situé  à 
8  kil.  des  sources  de  la  Seine,  au  fond  d'un  vallon  arrosé  par  le  ruisseau 
de  Saint-Seine  ou  des  Grè^^es. 
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HÔTEL  :  du  Soleil  d'or. 

V établissement  hydrothérapi que  du.  docteur  Guettet,  fondé  depuis  1846 
dans  les  bâtiments  d'une  ancienne  abbaye,  qui  ont  été  restaurés  et 
agrandis,  se  distingue  principalement  par  l'abondance  et  la  fraîcheur 
de  ses  eaux,  dont  un  ingénieux  mécanisme  augmente  ou  diminue  à  vo- 
lonté, d'un  pied  de  charge  jusqu'à  40  pieds,  la  force  de  percussion.  Il 
peut  recevoir  plus  de  cinquante  malades  internes,  avec  les  domestiques. 
Ses  prix  sont  très-modérés  :  6  fc.  par  jour,  tout  compris  (sauf  les  hono- 
raires de  la  première  consultation  et  la  rétribution  due  aux  domesti- 
ques). Un  charmant  jardin  anglais,  arrosé  par  de  belles  eaux,  a  été  créé 
dans  l'ancien  enclos  des  moines. 

Monuments. — L'église,  bâtie  au  quatorzième  siècle,  a  été  classée 
parmi  les  monuments  historiques.  On  y  remarque  surtout  les  bénitiers 
sculptés  du  porche,  les  stalles  et  de  curieuses  fresques  du  quinzième 
siècle. 

Saint-Seine  est  riche  en  fontaines.  Celle  qui  donne  la  plus  grande 
quantité  dWu,  la  Grande  Fontaine,  alimente  le  lavoir  public;  la  plus 
jolie,  la  Samaritaine ^  jaillit  sur  la  place  de  l'Église.  Elle  a  été  décorée 
par  les  moines  de  l'abbaye. 

Excursions.  —  Les  environs  offrent  un  grand  non^bre  d'excursions 
ntéressantes.  On  peut  aller  visiter  au  nord-ouest:  —  (8  kil.  environ) 
les  sources  de  la  Seine,  où  des  fouilles  récentes  ont  fait  découvrir  de  cu- 
rieuses antiquités  classées  parmi  les  monuments  historiques.  La  Seine 
sort  de  terre,  dans  un  bois,  à  2  kil.  environ  de  la  route  de  terre  de  Pa- 
ris à  Dijon  (à  gauche  en  venant  de  Saint-Seine) ,  un  peu  au  delà  d'une 
ferme  dite  ferme  de  la  Source  ou  des  Vergerots.  —  Les  sources  de 
VIgnon  (à  peu  près  à  la  même  distance,  par  la  même  route,  mais  à 
droite) ,  un  des  affluents  de  la  Saône,  éloignées  de  3  kil.  à  peine  de  celles 
de  la  Seine,  entourées  de  bois  et  de  rochers,  au  milieu  desquels  la  rivière 
naissante  forme  de  gracieuses  cascades.  On  peut  descendre  la  vallée  de 
rignon  par  Poncey  et  PeUerey ,  qui  possèdent  de  beaux  moulins,  des 
papeteries  et  des  forges,  et  au  delà  de  la  côte  des  Trapeux  (à  droite), 
revenir  à  Saint-Seine  par  la  jolie  vallée  de  la  Margelle,  où  l'on  trouve  le 
hameau  pittoresque  de  Cheneroilles  et  le  joli  petit  village  de  Vaux- 
Saules.  C'est  une  promenade  de  24  kil.  environ,  dont  la  plus  grande 
partie  peut  se  faire  en  voiture  ;  —  au  sud-est,  le  Val-Suzon  (10  kil.), 
vallée  étroite,  dont  les  prairies,  les  eaux  limpides,  les  bois  touffus  et  les 
rochers  pittoresques  faisaient  jadis  pressentir  la  Suisse  aux  touristes  qui 
voyageaient  en  diligence  ou  en  poste,  et  qui  des  hauteurs  voisines  aper- 
cevaient déjà  à  l'horizon  lointain,  quand  le  temps  était  parfaitement  clair, 
les  cimes  éblouissantes  du  mont  Blanc,  au-dessus  des  crêtes  bleuâtres 
du  Jura,  —  le  trou  de  Soucy  (près  de  Francheville ,  à  8  kil.  environ  à 
l'est),  abîme  de  forme  ovale  creusé  par  la  nature  dans  des  roches  ju- 
rassiques, etc. 
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SERIN     (FRANCE). 

514  kil.  de  Paris.  —  Trajet  en  10  h.  30  m.  ou  en  16  h.  —  l^c  cl.  5^  fr.  65  c. 
2<^  cl.  42  fr.  90  c.  —  3«  cl.  31  fr.  85  c. 

DE    PARIS    A    SERIN    PAR    LYON. 

De  Paris  à  Lyon.  512  kil.  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée.  6  conv.  par 
jour.  Trajet  en  10  h.  par  trains  express;  en  14  h.  45  m.  par  trains  omnibus.  — 
re  cl.  57  fr.  35  c.  —  2^  cl.  42  fr.  60  c.  —  3^  cl.  31  fr.  55  c. 

De  Lyon  à  Serin.  Des  omnibus  passent  toutes  les  15  minutes  devant  la  grille 
du  parc.  —  Prix  de  la  course  :  30  c.  —  Voitures  de  place  :  1  fr.  25  c.  à  1  fr. 
.50  c. 

Serin  (Rhône),  situé  près  de  l'île  Barbe,  sur  les  bords  de  la  Saône, 
dans  une  belle  position,  est  nn  établissement  liydrothérapique  dirigé  par 
le  docteur  Macario.  Il  possède  un  parc  très-étendu,  et  outre  les  res- 
sources ordinaires,  un  appareil  de  bains  de  vapeur  térébenthinée. 

Les  baigneurs  pourront  visiter  Lyo?i,  l'île  Barhe,  Oullins,  Lamothe, 
Longchêne  (Y.  ce  mot),  etc. 


CURES   DE    RAISIN. 

Bingen  (Hesse-Darmstadt).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Mayence,  che- 
min de  fer  et  bateau  à  sapeur  sur  le  Rhin  de  Mayence  à  Bingen.  Che- 
min de  fer  direct  de  Paris  à  Bingen. 

Dnrkheim.  (F.  Bains  d'Allemagne,  p.  39.) 

Oleis'i^'eiler  (Bavière).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Wissem.bourg  et  à 
Landau;  de  Landau  à  Gleisweiler,  diligence.  (F.  Hydrothérapie.) 

Krenis  (Autriche).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Munich  et  de  Munich  à 
Landshut;  de  Landshut  à  Ratisbonne,  diligence,  chemin  de  fer  en  con- 
struction ;  de  Ratisbonne  à  Kreras,  bateau  à  vapeur  sur  le  Danube. 

^eran  (Tyrol).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Munich  et  de  Municb  à 
Innspruck;  d'Innspruck  à  Meran,  diligences. 

Pressburg  (Hongrie).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Vienne,  et  de  Vienne 
à  Pressburg.  —  On  peut  aussi  faire  cette  dernière  partie  du  trajet  en 
bateau  à  vapeur. 
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CURES    DE    PETIT -LAIT. 

nadcn-iiadeu.  (F.  Bains  d'Allemagne,  p.  8.) 

oadenweiler  (Bade).  Chemin  de  fer  de  Paris  h  Bâle,  station  de 
Miihlheim;  de  Mûhlheim  à  Badenweiler,  omnibus. 

Balaton-Fiârcd.  (F.  Bains  d'Allemagne,  p.  13.) 

Beiiron  (Wurtemberg).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Ulm,  par  Stuttgard; 
d'Ulm  à  Beuron,  route  de  voitures. 

Charlotteiibruun.  (F.  Bains  d'Allemagne,  p.  31.) 

€iaîs  (Suisse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Bâle  et  de  Baie  à  Saint-Gall. 
Diligence  de  Saint-Gall  à  Gais. 

«leîsweîlcr  (Bavière).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Wissembourg  et  ii 
Landau;  diligence  de  Landau  à  Gleisweiler.  (F.  Hydrothérapie.) 

Heinriclisbad  (Suisse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Zurich,  par  Bâle, 
et  de  Zurich  à  Herisau;  de  Herisau  à  Heinrichsbad,  omnibus. 

interlacken  (Suisse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Thun,  par  Bâle  et 
Berne;  de  Thun  à  Interlacken,  diligence  ou  bateau  à  vapeur. 

iselil.  (F.  Bains  d'Allemagne,  p.  65.) 

iJebwerda.  (F.  Bains  d'Allemagne,  p.  82.) 

Meran  (Tyrol).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Munich  et  de  Munich  à  Inns- 
pruck:  diligence  d'Innspruck  à  Meran. 

iiig;i-i£aUbad  (Suisse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Lucerne,  par  Bâle; 
de  Lucerne  à  Neu  Goldau,  diligence;  de  Neu  Goldau  au  Kaltbad,  achevai 
ou  en  chaise  à  porteurs,  ou  en  bateau  à  vapeur  de  Lucerne  à  Wseggis; 
de  AVseggis  au  Kaltbad,  à  cheval  ou  en  chaises  à  porteurs. 

^clilaugcnbad.  (F.  Bains  d'Allemagne,  p.  110.) 

Slreîtbcrg  (Bavière).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Francfort,  de  Franc- 
fort à  Bamberg  et  de  Bamberg  à  Baiersdorf  ;  de  Baiersdorf  à  Streitberg, 
route  de  voitures. 

"tvœggîs  (Suisse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Lucerne,  par  Bâle;  de 
Lucerne  à  Wœggis,  en  bateau  à  vapeur. 

^l'eissbad  [ï.e]  (Suisse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Zurich,  par  Bâle, 
et  de  Zurich  à  Saint-Gall;  de  Saint-Gall  au  Weissbad,  routes  de  voi- 
tures. 

^veisscnstein  [Le]  (Suisse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Genèye  et  de 
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Genève  à  Landeron,  par  ^'elIchâtel;  de  Neuchâtel  ou  de  Landeron  à 
Bieiine,  bateau  à  vapeur  et  chemin  de  fer;  de  Soleure  au  ^Yeissenstein , 
3  h.  en  voiture  ou  à  pied. 


SEJOURS    DERIVER. 

Amélie-les-uaîns  (France).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Perpignan. 
Diligences  de  Perpignan  à  Amélie-les-Bains. 

Bex  (Suisse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Genève,  bateau  à  vapeur  de 
Genève  à  Villeneuve ,  chemin  de  fer  de  Villeneuve  à  Bex. 

Botzen  (Tyrol).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Munich  et  de  Munich  à 
Innspruck-,  d'Innspruck  à  Botzen,  diligence. 

Briglitou  (Angleterre).  Chemin  de  fer  du  Nord  jusqu'à  Boulogne; 
de  Boulogne  à  Folkestone,  bateau  à  vapeur;  de  Folkestone  à  Brighton, 
chemin  de  fer.  —  On  y  va  aussi  par  Dieppe. 

Bri<$tol  (Angleterre).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Boulogne,  bateau  à 
vapeur  de  Boulogne  à  Folkestone,  chemin  de  fer  de  Folkestone  à  Lon- 
dres et  de  Londres  à  Bristol. 

Caire  [liC]  (Egypte).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Marseille,  bateau  à 
vapeur  de  Marseille  à  Alexandrie,  chemin  de  fer  d'Alexandrie  au  Caire. 

Charnex  et  Clareii<>$  (Suisse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Lausanne, 
Diligence  de  Lausanne  à  Charnex  et  à  Clarens. 

Clifton.  (F.  Bains  d'Angleterre,  p.  150.) 

Hastîngs  (Angleterre).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Boulogne,  bateau 
à  vapeur  de  Boulogne  à  Folkestone  et  chemin  de  fer  de  Folkestone  à 
Hastings. 

Hyères  (France).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Marseille  et  de  Marseille 
à  Toulon  ;  de  Toulon  à  Hyères,  diligence. 

Ifladère,  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Marseille,  bateau  à  vapeur  de  Mar- 
seille à  Alicante,  chemin  de  fer  d'Alicante  à  Madrid,  diligence  de  Madrid 
à  Lisbonne,  bateau  à  vapeur  de  Lisbonne  à  Madère.  —  On  peut  aussi 
aller  de  Paris  à  Lisbonne,  par  le  Havre. 

^vialaj^a  (Espagne).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Marseille,  bateau  à 
vapeur  de  Marseille  à  Alicante,  diligence  d'Alicante  à  Grenade  et  de  Gre- 
nade à  Malaga. 

:fleran  (Tyrol).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Munidi  et  de  Munich  à 
Innspruck;  d'Innspruck  àMeran,  diligences. 

Moutreiix  (Suisse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Lausanne,  diligence  de 
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Lausanne  à  Montreux.—  On  peut  y  aller  aussi  par  Genève,  le  lac  et  Vil- 
leneuve. 

]%'aples  (Italie).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Marseille  et  bateau  à  vapeur 
de  Marseille  à  Naples. 

]«îee  (Alpes  maritimes).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée 
jusqu'à  Toulon  ;  de  Toulon  à  Nice,  diligence  (chemin  de  fer  en  construc- 
tion). 

Palermc  (Sicile).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Marseille,  bateau  à  vapeur 
de  Marseille  à  Naples  et  de  Naples  à  Palerme. 

i»aii  (France).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Bordeaux  et  à  Dax;  de  Dax  à 
Pau,  diligence. 

i»ise  (Italie).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Marseille;  bateau  à  vapeur  de 
Marseille  à  Livourne  et  chemin  de  fer  de  Livourne  à  Pise. 

tioiiie  (Itahe).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Marseille,  bateau  à  vapeur 
de  Marseille  à  Civita-Vecchia  et  chemin  de  fer  de  Civita-Vecchia  à  Rome. 

!§pexzia  [p.aj  (Italie).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Marseille;  bateau  à 
vapeur  de  Marseille  à  Gênes;  diligence  de  Gênes  à  la  Spezzia.  —  On  peut 
y  aller  aussi  par  Nice. 

Torquay  (Angleterre).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Boulogne;  bateau  à 
vapeur  de  Boulogne  à  Folkestone;  chemins  de  fer  de  Folliestone  à  Lon- 
dres ,  à  Bristol  et  à  Torquay. 

Trîeste  (Allemagne).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Milan  et  de  Milan  à 
Venise.  Bateau  à  vapeur  de  Venise  à  Trieste. 

Venigt^  (Italie).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Milan  et  de  Milan  à  Venise. 

Vernet  [Le]  (France).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Bordeaux,  à  Narbonne 
et  à  Perpignan;  diligence  de  Perpignan  au  Vernet.  —  On  peut  aussi  y 
aller  par  Lyon  et  Tarascon.  (F.  Bains' de  France,  p.  406.) 

Vernex  (Suisse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Genève  et  à  Lausanne;  di- 
ligence de  Lausanne  à  Vernex  (chemin  de  fer  en  construction). 

^'eytaux  (Suisse).  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Genève  et  à  Lausanne; 

diligence  de  Lausanne  à  Veytaux  (chemin  de  fer  en  construction). 

^t'ight  [île  de]  (Angleterre).  Chemin  de  fer  de  Paris  au  Havre;  bateau 
à  vapeur  du  Havre  à  Souihampton  et  de  Southampton  à  l'île  de  Wight. 


FIN. 
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Chateldon  (France),    282. 

C^hatelguyon  (France), 284. 

Chaudesaigues    (France), 
285. 

Cheltenham  (Angleterre) , 
147. 

Chianciano  (Italie), 428. 


Chiclana  (Espagne),   176- 
Civillina  (Italie),  43o. 
Clifton  (Angleterre,  150. 
Coise  (France),  287. 
Condillac  (France),  289. 
Contrexéville        (France), 

290. 
Cormayeur  et  la  Saxe(Ita- 

lie),432. 
Cransac  (France),  293. 
Creuznacb     (Allemagne^, 

33. 
Cudowa  (Allemagne),   35. 
Cusset  (France),  295. 
Dax  (France),  297. 
Driburg  (Allemagne) ,  37. 
Dûrkheim      (Allemagne) , 

39. 
Eaux -Bonnes    (France), 

299. 
Eaux  -  Chaudes   (France), 

302. 
El  Molar  (Espagne),  182. 
Elster  (Allemagne),  41. 
Ems  (Allemagne),  42. 
Encausse  (France),  305. 
Enghien  (France),  307. 
Escaldas  (France),  309. 
Escouloubre  (France)  ,311. 
Esparaguera  y  Olesa  ou  la 

Puda  (Espagne),  173. 
Évian  (France  i,  313. 
Fachingen  (  Allemagne  )  , 

46. 
Foncaude  (France),  315. 
Forges  (France),  316. 
Franzensbad  (Allemagne), 

47. 
Friedrichshall      (Allema- 
gne), 50. 
Fuencaliente     (Espagne), 

179. 
Galmier  [Saint]  (France) , 

319. 
Gastein   (Allemagne),   52. 
Gazost  (France),  319. 
Geilnau   (Allemagne),  55. 
Genis  iSainti  (Italie),  434. 
Gervais  [  Saint]  (France) , 

321. 
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Gleichenberg  (Allemagne), 
56. 

Gréoulx  (France),  323. 

Griesbacli  (Allemagne), :)8. 

Gurnigel  (Suisse),  469. 

Harrowgate  (Angleterre), 
151. 

Hauterive  (France),  327. 

Heilbrunn  (Allemagne)  ,59. 

Hombourg  (Allemagne), 
61. 

Honoré  l' Saint]  (Fr.),  327- 

Hub  (Allemagne),  65. 

Ischia  (Italie),  437. 

Ischl  (Allemagne),  65. 

Kissingen  (Allemagne), 67. 

Kœsen  (Allemagne),  71. 

Kreuth   (Allemagne) ,  73. 

Kronthal  (Allemagne),  74. 

Lamotte  (France),  333. 

Landeck  (Allemagne),  75. 

Langenau  (Allemagne), 76. 

Laurent-les-Bains  [Saint] 
(France),  336. 

Lavey  (Suisse),  471. 

Leamington  (Angleterre") , 
153. 

Ledesma  (Espagne),  181. 

Liebenstein  (Allemagne), 
78. 

Liebenzell  (Allemagne), 80. 

Llebwerda  (Allemagne) , 
82. 

Lippspring  (Allemag.),  83. 

Louèche  (Suisse),  473. 

Lucques  (Italie),  442. 

Luxeuil  (France),  337. 

Marie  [Sainte]  (France), 
340. 

Malou  lia]  (France),  331. 

Marienbad  (Allemag.),  b5. 

Marlioz  (France),  343. 

Mehadia  (Allemagne),  87 

Mergentheim  (Allema- 
gne), 90. 

Molinar  de  Carranza  (Es- 
pagne). 184. 

Molitg  (France),  345. 

Mont-Dore   (France),  347. 

Monte  Alceto  (Italie)',  444. 

Monte  Catini  (Italie),  445. 

Montemayor  y  Bejar  (Es- 
pagne), 185. 

Moritz  îSt]  (Suisse),  477. 
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Nauheim  (Allemagne),  92. 

Nectaire  '  Saint]  (France), 
350. 

Néris  (France),  353. 

Niederbronn  (France),3:)7. 

Olette  (France),  359. 

Ontaneda  y  Alceda  (Espa- 
gne), 186. 

Orezza  (France),  361. 

Panticosa  (Espagne),  188. 

Pardoux  [Saint]  (Fr.),  363. 

Passy  (France),  364. 

Pfaefers  (Suisse),  478. 

Pierrefonds  (France),  366. 

Pietrapola  (France),  368. 

Pistyan  ou  Pischtjan  (Al- 
lemagne), S4. 

Plombières  (France),  371. 

Porretta  [laj  (Italie),  449. 

Pougues  (France),  374. 

Pré-Saint-Didier  (Italie), 
431. 

Preste  [la]  (France),  376. 

Provins  (France),  378. 

Pûllna  (Allemagne},  96. 

Puzzichello    France),  380. 

Pyrmont  (Allemagne),  97. 

Recoaro  (Italie),  452. 

Reinerz  ^Allemagne),  100. 

Rio  di  Ghitignano  (Italie), 
454. 

Rippoldsau  (Allemagne), 
102. 

Royat  (France),  381. 

Sacedon  ou  la  Isabela  (Es- 
pagne), 191. 

Saidschutz  (Allemagne), 
10(1. 

Salies  (France),  384. 

Salins  (France),  385. 

Salins  (France- Savoie  ), 
387. 

Salzbrunn  et  Altwasser 
(Allemagne),  t06. 

Salzungen  (Allemagne), 
108. 

San  Giuliano  (Italie),  435. 

Sauf  Antonio  di  Guagno 
(France),  212. 

Sauveur  [Saint]  (Hautes- 
Pyrenées),  389. 

Saxon  (Suisse).  481. 

Scarborough  (Angleterre), 
155. 


Schinznach  (Suisse\  483. 

Schlangenbad  (Allema- 
gne), 110. 

Sch^valbach  (Allemagne', 
112. 

Schwalheim  (Allemagne' , 
114. 

Sedlitz  (Allemagne),  116. 

Selters  (Allemagne),  li7. 

Sermaize  (France),  392. 

Siradan  (France),  393. 

Soden  et  Kronthal  (Alle- 
magne), 118. 

Soultzbad  (France),  393. 

Soultzmatt  (France),  396. 

Spa  (Belgique),   159. 

Sultzbach  (France),  397. 

Sylvanès  (France),  399. 

Szkleno  (Allemagne),  122. 

Szliacs  (Allemagne),  123. 

Tabiano  (Italie),  473. 

Tarasp  (Suisse),  487. 

Teplitz  (Allemagne),  I25. 

Tercis  (France),  401. 

Trentschin  (Allemagne) , 
129. 

Trescore  (Italie),  456. 

Trillo  ou  Bain  de  Char- 
les III   (Espagne),  192. 

Tunbridge  Wells  (Angle- 
terre), 157. 

Uriage  (France),  402- 

Ussat  (France),  4o4. 

Valdieri  (Italie) ,  458. 

Vernet  (France),  406. 

Vesuvienne  -  Nunziante 
(Italie),  460. 

Vichy  (France),  410. 

Vic-sur-Cère  (France), 414. 

Vinadio  (Italie)  ,461. 

Visos  (France),  416. 

Yiterbe  (Italie),  462. 

Vittel  (France),  417. 

Warmbrunn  (Allemagne), 
131. 

Weilbach  (Allemagne), 
133. 

Weissenburg  (Suis.),  489. 

Wiesbaden  (Allemagne) , 
135. 

Wildbad  (Allemagne),  138. 

Wildegg  (Suisse),  484. 

Wildungen  (Allemagne), 
141. 


FIN   DE   L INDEX    ALPHABETIQUE. 


TABLEAU  DES  MÉDECINS  INSPECTEURS 


DES   EAUX  MINERALES   DE    FRANCE. 


ALLIER. 

VJCHY. 

Alquié ,  inspecteur. 
A.  Dubois,  V^  adjoint. 
Willemin,  2^  adjoint. 

HAUTERIVE. 

Durand-Fardel,  inspecteur. 
Noyer,  adjoint. 

CUSSET. 

Cornil,  inspecteur. 

bourbcn-l'archambault. 
Regnault.  inspecteur. 
X.,  adjoint. 

NÉRIS. 

De  Laurès,  inspecteur. 
Faure,  adjoint. 

BASSES-ALPES. 

DIG^'E. 

Silve ,  inspecteur. 
Reverdit,  adjoint. 

GRÉOULX. 

Jauberl,  inspecteur. 
Itard,  adjoint. 

HAUTES- ALPES. 

MOXESTIER. 

Chabrand,  inspecteur. 

ARDÈGHE. 

SAINT-LAURENT. 

Coulet,  inspecteur. 
Vialla,  adjoint. 


VALS. 

Fazetj  inspecteur. 

SELLES. 

Barrier,  inspecteur. 

NÉRAC. 

Taillant,  insp^-cteur. 

ARJÉ6E. 

USSAT. 

Ourgand,  inspecteur. 
Bonnaus-Martial,  adjoint. 

AX. 

Alibert,  inspecteur. 

AUDINAC. 

Dehoey,  inspecteur. 

CARCANIÈRE    HT   ESCOULOUBRE. 

Ducampouny,  inspecteur. 

AULUS. 

Bordes-Pagès,  inspecteur. 

AUDE. 

RENNES. 

Cazaintre,  inspecteur. 
Vie,  adjoint. 

ALET. 

Fournier,  inspecteur. 

AVEYRON. 

CRANSAG. 

Matet,  inspecteur. 

SYLVANÈS  ET   G  A  MARES. 

Calvet ,  inspecteur. 
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CASSUEJOULS. 

Bongrand,  inspecteur. 

BOUGHES-DU-RHONE . 

AIX. 

Goyrand,  inspecteur. 
Silbert,  adjoint. 

LA    CAMBRETTE. 

Dor,  inspecteur. 

MARSEILLE. 

Robert,  inspecteur.   • 

CALVADOS. 

TROUVILLE. 

Allies,  inspecteur. 

CANTAL. 

CHAUDESAIGUES   ET   FONTAINES. 

Chevalier,  inspecteur. 

AURILLAC. 

Sequiniol ,  inspecteur. 

VI  c. 
Dauthonier,  inspecteur. 

SAINTE-MARIE. 

Mejansac,  inspecteur. 

CHARENTE. 

ABZAC. 

Dassit,  inspecteur. 

CHARENTE-INFERIEURE. 

ROY AN. 

CoLtereau,  inspecteur. 
L.  Gigot,  adjoint. 

CORSE. 

CALDANIGCIA. 

Versini .  inspecteur. 

GUAGNO. 

Latestière ,  inspecteur. 

QUITTERA. 

Piazza,  inspecteur.  - 


I  OREZZA. 

I  Gianetli,  inspecteur. 

'  PIETRAPOLA. 

Carlotti,  inspecteur. 

PUZZICHELLO. 

Marsili,  inspecteur. 

COTES-DU-NORD. 

DINAN. 

Piedvache,  inspecteur. 

CREUSE. 

ÉVAUX. 

F.  Tripier,  inspecteur. 
Darchis,  adjoint. 

DOUBS. 

GUILLON. 

Lambert,  inspecteur. 

LAC   OU  VILLERS. 

Ravier,  inspecteur. 

DROME. 

PROPIAC. 

Lubier,  inspecteur. 

CONDILLAC. 

Tampier,  inspecteur. 

PONT-DE-BARRET. 

Crozat,  inspecteur. 

GARD. 

CAUVALAT. 

Verdier,  inspecteur. 
Anthouard,  adjoint. 

FONSANCHES. 

Blouquier,  iiispecteur. 

EUZET. 

Perrin,  inspecteur. 

FUkADÈS. 

Roch,  inspecteur. 


INSPECTEURS    DES   EAUX    MINERALES. 
HAUTE-GARONNE . 


BAGNÈRES-DE-LUCHOX. 

Barrié^  inspecteur. 
Pegot,  adjoint. 

ENCAUSSE. 

Camparan,  inspecteur. 

SAINTE-MADELEINE . 

Audoay,  inspecteur. 

LABARTHE-RIVIÈRE. 

Milhet ,  inspecteur. 

BOURRASSOL. 

Saint- André,  inspecteur. 

NIÈVRE. 

FOUGUES. 

Roubaud,  inspecteur. 

SAINT-HONORÈ. 

CoUin ,  inspecteur. 

NORD. 

SAINT-AMAND. 

Marbotin ,  inspecteur. 

OISE. 

PIERREFONDS. 

Sales-Girons,  inspecteur. 

ORNE. 

BAGNOLES. 

Lebreton,  inspecteur. 

PAS-DE-CALAIS. 

BOULOGNE. 

Jardon,  inspecteur. 

CALAIS. 

Chely,  inspecteur. 

PUY-DE-DOME. 

MONT-DORE. 

Vernière,  inspecteur. 
Goupil,  adjoint. 


SAINT-MYON. 

Desauges,  inspecteur. 

ROYAT. 

Allard ,  inpecteur. 

CHATEAUNEUF. 

Pénissat ,  inspecteur.  . 

CHATELGUYON. 

Aguilhou,  inspecteur. 

SAINTE-MARGUERIT.-. . 

Coubret,  inspecteur. 

SAINT-NECTAIRE. 

Basset,  inspecteur. 

LA    BOURBOULE. 

Peyronnel ,  inspecteur. 

CHATELDON. 

Desbret,  inspecteur. 

MÉDAGUE. 

Parrot,  inspecteur. 

ROUZAT. 

Chaloin,  inspecteur. 

B  ASSES-PYRÉN  ÉES . 

EAUX-BONNES. 

Pidoux,  inspecteur. 
Crouseilhes,  premier  adjoint. 
Baud,  deuxième  adjoint. 

EAUX-CHAUDES. 

Lemonnier,  inspecteur. 
Laffaille,  adjoint. 

SAINT-CHRISTAU. 

Darcet,  inspecteur. 
Broca ,  adjoint. 

GAUTIES. 

Camparan ,  inspecteur. 

MONTÉGUT-SÉGLA. 

Gaussail,  inspecteur. 


BARBOTA N. 

Peyrocave ,  inspecteur 
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CASTFRA    VERDUZAN. 

Mattet,  inspecteur. 
Bazin,  adjoint. 

LAVARDENS. 

Maurept,  inspecteur. 

GIRONDE. 

COURS. 

Faugères,  inspecteur. 

ARCACHON. 

HameaUj  inspecteur. 

HÉRAULT. 

BALARUC. 

Crouzet,  inspecteur. 

LAMALOU-LE-HAUT  ET  CAPUS. 

Bourdel,  inspecteur. 
lamalou-l'ancien  et  la  veyrasse. 
Privât,  inspecteur. 

A.VÈXE. 

Lapeyre,  inspecteur. 

FONCAUDE. 

Bertin,  inspecteur. 

CETTE. 

Viel,  inspecteur. 

ILLE-ET-VILAIN2  . 

SAINT -MA LO. 

Giganon,  inspecteur. 

ISÈRE. 

URIAGE. 

Gerdy,  inspecteur. 
Doyon,  adjoint. 

LAMOTTE. 

Cuissard,  inspecteur. 
Baron,  adjoint. 

ALLEVARD. 


Niepce,  inspecteur. 
Chataing,  adjoint. 


JURA. 


Dumoulin,   inspecteur.     ' 
Germain,  adjoint. 

LANDES. 

SAINT-LOUBOUER. 

Arrat,  inspecteur. 

PRÉCHAQUE. 

Batbedat,  inspecteur. 

TERCIS. 

Mnssie,  inspecteur. 

LOIRE. 

saint-alban. 
Gay,  inspecteur.  ■ 
Courraut,  adjoint. 

sail-sous-couzant. 
r  enfant,  inspecteur. 
Beringer.  adjoint. 

SAIL-LES-BAINS. 

Belleti,  inspecteur. 

SATNT-GALMIER. 

Ladevèze,  inspecteur. 

ROANNE. 

Gonindar,  inspecteur. 

ORIGNÎ. 

Faure,  inspecteur. 

LOIRET. 

SEGRAY. 

Latour,  inspecteur. 

LOIR-ET-CHER. 

SAINT-DENIS-S. -LOIRE. 

D'Arnoult.  inspecteur. 

LOIRE-INFÉRIEURE. 

CROISIC. 

Revillout,  inspecteur. 


INSPECTEURS   DES   EAUX   MINERALES. 


LA GARDE. 

Barras,  insj^.ecteur. 

MIERS. 

Lagasquie,  inspecteur. 

LOT-ET-GARONNE. 

CASTEL-JALOUX. 

Laujac,  ii.specteur. 

LOZÈRE. 

BAGNOLS. 

Raynal  de  Tissonnière,  inspecteur. 
Barbot,  adjoint. 

LA  CHALDETTE. 

Roussel,  inspecteur. 
Gas,  adjoint. 

MAINE-ET-LOIRE. 

MARTIGNÉ-BRLA.ND. 

BaillergeaU;  inspecteur. 


SERMAIZE. 

Prin,  inspecteur. 

HAUTE-IVrARNE. 

BOURBONNE-LES-BAINS. 

A.  Renard,  inspecteur. 

Magnin,  adjoint. 

CAMBO. 

Delissalde ,  inspecteur. 

BIARRITZ. 

Affre,  inspecteur. 
Adéma,  adjoint. 

SALIES. 

Nogaret,  inspecteur. 

HAUTES-PYRÉNÉES. 

CAUTERETS. 

Dimbarre,  inspecteur. 
Cardinal,  adjoint. 


'  SAINT -SAUVEUR. 

I  Fabas,  inspecteur. 
Charmasson  de  Puylaval,  adjoint. 

BAGNE  RES-ADOUR. 

Subervie,  inspecteur. 
X. ,  adjoint. 

BARÊGES. 

Lebret,  inspecteur. 
Balencie,  adjoint. 

CAPVERN. 

Tailhade,  inspecteur. 
Ricaud,  adjoint. 

CADÉAG. 

Fouga,  inspecteur. 

SAINTE-MARIE  ET  SIRADAN. 

Bruguière ,  inspecteur. 

GAROST. 

Vital  Lacrampe,  inspecteur. 

PYRÉNÉES   ORIENTALES. 

ARLES. 

Andrieu ,  inspecteur. 

MOLITG. 

Picon,  inspecteur. 

YERNET. 

Piglo\\^ski,  inspecteur. 
Viallanes,  inspecteur. 

NOSSA. 

Pascull,  inspecteur. 

VILLENEUVE. 

Guillo,  inspecteur. 

OLETTE. 

Puig,  inspecteur. 

AMÉLIE-LES-BAINS. 

Genieys,  inspecteur. 

BAS-RHIN. 

NIEDERBRONN. 

Kuhn,  inspecteur. 

CHATENOIS. 

Mitsler,  inspecteur. 
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HAUT-RHIN. 

SOULTZMATT. 

Bach ,  inspecteur. 

RHONE. 

LYON. 

Montfalcon.  inspecteur. 

CHARBONNIÈRES. 

Finaz,  inspecteur. 
Cûlrat,  adjoint. 

HAUTE-SAONE. 

LUXEUIL. 

Chapelain ,  inspecteur. 

SAONE-ET-LOIRE. 

BOERBON-LANCY. 

Tellier,  inspecteur. 
RéroUe,  adjoint. 

SEINi:. 

Baude  inspecteur. 
Dumont,  id. 
Patin,       id. 
Puche ,  adjoint. 
Comte ,     id, 
Calvo,       id. 

SEINE-INFÉRIEURE . 

DIEPPE. 

Dutroulau ,  inspecteur. 

ÉTRETAT. 

De  Miraraont,  inspecteur. 

FORGES. 

Cisseville ,  inspecteur. 

TRÉPORT. 

Lemarchant ,  inspecteur. 


SEINE-ET-I«IARNE . 

PROVINS. 

Chevalier,  inspecteur. 

SEINE-ET-OISE. 

ENGHIEN. 

De  Puysaye,  inspecteur. 

Lebreton,  adjoint. 

Rayer,  inspecteur  honoraire. 

DEUX-SÈVRES.      . 

BILLAZAIS. 

Foucart,  inspecteur. 


TREBAS. 

Lafon,  inspecteur. 

VAUCLUSE. 

MONTMIRAIL. 

Millet,  inspecteur. 

VIENNE. 

ROCHE-POSAY. 

Guignard  ,  inspecteur. 

VOSGES. 

PLOMBIÈRES. 

L'héritier,  inspecteur. 
Delacroix,  adjoint. 

BAINS. 

Bailly,  inspecteur. 

CONTREXEVILLE. 

X. ,  inspecteur. 
Caillât,  adjoint. 

YITTEL. 

Patezon .  inspecteur. 

BUSSANG. 

Masson ,  inspecteur. 


FIN. 
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APPENDICE 


RFN\FiriFMFNT 

lljliuLiiuliljiliJjli  1 


commerciaux 


1869   M18  70 


MAISON 


DE  LA 


BELLE  JARDINIERE 


Seule  médaille      Rue  du  Pont-Neuf,  N^  2      Seule  médaille 
PARIS  ^'®^ 

nominative  en 
EN    FACE    LE    PONT-NEUF  1867 


d'houneur 

en 

1855 


HABILLEMENTS  CONFECTIONNES 

ET    SUR    MESURE 

POUR  HOMMES  ET  POUR  ENFANTS 
Rayons   de  Chapellerie,  Cordonnerie,   Bonneterie. 

SUCCURSALES 

à  LYON,  rue  Saint-Pierre,  25.       i  à  NANTES,  cours  Napoléon. 
à  MARSEILLE,  rue  Pavillon,  22.  1  à  ANGERS,  rue  Saint-Laud,  72. 

RAYON  SPÉCIAL  POUR  VÊTEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES 


OUVRAGES     DE 

A.    PRËTERRE 

CHIRURGIEN-DENTISTE  AMÉRICAIN 

Lauréat  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Médaille  d'or  unique  à  rEipOsition 

universelle  de  1867,  Fournisseur  des   hôpitaux. 

Rédacteur  en  chef  de  1'^/^^  dentaire. 

De  l'Emploi  du  protoxyde  d'azote  pour  extraire  les  dents  et  pratiquer  le»  opérations 

dentaires  sans  douleur.  In-8.  5e  édition.  S  fr. 
Recherches  sur  les  propriétés  physiques  et  physiologiques  du  protoxydb  d'azote 

LIQUÉFIÉ.  In-8,  1  fr. 
Conseils  aux  personnes  qui  ont  perdu  des  dents.  In-18,  tfr. 

De  LA  première  k;t  de  la  seconde  dentition.  Conseils  aux  mères  de  famille.  Ia-32,  1  fr. 
Les  Dents.  Strncture  et  développement;  conservation,  maladies  et  prothèse.  1  vol.  in-18,.2fr. 
Traité  des   divisions  congénitales  ou   acquises  de  la  voûte  du  palais  et  de  son  TOile. 

1  vol.  in-8  illustré  de  97  gravures.  Prix,  15  fr. 
L'Art  dentaike,  12  vol.  in-18,  10  fr.  le  vol.  (Cette  collection  comprend  les  observations 

détaillées  des  malades  confiés  à  .M.  Préterre  par  MAI.  les  médecins  et  chirurgiens  des 

hôpitaux  de  France  et  de  l'étranger,  et  la  description  illustrée  des  appareils  conatniits 

pour  les  diverses  lésions  de  la  bouche.) 

Ces  ouvrages  se  trouvent  au  bureau  de  /'Art  dentaire, 

boulevard  des  Italiens,  29. 

Ils  sont  expédiés  franco  en  échang-e  d'un  mandat  ou  de  timbres-poste  français. 

C0XSL'LTAT10X>   ET   OPÉriATlONS   TOCS   LES  JOCRS   D8   1    HEURE   i   4   HEDRES 
COxNSULTATiONS  PAR  GORRESPOiNDANGE 

29,    boulevard    des    Italiens,    29. 


Fabrique  de  màCHiNEs  a  coudre 

MAISON  DE   CONFIANCE 


fiiie  Saiot-larliii,  344 


MAGASIN    DE    VENTE   AD    PRE- 
MIER   A   DROITE. 


MIEK    A   DROITE. 

COMMISSION         (       EXPORTATION 


MACHINÉS  NOUVELLS  ET  SILENCIEUSES 

pour  Lin^^erie  et  Couturières. 


MACHINES  BREVETEES  S.  G.  D.  G. 

POUR 

changer  les  élastiques  et  fermer  la  chaussure 


DEPOT  D'HUILE  DE  PIEDS  DE  HOUTON  ÉPUEÉE 

VENTE  EN  GROS  ET  EN  DÉTAIL 


VENTE  d'accessoires,  SOIE,  FIL,  COTON 

DÉPÔT  D'AIGUILLES  ANGLAISES 

ATELIER  SPECIAL 

VENTE  AU  DÉT Allr  poor  les  RépaialioES  de  Machines  de  tous  Systèmes. 

TOUTES  LES  MACHIfîES  VENDUES  SONT  GARANTIES  PENDANT  CINQ  ANNÉES 
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NICE 

CASINO.    —   CERCLE    INTERNATIONAL 


CASINO  DE  LA.  VILLE  DE  NICE    :    PROMENADE  DES  ANGLAIS. 

Situation  incomparable,  dispositions  intérieures  exceptionnelles,  distrac- 
tions incessantes,  tels  sont  les  éléments  de  succès  de  ce  magnifique  Cercle 
DE  Famille,  adopté  par  toute  la  colonie  étrangère  qui  fréquente  Nice  l'hiver. 

Grande  salle  de  lecture  avec  bibliothèque.  —  Collection  complète  de 
journaux  et  revues  de  tous  pays.  —  Lectures  et  conférences.  —  Grand  or- 
chestre d'élite.  —Vaste  salle  de  fêtes.—  Concerts.—  Bals,  matinées  dansan- 
tes, bals  d'enfants.  —  Café  et  restaurant  de  premier  ordre.  —  Salle  d'armes. 
—  Tir  de  salon.  — Jardlii  d'orangers  et  iie  citronniers  avec  jeux  de  crockets, 
tonneaux,  etc. 

EXTRAIT    DU    RÈGLEMENT 

Article  l".  —  Le  Casino  de  In  ville  de  *lce  (Cercle  interyiational)  a  été 
fondé  dans  le  but  d'offrir  aax  familles  étrangères,  qui  hivernent  à  Nice,  un  centre 
de  réunion  dans  lequel,  moyennant  des  abonnements  mensueU^  trimestriels  et  de 
saison,  on  trouvera  de  nombreux  salons  confortablement  installés,  et  des  distrac- 
tions de  toutes  sortes. 

Le  but  honorable  et  l'utilité  évidente  de  cette  création  ont  été  hautement  sanc- 
tionnés par  les  adhésions,  comme  Membres  honoraires  Fondateurs  ^  de  person- 
nages augustes,  hôtes  habituels  de  Nice,  et  par  celles  non  moins  sympathiques  et 
significatives  des  premières  autorités  de  Nice  et  des  députés  du  département. 

Art.  3.  —  L'administration  se  réserve  la  faculté  de  ne  délivrer  des  abonnements 
que  sur  la  présentation  de  deux  personnes  déjà  abonnées  au  Casino. 

Art.  14.  —  Le  Casino  donne  chaque  hiver,  sous  le  patronage  de  l'Autorité  supé- 
rieure, deux  grandes  fêtes  de  charité  qui  sont  organisées  par  une  commission  com- 
posée d'abonnés.  —  Les  fêtes  de  charité  sont  également  placées  sous  le   patronage 
de  Dames  patronesses,  abonnées,  chargées  de  la  répartition  du  produit  de  ces  fêtes. 
Vu  et  approuvé  :  L'administrateur-directeur^ 

Nice,  le  25  octobre  1867.  Léopold  AMAT  ^. 

Le  préfet  des  Alpes-Maritimes^ 
Signé  :  GAVINI,  C.  i^. 
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DES 


VÉLOCIPÈDES 

Ancienne  maison  MICHAUX  &c  Ci® 


«MV^VMM^AM^AA^M 


BUREAUX,  —  MANÈGE,  —  COMMANDES,  -r  RÉPARATIONS 

APPRENTISSAGE  BN  DEUX  LEÇONS 

Parte,  99,  rae  Jean-Goujon  (Champi-Éiyséei) 

Ateliers  ^de  construction    10  et  i2,  avenue  Bugeaud,  'près  V avenue 
de  rimpératrice,  usines  et  Ateliers  spéciava  en  province. 

Envoi  du  Prospectus  franco. 


Vélocipèdes  de  course,  de  voyage,  de  promenade,  d'amateurs.  Vé- 
locipèdes pour  facteurs  et  commissionnaires.  Vélocipèdes  en  acier 
peint,  polis,  damasquinés,  en  bronze  d'aluminium  poli  ou  ciselé. 
Roues  en  bois  des  îles,  amaranthe,  makrussa,  hikori,  ébène,  citron- 
nier. Poignées  en  ivoire  sculpté.  Accessoires  créés  exprès  pour  le 
Vélocipède  :  lanternes,  selles  en  caoutchouc  gonflé  à  Tair,  dossier 
élastique,  porte-bagage,  godets-graisseurs,  pédales  patentes,  frein 
moufle. 

La  COMPAGNIE  PARISIENNE  livre  des  ressorts  éprouvés  d'une 
grande  supériorité. 


GRAND 

Hôtel  du  Louvre 

■EN  EXPLOITATION   DEPUIS  1855 

Situé  datis  le  quartier  le  plus  central  de  Paris 

RUE  DE  RiVOLI  &  PLACE  DU  PALAIS-ROYAL 

GO^  Chambres.  —  6^  Salons.  —  Salle  à  manger  richement  déco- 
rée. —  Table  d'hôLe  à  six  heures.  —  Salon  de  restaurant.  —  Vins  de 
choix.  —  Dîners  à  la  carte  dans  les  Salons  et  dans  les  Appartements. 

—  Salons  de  Lecture  et  de  Conversation.  —  Salons  pour  les  Fêles, 
pour  les  Jeux^  pour  la  Musique.  —  Tous  les  Journaiix,  toutes  les 
Publications.  —  Café.  —  Divans.  —  Billards.  —  Fumoirs.  —  Eta- 
blissement de  Bains.  —  Voitures  dans  l'Hôtel.  —  Equipages  de  luxe. 

—  Omnibus  desservant  toutes  les  gares  de  Chemins  de  fer.  —  Boîte 
aux  Lettres.  —  Salon  pour  monter  les  Voyageurs  à  tous  les  étages.  — 
Personnel  parlant  toutes  les  langues. 


MACHINES  A  VAPEUR  VERTICALES 

ILE^  âlEUIiSS  mOIVTÉSlS  SSJR  II^O€ft.ï:  n  ^'â^II-l@®l..%TEUn  (brevetées  s.g.d.g.) 

CHAUDIÈRES    A    FOYER     INTÉRIEUR 

et  à  bouâilcurs  croisés 
Portatives,  fixes  et  locomobiles ,  depuis  la  force 
(['Un  jusqu'à  Vingt  chevaux.  Leurs  dispositions  spé- 
ciales et  la  supériorité  de  leur  construction  leur  ont 
valu  les  plus  hautes  récompenses  accordées  à  ce  genre 
de  Machines  dans  toutes  les  Expositions,  et  la  mé- 
daille d'or  dans  tous  les  concours,  —  Cylindre  à 
enveloppe.  Réchauffeur  d'alimentation.  Régulateur 
et  Détente  variable.  Très-petite  vitesse.  Meilleur 
marché  que  tous  les  autres  systèmes.  —  Pas  d'ins- 
tallation, pas  de  cheminée  spéciale.  Arrivent  toutes 
montées  et  prêtes  à  fonctionner.  Occupent  très-peu 
d'espace,  se, placent  partout  comme  un  meuble  ordi- 
naire. Brûlent  toute  espèce  de  combustibles  et  ati- 
îi.sent  tout  le  calorique.  Conduites  et  entretenues  par 
le  premier  venu,  elles  s'appliquent,  par  leur  com- 
modité et  la  régularité  de  leur  marche,  à  toutes  les 
exploitations  industrielles  ou  agricoles. 
SÉCURITÉ  ABSOLUE— ÉCONOMIE  IMPORTANTE— fiàRANTIES 
Envoi  franco  du  prospectus  détaillé. 

HEIi:?aAI¥]li-IiA€IfiAFEIir.E    et    CM.  OliOTDR 

Constructeurs-Mécaniciens,  144,  rue  du  Faube -Poissonnière.  Paris. 


MACHEES    INEXPLOSIBLES 
Prompte  mise  en  presssion 

Nettoyage  facile» 
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GRAND  HOTEL 

OuYert  en  juillet  1862 

Boulevard  des  Capucines  et  place  du  nouvel  Opéra 

VIS-A-YIS  U  RUE  DE  LA  PAIX  à  U  PLACE  VENDOME 

•^fOO  Chambres.  —  90  Salons.  —  Table  d'hôte  à  six  heures.  —  Salle  à  man- 
ger principale  pouvant  contenir  plus  de  300  personnes.  —  Grands  Salons  pour 
déjeuners  et  dîners  à  la  carte,  ouverts  aux  Habitants  de  l'Hôtel  et  au  Public.  — 
Déjeuners  et  dîners  à  la  carte  dans  les  appartements.  —  Vins  de  premier  choix. 

—  Salons  de  lecture  et  de  conversation,  de  fêtes,  de  jeux  et  de  musique.  —  Salon- 
Fumoir.  —  Journaux  français  et  étrangers;  Publications  universelles.   —  Café. 

—  Divans.  —  Billards.  —  Bains  (installation  spéciale).  —  Voitures  de  Remise.  — 
Equipages  de  luxe.  —  Omnibus  desservant  toutes  les  gares  de  Chemins  de  fer.  — 
Personnel  parlant  toutes  les  langues.  —  Interprètes.  —  Renseignements  de  toutes 
sortes.  —  Boite  aux  lettres.  —  Poste  télégraphique  ouvert  nuit  et  jour.  —  Salon 
pour  monter  les  Voyageurs  à  tous  les  étages. 

Ce  vaste  Hôtel,  situé  dans  le  plus  riche  quartier  de  Paris  y 
réunit  à  la  fois  ce  que  peuvent  offrir  les  progrès  du  Luxe  et  du  Confortable, 


AGUA-AMARELLA 

Fabriquée  à  Londres  par  les  Parfumeurs  brevetés  de  l'Impératrice 
des  Français  et  de  la  Reine  d'Angleterre 

MM.    GOSNELL    &    O' 

Par  remploi  de  cette  nouvelle  découverte  de  la  chimie,  la  beauté  et  U  jeunette 
sont  assurées  à  tout  âge. 

DÉPÔT  :  14,  RUE   DE  CASTIÛLIONE,   14,  ▲  l'entresol. 

ON   Y   TRODVE    AUSSI  : 

LA  PATE  DE  CERISES  "rtlViïl"  LA  REINE  VICTORIA 

Prix   :    2   francs. 


BORDEAUX 

Hôtel  des  Princes  et  de  la  Paix 

—   €rRél«IAII.IiT  FII.S  AIIVÉ,  PROPRIÉTAIRE   — 
Hôtel  (le  première  classe,  au  centre  de  la  yille,  en  face  du  Grand-Théâtre,  fré- 
quenté par  la  noblesse  et  la  bourg:eoisie  de  toutes  les  nations.  —  Grands  et  petits 
Appartements,  Chambres  de  Touristes  à  2  fr.  —  Table  d'hôte,  Restaurant  à   la 
carte.  —  Salon  de  lecture.  —  Journaux  étrangers,  russes.  Times,  etc. 

—   rmX  TRÈS-MODÉRÉS.   — 

Nota.  —  Cave  célèbre.  Les  Amateurs  de  \in  de  Bordeaux,  peuvent  déguster 
les  Types  de  tous  les  Crus  classés  du  Médoc.  —  Origine  certaine. 
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VÉRITABLE 

EXTMIT  DE  VUSDE 

mK.  ÏOdTB,  DE  SMY,  Adstralib 

«  Le  plus  pur  et  le  mieux  préparé  qui 
existe.  »  —  Voir  «  The  Lancet,  » 

Lès  Préparations  de  cet  Extrait  de 
Viande  se  recommandeat  d'elles-mêmes 
aux  Voyageurs,  etc. 

Biscuits  à  l'Extrait  de  Viande: 
500  grammes  =  1  kilo  de  viande  fraîche. 
1  fr.  50,  3  fr.  et  5  fr.  50  la  boîte. 

Pastilles  à  t Extrait  de  Viande, 
1  fr.  50,  3  fr-.  7b  et  6  fr.  la  bdît^. 

Liqueur  à  l'Extrait  de  Viande,  2  fr., 
3  fr.  75  et  7  fr.  Je  flacon. 

Essence  de  Café  à  l'Extrait  de 
Via?îde,  i  fr.  50  et  3  fr.  le  flacan. 

W.  r .  GAL.EMAN  et  C^  Londres, 

seuls  fabricants. 
Commandes  de  ^0  francs,  franco  de 
port,  —  S'adresser  à  R.  J.  FOWLER, 
11,  rue  dEnghien  à  Paris. 

Prospectus  détaillé  gratis. 


BOARDING-HOUSE 

DELAISSE  à  GO. 

BOMÎÏ^ICI  &  Go.,  Succestors. 

9,  rue  Gastiglione,  between  the  Tui- 
leries Gardens  and  the  Boulevards.  This 
establishment,  the  oldest  in  Paris,  is  re- 
markable  for  its  cheapness  and  comfort. 
Rooras  with  board,  trom  6  fr.  (wine  at 
dinner),  and  tea  in  the  evening  in  the 
drawing-rom  included. 


BÂDEN-EÀDEN 

Hôtel  de  la  Coar  de  Bade 

(Badiscder-Hof) 
Bains.— Douches. —Vaste  Jardin. 

TABLE  D'HOTE  A  6  HEURES 


<)  - 


PARFUMERIE    ET    SAVONS    DE    TOILETTE 

MAISON   GELLÉ   FRÈRES,   fondée  en  i826 


Médailles  aux  Expositions  universelles 

LONDRES,     ISol     —     PORTO,     18G5     —     PARIS,     1855-1867 

GELLÉ  Aîné  Se  O' 

35,   RUE  D'ARGOUT,    35 

(Ancienne  rue  des  Vieux -Augustins),  près  la  place  des  Victoires. 
PA  RIS 

La  Maison  GELLÉ  FRÈRES  se  recoramande  non-seulement  T)ar  les  divers  articles  spé- 
ciaux ci-dessous  mentionnés,  mais  encore  par  tous  ses  produits  de  PARFUMERIE  et  en  par- 
ticulier par  ses  SAVONS  DE  TOILETTE,  qui  jouissent  d'une  immense  réputation  à  cause  des 
perfectionnements  qu'elle  a  su  introduire  dans  la  fabrication  de  cette  branche  importante 
de  la  parfumerie. 

Les  SAVONS  DE  TOILETTE  GELLÉ  FRÈRFS  réunissent  à  leur  supériorité  l'avantage  de 
pouvoir  su|)porter  les  plus  longs  voyages  par  mer,  et  de  se  conserver  dans  toul  les  pays,  sans 
aucune  altération. 


PRODUITS    SPÉCIAUX    RECOMMANDES 


RÉGÉNÉRATEUR  DES   CHEVEUX 

connu  sous  le  nom  de 

RÉGÉNÉRATEUR     GELLÉ     FRÈRES 

Pommade  tonique  à  base  de  Moelle  de  Bœuf 

(succès  garanti  par  4u  années  d'expérience;. 

SAVON  AU  SUC  DE  CONCOMBRES 

EmoUient,  Onctueux  et    Rafraîchissant. 


EAU  D'ALBION  POUR  LA  TOILETTE 

Cosmétique  spécial,  extrait  des  plantes 
et  fleurs  aromatiques. 

CATmO-QUIN  A-ROSE 

Poudre  dencifrice  par  excellence,,  à  base  de 
cliarbon,  de  quinquina  et  de  Roses  de  Pro- 
vins. ,     , 

NIGRITINE    VEGETALE 

Teinture  instantanée  et  inoffeûsive  dans  ses 

effets. 


EAU     DE      TOILETTE     GELLE      FfiERES 

LAIT  PFiOriiYLACÏlOrE  CONTRE  LES  TACHES  DE  ROUSSEUR 


GLYCERINE    DE    TOILETTE 

6cûUtr.  PARFUM KRÏE  NOUVELLE.  i^^Jgtcnf. 

Procédé  d'EUG.  DEVERS,  chimiste,  breveté  s.^.d.g. 


Crème  de  Glycérine,  pour  la  peau. 

Eau  de  toilette  à  la  Glycérine,  pour  bains  et  ablutions. 

Eau  dentifrice  à  la  Glycérine,  Elixir  pour  la  bouche. 

Pâte  dentifrice  à  la  Glycérine,  sans  acide  ni  alcali. 

Pommade  à  la  Glycérine,  contre  les  pellicules. 

Savon  à  la  Glycérine,  contre  Ips  engelures  et  les  démangeaisons. 

Glycérine  anti-pelliculaire,  prévient  la  chute  des  cheveux. 

Crème  de  savon  dulcifîè  à  la  Glycérine,  pour  la  bar^e. 

EXPOSITION  UNIVERSELLE    1867 

Jury  international,  clause  25.    Parfumerie. 

La  Médaille  d'Argent  (la  plus  haute  récompense  accordée  à  l'Industrie  de  la  Parfumerie) 

a  été  décernée  à  la  Maison  GELLÉ  FRERES,  pour  la  supériorité  de  ses  produits. 
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VICHY     QRAM)  HOTEL  M  PARC     VICHY 


EN  FACE  LE  PARC,   LE  CASLXO   ET  L'ÉTABUSSEMENT  THERMAL. 

Comme   Paris,   Lyon,   Marseille,   et  Nice,   VICHY  a    mainteruint  son 
GRAND  HOTEL. 

Pavillons  séparés  pour  familles.  —  Voitures  de  promenade 
et  Omnibus  de  l'hôtel  à  la  gare. 


GRAÎND  HOTEL  DE  SAXE  ^W^^^^' 

Près  des  boulevards,  du  Théâtre  et  de  la  Gare. 

Chambres,  2  à  4  fr.  —  Salons,  3  à  12  fr.  —  Table  d'hôte  à  5  heures,  3  fr.  50  c. 
Déjeuners,  1  fr.  25.  —  Service,  75  c. —  Boug-ie,  75  c. 


BRUXELLES 


AIX-LES-BAINS 


GRAND   HOTEL    DE    L'EUROPE 

Tenu    par    BERNASGON. 
Maison  de  premier  ordre,  près  de  l'Etablissement  thermal  et  du  Casino. —  Vue 
splendide  du  lac  et  des  montagnes.  —  Chalets  pour  familles.  —  Beau  jardin.  — 
Grands  salons  de  réunion.  —  Fumoir.  —  Equipages.  —  Ecurie  et  remise. 


Petit  Code    rural   cBes   coiitribulions    directes ,    par 

MM.  Desligxiè'res  et  Lambert.  1  vol.  in-12.  —  Br.  i  fr.  oOc;  rel.  2  ïr. 

Petit   Code    du    Voyageur    en    cUeniin    de    fer,    par 

M.  H.  Desligxières.  1  vol.  in-i2.-— Pnx  :  br.,  i  ir.;  relié,  1  fr.  50. 

Librairie  de  l'Agriculture,  André    S  A GN F E'^,  Éditeur,  9^    rue  de  Fleurus. 
Envoi  du  Catalogue  sur  c^ema^i  affranchie. 
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ÉTABLISSEMENT  THERMAL  —  PROPRIÉTÉ  DE  L'ÉTAT 

VICHY 


Administration  de  la  Compagnie  eoneesalonnalre 
Paris,  tet,  boulevard  Montmartre. 


LES  PERSONNES  QUI  BOIVENT 

L'Eau  minérale  de  Tichy  ignorent  soQTent  qu'il  n'est  pas  indifférent  de  boire 
de  telle  ou  telle  source,  car  une  source  indiquée  spécialement  dans  une  maladie  peut 
être  contraire  ou  nuisible  dans  une  autre.  Voici  quelles  sont  les  principales  applications 
en  médecine  des  SOlJItCES  DE  li^ETAT,  à  Vichy  :  Grande-Grille,  maladies 
du  foie  et  de  l'appareil  biliaire;  —  nôpltal^  maladies  de  l'estomac;  —  Hauterive, 
affections  de  l'estomac  et  de  l'appareil  urinaire  ;  —  Célestlns,  grayelle,  maladies  de  la 
vessie,  etc. 
La  caisse  de  50  bouteilles  (emballage  franco)  coûte  à  Paris,  35  fr.;  à  Tichy,  30  fr. 


VICHY  CHEZ  SOI 

Les  personnes  que  la  distance,  leur  santé  ou  la  dépense  empêche  de  se  rendre  à 
l'étibUssement  thermal,  trouvent,  au  mpyen  de  l'emploi  simultané  de  l'Eau  minérale  en 
boisson  et  des  Bains  préparés  avec  les  sels  extraits  des  Eaux  minérales  de  VICHY,  aux 
sources  mêmes,  sousi  le  Contrôle  de  TEtat,  un  traitement  presque  semblable  à 
celui  de  Vichy.  —  Ces  sels  n'altèrent  pas  l'étamage  des  baignoires. 

Ces  Bains  s'expédient  en  rouleaux  de  250  grammes  :  1  franc,  franco  par  20  rouleaux 
dans  toute  la  France.  Chaque  rouleau  contient  un  bain. 


PASTILLES  DIGESTIVES  DE  VICHY 

Fabriquées  avec  les   sels  extraits  des  sources,   sous  le  Contrôle  de  l'Eclat.  Ces 

pastilles  jouissent  tous  les  jours  d'une  réputation  plus  grande.  Celte  réputation  est 
justifiée  par  leur  efficacité.  Elles  forment  un  bonbon  d'un  goût  agréable,  et  d'un  effet 
certain   contre   les  aigreurs  et  les  digestions  pénibles. 

Boîtes  de  500  grammes  :  5  francs,  franco  dans  toute  la  France. 


I.'ETABriS.«iE.MEilT  TISERH.4I.  EST  OUVERT  TOUTE  I/Ai%i\EE. 

Le  Casino  n'est  ouvert  que  du  15  mai  au  4er  octobre.  Tous  les  jours,  il  y  a 
concert  matin  et  soir  dans  le  parc,  et  tous  les  soirs  concerts,  bals  et  représentations 
théâtrales  dans  le  Casino.  Le  Casino  de  Vichy  est  aujourd'hui  le  seul  monument  riva- 
lisant  avec   les  plus  beaux  monuments  d'Allemagne.  Trajet  direct  en  chemin  de  fer. 

(Voir  riadicateur  dc«  Chemlnfi  de  fer,  p.  41,  et  le  lityret-Chaix,  p.  244) 


!'•  classe. 
De  Paris  à  Vichy,    8  h.  Prix  :  41     « 

De  Bordeaux    à      —      25  h.      —      65  70 
De  Strasbourg  à      —      25  h.      —      81  40 


V  Classe. 
De  Marseille  à  Vichy,  Î3  h.  P/ix  :  85  10 
De  Nantes  à  —  14  h.  —  64  95 
De  Lyon  à      —        6  h.     —      18  50 


J 
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VICHY    GRAlMEl DES AMBMSMIJRS    VICHY 

EN    FACE    DU  CASINO  ET    DU    KIOSQUE  DE    MUSIQUE.      . 

Fumoir  avec  Biîlard.  —  Salons  de  Fêtes  pouvant  contemr  5ÔC  personnes. 
ROLIBEATT-PJLAGE,    Prapriétaire* 


^^^>^  £-^ 


The  HOTEL  DES  AMBASSADEURS  is  fréquentée!  by  the  nobility 

and  gentry  of  England. 

This  HOTEL  is  Vœ'  largesi  and  the  best  situated  in  Vichy, 


mmmnmm 


HOTEL    DE    L'EUROPE 

Place  de   JAUDE,  6 
Maison  de  premier  ordre.  —  Appartements  pour  Familles. 


GRAWD     HOTEL     DE     GENEVE 

Situé,  en  plein  midi,  dans  une  position  abritée. 
Grand  Jardin.  —  Écuries  et  Remises. 


HOTEL  DE  FRANCE 


Propriétaire 
H.  BEIGHELMâNN 


IllIiflDll y  lllî  En  face  le  Kursaal.  —  Table  d'hôte. 

Restaurant  à  la  carte.  —  Service  de  premier  ordre.  —  Prix  modérés, 


il 


VvaESBAnEN 

HOTEL  ET  BIMS  DES  OUHTRE  -  SHISOMS 

Etablissement  de  premier  ordre  contenant  200  Chambres  et  Salons. 

Magnifique  position  vis-à-vis  du   Kursaal,  du  Théâtre  et  des  Promenades. 

Bains  d'Eau  minérale  et  d'Eau  douce. 

Table  d'hôte.  —  Restaurant.  —  Cuisine  française.  —  Cave  recherchée. 
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VICHY    GRAND  HOTEL  DE  PARIS    VICHY 

SDR  LE  PARC,   PRÈS   DU  CASINO  ET  DE  L'ÉTABLISSEMENT  THERMAL. 
POYET,     Propriétaire. 

UOrrmibuë.    de    l'Hâfel    dessert    toi*»   les    Trains. 


Cet  Hôtel,  un  des  mieux  situés  de  Vichy,  se  recommande  par  son  confortable 

et  l'excellence  de  sa  table»  —  Grands  et  petits  Appartements. 

Salon-Fumoir,  vaste  Parc  attenant  à  l'Hôtel,  et  réservé  spécialement  aux  voyageurs. 


EAU  MINÉRALE  DE  VICHY 

SOURCE  DE  SAIÎVT-YORRE 

Propriété  de  N.  LARBAUD 

PHARMACIEN    A    VICHY,    RUE    MONTARET,     8. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  eaux  de  Vichy  oat  reconnu  que  si  les  sources 
chaudes  de  cette  localité  sont  préférables  pour  la  consommation  sur  place,  les  sources 
froides  sont  infiniment  meilleures  pour  la  consommation  à  domicile.  Voici  comment 
s'exprime  un  des  médècms  les  plus  autorisés  en  pareille  matière  :  L'Eaude  la  source 
de  Saint-Yorre  est  employée  en  boisson;  elle  est  la  plus  froide^  la  plus  chargée 
des  principes  minéralisateurs,  la  plus  gazeuse  et  la  moins  altérable  de  toutes  les 
sources  de  Vichy,  C'est  celle  qui  est  dans  les  meilleures  conditions  pour  supporter 
le  transport.  (D^  Armand  Rotur.eau,  Des  principales  Eaux  minérales  de 
l'Europe,  page  370.) 

PRIX  :.  la  caisse  de  50  bouteilles  tout  emballées,  20  fr.;  la  caisse  de  30  bou- 
teilles, 13  fr.;  la  caisse  de  20  bouteilles,  9  fr.,  en  gare  de  Vichy. 

DÉPOTS  A  PARIS  :  chez  M.  D'ICsebeck,  12,  rue  Jean-Jâcques-Rousseau; 
chez  M.  Lescun,  18,  rue  de  ClioiseuL  -^  A  LYON,  à  la  pharmacie  de  la  place 
des  Célestina,  et  chez  les  principaux  pharmaciens  de  Evaace. 

Nota  essentiel. — Ne  pas  confond.re,la  source  minérale -naturelle  de  Saint-Yorre 
avec  le  puits  artésien  dit  d'Abrest,  qu'on  exploite  sous  le  nom  de  source  Larbaud. 

Exiger'  sitr  la  capsule  les  mots  :  Vichy,  fi^aint-lTorre. 
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BATEAUX-POSTE  ITALIENS 


Société  R.  RUBATTINO  &  C%  de  Gênes 


MATERIEL     NAVAL    DE    LA    COMPAGNIE 


NOMS  TONNAGE 

Europe à  hélice  t  1500 


Affrica 
Moncalleri. 
Caprera..  „. 
Lombardia. 

Liguria , 

Toscana 

Sardegna ... 


>  «200 
600 
6(0 
550 
550 
425 
400 


NOMS  TONNAGE 

Italia &  hélice  t  600 


SteUia., 
Piémonte . 
Cagllari.... 

Elba 

TortoU. 


>  620 

>  450 

>  600 

>  220 

>  m 

Umbria àroues  >  400 


Veloce.. 


>  180 


&Se»B  UU  SilSHi^IGVil 


Gênes  à  Cagliari,  chaque  lundi  et  jeudi  9  h.  s. 
Touchant  Livourne. 

Gênes  à  Portotorres,  chaque  mercre- 
di et  samedi 9  h.  s. 

Touchant  Livourne. 

Gènes  à  Maddalena,  chaque  samedi.  9  h.  s. 
Touchant  Livourne  et  Bastia. 


Cagliari  à  Gênes,  ch.  lundi  et  jeudi.  6 h.  • 

Touchant  Livourne. 
Portotorres  à  Gênes,  ch.  mercredi.  8  h.  m. 

Touchant  Livourne. 
Maddalena  à  Gênes,  cbaq.  mercredi.  4  h.  s. 

Touchant  Bastia  et  Livourne. 


&s«siB  oa  voarss 

Gênes  à  Tunis,  chaque  jeudi 9  h.  s.  |  Tunis  à  Gênes,  chaque  mercredi midi. 

Touchant  Livourne  et  Cagliari.  j     Touchant  Cagliari  et  Livourne. 

&SOVB    B'ÉGTFVB 

Port-Said  le  12  et  le  25  de  chaque  mois. 


Gênes  à  Alexandrie  le  1*'  et  le  15  de  cha- 
que mois. 

Livourne  à  Alexandrie  le  2  et  le  16  de  cha- 
que mois. 
Arrivée  à  Alexandrie  le  9  et  le  23  de  cha- 
!     que  mois. 


Alexandrie  le  i"  et  le  15  de  chaque  mois. 
Arrivée  à  Gênes  le  9  et  le  23  de  chaque  mois. 


&BOnB    BB    VOBGASB 


Gênes  à  Livourne,  tous  les  jours  (ex- 
cepté le  dimanche) (9  h. 


I  Livourne  à  Gênes,  tous  lesjours  (ex- 

1     cepté  le  mardi) .'. iOh.s. 


UOVB   BB    OOBSB 


Gênes  à  Bastia,  chaque 'samedi 9  h.  s. 

Touchant  Livourne. 


I  Bastia  à  Gênes,- chaque  jeudi., 
Touchant  Livourne. 


,  6h.m. 


BIGBB   BB   &'ABGBXFB&>   VOSOAB 


Livourne  à  Portoferraôo,   ch.   dim.  lOh.m 
Livourne  S.-Stefano,  ch.  mercredi    8h.m. 

Touchant  Gorgona,  Capraja,  Por- 

toferre^o,  Pianosa,  Giglio. 

&CGBB  BB   &A  OOVB 


Porto ferrajo  à  Livourne,  cb.  lundi. 


h.nv 

4  h.  s. 


Cagliari  à  la  Maddalena,  ch.  Jeudi.    5  h. s. 
Touchant  Tortoli,  Orosei,    Sinis- 
cola,  Terranova. 


S.-Stefano  à  Livourne,  chaq.  jeudi. 
Touchant  aux  échelles  ci-contre. 

BB    lABBASGBB 

I  La  Maddalena  à  Cagliari. ch.  lundi.  11  h.  s. 

Touchant  Terranova,    Siniscola, 
I     Orosei,  TortoU. 


S'adresser,  pour  renseignements,  à  Marseille,  à  MM.  Charles  Leforet  ci  C%  rue  Grignan,  42, 
et  en  Italie,  aux  Bureaux  de  la  Compagnie. 
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ENGHIEN 

EAUX    MINÉRALES    SULFUREUSES 

—  Décret  d'utilité   publique.  — 

GUÉRISON 

Des  maladies  de  la  Gorge,  des  Bronches,  de  la  Peau,  des  Rhumatismes 
et  de  VAppauvrissemeiit  du  sang. 


Les  affections  de  la  Gorge  et  du  Larj'nx  sont  très-répandues,  et  souvent  graves^ 
par  suite  des  granulations  qui  se  forment  dans  le  larynx.  L'Eau  d'Enghien  POL*- 
VÉRISÉE  est  un  remède  souverain  contre  ces  affections. 

Les  nombreuses  guérisons  constatées  chaque  année  à  Enghien,  dans  les  sallefe 
de  Pulvérisation  et  de  Respiration,  prouvent  l'efficacité  de  ce  traitement.  Orateurs, 
chanteurs,  fumeurs,  viennent  se  guérir  à  Enghien. 

Pour  les  personnes  qui  ne  peuvent  suivre  le  traitement  à  Enghien  même,  et 
pour  celles  qui  veulent  le  continuer  chez  elles,  l'Administration  a  fait  fabriquer 
un  Appareil  spécial  pour  la  Pulvérisation  de  l'Eau  d'Enghien. 

PRIX  DE  L'APPAREIL,  42  FR.  AVEC  25  FLACONS 

de  la  source  du  Lac,  spéciale  pour  la  Pulvérisation. 

EAU  D'ENGHÎEN  EN  BOISSON 

Gnérison  des  affections  de  la  Gorge,  Rhumatismales,  de  la  Peau,  Syphili- 
tiques. Appauvrissement  du  sans*. 

Employée  à  la  toilette,  l'Eau  d'Enghien  fait  disparaître  les  boutons  et  les  rou- 
geurs. 

Caisse  de  50  bout.,  35  fr.;  de  50  demi-bout.,  30  fr.;  de  50  quarts,  25  fr. 

A  PARIS,  22,  boulevard  Montmartre.— A  ENGHIEN,  à  l'Etablissement  thermal. 

Et  dans  les  principales  Pharmacies  de  Paris  et  des  déparUiments. 


EAU   D'ENGHIEN 

SOURCE  DE  LA  PÊCHERIE 

Souveraine  contre  les  taches  à  la  peau,  les  rougeurs  et  les  pelliôules 
(employée  en  lotions). 

PASTILLES   D'ENGHIEN 

Efficacement  empioyées  contre  les  affections  catarrhales,  les  bronchites,  les  mala- 
dies de  la  peau,  ces  pastilles  sont  appelées  aux  mêmes  usages  que  les  Eaux 
d'Enghien.  —  La  boUe,  2  fr. 

TIIERiflES  O'EIVCSISIEIV 

Les  Thermes  d'Enghien  et  les  salles  de  Respiration  et  de  Pulvérisation 
sont  ouverts  à  dater  du  l^r  avril. 

20  minutes  de  Paris 

Deux  chemins  de  fer,  du  Nord  et  de  l'Ouest. 
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Hédailles  de  1"  classse  aux  Expositions  universelles  de  18i)5etl867 

ORFÈVRERIE 
COSSON-CORBY.    Fabricants 

Services  de  table,  Services  à  Ihé,  Couverts,  Coutellerie,  etc. 

—  PIÈCES  DE  SURTOUTS  — 

13,  place  du  Posit-^^uf,  en  face  la  statue  de  Henri  IV,  Paris 


COMPAGNIE 

D'ASSURANCES  GÉNÉRALES  SUR  LA  VIE 

(fondée  en  1819) 
%^s  x*^*^  d^  Rielielleu,  87,  à  Parfis. 

Capital    de    garantie  :   75  millions. 

Capitaux  assurés  (risques  en  cours)  :  250  millions. 


TRANSIT  DES  INDES  PAR  L'ITALIE 

Service  rapide  entre  VENISE,  BRINDISI  et  VEGYPTE 
PARLES  PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE  DE  LA  SOCIÉTÉ  ADRIATICO-ORIENTALE 

BN   COÏXCIDENCE  : 

A  Alexandrie  :  Avec  les  services  de  la  Compagnie  Péninsulaire  et  Orien- 
tale entre  Suez  et  les  Indes-Orientales,  la  Chine,  le  Japon,  Maurice  et 
l'Australie. 

A  Brindisi  :  Avec  les  trains  directs  des  chemins  de  fer  italiens,  pour  Naples, 
Rome  et  toute  l'Italie,  et  pour  la  France,  la  Suisse  et  l'Angleterre  par 
le  Mont-Cenis. 

A  Venise  :  Avec  les  trains  directs  des  chemins  de  fer  par  Milan  et  toute 
l'Italie  septentrionale; 

Avec  les  chemins  de  fer  et  les  bateaux  du  Lloyd  autrichien  pour 
Trieste  et  l'Autriche; 

Avec  les  trains  directs  des  chemins  de  fer  pour  Munich  et  toute 
^Allemagne  par  le  Brenner. 

La  traversée  entre  Brindisi  et  Alexandrie  (76  heures  en  moyenne),  est  la  plus 
courte  qui  existe  entre  l'Europe  et  l'Egypte,  et  la  voie  de  Brindisi  offre,  entre 
Londres  ou  Paris  et  Alexandrie,  une  économie  de  36  à  48  heures  sur  la  voie  de 
Marseille. 

•  Les  Daquebots  de  la  Société  ADRIATICO-ORIENTALE,  construits  spécialement 
en  Angleterre  pour  ce  service,  sont  d'une  vitesse  exceptionnelle  et  contiennent  les 
installations  les  plus  comfortables  pour  les  passagers. 

Siège  de  la  Société  :  A  Florence. 

Agences  :  A  Londres,  Paris,  Triestk,  Venise,  Brindisi,  Alexandrie, 

LE  Caire  et  Suez. 

Pour  plus  amples  renseignements,  s'adresser  aux  Agences  de  la  Société,  et  con- 
sulter le  Livret-Chaix,  VIndicafeur  des  C/œmïns  de  fer,  le  Brad^haw's  Conti- 
nental Guide  et  YAWum  du  Touriste. 


USINE  HYDRAULIQUE  DE  NOISIEL      ' 

PRÈS    PARIS 

Fondée  en  1823 

rOUU    LA. 

FABRIGàTlO.\    SPÉCIALE   DES    CilOCOLiTS 

DE     QUALITÉ    SUPÉRIEURE 


L'usiue  de  Noisiel,  spécialement  destinée  à  la  fabrication  du  Chocolat,  est  la 
plu3  considérable  de  FFaiice  et  sans  doute  de  l'Europe.  Située  dans  la  riante  vallée 
de  la  Marne^  sur  l'emplaceineuL  d'un  moulin  historique  qui  date  du  roi  Louis  le 
Gros,  elle  rcpand  parfaitement  à  sa  destination.  De  nombreux  et  très-habiles  ou- 
vriers sont  aidéîi  par  do  puissantes  machines  hydrauliques  et  à  vapeur,  qui  per- 
mettent d'opérer  avec  îa  plus  rigoureuse  propreté  et  la  plus  grande  économie  de 
main-d'œuvre:  ce  qui  explique  à  la  fois  et  rexcelience  des  produits  de  cet  éta- 
blissement modèle  et  le  bon  marché  auquel  -ils  sont  livrés  à  la  consommation. 

«  //  faudrait  avoir  la  place  pour  décrire,  suivant  les  pittoresques  expres- 
«  sions  de  M.  Cerfberr  de  Medelsheim,  dans  sa  curieuse  monograpJiie  du  Cacao 
«  et  du  Chocolat  (1),  le  soin,  la  propreté  excessive  qui  président  à  ces  opéra- 
«  tions,  qui  presque  toutes  se  font  d'une  manière  automatique,  à  l'aide  des 
«  plus  curieuses  machines,  des  outils  les  plus  nouveaux,  les  plus  ingénieux, 
«  L'œil  su  ^'f  avec  surprise  le  mouvement  de  cette  pâte,  qui  monte,  descend, 
«  parcourt  les  étages,  se  mélange,  se  divise,  s'étale]  se  moule,  se  perd,  se  re- 
«  trouve  toute  seuie^  pour  ainsi  dire,  sa?is  qu'on  aperçoive  la  main  de  l  homme 
«  qui  ne  se  révèle  que  par  son  génie,  » 

Industriel  hors  ligne,  M.  Menlek  ne  s'est  pas  contenté  d'être  seulement  fabri- 
cant, mais  encore  il  s'est  fait  planteur,  armateur,  importateur  et  exportateur  à  la 
fois,  ne  voulant  rester  étranger  à  aucune  des  opérations  concernant  l'industrie  à 
laquelle  est  attaché  l'honneur  de  sa  maison. 

Des  terrains  immenses  ont  été  achetés  au  centre  de  la  meilleure  production  du 
Cacao,  sur  les  bords  du  lac  de  Nicaragua;  un  homme  habile  et  dévoué,  M.  Schiff- 
xnann,  a  été  mis  à  la  tète  d'une  vaste  plantation  de  cacaoyers;  au  Valle- 
Menier,  la  culture  se  fait  dans  les  meilleures  conditions  indiquées  par  la 
science  et  par  la  pratique,  de  sorte  que  Vo:\  peut  désormais  compter  sur  une 
production  régulière,  abondante,  de  fruits  excolkuits. 

Le  Cacao  qui  sert  au  Chocolat  fabriqué  à  l'usine  de  Noisiel  est  donc  en  partie 
récolté  sur  les  piopriétés  de  M.  Menier,  transporté  sur  ses  navires,  conduit  à  la 
fabriaue  par  ses  voitures;  il  est  trituré,  manipulé,  transformé  sous  ses  yeux,  et 
sort  ae  ses  magasins  pour  aller  dans  le  monde  entier  satisfaire  au  goût  du  plus 
humble  comme  du  plus  riche,  revêtu  de  sa  marque  de  fabrique,  qui,  en  indi- 
quant la  provenance  et  le  prix,  garantit  la  qualité  pure  de  tout  mélange  suspect. 

(1)  Études  industrielles  à  propos  de  l'Exposition  uniTcrselle  de  1867.  —  Paris,  So- 
ciété des  Livres  utiles,  414,  rue  Saint-llonoré. 
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CTIiMil  illESi 


DU   XIX^  SIECLE 

Sous  la  direction  de 

M.  PIERRE  LAROUSSE 

Rue  Notre-Dame-des-Champs,  49,  à  Paris 


Cette  œuvre ,  la  plus  considérable,  la  plus  véritablement  encyclopé- 
diqut  qui  se  soit  produite  depuis  l'invention  de  Timprimerie ,  offre  la 
matière  de  cent  dictionnaires  in-8  de  chacun  mille  pages,  et  peut  tenir 
lieu  à  elle  seule  de  toute  une  bibliothèque.  Tout  le  manuscrit  est  ter- 
miné. Les  k  premiers  volumes  sont  en  vente.  Prix  de  la  souscription 
à  forfait  :  500  francs,  payables  100  francs  comptant,  et  les  ^00  francs 
restants  en  quatre  billets  à  ordre  de  chacun  100  francs,  à  12,  24,  36 
et  48  mois.  Quand  les  volumes  restant  à  paraître  seront  complètement 
imprimés  (et  cela  ne  saurait  tarder,  maintenant  que  M.  Larousse  est 
le  propriétaire  de  son  imprimerie),  les  15  ou  20  volumes  du  Grand 
dictionnaire  ne  coûteront  pas  moins  de  1000  francs. 


FLOM  LiTINE 

DES  DAMES  ET  DES  GENS  DU  MONDE 

Clef  des  citations  latines  que  l'on  rencontre 
dans  les  ouvrages  des  écrivains  franc lis 
et  étrangers. 

Pas»   M.  F.' 


FLEURS  mSTORIQUES 

DIS  DAMES  ET  DES  GENS  DU  MONDE 

Clef  des  allusions  aux  faits  et  aux  naots  cé- 
lèbres que  l'on  rencontre  dans  les  ouvra- 
ges des  écrivains  français  et  étrangers. 


Chaque  volume  broché,  avec  uoe  photographie ,  10  fr.  —  Relié,  avec  une 
photographie^  12  fr.  —  Broché,  avec  sept  photographies,  12  fr.  —  Relié,  avec 
sept  photographies,  15  fr. 


Adresser  les   demandes   à  M.  Pierre  LAROUSSE 

49,  rue  Notre-Daine-des-Cliainps. 
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(BiBâHO)  umm  m  mm 

Rue  impériale,  16,  et  Place  de  la  Bourse. 

L  y  O  N  * 


TABLE  D'HOTE  A  4  FR 


A  LA  GARE  DE  PERRACHf 
A  TOUS  LES  TRAINS 


TABLE  D'HOTE  A  4  FR. 

CHAMBRES 

TRÈS-RICHES 

DEPUIS    2  FRANCS 


STATION  OFFICIELLE  £T   PRiVILÉGlÉE 

DES 

COURS  BT  MAISONS  SOUVERAINES 

d'Angleterre,  d'Allemagne,  d'Autriche,    de   Belgique, 

DE  Danemark,  d'Espagne,  d'Egypte,  de  France, 

de  Hollande,  d'Italie,  de  Prusse,  de  Russie,  etc. 

et  des 

iPirassâBOs,  mD^âimias  ai  âmaâssâiDas 

d'Extrême  Orient. 


BOITES     A     MUSIQUE 


Pari.= 


ET  SCULPTURES  SUISSES 

LE 

J.  H.  HELLER. 

à  Herne 


GRANDES  BOITES  A  MUSIQUE,  JOUANT  DE   4  A   100  AIRS 
Parmi  lesquelles  il  y  en    a  de    toute  beauté  avec   carilloD-taiTibour,   carillon- 
castagnettes,  voix  célestes,  mandolines,  expressiocs,  etc. 

PETITES  BOITES  A  MUSIQUE,  JOUANT  DE    2   A   12  AIRS 

Grand  assortiment  de  nécessaires,  chalets  suisses,  albums  de  photographie,  boîtes  à 
gants,  tables  à  ouvrage,  é-critoires,  presse-papier,  porte-cigares,  étuis  à  cigares,  taba- 
tières, boites  à  a  himeltes,  tableaux  et  pendules,  le  tout  à  musique. 

Chaises  à  musique,  jouant  en  se  mettant  dessus. 

La  réputation  de  la  Maison  IJeller  est  européenne.  Presque  tous  ces  objets  sont  dus 
à  rinvention  de  M.  IIELLER  lui-même,  fournisseur  de  plusieurs  souverains. 

Choix    comme  nulle    part. 
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ÉTABLISSEilE^T 

TIIERMAL 

D'URIAGE 

PRÈS    GRENOBLE     (isère) 

OUVERTURE    LE 

rS    MAI 

Sulfureuses  et  Salines,   les  Eaux   d'URIAGE  sont  à  la  fois 

dépuratives  et  fortifiantes. 

Elles  conviennent  surtout  aux  Enfants  et  aux 

Personnes  délicates. 

V Etablissement  d'URIAGE  est  situé  dans  la  plus  belle  partie  du 

Dauphiné,  à  proximité  de  la  Grande  Chartreuse, 

sur  la  route  de  la  Savoie,  de  la  Suisse  et  dé  ritalie. 


GRANDS  HOTELS-  APPARTEMENTS  DE  FAMILLE 

Télégraphie   privée. 

Trajet  direct  de  Paris  en  i-t  Iieures. 
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CASINO  OUVERT  TOUTE  L'ANNEE 


Eanx  mi- 
nérales iodo- 
bromnrëes , 
célèbres  par 
leurs  nom- 
breuses en  res. 

Excnrsions 
charmantes  : 

La  célèbre 
montagne  de 
Pierre-à'VoJr 
les  gorges  du 

Trient,    la 
cascade      de 

Pissevache, 
la  grotte  de 
Saillon,etc. 

Sfaslque 
deux  fols 
par  jonr. 


LE  GRAND  HOTEL  DES  BAINS  d"nsiyre°V-n'ol'4r'E- 

tablissement  complet  des  bains,  douches,  bains  de  yapenr,  etc.  Tout  près  de  l'Hôtel 
est  situé  le  CASIUO,  contenant  des  salons  de  récréation,  de  lecture,  de  bal  et  de 
jeu.  La  roulette  avec  un  seul  zéro,  le  minimum  de  la  mise  ;  Un  franc.  Le  trente  et  qua- 
rante, aTec  un  minimun  de  deux    francs. 

On  se  rend  de  Genève  à  Saxon  en  4  heures,  en  jouissant  du  panorama  le  plus  beau  de 
la  Suisse.  De  Paris  par  Pontarlier  en  18  heures.  De  Francfort  en  20  heures.  De  Marseille 
en  13  heures. 


VEVEY  (Lac  de  Genève) 

GRAND  HOTEL  DU  LAC 

Edouard  OEIiAJOLX,  propriétaire. 

Ce  bel  établissement  de  premier  ordre,  ouvert  en  1868,  possède  120  chambres 
à  coucher  et  salons,  vaste  salle  à  manger  richement  décorée,  grand  salon  de 
réunion,  de  lecture,  fumoir,  bains  dans  l'hôtel,  terrasse  avec  vue  étendue  sur  le 
lac  et  les  Alpes;  à  l'ouverture  de  toutes  les  promenades  delà  ville  et  de  la  cam- 
pagne, dans  la  position  la  plus  salubre.  —  Prix  modérés. 

Pension  d'hiver,  —  Arrangements  pour  un  séjour  prolongé. 
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ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

E    ROYAT 

Omnibus  tous  les  quarts  d'hevxe^ 


L'établissement  est  ouvert  toute  l'année,  et  pour  la  saison 
médicale,  du  l^"^  mai  au  1er  octobre 


L'un  des  plus  beaux  et  des  plus  complets  de  France,  cet  établissement  a  vu, 
dans  ces  dernières  années,  sa  réputation  s'étendre  et  s'affermir  au-delà  de  toute 
espérance.  Nulle  part  le  traitement  par  l'eau  minérale  n'a  été  aussi  varié  dans  ses 
applications.  En  effet,  on  trouve  à  Royat  des  bains  minéraux  à  la  température 
normale  de  3oo  centigrades,  des  bains  tempérés  et  surchauffés,  des  douches  de 
toute  nature,  des  salles  d'aspiration  et  de  pulvérisation,  des  douches  de  vapeur, 
des  bains  et  douches  de  gaz  acide  carbonique,  des  piscines  et  un  établissement 
hydrothérapique  annexe,  où  l'on  fait  le  traitement  à  l'eau  froide,  pure  ou  combi- 
née avec  l'eau  minérale.  —  Ghloro-bicarbonatées  mixtes,  ferrugineuses  et  arsenica- 
les, ces  eaux  sont  efficaces  dans  le  traitement  de  la  chlorose,  l'anémie,  les  affections 
utérines,  les  névroses,  etc. 

On  traite  spécialement  les  gastralgie-,  rhumatismes  nerveux,  maladies  cutanées, 
affections  pulmonaires,  catarrhes  bronchiques,  asthmes,  les  maladies  chroniques 
de  l'estomac  et  de  l'intestin. 

La  source  Eugénie,  qui  est  la  source  principale,  débite  la  quantité  énorme  de 
1,440,000  litres  par  jour,  à  la  température  de  3d<*,  qui  est  précisément  la  tempé- 
rature la  plus  convenable  pour  le  bain  ordinaire. 

Médecin  inspecteur  :  le  docteur  Basset. 

Médecins  consultants  :  les  docteurs  Boucomont,  Imbert-Gourbeyre^  Lau- 
GAUDIN  et  Artance. 

•  On  trouve  à  'Royat  plusieurs  hôtels  de  premier  ordre 
et  de  nombreuses  maisons  meublées. 


EXPORTATION    DES   EAUX 

L'eau  de  Royat  est  embouteillée  avec  soin  et  s'expédie  par  caisses  de  30  ou  de 
50  bouteilles,  au  prix  de  18  et  30  fr.  la  caisse,  port  en  sus. 

Dépôts  à  Paris  et  dans  les  principales  villes  de  France, 

Adresser  les  demandes  ou  renseignements  à  ^L  Buchetti,  l'un  des  concession- 
n^res  à  Glermont-Ferrand,  ou  à  M.  GoUiNY,  régisseur,  à  Royat. 


ROYAT 

GRAND      HOTEL 

Tenu  par  Serrant 
Cet  établissement  de  1*'  ordre,  parfaitement  situé  et  jouissant  d*une  vue 
magnifique  sur  toute  la  Limagne^  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  le  rapport 
du  confortable,  de  Télégance  et  des  soins  qu'y  trouvent  les  étrangers.  — 
Grands  et  petits  appartements  de  familles.  —  Salons.  —  Fumoir.  —  On 
parle  anglais,  italien,  espagnol. 

ROYAT 

HOTEL   DES  THERMES 

Situé  en  face  de  rétablissement  thermal,  table  d'hôte  et  service  particu- 
lier. —  Jardin.  —  Servant,  propriétaire. 

CLERMONT-FERRAND 

PONTAINI  PÉTRIFIANTE  DE  SAINT-ALYRE  ET  DES  GROTTES  DU  PBROO 

Rue  Neuve-Sainte-Glaire 

CLÉMENTEL   AÎNÉ,   PROPRIÉTAIRE 

Ce  nouvel  établissement  est  le  plus  curieux  et  celui  dont  les  produits  sont 
les  plus  fins  et  les  plus  recherchés  par  les  étrangers,  surtout  pour  ses  mé- 
dailles, bas-reliefs,  etc.,  etc.,  qui  sont  de  vrais  objets  d'art.  —  Grande  variété 
dans  le  choix;  objets  naturels,  fruits,  animaux,  nids  d'oiseaux,  camées, 
statuettes  et  une  foule  d'autres  objets.  —  Emballage  sûr.  —  Expédition  sur 
commande. 

HOTEL    DE     L'EUROPE 

PROPRIÉTAIRE    HENRARD    RICHARD 

Au  centre  de  la  ville;  tenue  parfaite.  -  Prix  très-modérés.  —  Omnibus 
de  PHÔtel  à  tous  les  trains. 

TOURS 

GRAND  HOTEL  DE  L'UNIVERS 

Établissement  de  !•'  ordre,  situé  sur  le  Boulevard,  près  la  Gare.  —  Ré-  * 
putation  européenne;  recommandation  exceptionnelle  de  tous  les  Guides  de 
France  et  de  l'Étranger.  —  Chereau-Duchemin,  propriétaire. 
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Genève 

GRAND     HOTEL 

de  la 

MÉTROPOLE 


Ce  bel  et  vaste  établissei^ient,  récemment  construit,  jouit  d'une 
rc'putation  universelle  par  sa  situation  exceptionnelle  sur  les  bords  du 
Lac  Léman,  en  face  le  pont  du  Mont-Blanc,  le  magnifique 
Jardin  Anglais  et  le  Débarcadère  des  bateaux  à  vapeur  et  de  prome- 
nade; il  occupe  le  premier  rang  parmi  les  principaux  hôtels  de 
l'Europe. 

Une  direction  active,  surveillée  par  le  propriétaire  lui-même, 
M.  ALDINGER,  contribue  à  auguienter  encore  le  comfort  et  le 
bien  être  auxqT^els  MM.  les  Etrangers  sont  habitués. 


GRANDS  SALONS  DE  CONVERSATION,    SALONS   DE  LECTURE, 
FUMOIR,    BAINS  DANS  L'flOTEL. 

CE  VASTE  HÔTEL  n'A  QUE  TROIS  ÉTAGES. 

Pension  depuis  5  fr.  et  Chambres  depuis  2  fi:. 


LAUSANNE 
HOTEL    GIBBON 

Trau  par  le  propriétaire  RITTER-ROSSEL 

Vaste  établissement  de  premier  ordre,  très-renommé  par  son  confort,  soïi 
agencement  général  et  sa  situation  exceptionnelle.  Vue  fort  étendue  sur  tout  le 
lac  Léman  et  les  Alpes.  Belle  terrasse  ombragée  et  grand  jardin  attenant  à 
l'hôtet.  Point  central  pour  les  excursions. 


LAUSANNE 
HOTEL    BICHE -MONT 

Tenu  par  Fritz  RIHER 

.Cet  hôtel,  de  premier  rang  et  d'une  installation  supérieure,  vient  d'être  consi- 
dérablement agrandi.  Il  se  trouve  dans  une  position  enchanteresse,  réunissant  à  la 
fois  les  avantages  d'une  habitation  à  la  campagne  et  à  la  ville. 

De  la  maison,  des  terrasses  et  des  jardins^  l'on  jouit  d'un  panorama  vraiment 
grandiose  sur  les  Alpes  et  le  lac  Léman  dans  toute  son  étendue. 


BERNE 
HOTEL  DU  FAUCON 

Le  plus  ancien  hôtel  de  la  Suisse,  dans  la  rue  principale.  —  Réputation  euro- 
péenne. —  Appartements  pour  familles.  —  Table  d'hôte  et  service  particulier.  — 
Pendant  tout  l'été,  truites  fraîches. 

Des  dépendances  de  l'hôtel  on  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  les  glaciers  dé 
rOberland. 

—  Prix   modérés.  — 


KIONTREUX-CHILLON 
HOTEL   DES   ALPES 

A.  CHESSEX,  PROPRIÉTAIRE 

Hôtel  de  premier  rang.  —  Salons  de  réunion.  —  Fumoir.  —  Billard.  — 
Grands  jardins.  —  Pension  à  prix  réduits  du  1^'  novembre  au  l^r  août.  —  Dé- 
barcadère des  bateaux  à  vapeur  devant  l'hôtel.  —  Service  d'omnibus  à  la  gare.  — 
Bureau  télégraphique. 


HOTEL 

BEAU-RIVAGE 

à  Ouchy  près  Lausanne 

Sur  les  bords  du  LAC  DE  GENÈVE 
Tenu  par  A^re  RUFENACHT 


GRAND 

HOTEL  DE  VEVEY 

Tenu  par  ALFRED   HÎRCÏÏY 

Ce   magnifique   établissement  a  éié  construit  dans  une  position 
exceptionnelle  au  centre  d'un  immense  parc  au  bord  du  lac. 

VUE  8PLEND1DE  DE  TOUS  LES  POINTS  DE  L'HOTEL 

INST\LLATION   ÉLÉGANTE   OFFRANT  TOUT   LE  COMFORT  MODERNE 

ASCENSEUR    POUR    PERSONNES    ET   BAGAGES. 

Bureau  télégraphique  dans  l'hôtel. 

DÉBARCADÈRE  DES  RATKAUX  A  YA?EUH.  -  OMNIBUS  DE  L'HOTEL  A  LA  GARE 

PENSION  PENDANT  LA  SAISON  B'HiVER 


INSTITUT  ORTHOPÉDIQUE 

DE  LYON  *■ 

Dirigé  par  le  docteur  PRAVAZ,  quai  des  Étroits,  46 


Ce  bel  Éiablisse:ijent,  fondé  en  1830  et  le  plus  complet  qui  existe  mainte- 
uant  en  France,  est  consacié  au  trailemenl  des  difformités  de  la  taille  et  des 
membres,  telles  que  les  dévidtions  de  la  colonne  "vertébrale,  le  torticolis,  le 
pied-bot,  etc.;  des  maladies  du  genou,  de  la  hanche  et  du  pied,  et  des  paralysies 
musculaires  de  l'enfance. 

Placé  à  n>  une  ma^^nifique  position  aux  environs  de  Lyon,  il  offre  par  sa  si- 
tuation, sur  une  hau'.eur  q.i  domine  le  confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône,  les 
conditioLjs  les  plus  favoiabies  de  salubrité. 

Vaste  gymnase,  appareils  à  air  comprimé,  bassin  pour  la  natation,  piscine 
chauiTée  et  minéralisée,  bains  et  douches  variés,  électricité,  etc.,  tout  a  été 
réuni  pour  réaliser  les  progrès  de  l'orthopédie  moderne  et  salicfaiie  aux  justes 
exigences  des  familles. 

Indépendamment  des  enfants  dont  l'état  exige  un  traitement  orthopédique, 
l'é'ablià.-ement  admet  aus^i  les  jaunes  sujets  d'une  constitution  délicate,  et 
dorit  le  développement  physique  s'opère  avec  difficulté.  Ces  enfants  sont  l'objet 
de  soins  spéciaux,  et  so  mis,  parl'emj.loi  combiné  de  la  gymnastique  médicale, 
dp?  bains  froids  ou  médicament  ux  et  des  bains  d'air  comprimé,  moyen  es>en- 
tiellement  reconstituant,  à  un  régime  éminemment  propre  à  activer  la  nutrition 
et  à  fdVOiiser  leur  crois^ance  en  la  régularisant. 

Sont  égal'^ment  reçus  comme  externes^  et  à  des  heures  réservées,  les  adultes 
atteints  d'affection  de^  organes  respiratoires,  telles  que  l'asthme,  l'emphysème 
et  certaines  foi  mes  de  laryngite,  auxquels  l'emploi  des  bains  d'air  comprimé  est 
indiqué. 

Un  appareil  à  air  comprimé  est  spécialement  consacré  au  traitement  des  sur- 
dités catarrhales  et  congestives. 
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HOTEL  SCHWEIZERHOF 

Propriétaires  :  ÎÎAl'SEPt  frères 

Ce  vaste  établissement  jouit  d'une  grande  réputation  parmi  les 
Voyageurs  de  tous  les  pays  par  son  comfort  et  par  sa  position  excep- 
tionûelle,  donainanvt  complètement  la  vue  du  panorama  célèbre 
entre  le  Fdgi  et  le  Pilate., 


ïîiterlaken 


HOTEL  DE  LA  JUNGPRAU 

Situé  au  milieu  de  la  Promenade, 

vis-à-vis  de  la  Junafrau. 


RIX   MODERES 
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HOTEL    MONNET 

[Trois-Couronnes) 
Propriétaires  :  SCHOTT    &    O' 


Cet  Hôtel,  un  des  meilleurs  de  la  Suisse,  avec  une  ancienne  re- 
nommée, est  situé  dans  la  plus  belle  position  aux  bords  du  lac. 

Grande  terrasse  avec  vue  splendide  sur  les  Alpes. 

ComCort  et  élégance,  service  irréprochable. 

Salons  de  lecture  et  de  réunion,  Billard  et  Fumoir, 

Pension  pendant  Thiver. 

PRIX  AVANTAGEUX  POUR  LES   PERSONNES   EN  SÉJOUR. 


MÂRTiGlY 


llUirjli  uLJliltlj  priétaire  HExNHl 
CLERC.  Etablissement  de  premier  ordre,  se 
recommande  par  son  comfort  et  ses  prix  mo- 
dérés.—  On  trouve  à  l'Hôtel  des  fluides  et  mulets  pour  Chamonix^  le  Grand 
Saint-Bernard  et  la  Pierre  à  Voir.  —  Chevaux  et  voitures  de  promenade. 


Hôtel  Belle  vue 

A  LAUSANNE 

Tenu    par    le    nouveau    Propriétaire 

LOUIS    MÛRIER 

Cet  Hôtel,  situé  sur  la  belle  promenade  du  Casino,  a  une  vue  très-étendue  sur 
tout  le  lac  Léman,  les  Alpes  et  le  Mont-Blanc. 

Appartements  très-propres  et  oomfortabletnent  meublés. 

Bonne  table  et  service  soig-né.  —  Prix  modérés.  —  Remise. 

Qa  prend  des  aiTattgements  pcwir  les  gix  mois  d'hiver  à  dater  du  l^r  Novembre. 


A  LA  VILLE  D 

p//  g3  et  g5j  rue  du  Faubourg-Saint-Di 


GRANDS   MAGASIN 


ÉTOFFES    NOUVELLES 

TOUTES   FAITES 

COSTUMES 

.    Pour  Dames  et  Efifânts 

MERCERIE 

Articles  de  Paris 


La  Ville  de  Saint-Denis  est  moatt^e  à  Tinstar  des  gran 
qui  ait  réuni  dans  un  mêxiie  ensemble  toutes  les  spécialités  aya 
pour  dames  et  enfants,  les  Dentelles,  les  Châles,  les  Vêtements  if 
Dames,  la  Coiffure,  les  Ameublements  complets,  la  Literie  complète 

Elle  occupe  cinq  Maisons  entières,  ce  qui  lui  a  permis  d( 
comptoirs  de  Toiles  blanches,  Blanc  de  coton,  Rideaxix  brodés,  . 
noires  et  de  fantaisie.  Bonneterie,  Mercerie,  Articles  de  Paris,  ¥ 
l'abri  des  frais  écrasants  des  maisons  du  centre  de  Paris,  La  ]i 
constitution  économique,  est  la  maison  de  nouveautés  qui  a  le 
son  immense  succès  toujours  croissant. 

Expéditions  franco,  France,  Suiss4i 


SAINT-DENIS 

îs,  au  coin  de  la  rue  Paradis- Poissonnière 


I 


DE   NOUVEAUTÉS 


CHALES 

IDISFÎ^ISILILÎSS 

BLANC  DE  COTON 
TROUSSEAUX 

LITERIE 

ÉTOFFES 

Pour  Ameublemefrls 


lagasins  anglais;  elle  est  la  seule  maison  de  nouveautés  de  Paris 
rapport  à  la  toilette,  les  jolies  Etoffes  de  fantaisie^  les  Confections 
fai-ts  pour  hommes,  jeunes  gens  et  enfants,  la  Chaussure  pour 
.out  ce  qui  concerne  la  Tapisserie. 

^nner  à  chaque  spécialité  un  développement  considérable  aux 
fes  pour  ameublement,  Li7igene  confectionnée,  Trousseaux j  Soieries 
e  dans  un  quartier  où  les  affaires  se  traitent  sans  luxe  inutile,  à 
le  de  Saint-Denis,  grâce  à  son  grand  chiffre  d'affaires,  à  sa 
Lns  de  frais,  celle  qui  vend  le  meilleur  marché,  ce  qui  lui  a  valu 


b  Belgique,  au-dessus  de  25  francs. 
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BERNE 

HOTEL    DE    L'EUROPE 

E.     KRAFT,      PROPRIÉTAIRE 

Situé  au  centre  des  affaires,  à  côté  du  Palais  fédéral,  à  quelques  minutes 
du  chemin  de  fer. 


Vue  magnifique  sur  les  Alpes  Bernoises 


TABLE  D'HOTE.  SERVICE  A  LA  CARTE 

Le  propriétaire  de  V Hôtel  de  r Europe  vient  d'adjoindre  à  son 
établissement  un 

GRAND  CAFÉ  RESTAURANT 

PRIX  MODÉRÉS 

VICHY 

GRAND  HOTEL  GUILLIEKMEN 

ENTRE  l'Établissement  thermal,  les  sources  et  le  casino 
TENU   PAR  M.   CHARMETTE 

fondateur  de  Tancien  hôtel  Charmette. 

Appartements  pour  familles.  —  Salon  de  réunion.  —  Vaste  jardin. 

Salle  de  jeux.  —  Omnil>us  à  tous  les  trains. 

ARLES 

GRAND  HOTEL  FORUM 

AU   CENTRE    DE    LA  VILLE 

Cet  hôtel,  le  plus  grand  et  le  plus  confortable,  vient  d'être  entièrement 
remis  à  neuf.  Il  se  recommande  particulièrement  aux  familles  et  à  MM.  les 
voyageurs  à  cause  de  ses  appartements. 

Renseignements  de  toute  nature,  interprète,  cicérone,  voitures,  etc. 

POITEVIN,      PROPRIÉTAIRE 
Suec—fêate  HOTEE,   t^E  MéA.   t*OSTE  A  Chatnhé9*y. 
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LIBRAIRIE   DE  L.  HACHETTE    ET  G" 

77,     BOULEVARD    SAINT-GERMAIN,     77 
ET  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  DE  LA  FRANCE  ET  DE  L'ÉTRANGER 


ENCYCLOPEDIE    BOUILLET 


DICTIOMAIRE  UNIVERSEL  D'HISTOIRE  ET  DE  GÉOGRAPHIE 


Contenant  :  l*»  l'histoire  propre- 
ment dite;  2*>  la  biographie  uni- 
verselle ;  3*  la  mythologie  ;  4»  la 
géographie  ancienne  et  moderne, 
par  M.  BOUILLET.  Ouvrage  re- 
commandé par  le  conseil  de  l'in- 
struction publique,  et  approuvé 
par  Mgr  l'archevêque  de  Paris. 


Édition  entièrement  refondue. 
Un  volume  grand  in-8,  de  2040 
pages  à  2  colonnes. 

Prix  :  broché,  21  fr.  ;  —  cartonné, 
23  fr.  25;  —  relié  demi-cha- 
grin, 25  fr.;  —  relié  demi-cha- 
grin, tranches  et  gardes  pei- 
gne, 26  fr. 


ATLAS  UHIVERSEL  D'HISTOIRE  ET  DE  GEOGRAPHIE 


Contenant  :  lo  Pour  V histoire^  la 
concordance  des  principales 
ères  avec  les  années  avant 
et  après  Jésus- Christ  et  des 
tables  chronologiques  univer- 
selles; des  tableaux  généalo- 
giques des  dieux  et  de  toutes 
les  ^familles  historiques;  un 
traite  élémentaire  du  blason 
avec  12  planches  en  couleur. 
2©  Pour  la  géographie^  88  cartes 

LE    MÊME    OUVRAGE  sans  les   12 
broché,  21  fr.;  —  cartonné,  23  fr. 


gravées  et  coloriées  de  géogra- 
phie physique  et  historique  avec 
explication,  par  le  même  autuer. 
Ouvrage  formant  le  complément 
du  Dictionnaire  d'histoire  et  de 
géographie^  du  même  auteur. 
1  beau  volume  grand  in-8. 

Prix  :  broché,  30  fr.;  —  cartonné 
en  percaline,  32  fr.  75;  —  re- 
lié, 34  fr.  50. 

planches  du  blason  se  paye, 
25;  —  relié,  25  fr. 


DICTIONNAIRE  DES  SCIENCES,  DES  LETTRES  ET  DES  ARTS 


Contenant  :  Pour  les  sciences^ 
1°  les  sciences  métaphysi- 
ques et  morales;  2'»  les  scien- 
ces mathématiques  ;  3^  les 
sciences  physiques  et  naturelles; 
k^  les  sciences  médicales;  5°  les 
sciences  occultes.  Pour  les  let- 
tres^ 1°  la  grammaire;  2°  la 
rhétorique;  S*»  la  poétique;  4°  les 


études  historiques.  Pour  les  arts^ 
1°  les  beaux-arts  et  les  arts  d'a- 
grément; 2»  les  arts  utiles.  Par 
le  mêmeauteur.Nouvelle  édition. 
1  vol.  grand  in-8  à  2  colonnes. 
Prix  :  broché,  21  fr.;  —  cartonné, 
23  fr.  25  ;  -   relié  demi-chagrin, 
25  fr.  ;  —  relié  demi-chagrin, 
tr.  et  gardes  peigne,  26  fr. 


SALIHS 


HOTEL  MARSAUDRT  ^ilS^^^n 

proxiïD;lc  de  l' Etablissement  des    Bains.  • — Appartements    cDnfor- 
labL's    p  .'ur  familles.  Chevaux  et  voitures  pour    promenade.  Table 

d'hôte,  le  matin  à  10  h.   et  11  h.,  l-esoir  à  o  et  S  h.  Prix  très  modelés.  Omnibus  de  l'hô- 

tiel  à  tous  les  traias. 

HOTEL  DU  SAUVAGE  ^^ï^^f' ^;:^ 

au  centre  de  la  ville,  à  proximité   de  l'établissement  d-  s 
bains.  Appartemeiits  pour  familie.  Tablé  d'hote.  Voitures 
de  promenade.  Omnibus  oe  riiotol  à  tous  les  trains. 


IjU.cerne 

HOTEL  DU  RlGî 


G.  TsEGLI^  Tropriétaire 

^>ment  situé  au  bord  du  lac,  se  recor 
on  et  ses  prix  modérés. 

—  Appartements  pour  familles. 


Cet  Hôiel^  parfaitement  situé  au  bord  du  lac,  se  recommande  aux  famiïïes  par 
sa  magnifique  situation  et  ses  prix  modérés. 


Hôtel  Helleviie. . —   Meiiehâtel  (Suisse) 

Albert  ELSKES,  Propriétaire 

Position  exceptionnelle  tout  au  bord  du  lac,  joui-sant  d'une  vue  splendide  sur 
la  cbaîne  des  Alpes,  depuis  le  Mont-Blanc  jusqu'aux  cimes  de  l'Appenzell.  Cette 
maison,  des  plus  co'ifortables,  se  recommande  par  son  service  soigné,  ses  installa- 
tions commodes  et  élégantes  qui  en  ont  fait^  depuis  sa  construciion  récente  encore, 
le  rendez-vous  d'un  nombre  considérable  de  Touristes  de  tous  les  pays. 

LL.  IMM.  l'Empereur  et  l'Impératrice  des  Français  ont  honoré  cet  Hôtel  de 
leur  présence  en  1865.  L'Impératrice,  avec  une  suite  nombreuse,  y  a  prolongé 
son  séjour  pendant  plusieurs  semaines. 

La  ligne  de  Paris  à  Neuchâtel  est  la  plus  directe,  la'plus  intéressante  et  la  plus 
pittores'que  pour  se  rendre  dans  l'intérieur  de  la  Suisse. 

—  Prix  réduits  du  15  octobre  au  15  juin.  — 


POHTABLÏER 


HOTEL  DE  LA  POSTE  ^^^^r<î 

frères.  —    Salons  et  appartements  de   famille.  Table 
d'hôte.  Voilures  de  promenade.  Omnibus  à  tous  les 

trains.  English  spoken,  Man  spricht  deutsch.  —  Nota...  Poiitariier  est  le  passage  le  plus 

direct  de  France  en  Suisse  et  en  Italie. 

situé  au 


HOTEL  DES  BALANCES,  centre 

de  la  ville,    magnifique  vue  sur  le  lac,  la   Reuss  et 
les  montagnes.   Appartements  pour  familles  et  tou- 
istes  à  des  prix  modérés.  —  Proprétaire,  €».  Hândschaccller. 
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GENES 

GRAND   HOTEL  DE  LA  VILLE 

Établissement  de  l"  ordre,  admirablement  situé ,  en  face  du  port  et  du 
débarcadère  des  bateaux.  —  Grands  et  petits  appartements  dont  quelques- 
uns  décorés  à  fresques.  —  Chambre  seule  depuis  î  Ir.  —  Table  d'hôte.  — 
Prix  modérés. 

GÊNES 

Fabrique  médaillée  à  TB^xposition  de  Londr«8 

MOSSA,    AUGUSTZ-HORACE 

Fabricant  de  bijouterte  en  filigrane  DAKOEvr.  —  Hôtel  de  la 
Croix  de  Malte.  —  On  peut  visiter  la  fabrique  sans  être  obligé  d'acheter. 
—  Maison  recommandée.  —  Prix  fixe. 

CHAMBÉRY 

HOTEL  DE  FRANCE 

CHIRON,    PROPRIÉTAIRE. 

Établissement  de  1*'  ordre,  à  proximité  du  débarcadère  et  des  promena- 
des. —  Chambres.  Appartements  et  service  confortables. —  Prix  modérés.  — 
On  y  parle  l'anglais  et  l'allemand.  —  Omnibus  à  tous  les  trains. 

LIBRAIRIE  DE  L.  HACHETTE  ET  G^' 

77,    BOULEVARD    SA1>'T-GERMAIN,    77 


Envoi  franco  contre  timbres-poste  de  chacun  des  volumes  annoncés 
ci-dessous. 
L'Art  d'accommoder  les  restes,  livre  de  cuisine  des  petites  fortunes. 
1  vol.  ca't.  —  Prix  :  1  fr.  25  c. 

La  Coisine  pour  tous,  ABC  pratique  de  la  ménagère  1  vol.  cartonné. 
—  Prix  :  1  fr.  25  c. 

Le  Conseiller  des  bonnes  ménagères,  Almanach  perpétuel  des  femmes 
économes,  par  Mme  la  comtesse  de  Bassanville.  1  vol,  cartonné.  —  Prix  : 
1  fr.  25  c. 


AUX  INVENTIONS  MODERNES 

43  et  45,  rue  Richelieu 

Aucune     succursale    dans    Paris 
fvlACHINE  A  COUDRE  DE  FAMILLE 

à  nivette,  garantie  5  ans. 
^oUael£,  Sciimidt  et  G» 

PP.iX  :  225  F9._„*ç«*f^_ 

AGENCE  Gî:NEaALS 
43,  RUE  RICHELIEU,  43 

Snvoi  de  prospectai  échanlillonné  s' demande  afTr.^  »u  i-  ■« 

AGENCE    CENTRALE^ 

45^,.^j«i^ffgf  5\^^  BREVET 

.Unjpagfta*'^         La  note  Chantante  dominant  l'accomp^ 

Modèle  en  palissandre  pour  salon,  560  fr. 


SPA  (BELGiOUE)  -  SAM  DES  EAUX-  1869 


Oarerlare  de  la  Saison  el  du  grand  Eiahlis^ement  de  Bains  le  l^^  mai. 

Cet  établissement,  d'une  construction  aussi  élégante  que  confortable,  est  ali- 
menté par  des  sources  minérales  inépuisables.  Il  réunit  tout  ce  que  peut  exiger  la 
science  balnéaire  :  salle  d'hydrothérapie^  douches,  bains  de  vapew\  plon- 
geons, etc.,  etc.  —  Pendant  la  saison,  bals  ou  soirées  dansantes  tous  les  soirs  et 
grands  concerts  dans  les  beaux  salons  de  la  REDOUTE.  Musique  deux  fois  par 
jour,  spectacles,  fêtes  et  concerts  champêtres;  illumination  des  proraenacles. 
Courses  de  chevaux.  Convois  de  chemin  de  fer  plusieurs  fois  par  jour  pour  toutes 
les  directions. 

BLOIS 

HOTEL  D'ANGLETERRE 

Etablissement  de  premier  ordre,  entièrement  remis  à  neuf,  construit  sur  les 
bords  de  la  Loire,  avec  terrasse  et  vue  magnifique.  —  Appartements  et  salons 
pour  familles.  —  Equipages  de  luxe  pour  châteaux  environnants.  —  Le  confort  et 
la  bonne  administration  que  les  étrangers  trouvent  dans  cet  hôtel  ont  établi  depuis 
longtemps  son  excellente  réputation. 


ARLES 


HOTEL  DU  NORD 

Propriétaire  :  M.  PINUS. 
Etablissement  de  premier  ordre.  7— Ancienne  réputation. 
Cet  Hôtel  f  ossède  des  souterrains  qui  sont  une  des  curiosités  de  la  ville. 
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Nice 


II 


BiNDlOTEl 


Ouvert  en  1868 


500  CHAMBRES  ET  SALONS 


;xiF>@iiii  â^w  Mim 


n 


HYÈRES 

HOTEL  DES  HESPÉRIDES 

Etablissement  de  premier  ordre,  —  se  recommande  par  sa  magnifique  position, 
son  confort  et  ses  prix  modérés.  —  Plein  midi.  —  Salons  de  lecture  et  de  con- 
versation avec  journaux  et  piano.  —  Table  d'hôte  de  premier  ordre.  —  Restau- 
rant. —  Grands  et  petits  appartements  au  midi.  —  On  parle  les  langues  étran- 
gères. 

Omnibus  de  l'Hôtel  à  la  Gare, 

Même  direction.  —  Grand  Hôtel  de  l'Europe  à  Vals-les-Bains. 

CANNES 

Hôtel  Beau-Site 

Situé  dans  la  plus  belle  partie  du  quartier  des  Anglais  et  dans  un  grand  jar- 
din d'orangers.  —  Vue  magnifique  sur  la  mer.  —  Situé  en  plein  midi.  —  Omni- 
bus de  l'Hôtel  à  tous  les  trains. 

Georges  GOUGOLTZ,  propriétaire 
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CAIMIMES 

Hôtel  de  France 

A-    SUR,    PROPRIÉTAIRE 

Maison  de  premier  ordre,  située  sur  le  boulevard  du  Cannet,  par- 
faitement abritée  et  exposée  en  plein  midi,  avec  grands  jardins.  — 
Vue  magnifique  sur  l'Esterel,  la  Mer  et  les  Iles  de  Lerins. 


APPARTEMENTS    ET    SALONS    POUR   FAMILLES 

—  FUMOIR  — 

Omnibus  à  tous  les  trains. 


HYÈRES 

Grand  Hôtel  du  Louvre 

Situé  près  de  l'Eglise  anglaise  et  du  Casino.  Ce  magnifique  établis- 
sement possède  des  jardins  d'agrément  plantés  de  superbes  palmiers 
et  d'orangers.  —  Bains  ordinaires,  de  vapeur,  sulfureux  et  térében- 
thines. —  Grands  et  petits  appartements  très-confortables.  —  Res- 
taurant à  prix  fixe  et  à  la  carte.  —  Table  d'hôle. 

EXPOSITION  AU  MIDI 

Ecuries  et  Remises,  Omnibus  pour  la  gare  et  Voitures  particulières. 

On    parle    plusieurs    langues. 

SAUGEY,  Propriétaire. 
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llU  lÈ  L   iJ  U    J  U  K  A  face  la  station  du  chemin  de 


Il  I  |l  li  I V  fer.— Salons  et  Appartements  pour  familles.  Voitures  de  prome- 
*^*^  %r*«  nade.  Maison  de  1"  ordre.  Table  d'hôte  à  10  h.  et  6  h.  Chapelle 
anglaise  dans  la  maison.  Salon  de  lecture,  journaux  anglais  et  français.  Fumoir. 


HOTEL  NATIONAL  ?^^''ïï,-.ita'^ÔÎ: 


PANTA^Tiri) 

i  tf  11  1  #ft  illîi  llîl  "tellement  remise  à  neuf.  Le  plus  ancien  Hôtel  de  la 
A  W  Al  A  ê,&&^4ba&AJt&%  ^jiiç^  ^  proiimité  de  la  gare.  —  Appartements  ponr 
familles.  Table  d'hôte  et  seryice  particulier.  Yoiturfig  de  promenade  et  omnibus  de  l'hô- 
tel à  tons  les  trains. 


GRAND  HOTEL  DE  BOUHGOGNE  Z\;: 

près  de   la   gare   et  des  promenades.  Position   agréable. —  Chambres 
et   salons  confortables.  Appartements   pour   familles.   Table    d'hôte, 

service    particulier.  Omnibus   à  tous    les    trains.  Voitures   de  promenade.  —  English 

spoken, 


DIJON 


Dî  T AW  HOTEL  DE  LA  CLOCHE  -«.,..« 
*  il  1  P  1^     Ancienne  réputation,  —  Appartements  pour  J 


Tenu      par 

réputation,  •—  Appartements  pour  far 

JO  h-  1/2  et  à  6  h.  Voitures  de  nrome 

pédition  devins  de  Bourgogne, 


^ ._^partementB  pour  familles.  Table 

d'hôte  à  10  h.  1/2  et  à  6  h.  Voitures  de  promenade.  Eipé- 


mmm 


HOTEL  DU  NORD  ^^'"'^ 


premier  ordre,  au  centre  de  la  ville.  — Appar- 
^  tements  pour  familles.  Table  d'hôte  à  10  h.  et 

demei  et  6  heures.  Omnibus  à  tous  les  trains. 


M   VT  £^VW      ^^  ^^^^  ^^^  ^^  station    de  Perroche,  GHArvn  ÎIOTI<]l< 

I  Vf  Ira  ^^^  Hf^I^KEAfJ:^  ET  I5ÎJ  PA51C.  100  chambres, 
Ij  1  1 1 1 W  le  plus  en  vue  et  le  plus  près  de  la  gare.  Maison  de  premier 
*•  *  \r  Al  ordre.  Vastes  appartements  pour  familles.  Vue  magnifique. — 
English  spoken »^Chamhre^  de'çtuis  2  fr.  Bon  restaurant. — I^cpaire,  propriétaire. 


GENEVE 


GRAND  HOTEL  BEAURIVAGE 

quai  du  Mont-Blanc.  Etablissement  de  premier  ordre. 
Vue  magnifique  sur  le  lac  et  le  Mont-Blanc. 
Seul  hôtel  avec  terrasse  et  jardin. 


GENEVA  MUSICAL   BOXES 

M.   A.   BRÉM®i\î>,   Fabricant 

Rue  Pradier,  n^  7,  —  Genève. 

Médaille  à  l'Exposition  universelle  de  1867. 

Fabrique    de   Pièces   et  Objets  à   Musique   en  tous   genres. 

r"ïïNP¥F  '"^'^^^  *^^  E-'ÉCU  BE  GEHi'ÈVB.  —  Etablissement 
uCjIiJli  Y  l!i   de  premier  ordre.  * 

TTTT  T  1?TVT|r|T17î7  IS^'^'EIj  BTI^O:^,  entouré  d'un  vaste  parc,  situation 
V  iLLJEilMËU  V  Jîi  magnifique  sur  le  bord  du  lac  de  Genève,  près  du  château 
de  Chillon.  —  Propriétaire,  fcustave  "^'oliî. 
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PLACE 
GREKETTE 

D«ER 

à  prii  fixe 

Service 
parliculier. 


HOTEL   MONNET 


PLACE 
GREtiETTE 


à  6  heures 


TRILLAT     SUCGlSSS¥Fi. 

^  Ommbns  desserTant  tousles  trains.         ^ 

HOTEL  &  RESTâUrlANT  tenu  par  MONNET,  a  URIAGE-LES-BAINS 


Varnex-Montreux 

HOTEL  SUISSE,  PENSION 

Ijoui^  CAVOF,  propriétaire 

Cet  Etablissement  de  premier  ordre,  ouvert  au  commeucement  de  1869^  se  re- 
commande aux.  étrang^ers  par  sa  position  splendide  au  bord  du  Lac  Léman,  par 
le  magniDque  panorama  dont  on  jouit  sur  les  Alpes. 

Situé  à  proximité  du  chemin  de  fer  et  du  débarcadère  des  bateaux  à  vapeur. 
Situation  exceptionnelle  pour  la  saison  d'hiver. 

Prix  modérés,  —  Pension  depuis  4  francs. 


RECOMPENSE 
UNTQUE  f\' 


EAU  DES  FEES 


POrR  LA  JEUNESSE  PERPÉTUELLE  DES  CHEVEUX  ET  DE  LA  BARBE 

La  plus  inoffensîve^  la  plus  élégante  et  la  plus  efficace  des  teintures  progressives 

Rien  à  craindre  dans  Vemploi  de  cette  Eau  mei^eilleuse  dont 

Mme    SAKAlï- FÉLIX    S*EST    FAITE    LA    PROPAGATRICE 

Entrepôt  général,  43,  rue  liâchcr. 

Dépôt  chez  les  principaux  Coiffeurs  et  Parfumeurs  de  Paris,  de  la  province  et  de  l'étranger 
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MARSEILLE 

CANNEBIÈRE  PROLONGÉE.  —  RUE  DE  NOAILLES,  26 
Au  coin,  des  allées  de  Meiliian 

LE    PLUS     RAPPROCHÉ     DE    LA    GARE 
200  Chambres  depuis  2  fr.  et  au-dessus.  —  20  Salons 

SALONS  DE  LECTURE  ET  DE  CONVERSATION.   —  BAINS  ET    VÛ1TURE&  DANS  L'hÔTEL 
VUE    SPLENDIDE 

MÊME  DIRECTION  QUE  LE  GRAND  HOTEL  DES  COLONIES 

La  Direction  prévient  MM.  les  Voyageurs  qu'ils  trouve,  ont  des  Omnibus, 
appartenant  à  l'Hôtel,  à  leur  disposilion  à  l'arrivée  de  chaque  train. 

MARSEILLE 

GRAND  HOTEL  DES  COLONIES 

Établissement  de  l**"  ordre.  Situé  au  cnnire  de  la  ville,  rue  Vacon,  près 
de  la  Bourse,  du  Grand  Théâtre  et  de  la  Poste.  —  Grands  appartements  pour 
les  familles.  —  Bains  et  jardins  dans  l'hôtel. 


GRAND   HOTEL  DE  L'EUROPE 

MME    CHANIER 

TEI^ANT    PRÉCÉDEMMENT    HOTEL    A    liOUUBOA -LARCUAMBALD 

Établissement  de  l"'^  ordre,  recommandé  aux  familles  et  voyageurs.  -- 
Table  d'hôte  et  service  particulier.  —  Omnibus  à  tous  les  trains.  —  Voilures 
particulières  pour  les  environs.  —  Prix  modères. 

ORLÉANS 

« 

GRAND    HOTEL   D^ORLÉANS 

lis,    RUE    BANNIER,    118 

Maison  de  l^'*  ordre  entièrement  reraise  à  neuf 

APPARTEl^lEIVTS   ET    SAIOXS   POUR    FAMILLES 


LYON 


TTOTï?!  Pnr  T  1?T  ^^®  Impériale,  près  la  place 
jLlUiJJiJj  UUJjJjijl,  Bellecour.— Etablissement  de 
premier  ordre.  —  Table  d'hôte  et  service  à  la  carte.  —  Ins- 
tallatioa  des  plus  confortables.  —  Prix  modérés. 


MâGON 


Bu- 


HOTEL  DES  CHAMPS-ELYSEES,  ch..e., 

propriétaire.  — Hôtel  recommandé  par  son  confortable  et    sa    bonne 
tenue.  —  Au  centre  de  la  ville.  prt;s  du   chemin  de  fer.   —  Salons, 
Appartements  de  familles.  —  Service  à  la  carte,  Table  d'iiôie.  Omnibus  à  tous  les  trains. 


GENÈVE 


UATÏÏ'T  "RTÎ  T  AP  "^^^  magnifique  sur 
nUlrjL  LIlI  LAu  le  lac,  en  face  des 
bateaux  à  vapeur.  —  Hôtel  simple.  —  Prix  modérés. 

H.   ^pahlinger^  propriétaire. 


HOTEL  DE  FRANGE.  T 

Grand-Théâtre,  propriétaire,  11.  Due,  négo- 
ciant en  vins.  Etablissement  de  premier  ordre 
et  l'un  des  plus  recommandables  de  France  sous  tous  les  rapports. 


BORDEAUX 


HOTEL  DE  NANTES,  quai 

Louis XVUI,  en  face  le  port,  près  des     Quin- 
conces.  Etablissement  de   premier  ordre.  — 
Grand  confortable.  —  Prix  modérés. 


ORDEAU 


'U  HOTEL  DU  MIDF.   E'."*J.! 

j  ij      Po;aû'i|?fiié  père  et  fils,  propriétaires,  attenant 
*'*■      au  Grand-Théâtre.  —  Table  d'hôte  et  Restau- 
rant. —  Etablissement  de  premier  ordre. 


TOULOl 


TAREE 


HOÏEL  DE  LA  PAIX  ïo^Sr™ 

nis.  —  Hôtel   de  premier  ordre.  —  Table  d'hôte.  — 
Cuisine  excellente.  —   Prix  modérés. 


PAU 


HOTEL  DE  FRANGE,  S  Cyaî:"ef  r'd'es 

Pyrénées.  —  Ancienne  réputation. 

Etablissement  de  premier  ordre. 


ARGAGHON   (Bains  de  Mer) 

HOTEL  LEGALLAIS 

FONDÉ  EN   1823 

Recommandé   aux    Familles  par    sa    rcpulation   méritée. 


I 


HOTEL  DES  ÉTRANGERS 

Seul  établissement  de  premier  ordre  ouvert  toute  rannée,  à 
proximité  des  théâtres  et  des  promenades.  Vaste  jardin  plaûté 
d'orangers.  Grands  apparements  au  midi. 

Table  d'hôte.  Service  à  la  carte  et  dans  les  appartements. 

BAINS    DANS    L'HOTEL 

CANNES 

HOTEL     GRAY 

BOULEVARD  DE  L'IMPÉRATRICE 
H.      FOLTZ,      PROPRIÉTAIRE 

Cet  hôtel  de  premier  ordre,  situé  au  bord  de  la  mer,  dans  le 
plus  beau  quartier  de  Cannes ,  se  recommande  par  sa  bonfie 
cuisine,  sa  cave  et  son  excellent  service. 

TOULON 

HOTEL  DE   LA   GROIX-D'OR 

1>UKB8EC,  propriétaire.  —  Établissement  de  V""  ordre,  au  centre  de  la 
ville,  sur  la  place,  EN  PLEIN  MIDI;  le  plus  près  des  arseiiaux  et  établisse- 
ments maritimes.  —  English  spohen,  —  Prix  modérés.  —  Omnibus  à  la  gare. 

Toulon,  abrité  des  vents  du  Nord,  comme  beaucoup  de  villes  renommées 
du  littoral,  commence  à  êt^e  choisi  par  les  familles  comme  station  hiver- 
nale. —  On  trouve  plusieurs  vill  .s  à  louer  dans  ies  environs.  —  S'adresser 
pour  renseignements  de  location  et  de  prix',  place  d-rs  Trois-Daupbins,  n**  5. 

MâMSEILLE 

MAISON  CASSOUTE 

16,  RUE  NOAILLES  ET  MARCHÉ  DES  CAPUCINS,  5 

FRUITS   SECS,  FRUITS  CONFITS.   SALAISONS.   CONFITURES 

CONSERVES  ALIMENTAIRES 

DENRÉES       COILONIALES 

COMESTIBLES  FINS,  VINS  ET  LIQUEURS 

SPÉCIALITÉ  D'HUILE    D'OLIVES 

EXPÉDITION    POUR    TOUS    PAYS 
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LE    HAVRE 

121,  RCK  DE  Parts,  121 

Etablissement  de  premier  ordre. 

Seul  bureau  du  chemin  de  fer, 

baguages  et  places. 


TROUVILLE-SUR-MER 

Vue  sur  la  mer  et  la  belle  rallée  d'Auge. 

Maison  de  premier  ordre. 

Prix   modérés. 

Omnibus  de  l'Hôtel  à  tous  les  trains. 


LE  HAVRE 


GHAIVD     HOTEE.    et    BAIIVS 
FRAliCATI,   près   de  la  jetée   et  en 
face  de  la  mer. 
Etablissement  de  premier  ordre. 


BAK-IiG-DlT€ 

SPÉCIALITÉ  DE   CONFITURES 

Groseilles,  —  Fraises,  —  Framboises 

MARTIN  JOB,  rue  du  Cygne,  30. 
La  seule  maison  importante  à  recommander  dans  sa  spécialité. 


STRASBOURG 


PATES    et  TERRHWEfS  HE 
FOIE  (àRAIS.   Boites  en  fer-blanc 
pour   l'exportation.    Ancienne   maison 
Henry,  fondée  en  1829. 
L.  HENRY,  5,  rue  du  Dôme,  à  Strasbourg. 


STRAS  BOLIRQ 

HOTEL  DE  LA  VILLE-DE-PARIS 

Tenu  par  le  propriétaire  Ed.  RUFENAGHT. 

Etablissement  de  premier  ordre,  fondé  en  1830.  —  Prix  modérés. 

Omnibus  à  tous  les  trains. 


STRASBOURG 

tenue.  —  Prix  modérés. 


HOTEIi  I^E  I.A  MAISOIV- 
ROUQE,  place  Kléber,  22.  —  Table 
ai  un  quart  et  à  6  heures. 


d'hôte  à  mi 
Service  à  la  carte' 


Maison   très-bien 


6ÂDEN 


HOTEL  DE  LA  VILLE  DE  BADE, 

le   premier  hôtel  à   droite    en    sortant    de    la  gare.  — 
Belle  vue.  —  Installation  confortable.  —  Prix  modérés. 


ANVERS 


DOTEL.    RC    GRAIVD-IiAROUREUR, 

26,  place  Meir,  près  le  Palais-Royal.  —  Etablissement 
de  premier  ordre,  le  mieux  situe  de  la  ville.  —  Prix 
modérés. 
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CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 


VOYAGES  CIRCULAIRES  A  PRIX  RÉDUITS 

Pour  visiter  TEST  f!e  la  FRA.WCE,  la  SUISSK  CEHTRj^I.E  (Oberland 
bernois)  et  le  liAC  OE  CEXKVBi.  —  Billets  valables  Pf:PiD,ANT  iiN  ou  deux 
MOIS  avec  séjour  facultatif  dans  les  principales  villes  du  parcours.  —  Prix  des  bil- 
lets :  Billets  valables  pendant  un  mois  :  1^»  classe^  f  S8  fr.  95  c;  —  2*  classe, 
•i05  fr.  33  c.  —  Billets  valables  pendant  deux  mois  :  ir»  classe,,  151  fr.  8S  c.; 
—  2«  classe,  115  fr.  50  c.  Départ  de  PaHs  par  les  lignes  de  l'Est  et  retour  par 
celle  de  Paris-Lyon-Médlterranee  ou  réciproquement.  —  Les  voyageurs  ont  droit  au 
transport  gratuit  de  25  kilog.  de  bagages  sur  tout  le  parcours. 

•  La  délivrance  des  billets  commence  le   i^^  juin  et  cc^se  le  30  septembre  pour  les 
billets  d'un  mois,  etj,e  31  août  pour  les  billets  de  deux  mois. 


VOYAGES    CIRCULAIRES    DE   PLAISIR*  A   PRIX   RÉDUITS 

DE   PARIS    EN    SUISSE    ET    RETOUR  A   PARIS 
A    partir    du    10    mai    1869    et    pendant    le    service    d'£té 

BILLETS  DE  V^  ET  DE  2*  CLASSE 

Chaque  [billet    donne   droit   au  transport  gratuit  de  30  kil.  de  bagages. 

Prix  des  billets,  valables  pendant  un  mois 

1"   classe,    113    fr.   40  c.,'    2*   classe,   84  fr.    40  c. 


Prix  des  billets,  valables  pendant  deux  mois 
1"  classe,  124  fr.  75;  2«  classe,  92  fr»  80  c. 

le*"  itinéraire*  :  Fontainebleau,  Dijon,  Pontarlier.  Dôle,  Neuchâtel,  Bienne,  Berne, 
Fribourg;  Lausanne,  Genève,  Culoz,  et  retour  à  Paris,  par  Mâcon  et  Dijon. 

2«  itinéraire^  :  Fontainebleau,  Dijon,  RJâcon,  Culoz,  Genève,  Lausanne,  Fribourg, 
Berne,  Bienne,  Neuchâtel,  et  retour  à  Paris  par  Pontarlier,  Dôle  et  Dijon. 

Ces  billets  sont  délivrés  à  la  Gare,  boulevard  Mazas,  à  Paris,  où  l'on  peut  s'en  pro- 
curer d'avance. 

Les  billets  donnent  aux  voyageurs  la  faculté  de  s'arrêter  dans  les  vil'es  de  Dijon, 
Dôle,  Mâcon,  Neuchâtel,  Bienne,  Berne,  Fribourg,  Lausanne  et  Gejiève,  et  leur  per_ 
mettent,  par  conséquent,  d'en  visiter  les  environs  et  d'explorer  la  Suisse  et  la  Savoie^ 


LIEUX  REMARQUABLES  A  VISITEÏl. 

VlI'ïi"K».  —  Dijon,  Dôle,  Pontarlier,  Neuchâtel,  Bienne,  Soleure,  Zurich,  Lu- 
cerne  ,  Weggis ,  Fluelen,  Altorf,  Brienz,  Sarnen,  Interlaken,  Tboi  ne,  Berne,  Fri- 
bourg, Lausanne,  Chillon,  Genève,  Evian,.  Sallanches,  Martigny,  Annecy,  Chambéry, 
Aix-les-Bains,  Haute-Combe,  Mâcon,  etc.,  etc. 

C511TES  KT  CA!»iCAI>ES.  —  Reichenbach,  Giessbach,  Staubbach,  Handeck, 
Bérard,  Barberine,  Grésy,  Pissevache,  etc.,  etc. 

Ckl^AClKKS..  —  Rosenlauï,  Grindelwald,  Trient,  Rhône,  Furca,  Tactonnay,  les 
Bossons,  l'Argentière,  le  tour  des  Mers  de  Glace,  etc.,  etc. 

liilk^Cil.  —  Neuchâtel,  Bienne,  Zurich,  Quatre- Canton  a,  Sarnen,  Brienz,  Thoune, 
Genèv«,  le  Bourget,  Annecy,  etc.,  etc. 

FliElTVKS  fcT  TOa.RE.'%T^.  —  Le  Rhône  à  sa  sortie  du  lac  de  Genève  et  sa 
perte  à  Bellegarde;  l'Aar,  la  Lûtschine,  le  Weissbach^  la  Rejuss,  PArve,  le  Fier,  etc.. 

]!nOI«XA«i\'liS.  —  Weissenstein,  Rigi,  Pilate,  Saint-Gothard,  Col  du  Brunig, 
Faulhorn,  Grande  Scheideck,  Wetterhorn,  Mattenberg,  Eiger,  Jungfrau,  Col  de 
Balme,  Mont-Blanc,  la  Dent  du  Chat,  etc.,  etc. 

VAI/i^KES.  —  Travers,  Goldau,  Grindelwald,  Lauterbrunnen,  Halsi,  Oxenthal, 
Maderân,  Chamonix,  etc.,  etc. 

1.  Chaque-  voyageur  est  tenu  de  faire  connaître  l'itinéraiçe  de  son  choix  en  pre- 
nant son  billet  de  voyage  circulaire. 


49  — 


CHEMIN    Pi:    FER    DU   NORD 

Saison   d'êtô  1869. 

VOYAGES  GIRGULAIRES  A  PRIX  RÉDUITS 

il»  Pour  visiter 

LES  BORDS  DU  RHIN  ET  LA  BELGIQUE 

Prix  du  billet  de  l^^  classe,  valable  un  mois  :  113  francs. 
On  peut  à  volonté  partir  par  le  chemin  de  fer  du  Nord  et  revenir  par  le  chemin  de 
fer  de  l'Est,  et  réciproquement,  avec  arrêt  facultatif  dans  les  principales  villes  des- 
servies piir  ces  deux  Compagnies  (*). 

3°  Poisr  visiter 

LA  HOLLANDE,  LA  BELGIQUE  ET  LE  RHIN 

AVEC  RETOUR  AU  POINT  DE  DEPART 

Prix  du  billet  de  l^^  classe,  valable  un  mois  :  119  fr.  20  cent. 
Itinéraire:  Paris,  Compiègne,  SaiAt-Quentin,  Namur,  Liège,  Spa,  Aix-la-Chapelle, 
Cologne,  Arnheim,  Clèves,  Ùtrecht,  Leyde.  Amsterdam,  La  Haye,  Ilotterdam,  Dor- 
drecht,  Anvers,  Bruxelles,  Mons,  Valenciennes,  Douai,  Arras,  Amiens  (villes  où  se 
délivrent  les  billets).  —  Arrêt  facultatif  dans  toutes  les  gares  et  stations  comprises 
dans  l'itinéraire  ('). 

3»  I*Oîir  visiter 

LE  NORD  DE  LA  FRANCE  ET  LA  BELGIQUE 

Billets  valables  un  mois  :  1'^  cla?se,  87  fr.  ;  2«  classe,  66  fr. 
Itinéraire  :  Paris,  Amiens,  Lille,  Courtrai,  Gand,  Bruges,  Ostende,  Bruxelles,  An- 
vers, Malines,  Louvam,  Liège,  Spa,  Namur,  Gharleroi,   Saint-Quentin,  Compiègne, 
Chantilly  et  Paris  (ou  vice  versa)  [*).  ^ 

TRAIN  DE  PUISÎR  DE  PARIS  A  COHIPIEGNE 

TOUS  LES  DIMANCHES  —  Aiiet*  ei  fefoMt*  dans  ta  métite  j&urnee 

Prix  dep  places  (aller  et  retour)  :  i»-»  cl.,  9  fr.;  —  2«  cl.,  7  fr.  ;  -—  3«  cl.,  5  fr. 

DE  MERCI 

d'aller  et  retour,  valables  dix 

[[Calais |  l'ecl  ,  40 fr. 

llDunkerque  |  l"cl.,  41  » 
valables  du  samedi  au  lundi. 


SAISON  DES  BAINS 

l»  On  délivre  au  départ  de  Paris  des  billets  spéciaux 
jours,  aux  conditions  suivantes  : 

Boulogne  .  |  1"  cl.,  34  fr.  [|  Le  Tréport  |  1"  cl.,  32  fr. 

St-Valery.  |  1'^  cl.,  26  »  t|Berck j  i"cl.,30» 

Û»  On  délivre  des  billets  spéciaux  de  !«»  et  2®  classes, 
dans  les  gares  suivantes; 


d'Jitniens  à 


Calais....... 

Boulogne.  . . 
St-Valery.  .. 
Le  Tréport. . 
Berck  (  Mon- 
tre uil) 


t« 

cl. 

28 

» 

21 

» 

10 

50 

16 

50 

16 

50 

2«Cl. 
22     » 

16  >> 
8  '» 
14     » 

13     » 


Nota.  On  troure  à  Saînt-Va- 
lery  des  voitures  de  corres- 
pondance pour  Cayeux  et  le 
Bourg-d'Anct. 


tî'At^t^as  à 


l'^Cl. 

19  » 

n   )> 

29  » 

Dunkerque.. 

Calais 

poulogne.  . . 

de  Rotihaiac  à 

Dunkerque..  |16     »jl2 

Calais 19    »  14 

Boulogne.  ..  (25     «|l8 
de    Valeuciennes 

Dunkerque..  |25 
Calais..  ....  29 

Boulogne,  ..36 


2«cl. 
14     » 


1« 

Cl. 

16 

50 

20 

» 

^6 

» 

2^01. 
12  5; 
15     » 


de  Tot9**coing  4k 

Dunkerque. . 

Calais 

Boulogne. .. 

de  Douai  à 
Dunkerque.  .[20    »|15    >» 

Calais 23    »[i7    » 

Boulogne.  . .  \'i9    »|22    » 

de  Eiiïte  ù. 
Dunkerque. .  114  lojlO  60 

Calais 17  80  13  35 

Boulogne..  .  [24    »|  18    » 


(*)  ISùta  —  Consnlter  les  aftichcs  spéciales  de  la  Compagnie  du  Nord  pour  les 
dates  d'émission  et  de  cessation  des  billets  ci-dessus. 

(**)  BAI]!'»  DK  MLEÎ&  »tl  TREPORT  (Trajet  de  Saint-Valery  au  Tréport 
en  2  h.  1/2).  —  Prix  dos  places  de  Paris  au  Tréport  (billets  simples;  :  i'«  cl.,  24  fr. 
85  c;  2«  cl.,  l^fr.  40  c  ;  ;s»  cl..  15  fr.  —  Billets  délivrés  à  Amiens,  valables  du 
samedi  au  lundi  :  \'^  cL,  16  fr.  50  c;  2^  cl,,  14  fr. 

Billets  à  prix  réduits  valables  4  jours  pour  Pans  et  sans  réd-procité.  —  Les 
gares  distantes  de  Paris  de  80  kilomètres  et  au  delà  délivrent  des  billets  aller  et  re- 
tour, valables  quatre  jours  pour  Paris,  mais  sans  réciprocité.  Ces  billets  sont  ré- 
duits de  25  pour  100  pour  la  1»^  et  la  2»=  classe,  et  de  15  pour  100  pour  la  3«  classe. 
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CHEMIN  DE   FER    D'ORLEANS 


EXCURSIONS 


SUR 


LES  COTES  DE  BRETAGNE 


VOYAGES  CIRCULAIRES  A   PRIX   RÉDUITS 

En  voitures  de  1"  et  de  2*  classe.    —  Durée  «o  jours. 

„^,_  .    j    1"  classe 140  francs. 

*^'"-    j   2«  classe 105      — 

ITINÉRAIRE.  —  Paris  (gare  Montparnasse)  à  Rennes.  —  Rennes  à 
Saint-Malo.  —  Saint-Malo  à  Brest.  —  Brest  à  Landerneau.  —  landerneau  à 
Châteaulin.  —  Châteaulin  à  Auray.  —  Auray  à  Napoléonville.  —  Napoléon- 
ville  à  Savenay.  —  Savenay  à  Saint-Nazaire.  —  Saint-Nazaire  à  Nantes.  — 
Nantes  à  Angers.  —  Angers  à  Tours.  —-  Tours  à  Oriéans.  —  Orléans  à 
Paris  {gare  du  boulevard  de  V Hôpital) . 

lies  billets  sont  délivrés  à  partir  du  15  Juin  Jusqu^au 
1"  octobre  1868,  à  Paris,  à  la  Compagnie  de  l'Ouest,  gares  Saint- 
Lazare  et  Montparnasse  {bureau  des  correspondances) ,  et  aux  bureaux  des 
omnibus  de  la  Compagnie,  place  du  Palais-Royal  et  place  Saint- André -des- 
Arts  ;  —  A  la  Compagnie  d'Orléans,  gare  du  boulevard  de  l'Hôpital,  et  au 
bureau  central,  rue  Saint-Honoré,  n"  130.  —  On  trouve  également  des  bil- 
lets à  TAgence  des  voyages  de  plaisir,  boulevard  Saint-Denis,  20. 

Les  billets  d'excursion  sont  personnels. 

Ils  sont  valables  pour  tous  les  trains  pendant  20  jours.  Toutefois,  les  bil- 
lets de  2*  classe  ne  sont  admis  que  dans  les  trains  qui  comportent  des  voi- 
tures de  cette  classe. 

Les  voyageurs  peuvent  s'arrêter  aux  gares  intermédiaires  situées  entre  les 
points  indiqués  à  l'itinéraire. 

Les  voyageurs  peuvent  suivre  à  leur  gré  l'itinéraire  dans  Vordre  inverse 
de  celui  indiqué  d'autre  part  ;  ils  peuvent  également  ne  pas  effectuer  tous 
les  parcours  détaillés  de  cet  itinéraire,  et  ?e  rendre  directement  sur  les  seuls 
points  où  ils  désirent  passer  ou  séjourner,  en  suivant  toutefois  le  sens  géné- 
ral de  l'itinéraire  qu'ils  ont  choisi,  et  en  abandonnant  leur  droit  aux  par- 
cours non  effectués. 
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GHEMIIV   DE    FER  D'OULEANS 


EXCURSIONS 

DANS 


LE  CENTRE  DE  LA  FRANCE 

ET   LES   PYRÉNÉES 


VOYAGES   CIRCULAIRES   A  PRIX   REDUITS 

En  voitures  de  1"  et  de  2*  classe.  —  Durée  30  Jours. 

„  -^  .  )    Isolasse 200  francs. 

^"*  •  I   2*  classe.... 150     — 

ITINÉRAIRE.—  Paris  à  Bordeaux.  —  Bordeaux  àArcachon.  —  Arcachon 
à  Biarritz.  —  Biarritz  à  Pau.  —  Pau  à  Lourdes.  —  Lourdes  à  Tarbes.  — 
Tarbes  à  Bagnères-de-Bigorre.  —  Bagnères-de-Bigorre  à  Tarbes.  —  Tarbes 
à  Montréjeau.  —  Montréjeau  à  Toulouse.  —  Toulouse  à  Foix.  — -  Foix  à 
Toulouse.  —  Toulouse  à  Port-Vendres.  —  Port-Vendres  à  Cette.  —  Cette 
à  Toulouse.  —  Toulouse  à  Albi.  —  Albi  à  Rodez.  —  Rodez  à  Périgueux. 
—  Périgueux  à  Limoges.  —  Limoges  à  Paris. 

Wjem  billets  «ont  délivrés  h  partir  du  15  mal  Jusqu^au 
1"  octobre  1869,  à  la  gare  de  Paris,  au  bureau  central  de  la  Compa- 
gnie d'Orléans,  rue  Saint-Honoré,  n*  130,  à  Paris,  ainsi  qu'à  toutes  les 
gares  et  stations  du  réseau  de  la  compagnie  d'Orléans  et  aux  principales 
gares  du  réseau  de  la  Compagnie  du  Midi,  situées  sur  l'itinéraire  à  par- 
courir. 

Les  billets  d'excursions  sont  personnels. 

Ils  sont  valables  pour  tous  les  trains.  Toutefois  les  billets  de  2*  classe  ne 
sont  admis  que  dans  les  trains  qui  comportent  des  voitures  de  cette  classe. 

Les  voyageurs  peuvent  s'arrêter  aux  gares  intermédiaires,  situées  entre  les 
points  iu'liqués  à  l'itinéraire. 

Les  voyageurs  peuvent  suivre,  à  leur  gré,  l'itinéraire  dans  Tordre  inverse 
de  celui  indiqué  ci-dessus;  ils  peuvent  également  ne  pas  effectuer  tous  les 
parcours  détaillés  dans  cet  itinéraire,  et  bô  rendre  directement  sur  les  seuls 
points  où  ils  désirent  passer  ou  séjourner,  en  suivant  toutefois  le  sens  géné- 
*  rai  de  l'itinéraire  qu'ils  ont  choisi  et  en  abandonnant  leur  droit  aux  parcours 
non  effectués. 


CHEMINS  DE  FER  DU   MIDI 


VOYAGE  DE  PLAISIR  A  PRIX  RÉDUITS 

DANS  LES  PYRÉKÉCS 


BILLETS  DE  ]'"  CLASSE  DÉLIVRES  DU  15  MAI  AU  10  OCTOBRE  1869  ET  VALABLES 
PENDANT  20  JOURS  AVEC  FACULTÉ  D'aRRÊT  DANS  TOUTES  LES  STATIONS  DU 
PARCOURS. 

Prix  :  70  fr. 


Le  billet  est  pefsonnaL  Le  vicyaget»  est  tefitt  d'y  apposer  "sa  signature  an  'moment 
de  la  délivrance  et  de  la  reproduire  toutes  les  fois  qu'il  -en  est  requis. 

Au-dessous  de  3  ans  les  enfants  sont  transportés  gratuitement  et  doivent  être  placés 
sur  les  genoux  des  personnes  qui  les  accompagnent;  de  3  à  7  ans  ils  payent  demi- 
place;  au-dessus4ô  7  ans  ils  payent  place  entière. 


INDICATION  DES  PARCOURS 

ET  DÉSIGNATION  DES    STATIONS    DE  DÉLIVRANCE    DES  BILLETS  : 
PREMIER  PARCOURS  : 

BORDEAUX.   —  AGEN.    •—    MONTAUBAN.    —  TOULOUSE.    —  MOx\TRÉJEAU- 

—  TAREES.   —  BAGNÈRES  -  DE  -  BIGORRE.     —     MONT -BE- MARSAN.   — 
ARCACHON. 

DEUXIÈME  PARCOURS  : 

BORDEAUX.  —  AGEN.  —    MO^TAUBAN.  —  TOULOUSE.  —  MONTRÉJEAU.— 
TARDES.    —  BAGI^ÈRES-DE-BIGORRE-  — LOURDES,  —  PAU.  —  BAYONiNE. 

—  DAX.  —  ARCACHON. 

Le  voyageur  qui  passe  par  Mont-de-MarsaD,  perd  tout  droit  de 
parcours  entre  Tarbes,  Pau,  Bayonne,  Dax  et  Morcenx.  Celui  qui 
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passe  par  Pau,  Bayonne  et  Dax,  perd  tout  droit  de  parcours  entre 
Tarbes,  Mont- de-Marsan  et  Morcenx.  Le  parcours  Pau^  B  lyonne^ 
Dax^  peut  être  remplacé  par  k  parcours  Pau,  Mimhaste^  Ihix. 


LE   VOYAGE   PEUT   S  EFFECTUER  : 

Pour  le  premier  parcours.: 

De  l'une  quelconque  des  9  stations  indiquées  sur  ce  premier  parcours. 

Pour  le  deuxième  parcours  : 

De  Tune  quelconque  des  11  stations  indiquées  sur  ce  deuxième  parcours. 

Et  pour  les  deux  parcours  dans  l'une  quelconque  des  deux  directioRS  qui  peavent 
être  suivies  à  partir  de  la  station  de  départ. 

Le  voyageur  peut  s'arrêter  à  toutes  les  stations  du  réseau  situées  sur  celu.i  des 
deux  parcours  circulaires  qu'il  a  choisi,  à  la  seule  condition  de  faire  estampiller 
son  billet  au  départ  de  chaque  station  d'arrêt. 

Le  prix  de  90  fp.  s'applique  indislinctement  au  premier  ou  au  deuxièiOB  far- 
ceurs. 

Les  frais  des  excursions  en  dehors  des  itinéraires  ci-dessus  restent  à  la  charge 
des  voyageurs. 

Le  voyageur  qui  a  acquitté  le  prix  de  70  fr.  ci-dessus,  a  droit  au  transport  gra- 
tuit, sur  le  chemin  de  fer.  de  30  kilogr.  de  bagages;  cette  franchise  ne  s'applique 
pas  aux  enfants  transportes  gratuitement,  et  elle  est  réduite  à  20  kilogrammes  pour 
les  enfants  transportés  à  moitié  prix.  Les  excédants  deTjagages  sont  taxés  d'après  le 
tarif  général  de  la  -Compagnie. 

Pour  chaque  partie  du  parcours,  les  bagages  sont  enregistrés  à  chaque  point  de 
départ.  Ils  peuvent  être  expédiés  à  l'avance  sous  condition  de  payement  du  droit' 
accessoire  de  dépôt,  d'après  le  tarif  général  de  la  Compagnie. 


Montrèjeau Excursions  à  Saint-Bertrand  de  Cominge.  —  Grotte  de 

Gargas.  —  Chalet  Saint-Néré. 
Excursions  à  D»gnères-de-Luchon.  —  Cascades  de  Mon- 
taub^n,  de  Juxet,  des  Demoiselles,  des  Parisiennes. — 
Fontaine  d'Amour. —  Lac  d'Oo  — Morraine  de  Garem-r- 
Echo  de  Néré.  —  Port  de  Vénasque.  —Vallée  du  Lys.  — 
Trou  du  Taureau.  —  Pic  de  la  Maladetla.  —  Vallée 
d'Aran. 

Lannemezan Camp  militaire. 

Bagnères-de-Bigorre. .  Ejcursions  dans  îfs  environs.  —  Bains  de  Salut. — Vallée 
de  Campan.  —  Cascade  de  Gripp. —  Penne  de  L'hyéris.— 
Élysee  Cottin.  —  Vallée  de  Trébons.  —  Cabanes  d'Or- 
dinsède.  —  Grotte  de  Médous.  —  Lac  Bleu. 

Lourdes Exrursions  à  Barèjes^  Cauterets,  Saint-Sauveur,  ArgelèSj 

Luz.  —  Pic  d'Ayré.  —  Pic  de  Lysse.  —  Lac  d'Escoubous. 
Le  Tourmalé.  —  Pic  du  Midi  en  Bigorr«.  —  Lac  d'Héou. 

—  Cascades  de  Mahourat,  du  Cérizet. —  Pont  d'Espagne. 

—  Lac  de  Gaube.—  Val  de  Géret. —  Cirque  de  Gavarnie. 

—  Mont  Sinistre.  —  Mont  Perdu.  —  Lac  Vert. 
Montant ^krtnageàBétharram. 

Pau Visite   au  château  imjiérial  de  Pau.  —  Excursions  aux 

EauX'Uonnes.  aux  Eaux-Chaudes.  —  Ascension  du  Col 
de  Torte.  —  Vallée  d^'Aspe.  —  Bains  de  Panticosa.  — 
Vallée  d'Ossaw.  —  Pic  du  Midi  àHJssau. 

Bayonne Excursions  à  Biarritz.  —  Cambo,    Saint- Jean-de-Luz,  la 

Rhune,  lie  des  Faisans,  Béhobie,  Irun,  le  Passage, 
Saint-Sébastien. 

Dax ^ Excursions  aux  bains  de  Tercis,  de  Gamarde  et  au  Camp 

Bornait!. 

Arcachon Promenades    au   Cap   Ferret  et  à  La  Teste.  —  Ile  des 

Oiseaux.  —  Phare. — Casino. 
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CHEMIN   DE  FER  DE  L'EST 


VOYAGES  CIRCULAIRES  A  PRIX  REDUITS  au  départ  de  Parla,  en   ALSACB 

et  dans  les  VOSGES  {du  f^  mai  au  IS  octobre),  —  BllleU  Talablet   pendant  un 

moU,  avec  arrêt  facultatif  dans  les  principales  ▼illes  du  parcours.  —  Itinéraire  : 
Pari8,  Êpernay,  Châlons-sur-Marne,  Bar-le-Duc,  Nancy,  Blainviile,  Lunéville,  Stras- 
bourg. Schlesiadt,  Colmar,  Mulhouse,  Vesoui,  Port-d'Aielier,  Aillevillers-Plorabières, 
Épinal,  Blainviile.  Nancy,  Paris,  y  compris  les  parcours  des  embranchenoents  ci- 
après  :  de  Lunéville  à  Saint-Dié,  de  Strasbourg  à  Barr,  Mutzii;  et  Wasselonue,  de 
Schîestadt  à  Sainte-Marie-aux-Mines,  de  hutterbach  à  Wesserling,  d'Êpinal  à  Uemi- 
remont.  —  prix  des  billets  :  i"  classe,  100  fr.;  —  2«  classe,  7S  fr.  —  Enfants  de 
3  à  7  ans  :  l"  classe,  70  fr.;  2«  classe,  S2  fr.  SO  c.  —  Ces  billets  sont  valables  dans 
tous  les  trains  ayant  des  voitures  delà  classe  qu'ils  comportent. 


VOYACES  CIRCULAIRES  A  PRIX  REDUITS  pour  visiter  les  bords  du  rhin  et  l"" 

BELGIQUE.  —  Billet!  Talablas  pendant  un  mois  avec  séjour  facultatif  dans  le^ 
principales  villes  du  parcours.  —  prix  du  billet  de  f*  classe,  113  fr.  —  Départ  d© 
Parlu  par  la  ligne  deTEst  et  retour  par  la  ligne  du  Nord  (par  Bruxelles  et  Vaien- 
ciennes  ou  par  Namur  et  Saint-Quentin)  ou  réciproquement.  —  Les  voyageurs  ont 
droit  au  transport  gratuit  de  2S  kilog.  de  bagages  sur  tout  le  parcours  (excepté  entre 
Kehl,  Baden  et  Francfort). 

La  délivrance  des  billets  commence  le  i*'  mai  et  cesse  le  30  septembre. 


VOYA&ES  CIRCULAIRES  A  PRIX  RÉDUITS  pour  visiter  I'est  de  la  FRANCE, 
la  SUISSE  CENTRALE  (Oberland  bernois)  et  le  LAC  DE  GENÈVE.  —  Billets 
valables  pendant  un  ou  deux  moi*  avec  séjour  facultatif  dans  les  principales 
villes  du  parcours.—  prix  des  billets  :  Billets  valables  pendant  un  mois  :  l'«  classe, 
137  fr.  S5  c;  —  2«  classe,  104  fr.  SS  c.  —  Billets  valables  pendant  deux  mois  : 
!»■•  classe,  151  fr.  85  c;  —  2»  classe,  llo  fr.  SO  c.  Départ  de  Paris  par  les  lignes 
de  l'Est  et  retour  par  celle  de  Paris-l.yon-Méditerranée  ou  réciproquement.  —  Les 
voyageurs  ont  droit  au  transport  gratuit  de  25  kilog.  de  bagages  sur  tout  le  par- 
cours. 

La  délivrance  des  billets  commence  le  i*'  juin  et  cesse  le  30  se^ptembre  pour  les 
billets  d'un  mois,  et  le  31  août  pour  les  billets  de  deux  mois. 


VOYAGES  CIRCULAIRES  A  PRIX  REDUITS  pour  visiter  le  NORD-EST  de  la 

SUISSE  et  le  GRAND-DUCHE  DE  BADE.  ~  Billets  Talablei  pendant  un  mois 

avec  séjour  facultatif  dans  les  principales  villes  du  parcours.  —  prix  des  billets  : 
1"  classe,  145  fr.  80  c;  2«  classe,  ICVi  fr.  9»  c.  —  Départ  de  Paris  par  la  ligne 
,  de  Mulhouse  et  retour  par  celle  de  Strasbourg  ou  réciproquement.  Les  voyageurs  ont 
droit  au  transport  gratuit  de  25  kilog.  de  bagage  sur  tout  le  parcours  (excepté  entre 
Constance,  Baden  et  Kebl). 

La  délivrance  des  billets  commence  le  fjuin  et  cesse  le  30  septembre. 


ITINÉRAIRE  DE  PARIS 

AD2  PRIIIGIPALES  VILLES  D'EAUX  MIBÉRALES  DE  FRANGE 

de  SuisE©  et  d'Allemagne 

qui  sont  desservies  par  les  chemins  de  fer  de  lEST  et  par  leurs  correspondances. 

LOCALITÉS. 

BESfeERVIES. 

PAYS. 

ITINÉilAmE. 

1 

LOCALITÉS 

DESSEIIVIES. 

PAYS. 

ITINERAIRE. 

EN  FRANCE 

Avenhpim 

Bas-Rhin. 

Strasbourg. 

i'ion  bi^r(•K.  . 

Vcsges.  . 

Aillevillers. 

Bains-L-Bai7îs 

Vosges.  . 

station  de  Bains.  ' 

Serrtîaize 

Marne. .  . 

Siai.  de  Sermaize. 

Bourbonne-les- 

-auUzbach.... 

K.-Uliin.. 

Colmar. 

Bains 

H. -Marne. 

La  Ferié-TîoHrbone 

Sou  Itz-l- Bains 

Ras-Rhin. 

8ouliz-les-Baius. 

Châtenoi's 

Bas-lUiin. 

Châtenois. 

S<.ulzrL>att 

H. -Rhin.. 

Kouffach . 

Gontrexeville. . 

vofges... 

Neucliâleau. 

Vitiei 

Vosges.  . 

Coi)tri.xeville. 

l.uxeuil 

Hie-Saône 

Lure  <  u  St-l.onp. 

Wattwilier... 

H.-Rhin.. 

Cemay. 

Niederbronn. . 

Bas-Rhin. 

^'lederbronn-. 

EN  AI.LEMAGNE                                                                     | 

Baden-Baden.. 

D.deBade 

Strasbcnra.  O's. 

Tscbl ". 

Autriche. 

Strasbg,   Munich, 

Badenweiler.  . 

D.deBade 

Strasbg,  Fiibourg^ 

Lanibocli. 

Muilhtim.    ' 

Kissmgen... . 

Bavière.. 

Sira.-bourg  ou  For- 

^ocklet.. , 

Bïvièpe.. 

-tTasljouT.g  ouiFor- 
bach,    Darnisiadi 

bacli,  Daransiadt 
etSchv>oiiih)rt. 

et  Geniûnderi. 

llarienbad..  . 

Bohême. . 

Stras!  s,  Wnrzbi  s, 

Boll 

VVurteœb. 

Strasbu,  SluUgart, 
Gœppingen. 

Nauheim .... 

H   élect. 

Forbach,Wurzbg. 
Stiasb  .Ulg<)uFo^- 

Bruckenau 

Bavière.. 

Strasbourg  ou  Foi"- 

»)ach,  Franefuri. 

bach.   DarmsLadi 

réleri«tba]..,. 

D.deBade 

Strasbourg,     Ap- 

etGemùnden.    , 

p.nweier. 

Cannstatt. . .  . 

Wurtemb. 

Hrasbg,  Slullgart. 

Rcichenhaîl.. 

Bavière. . 

Sirasbig,  Munich, 

Carl^bad.. ; 

Bohêriie.. 

Stra.sbrg,    Heidei- 

Freilassing. 

berg,Wurzbourg; 

;iilcbing 

Prusse... 

SaiTcvueniines. 

ForiiachjMayence 

Ripuol  isau... 

D.deBade 

Strasbourg,  Offen- 

Wurzb^urg. 

bourg. 

Creuznaoh .... 

Prus&e . . . 

Forbach . 

Schlangenbad 

Nassau... 

Foibach,    Binger- 

Deinach..c..  . 

Wurtemb. 

biia-bg.Carlsruhe 

brùck,  Eltville. 

ei  ribizlieim. 

Schwalbach.  . 

Nassau... 

Forbach,    Binger- 

Eger 

Bohême. . 

Sira-brg,AVurzbr^'; 

briick,  Eltville. 

Fuibacb,  Wuizrt. 

Soden 

Nassau... 

Foibach-Bmger  - 

Ems 

Nassau.  . 

Sirasbrg,  Mayence 

bnick,  Kudesheiin, 

(pour   les  billets 

» 

Forbach-Mayence , 

circulaires). 

Strasbourg-Franc- 

Franzenbriinn 

Bohême. . 

Strasbour^r,  Wurz- 

lort. 

bouig;   Forbarh, 

Wiesbaden.,. 

Nassau . . . 

Forhach-  Binger- 

Wurzbourg. 

biùckjUndesheim, 

Gasteiu 

Autriche. 

Strasbrg,  Munich, 
Saizbour:;. 

Forbac  11 -Mayence, 
Siia>bouig-Franc- 

Gleisweiler.  .. 

Palatinat. 

Wissembg,Landau 

lort. 

Hombourg 

Homboui  e 

Strasbourg  ou  For- 
bach, Francfort, 

Wildbad 

Wurtemb. 

Sirashs,  Car'sruhe 
et  Ptorzheim. 

EN   SUISSE 

Schinznacb... .  1  Suisse. . . |?.âle,  Aarau iRagnz iSuisse... .1  Râle,  Zurich. 

Baden | Suisse . . .  |  Bàle,  Aarau 1  Interlaken. .  .  jSuisse. .. .  1  Baie,  Berne,Thun 

Nota.  Les  localités  en  italique  sont  desservies  directement  par  chemins  de  fer. 
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CHEMINS   DE  FER  DE   L'OUEST 


EXCURSIONS 

SUR  LES 

COTES  DE  NORMANDIE 


EN  EN 


BRETAGNE 

SAISON   D'ÉTÉ  DE    1869 
BILLETS  D'ALLER  ET  RETOUR  A  PRIX  RÉDUITS 

Valables  pendant  UN  MOIS. 


1er  ITINÉRAIRE.  —  1«  classe,  55  fr.;  2«  classe,  40  fr. 

Paris  (Saint-Latare)  à  Ronen  ;  Rouen  à  Dieppe  ;  Dieppe  à  Fécamp  ;  Fécamp  an  HaTre; 

—  Havre  à  Honfleur  ou  Trouville-DeauTille  (par  bateau,  compris  dans  le  prii  da 
billet  d'excursion);  —  Honfleur  ou  Trouville-Deau ville  à  Caen;  Caen  à  Paris. 

2«  ITINÉRAIRE.  —  1"  classe,  70  fr.;  2«  classe,  55  fr. 

Paris  (Saint-Lazare)  à  Rouen;  Rouen  à  Dieppe;  Dieppe  à  Fécamp;  Fécamp  an  Harre; 

—  Havre  à  Honfleur  on  Trouville-Deauville  (par  bateau,  compris  dans  le  prix  da 
billet  d'excursion);  —  Honfleur  ou  Trouville-Deauville  à  Caen;  Caen  à  Cherboarg; 
Cherbourg  à  Paris. 

3«  ITINÉRAIRE.  —  1"  classe,  75  fr.;  2*  classe,  60  fr. 

Paris  (Montparnasse)  à  Dreux;  Dreux  à  Laigle;  Laigle  à  Briouze;  Briouze  à  Vire;  — 
Vire  à  Granville,  Granville  à  Avranches,  Avranches  à  Dol  (trajets  en  voitures  publiques, 
compris  dans  le  prix  du  billet  d'excursion);  —  Dol  à  Saint-Malo;  Saint-Mrlo  à  Rennes; 
Rennes  au  Mans  ;  le  Mans  à  Paris. 

4*  ITINÉRAIRE.  —  l'«  classe,  120  fr.;  2«  classe,  90  fr. 

Paris  (Saint -Lazare)  à  Caen;  Caen  à  Cherbourg;  Cherbourg  à  Saint-Lô;  — Saint-Lô  à 
Dol  de  Bretagne,  par  Cou  tances,  Granville,  Avranches  et  Pontorson  (trajets  en  voi- 
tures publiques,  compris  dans  le  prix  du  billet  d'excursion);  —  Dol  à  Saint-Malo;  — 
Saint-Malo  à  Dinan  par  bateau;  Dinan   à  Caulnes  par  Toiture  (trajets  compris  dans  le 

Êpix  du  billet  d'excursion),  ou  Saint-Malo   à   Caulnes   par  chemin  de  fer;  —  Caulnes- 
Inan  à  Brest;  Brest  à  Rennes;  Rennes  au  Mans;  le  Mans  à  Paris. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 


BAINS  DE  MER 


Saison  d'Été  de  1869 


BILLETS  D'ALLER  ET  RETOUR  A  PRIX  RÉDUITS 

VALABLES 

Du  SAMEDI  au  LUNDI  inclusivement 


DÉPART   par   tous  les   Trains    du    Samedi  et  du  Dimanche. 
RETOUR   par  tous  les   Trains  du   Dimanche    et   du  Lundi. 


DE  PARIS  AUX    GARES    SUIVANTES 


BILLETS 
d'aller  et  retour 


Dieppe  —  Le  Tréport 

MoTTEViLLE  —  Saint-Valery-en-Gaux,  Veules 

Le  Havre  —  Sainte  -  Adresse 

FÉCAMP  —  Yport,  Etretat 

Trouville-D  eau  VILLE  —  Villers-sur-Mer^  Houlgate,  Beuze 
val,  Gabourg,  Villerville,  Le  Home-Varaville 

HONFLEUR 

Gaen — Lion-sur-Mer,  Luc,  Langrune,  Saint-Aubin,  Cour- 

seulles 

Bayeux  —  Arromanches,  Port-en-Bessin  et  Asnelles 

Gherbourg 

Saint-Malo-Saint-Servan  —  Dinard-Saint-Enogat.  . . . 


re  classe. 1 

F. 

28 

» 

30 

» 

30 

» 

36 
50 
60 

» 
» 

2e   classe. 


20 
22 

22 


27 
38 
45 


DE   PARIS   A   LONDRES 

Par  DIEPPE  &  NEWHAVEN 

Départ  de  Paris  (gare  Saint-Lazare)  tous  les  jours  excepté  le  dimanche 
TRAVERSÉE   EN    5    HEURES 

Pria;  des  Places  de  Paris  à  Londres  (et  vice-versa) 


Trajet  simple  (valable  sept  jours) 

1"  classe.  2e  classe.  3*  classe. 

37  fr.  50  c.     27  fr.  50  c.      20  fr.    »  c. 


Aller  et  Retour  (valable  un  mois). 

ire  classe.  2e  classe.  3e  classe. 

62  fr.  50  c.     45  fr.    »  c.     35  fr.    »  c. 


S'adresser  pour  renseignements  à  Paris,  gare  Saint-Lazare,  et  à  Tagence  géné- 
rale, ly  rue  de  la  Paix;  à  Dieppe,  93,  quai  Henri  IV,  et  à  Londres  aux  bureaux 
de  l'agence  générale,  18,  Fish  street  hill  (Gity),  ou  aux  stations  de  London  Bridge 
et  de  Victoria. 
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En  vente  chez  tous  les  Papetiers  et  Libraires 

DE  FRANGE  ET  DE  L'ÉTRANGER 


(Modèle  déposé) 

:nouvelle  plume  perfectionnée 

FABRIQUÉE  EN  ACiER  DE  PREMIER  CHOIX 

Il  existe  trois  numéros  de  Plumes   Se  vigne 

\(C7À  •  ^^, 

M°  t.  Pointes  extra-fines.      |    i 

I«°  2.  Pointes  fines. 

T^'  S.  Pointes  moyennes. 


;    3 


— er^vc^îs^vS^Ts— 


l^i^' 


PRIX  DE  CHAQUE  BOITE 

de  Plumes  Sévigné,  contenaxit  lOO  plumes  : 

2  fr.  50 

Fabrique  à  Birmingham. 

n^pot  h  Paris,  9  7,  botfrlevard  Saint-Qermain. 
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EN    VENTE    A  LA  LIBRAIRIE   DE    L.  HACHETTE  &  C^ 

77,  boulevard  Saint-Germain,  à  Pans 

ET  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  ET  PAPETIERS  DE  FRANCE  ET  DÉ  L'ÉTRANGER 

NOUVEAUX  MBËSSCHOTTE 

(de  Berlin) 

POUR  L'ENSEIGNEMENT  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DANS  LES   ÉCOLES 
ET  DANS  LES  FAMILLES 


Les  Globes  SCHOTTE  se  recommandent:  1»  par  leur  exactitude  scientifique; 
2<>  par  leur  fabrication  soignée  j  3^  par  leur  bon  marché  tout  à  fait  exceptionnel. 


Globe  ScHOTTR 
monté     sur    pied.' 


Globe  ScHOTTE  monté  sur  pied, 
avec  demi-uiéndieu  en  cuivre. 


PRIX  COURANT  DES  GLOBES  SCHOTTE 


Globes  terrestres,  imprimés  sur  fonds  blanc  et  azur,  revus 
et  corrigés  par  M.  Vivien  de  Saint-Martin  : 


Globe  terrestre  de 


8  cent,  de  diamètre.. 
12  — 

16  — 

25  — 

33  — 

45  — 


en  relief. 


Montés 

Montée 

sur  pied 

sur  pied. 

avec  1/2 

méridien 

en  cuivre. 

1    80 

3  75 

3   50 

6  25 

7   50 

11   25 

12  50 

20     > 

17  50 

27.50 

55     » 

a      » 

Montés  sur 
pied-à3br. 
cercle  et 
méridien 
en  cuivre. 


30  » 

37  50 

50  » 

100  » 


Carte  de  France  en  relief. 

Planisphère  (deux  cartes  en  relief),  les  deux  cartes. 


45 
55 
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LIBRAIRIE  DE  L.  HACHETTE  ET  G" 

BOULEVARD   SAINT-GERMAIN,    77,    A   PARIS 


R  LIVRAISONS  DE  SEIZE  PAGES  ET  AU  PRIX  E 
LA   LIVRASONI 

DE   L'INGÉNIEUX    HIDALGO 


PUBLIÉE  PAR  LIVRAISONS  DE  SEIZE  PAGES  ET  AU  PRIX  DE  oO  CENT. 
LA   LIVRASONI 


DON  QUICHOTTE 

DE  LA  MANCHE 

PAR 

MIGUEL   DE    CERVANTES    SAAVEDRA 

Traduit  et  annoté 

PAR  LOUIS   VIARDOT 

avec 

370   COMPOSITIONS   DE  GUSTAVE   DORÉ 

(114  grandes  Compositions  tirées  à  part,  et  256  têtes  de  pages 
et  cnls-de-lampe) 

GRAVÉKS  SUR  BOIS  PAR  H.  PISAN 

L'ouvrage  compUl  formera  de  78  à  80  liv.'aisons,  ou  2  vol  ia-4,  el  coûtera  40  fran:s 
environ  au  lieu  de  160  fraacs 

IL    PARAIT    DEUX  LIVRAISONS  PAR    SEMAINE 

ï  Dix  articles  ne  suffiraient  pas  pour  rendre  compte  en  détail  de  cette  illus- 
tration si  touffue,  si  riche,  si  al)ondante,  si  variée,  qui  ne  renfeiine  pas  moins 
de  trois  cent  soixante-dix  dessins,  i  ous  ces  dessins  ont  été  gravés  par  Pisan, 
un  artiste  qui  semble  né  tout  exprès  pour  traduire  sur  bois  rimaginalion  de 
Doré.  Jamais  la  xylograpliic  n'a  été  si  loin,  ni  pour  la  perf(  ciion  ni  pour  la 
rapidité.  Le  graveur  découpe  dans  le  bois  tous  les  effets  que  la  fantaisie  peut 
rêver  et  reproduit  le  fac-similé  du  réel  avec  une  égale  aisance. 

«  A  la  fin  de  son  livre,  Cervantes  (|ui,  par  une  liciion  transparente,  Tatlri- 
bue  à  Cid  Hamet  ben  Kngeli,  dit  qu'il  a  susj)ei)du  sa  plume  si  haut  que  nul 
désormais  n'essayera  de  la  décrocher.  Gustave  Doré  a  mis  son  crayon  à  côté 
de  cette  plumé  de  Cervantes.  H  y  restera  toujours.  » 

(Extrait  d'un  compte  rendu  publié  dans  le  Moniteur 
par  M.  THÉOPHILE  GAUTIER.) 

«  Gustave  Doré,  qui  a  déjà  associé  son  nom  à  Habelais  et  à  Dante,  vient  de 
rinscrire  sur  ie  cheî*-d 'œuvre  de  Cervantes.  Son  illustration  de  don  Quichotte 
en  restera  comme  la  plus  fidèle  et  la  plus  vivante  traduction.  » 

(Extrait  d'un  con^ipte  rendu  publié  dans  la  Pi  esse 
par  M.  PAUL  DE  SAINT-VICTOR.) 
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LIBRAIRIE   DE   L.  HACHETTE  ET  G"* 

BOULEVARD  SAINT-GERMAIN,    77,    PARIS 
ET  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  DE  FRANCE  ET  DE  L'ÉTRANGER 


LE  LIVRE 


DE   CUISINE 

PAR  JULES   GOUFFÉ 

Ex-officier  de  bouche  du  Jockey-Club  de  Paris 


COMPRENANT 

U  CUISINE  DE  MÉNAGE  ET  U  GRANDE  CUISINE 

AVEC 

25  PLANCHES  IMPRIMÉES  EN  CHROMOLITHOGRAPHIE 
ET  160  VIGNETTES  SUR  BOIS 

DESSINÉES  d'après  NATURE  PAR  E.   RONJAT 

Un  magnifique  volume  grand  in-8  :  broché,  25  fr.;  cartonné  en  percaline 
gaufrée,  27  fr.  25;  relié,  dos  en  cljagrin,  tranches  jaspées,  29  fr. 


sous  PRESSE,  PAR  LE  MEME  AUTEUR 

Pour  paraître  dans  le  courant  de  1869 

LE  LIVRE  DES  CONSERVES 

Pour  préparer  et    consarver 
les  viandes,  les  poissons,  les  terrines,  les  galantines ,  les  légumes,  les  fruits, 
les  confitures,  les  sirops,  les  liqueurs  de  famille, 
les  petits  fours,    etc.,   etc. 

Un. beau  volume  f^rand  in-8  formant  le  complément  da  précédent. 
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DU  DOCTEUR  GUILLIÉ 
Préparé    par    PAUL    GAGE 

Successeur    de     GUILLIÉ -OULÈS    et    de    GUILLIÉ  -  DUPONT 
Rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  13 

Gi-de^ant  rue  Tiquetonne,  12,  à  Paris. 

Seul  possesseur  légitime   de   la    ormule  du   docteur  Guillié. 


M.  PAUL  GAGE  a  acquis,  en  septembre  d832,  la  part  de  propriété  de  l'Elixir 
tonique  anti-glaireux  du  docteur  GUJLLIÉ  qui  appartenait  à  son  prédécesseur, 
M.  Oulès,  par  acte  authentique  passé  devant  M.  Gottenet,  notaire  à  Paris,  et. 
enregistré  ; 

Et  en  juin  1867,  par  divers  actes  qui  ont  reçu  la  publicité  légale,  la  part  dudit 
Elixir  qui  appartenait  à  M.  Dupont. 

Aujourd'hui  M.  PAUL  GAGE  est  seul  et  unique  possesseur  du  droit  exclusif 
de  préparer  et  de  vendre  l'Elixir  tonique  anti- glaireux,  préparé  selon  la 
formule  du  docteur  Guillié,  et  de  se  servir  du  nom  et  de  la  signature  Guillié, 

L'ES^lXISt  (fiUllLI^IE  n'est  pas  un  remède  secret.  La  vente  en  est  auto- 
risée par  divers  arrêts  de  la  Cour  Impériale  et  de  la  Cour  de  Cassation.  Il  offre  à 
la  thérapeutique  l'un  des  médicaments  les  plus  efficaces,  les  plus  utiles  et  les 
plus  économiques  que  l'on  connaisse,  comme  purgatif  et  en  même  temps  comme 
dépuratif. 

L'ÉI^IXISi  G^ISiljlE  est  surtout  utile  aux  médecins  de  campagne,  aux 
pères  de  famille  éloignés  des  secours  médicaux  et  aux  ecclésiastiques  qui  se  dbiï- 
nent  pour  mission  de. visiter  les  pauvres  malades  et  de  secourir  les  indigents.  — 
Il  est  également  utile  à  la  classe  ouvrière,  à  laquelle  il  économise  des  frais  considé- 
rables pour  médicaments. 

Une  expérience  de  plus  de  ÇUAHA^'TE  AMIBES  démontre  tous 
les  jours    que    /'Éîixir    Guîli.é,     préparé    par    PAUL    GAGE,    est   d'une 

efficacité  inconiestable  contre  les  fièvres  des  pays  marécageux,  les  dyssen- 
teries,  le  choléra-morbus ,  la  fièvre  jaune  et  les  maladies  épidémiques;  contre 
les  affections  goutteuses  et  rhumatismales  ;  dans  les  maladies  de  foie  et  de 
l'estomac;  dans  les  gastralgies,  les  g^sti^o- entérites,  les  affections  hépatiques, 
les  engorgements  pulmonaires,  etc.,  etc. 

Une  brochure  explicative,  qui  est  un  véritable  traité  de  médecine  usuelle  et 
domestique,  est  délivrée  gratis  avec  chaque  bouteille  d'Elixir.  Elle  doit  être  exigée 
pour  éviter  les  contrefaçons, 

L'Elixir  se  vend  en  bouteilles  du  prix  de  ©  fr.,  et  en  demi-bouteilles  du  prix 
de  S  fr.  5t>  c. 

Il  faut  se  méfier  de  ceux  qui  vendent  cet  Elixir  au  rabais,  sous  peine  d*étre 
trompé  sur  son  authenticité. 

POUR  LA  VENTE  EN  GROS  de  l'Elixir  Quillié,  s'adresser  chez 
M.  PAUL  GAGE,  rue  de  Grenelle-Saint- Germain,  13,  à  Paris,  et  pour  la 
vente  au  détail^  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies  de  la  France  et  de  l'étranger. 


! 


